This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that 's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book' s  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  y  ou. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  y  ou: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
any  where  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 


at|http  :  //books  .  google  .  corn/ 


BCU   -   Lausanne 


iiiiiiiii 


■s 

Dytizedby  Google 


Digitizedby  Google 


HISTOIRE 

DE 

LEGLISE 

E.T  DE  ^^Ti'''^ 

L'EMPIRE.    '■ 

fit  JEAN  LE  SUEUR» 

Canquîême  Partie^ 

I  '  ■    .  Digitized  by  Google 


Digitizedb'y  Google 


HISTOIRE  j 

LE  G L  I  S  E 

ET     DU 

LEMPIRE 

OU  DEPUIS  L'AN  CCCCC.  1)E  N.  SElGMEUlt 
jjiiimici  à  ranI>C.  l'on  oMiqac  par  to«  les  années 
et  ijcfas  Ghrifl,  celles  des  EmpercKrs ,  des  Confols, 
Se  du  Si^  dct  Evcfqucs  de  Rome  5  des  Rois  d7talic» 
êc  êc  France  'y  Comme  suffi  celles  des  EveTques  &  ks 
Doâenrs  les  plus  Célèbres  des  aunes  Eglifes,  Icuis 
Ecrin^lcs  Conciles»  les  Martyrs,  lesH^tiqucsJes  Pet» 
sécodonstles  Coutumes  .r  «Se  en  on  mot  les  chofes  k% 
f  lot  remarquables  de  l'EgliTt  &  du  Monde. 

Pac   JEAN  LE    SUEUR. 
Cinquième  Partie. 
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SIXIEME 

S  I  E  CL  E 

LUn  5oi*    as  U.  Seigneur 9  le  ii.  Jf  An  foi. 
t  Empereur  Anafldfe^  le  9.  ie  Theodù*  <ie  N.  Si 
rie  Roy  d7talie^  le  lo.  de  Chvis  Roy 
de  France  y  fius  les  ConfiUs  Pompejuê 
&  Fauflas  jûvienns  Senior.  Cyct  Sol. 
6.  &  Lan.  8.  le  ^.  de  Symma^ue  E* 

"  nsefyue  de  Rome, 

lEs  deux  deniiérei  années  du  fie clepré-  ^  «-j-^^; 
|cédent,ontfait  voirladivifionouplu-  ^*„  ^  /^ 
uof^laguerfc  foricafc  qui  fut  rufcitée  itvj/Sm 
-  àToccafion  de  rElcdion  de  Symma«  tutnSytn^ 
qnc  fur  la  Chaire  de  Rome.  Cette  combuftion  w«f««'^ 
continuoiceneore.  Caries  partifans  de  Laurent  ^-^^'^ 
(c  réveillèrent,  le  rappelèrent  dans  la  ville,  accu- 
ftrent  Symmaque  de  divers  crimes,  ék  par  ce 
moyen  troublèrent  encore  toute  la  ville  &  toute 
VEgUft  de  Rome»  où  il  fe  coi^mit  de  nouveau 
pluficors  meurtres  de  part  &  d*  autre*     Cela  fut 
cau(è   qo*oo  ciK  encore  recours  à  Thcodoric 
KPsrtie.  A  Roy 
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2  Histoire  DB  i'Egiisï 

An  501. Roy  d'Italie, poor  le  prier d'appalfcr  cott$  ces Cr 
de  N.  S  ftranges  deibrdres»  Pour  cet  cfi&tilcQnyoqu^M 
Synode  de  la  pliirpart  dei  Evcfques  d' Itajie,  qi|i 
s'aifcmbiérent,aii  nombre  de  cent  quinze  *  encre 
lefqtiels  eftoient  Laureot'de  Milan,  Pierre  de  B^a^ 
,    veiiiie,  Maxin^  de  Pavîe,  Emliien  de^er€eil,Bat 
fieade  Modéne,  £tt(U(iusilç  Crcmôi^  Laucent 
,         de  Bergome,  Tigrcde^dc  Tiyirï  Sf:  S^r vj^j-Dci  it^ 
Veronne.  Ces  Evefqnes  dirent  à  Theodoric  que 
leSynode  dci^t  ffl^ai0èr|ib]é pa^i'aucorité  de 
Symmaque ,  comme  eftant  leur  Métropolitain 
Ontiie  à  ^^"!*^5/^^P*'**iP*^nï  Le  Roy  levji  cettç^difficiil- 
^w<r  yir '^»^^'  faifantvoir  des  lettres  de  SymnTpquc,paf 
ce  Jujeu    leifudks  il  paioiflbiu)iie  c^Aoii^^ar  foo  avis>3& 
de  Ton  confentemcnt.  En  efïct  >  le  Pape  cftant 
'entre  dans  le  lijeii  de  l'aflemblée,  ^ui  eftoit  la  Ba«. . 
Clique  de  Joie,  il  remercia  Tt^edqcîc  de  ce  que 
^conformém^t  à  foo  dcHr  i]  avolt  faiç.ccrtc  cQn- 
Vixfation.  Ildeinandaqu^avant  que  répondre  aux 
accufations  qui  eftoient  intentées  contre  luy, 
Pierre  d*Aitin  qui  àvoil  cfté  envoyé- pour  ViCt- 
tcitt  ^  qulfoMs  ce  {u éjcex^  s*eftoictempacé  de  la 
Chaire  de  TEglife  renonça^  à  fa^commiffioa^c 
à  fa  prétention  &  qu'on  luy  rcndift  les  chofes 
dont  onl*avoitd/çpouilléf  Ç^M^^.quela  pluTpartt 
des  Evcr^uies  ti^oi^y^cnt^ccfte.dcma^ide  raifbnp> 
nable,  (î  cft-  ce  que  ie  Roy  ordonxu  ^i^c  Sy mma* 
que  avant  toutes  cho^sréppndift  aux.a<C€ii£»». 
fions  qu'on  faifoit  contre  kiyf  Suivant  ^t  ordtc^ 
le  Pape  fe  mit  en  chemin  le./our  Tuivant  ppur  ve- 
nir Te  prcfentcr  au  Synode^  s'  y  faifaot.  accom- 
pagner par  la  plupart  d e  (es  Clercs.  Les  partiiàns» 
de  Laurent  voyant  ainfi  paiTcr  Symmaqu^  T  at? 
taquércnt  à  coups  dp.pier|i;e,.  bleUiercnt  plu(ieiifls« 
de  ceux  qui  le  fuivoienf  il  écartèrent  les  autres  i, 
de  forte  qu'il  faUit  .q^c,  jç.  Çp9Ji^  >lig^rne  ôc. 
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deux  ^antres  Officiers  de  Ja  mairoA  iu  Rof  iatet-  Att  s^U 
ppiaflent  ramoritéâc  la  ptufTânce  Royale  poiM  de  Ki  & 
cmpeichet  <|tte  les  meurrrcs  n'alJcilènt  plu»  a- 
vam .-  Car  les  Sénateurs.^  ies^  principaux  de  la 
ville  eiloient  pour  Laurent.  Le  BLoy- voyant  cet 
oenfa/ioiis  û  ctrangci  ordonna- encore  à  Syoï- 
anAquc  de  fe  piélcntei  dans  le  Synoik  pour  f 
playdeifa  «Aufcrouapress'èftre  plaint  dcsvio* 
leoces  qu'il  avoit  fouâ^rtes  parles  AvetfaireSrlct 
Evefques  eurent  encore  recours  à  la  juftice  d«-^^^^  ^^ 
Piince.  llfitrcponfcquec^cftoit  au  Synode  de'*  conctic 
piefairc  ce  qu'il  faloit  fuivre  ^n  une  affaire  de^ 
fi  grande  importance,  qu'il  ne  luy  appaitcnoit** 
pas  àc  Ce  mcdcr  des  afraires-£cclcfiaû]qtie&&** 
quc/êulemrat il  y  devoH  îerefpc ft,  qu'il  com**« 
mcttoit  à  la  puiflàoce  des.  Pooti&s  ademblez**  . 
d*ouir  l'affaire  propose  ou  de  ne  la  point  ouii'< 
fiçqu*ils  déliber aiTcnt  cntr'eux  ce  qu'ils  fugc  '* 
loicnt  le  plus  utile>  Ôc  qu'il  ne  luy  iffiponoit  p4$^ 
pourveu  que  par  Tordre  du  véncrabt)<  Concsle** 
^    la  paix  fut  rendue  à  tous  lesChreftiens  en  la  vil-^ 
1e  de  Rome.  Enfin,  les  Evefqucs  afTcmlylez  pr o««' 
^     cédant  par  le  mandement  du  Prince  ù  refolu-"^'/f' 
fcntdans  ce  procès  qui  eftoii  fi  obfcur  «cfiem-<«7^J^''^ 
bauflc  défaire  une  e^écc  d'arbitra^  9  plutoft'^  ^4^^;,  ' 
que  dt  \f  îuffr  ih  rigueur  de  la  juftice, remet- 
tant au  îugcnKru  de  Dieu  ce  qui  jie  fe  pouyoit'' 
iôfifainiiitpt  tmuver  par  le  témoignage  de&^ 
ho»mes«  CcfKndant  ils  renvoyèrent  Symma-'< 
que  abToia»  de  ordonnèrent  qu'il  ferc^t  rccon  '< 
BB  Evefque  de  Rome,  que  tous  les  habitass^< 
pfcndioient  fa  communion ,  qu'on  luy  rcn-<< 
étoit  toutes  les  chofes  qu*on  luy  avoit  oflées'^ 
lie  que  les  Clercs  qui  s'eâoient  fépjrez  de  luy  fe-'^ 
loient  maintenus  dans  leur  dignité^  pourveu'^ 
qu'ils  iccoonuâcm  leur  faute  &  qu'ils  obéilTcm*' 
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4         HiJTom»  Di  i'Cglisi 
An    5oi.,>à  leur  légitime  Poatifè:  mais  qu'on  les  ticndroit 
dcN.  S.,,pour  excoRununicz  s*ils  dcniicuroicnc  obftl- 
,,tic2  en  leur  (irpa ration.  Il  j  eut  foixancedc  dou* 
iizt  Evcrques  qui  figncrent  ce  Décret  >  comnu: 
„nous  apprenons  par  les  Aâes  de  ce  Coocilc. 
Par  où  i*  on  peut  prcfumer  que  les  autres  ne  le 
voulurent  point  Hgner,  ne  cro]rant  pas  que  Syih*  / 
naque  fc  fuft  bien  juilifié.  Pour  ceux  qui  figné* 
renr»  ilyadeTapparcncequ'ils  ont  mieux  aymé 
pallier  le  mal  que  de  Tcnfoncer  &  le  découvrir,dc 
peur  que  les  Ariens  qui  dominoient  à  Romt  ou 
i'autresaverfaires  du  Pape  >  n'euflcnt  pris  de  là 
cccafîonde  Te  moquer  des  Catholiques  de  de 
léurEvefque.  C'eftce  que  reconnoic  mefme  le 
Cardinal  Baronius  difaat,  que  ces  Evcfques  du 
Concile  ont  vohIh  enfevtUrfonâ  Uf$  frofindfilinct 
Ifsmarauis  d  infamie  dont  Us  Averfriresdu  Pm* 
fâ  PofUvoultâ flétrir ',  ^  frocftrer  qu'on  m  ^ 
trâuvepjans  Ut  A£ies  publies  aucune  chofe  qui  f  Ai 
tacher  U  Souverain  Pontife.  Enfin  il  paroic  pat 
cette  hiftoire  que  les  Papes  de  Rome  d'alors  rc- 
connoiflbient  i'auconté  desRoi<,  quoy  qu'hé- 
rétiques, fur  eux,  qu'ils  s'y  aflujctt&uoicnt,  qu'ils 
s'addtdTotent  à  eux  pour  avoir  la  permiiSio^i  des 
Conciles  Nationaux,  qu'ils  ^*y  prefentoient  pour 
fcjuftificr  des  crimes  qui  eftoient  intentez  con- 
tieux Scqu'ilsfubiflbient  leur iugenKnt. 

L'Empereur  Anaftafe  favori(oit  les  Eucychîens 
Se  tourmen^oit  les  Orthodoxes  Ac  fur  tout  icor 
Eveique  Macedonius  courageux  défenfcur  du 
Concile  deCa'cf«^o!ne.  Un  }our  que  le  peuple 
compofé  prefque  tQUt  de  fidèles  eftoit  ademblé 
dans  le  Ctrqurpour  voit  les  fpeébacles,  les  fol- 
dats  armf  z  fé  iett^cnt  par  le  commandement  de 
l'Emperfur  fur  cette  pauvre  nr>MÎtitudc  fie  tuèrent 
jufquc'à  trois  mille  peiloane8.*lcloo  queMAf^cUsn 
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\€iicm  Se aprcs  iuy  Aoaâafclc  £tbIioth«qiuuc.  An  sqi. 
AiiiC  la  ûisce  des  malheurs  qui  accompagnèrent,  de  N./S« 
ce  Prince  nous  fera  voir  que  Dieu  )q{Ic  juge  ne 
lai£  point  cette  cruauté  impunie. 

Congallus  après,  avoir  cûé  Roy  des  Efcoflblt     * 
trente  deux  ans  mourut»  Se  eut  pour  fucceflènc 
Goran  qui  régna  34.  ans  ^  dit  Suchanan  dans 
fon  hiftoire.  -  ' 

L*an  502*  jdi  2f .  S.  //  ii.di  fEmpê^  ^  ^^ 

renrAnaftafii  Ig  10.  df  Th^odoric  R$y  de  N.  S. 

dltdii/,  te  21.  de  Ctovû  Roy  di  Fran* 

ce^foHé  les  Confiais  Vrobus  &  pAnfiêU 
'   Avienm  lunior.  Cycl.  Set.  7,  &LHft* 

9.le^.d$Symm4^. 

LE  Synodrèenu  à  Rome  l'ennéc  dcmîere  ^i^^^^- 
n'appaifa  f>as  encore  les  Partifans  de  Lau-  nêit  à 
Knt>.carils  publièrent  un  libelle  contre  lefuge-  T^me  \en 
aent  rendu  en  faveur  de  Symmaque.  Celaobn-Zo^^*^^' 
gca  à  convoquer  un  autre  Synode  àRome,leqttel  ^Jf^"*^  - 
chargea  EnnodiiH  de  répondre  à  ce  libelle^  ii  le  ^'*    ' 
fit  en  des  termes  qui  furpaflcnt  toute  fl^eiie* 
Ceft  cette  ^éponfe  dont  nous  avons  padé  en 
Fan  500.  ok  leJ>iaefe£onodittsA>atientqiieDieii 
t'cftrefenréàiuyfeul  lacoanoiflaoce  des  a£&i-** 
tes  des  Pontifes  Romains,  qu^ils  ne  doivent 
lendre  conte  de-  leurs  crimes    ou  de  leui'* 
ioikocence  qu'au  ciel,  que  Saint  Pierre  â<* 
ttantmis  àièsfucccflenrsun  don  perpétuel  de'* 
Beritcs  avec  J'h&nuge  d'innocence.  Qn)>n  ne** 
4ok  point  douter  que  cekiy  qui  cft  au  fom-'^ 
aact  d'une  fi  grande  dignité  ne  (bit  5aint.*« 
Que  il  lesiMcns  aquis  par  mérite  manquent  i** 
ceiuj  qui  eft  en  ce  haut  degré,  il  a  aflèzde  ceux** 
qpnlMyibm  fournis  par  fon  prédeceiRur.  Cai** 
^  il  élevé  à  ce  comble  les  pecfonn^s  i|luftres,où?< 
il  iCfid  iiinftres  ceux  qu'on  y  éleve.Et  cci  paroles*  < 
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An  501  ontefté  trouvée»  fi^Ues  qac  Gratkn  n'a  point 
dcH.  S.ittftnqitédc  iesinfeèèrdans  fon  Caiton  fous  le 
nom  du  Bape  Symmaquc:  5e  ceux  t)ui  ont  tra- 
vaillé fous  Kautorité  detiregoire  15.  à  la'R^or- 
mation  du'Canofi  j  ont  ajouté  cette  annotation» 
<|uc  cêfiÀèfm  droit  ^e  ctU  éfi  râf  porté  fpus  h 
nâf»  de  S^mm/Ê^ueyfarcè^ue  Jtty^ïe  Synode  qtti 
fi  tint  en  fa  eau  fi  huy  ont  donné  farnBt  autariri 
ftt'auxDecr^sjSfoJhliqMeSéC^dï  pourquoy  1*5  ne 
doit  point  trou  vcv^trangie  que  puis  que  ceux  qui 
.conxpoCoient  ces  Synodes  Romains  avoient  ces 
penfccs  ils  ayent  renvoyé  Symmaque  ab(pus« 
Dans  ce  Synode  le  Pape  fit  aufS  pa(Rr  deux  Bc- 
cïcts,  l'un  Qu^  ne  tooit  pôînc  permis  aux  î5io- 
«^éfains  d'accufif^r  leOfs  E^^ues ,  û  ce  h'^eftoit 
éans  iatcadfc  de  la  fùy.  L'aune  que  im\  Svcfqite 
jfte  feroit  obligé  de  •empaeoitfc  «o  jugemMic 
éeyam  d'ajuti»s  fa^efques,  qu'auparavant  on  ne 
l'cuft  f éobly  «en  fnk  £égc  âe  dans  la  pofi£oa 
detoutefi4k5.d^^^iluyappaft«éonent.Il  o'jf 
a  pecioBiie  quinc  voye  que  itom  cela  ne  teodofC 
qu'àonamteoir  l'imeféâ  du  Pi^e  de  desEveTques* 
itainfi  Pon  pourra  Yok  <^  4c£Rrmais  pcefquc 
tottsleftConcile»  &ies  Synodes  oil  l^ve^te  de 
Romrâ|>féfidé  n'oat  eu  pour  but  que  l'«leva« 
tion  de  ion  £ége&  remkttion  du  Cierge,  Quel- 
ques  uBs  ajoutent  «qu'en  ce  mefine  Synode  on 
^  .  ^  cada  VordomaïKe  d'OdoicM  qui  «èligeok  à  ne 
Fordên,  point  étabbrd'Bidiqucdanf  Rome  que  par  1'*- 
mtnced^O'  Vh  duRoy.  NotM»bAÉnt  cejOcoccc ,  JonnycMIdi 
doAcre  p»cd*obfi^uer  encoicl'ordoanaiice  Royfie  ph- 
*ti^^4»f   fieuesannées  depuis,  de  elle  d««a  fuCcai^  ce  q«e 

Si^oniuft.  ^^^ptiBcur  Cooflaotta  relâcha  ce  dtolt. 

Symmaque  cAott  eirtranAenâeint  piqué  confie 
AjuÂaTeMpcicur  4*0^0%  paKe  ^ue  comme 


Digitizedby  Google 


«<HK  avant  dit  cVftoitIuy  qui  avoit  Afcité  tou*  An  •''^; 
tes  CCS  travcrfcs  &  toutes  ccs^ppoAtions  à  (bn  de  N.  S» 
Pontificat.  D'ailleurs  il  eâpie  hérefier  de  l' anci- 
enne querclledc  fes  Prl6'déceffèùrsqui'ne  vdu'oi* 
tt)x  point  a^orir  df  cofrimtmioft  ivet  l^Patriar chc   Symms* 
dcConftaminopleparce^'iis  ne*v^ok>tetitpo  ^me  rx. 
int  effacer  le  Nom  d*  Acacias  des  Rcgiftrrs  de  t^mmufiiê 
rEg)i/c«enquoy  ilsedoicnt  foutcmis  par  Vï^pc^  f  Empt, 
peitur.  Syminaquc  irrité  de  ces  chofcs  &  fur  'out  ^J'' !^ 
de  ce  qui  !e  touchoit  r n  fort  particulier,  ^hcrclioit 
occafion  de  s'en  rcdcntir.    It  en  trouva  une  fort 
ayfte  en  ce  qu'Anaftàfc  defcndoit  les Euiy chiens 
Ik  pcrfécutoit  les  Orthodoxes.  Ctftpourquo]^ 
>$pnmaque  p^r  I*aVis  de  fon  Concile  rctranclia  * 
/impereur  de  fa  cômtnunron.  C*  eft  ky  comnne 
/rcroy  le  préàiier  exeniplc  d'un  Pape  qui  a  ex* 
communié  un  Empereur,  lequel  encore  propre- 
ment n*eftdit  point  de  fon  Diocéfe  ou  de  fa  ju* 
rifdi^*on.  Anaiftafe  fe  fentant  îuftement  offenft 
de  cet  affront,  fit  un  Sait  par  Jequd  il  montre 
que  cetteExcômmunicatioji  nVftoit5c  ne  de  voit 
cfire  d'aucun  poids ,  2c  accufc  Synunaquc  de  p(u- 
ficucs  ciîmes  qui  le  rcndoient  indigne  du  fi^ge 
qu'il  teooit.  Le  Pape  fe  fentir  obligé  de  fuite  une 
Apolopt  par  laquelle  il  fe  jufiifie  6c  reproche  i 
l'Empereur  que  juy  qui  hcoofoit  Pierre  d*  Ale«. 
xandrie  s'oppofoit  à  la  puiiTance  de  Saint  Pierre 
il  montre  que  la  puiflance  fie  la  dknité  du  Pape 
eft  autant  au  deflus  de  celle  de  l'Empereur  que 
le  ciel  f  ft  élevé  par  defTus  la  tcnre.  Cette  querelle 
le  cette  iiTiihitié  entre  le  Pa^c  de  ]  'Empereur  con- 
tinua ducant  totttk  Pontificat  deSymniaqueft 
tBaxtêBÀcïL 
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f  HiSTOXRI  Dl  C*B0LXSI 

iyj  ^  £'4n  ^oi.deN.  s.  h  i^.  de  r Empereur 
dcN.  s!  Anaflafe^  Al.  d€ Thtodoric  Roy  dtlta 
liCi  le  22.  de  devis  Roy  de  France 
Jom  les  ConfiiU  Dexecrattu  &  Volêê^ 
fiMus-Cycl.  Sol.  8.  &  Lm.  lo.  le  5 
de  Symmaejue. 


Jp!^tAi  T    ^*  Bulgarrs  firent  une  nouvelle  irruptioc 

iHinm    X^dansIaThraccêcrEmpercur  ayant  Tes  ar- 

fm  4f-     mes  employées  aillears»  eut  recours  au  premîci 

gê9U       moyen  dont  il  s'eftoit  déjà  fcrvi  cootr'eux,  qui  c- 

^•"•^^ftoit  deletappaiferparune  groflc  fomme  d*  oa 

chrauiii*  ^^'^l'g^i^t  qu'il  leur  envoyât  moyenant  quoy  jh 

^^.     *  s'en  retournèrent  d*  où  ils  eftoient  venus.   Det 

Perfes  luy  faifoient  auffi  la  guerre,  contre  leP 

quels  il  envoya  trois  de  fcs  plus  braves  Generauxj 

Patricc,Hypatius  &Ariobinda,  qui  perdirent  une 

fraodc  bataille  contre  ks  Perfes,  oi^  quinze  mifle 
ommcs  furent  tuez  de  la  part  des  impériaux. 
Cela  obligea  Ahaftafc  défaire  la  poix  avec  Caba* 
de  Roy  de  Pcrfe» laquelle  il  acheta  aufli  à  force 
<f  argents  Cabade  peu  auparavant  avoit  affiégé 
h  ville  d*  Amide  &  âpres  un  fîége  de  Hx  mois 
l'avoit  prife  par  la  tralii(bn  de  deux  Moynes.  Par 
la  paix  qu^it  fit  cette  année  avee  Anafhfe  il  rendit 
.   cette  ville,  mais  vuyde  d' hommes.  Tbeodoric 
é^Tke!T  '"^  P^wslïwve Ôc  plus  heureux:  car  il  alla  com* 
fyf^f^  "  battre  les  Bulgares  qui  fc  rendoient  redoutables 

fm  tout,  &  qui  cftolcnt  entrez  dans  la  Paononie 
es  défit  en  bataille,  tuakurRoy  &  prit  fur  eux 
la  ville  de  Sirmifch  avec  le  pays  d'alcntou;:  de  7 
miy)our  Préfiet  le  Corkc  Cotoflèe.  Dans  cette 
guerre  Vltiges  fe  fignala,  lequeî  auifi  depuis  a 
cftc  Roy.  Theodork  moriibit  toofoors  Syauna- 
^<uie  Ôc  écrivit  eç  fà  fiirenr  une  forte  lettre  i ceux 
*étRomci de  fi>ctc  que  les  ptuciCias  de  L^Mrcat 
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B*9ftr€orp1iis  lien  rcnucr  contfc  hif.  £cFjpcâ9*/«|i^ 
fe  tcnii  encore  cette  année  unSynoàe  âRoncikli  H 
fùut  la  ic^otk>n  des  bkns  Ecdcfiaftiqucl  &  le 
Koy  tint  la  mam  à  fake  ciéaitef  1'  •rdeonaiicc* 

2.Vf9f  504.  lir^.  S.  h  \^. MtEmfêfiw  ^ 
AnêftafiM  u-  ^  Théoiûru  R§y  dltéh  ^  ^^ 
liiy  le  13.  Wr  Ch'où  Rify  i$  Frrnice.fiuê 
h  CenJUat  dt  CethméfinL  CytL  Sûi. 
9.  iém».iiJi  6»  dâ  SjfmméÊ(ii4€. 

ààlcs  Âtkn  fcnosvcb  la  per^atio»  coa-  m  m  «4-: 
miri  fidèle»  ft^fartom  «totrc  les  Evfii|aes>  Ici  i^'f**^ 
Juâtct  5c  lesMojnes  de  PAfiiqiie.  Folgence  ex- 
cellent homme»  «kmtnoitt  avoat  parié  y  retonr- 
ta  cette  années  y  fiit  avec  firande  foyc  par  les 
Mojoes  (es  imes  parmi  leiquels  il  avcm  long*- 
ic»s  vécu  êc  roefine  avoit  eflé  lew  AbbéXomme  f^^nittr 
il  fe  plaifai^4ians  la  (blitiide  oà  il  vivoit  en  gran-^^mr  fàt^ 
deanfierité,  il  en  fut  tire  oalgré  hiy  3c  fut  étably  Ew/^« 
par  force  Efetqae  de  Ruipc.  Comme  iil  ne  fon-  ^  ^Jf^' 
gcoft  <^*a  s'aquitter  dignement  de  fa  àurge^^^^^^ 
TlNraâoBpnd  k  rebgtia^&  Je  fit  conduite  avec  .^^ 
fitûcaote  Eveiqaes  de  la  mefina  province  enTifle 
dcSardftigne?  ou  fa  doârine  &  fa  pieté  le  rendi* 
icntfi  cillébre  que  de  tous  €ofie2t  on  Vy  venoir 
confulter  comme  un  Oracle.    Ce  Roy.  des  Van* 
dales  fe  fervoitde  toute  forte  d'art  ifices  &  de  v€» 
xations  pour»  fêdoire  ou  au  moins  pour  cbrai^ff 
ksortliod<ia(e5.Ilfe  mriloit  mcrme  de  difpttter  a*  ' 
veclisr£vcfi|ises  5s^)es  Poâeurs,,dc  faifeit  courir 
lé  brait  qu'il  Its  av^t^onfondus,&qu'its  n*avoi£e 
ffcn^tt  à  laf  f^pcHidre.Etant  averti  quV  mre  ceuit 
Qi*il  ayok'  filégtpczen  Sardaigne  il  j  en  avoii  ua 
'    A  |;  Bommé- 
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10  HlfTO«ïll   Bf   L*I#»tSB 

An  504  iKimmeTuigciKC  qui  rAott  en  grande  rcpotflftmi^ 

M  ISLSAWe&tvcnitl  Canhage,  pour  di fp^tef  avec  1m]F 

5e  le  faire  dirpotcr  avec  fcs  do^urs     Thrafi'» 

niond  loy  envoya  fef«bicâ5oos  qu'il  croyok  ifi« 

vinciblcs  »  &  Fulgcnce  y  répondit  avec  tant  de 

cWné  Ik  de  folidirè^tk  ce  Roy.Barbare4u»rxi^ 

me  en  fut  tout  étonné.  Les  Evefquc^  hcrctiquei^ 

l'attaquèrent  auffî.  mais  itlcur  répliqua  G  bien  que 

voyant  qu'ils  ne  pouvoient  rciîftcr  à  la  force  iSc  h 

tcvidencedefàdoÛdne.ils  prièrent  leur  Prince 

de  le  renvoyer  dans  le  liaii  de  Ton  exil.    Il  y  fût 

recf  u  avec  grand  applaudiflementde  tous  les  fi* 

déies  de  l'Ifle  ;  o^  Ton  dit  qu*il  bâtit  rni  Monaàé* 

re  auprès  de  l'Egiifcde  S-  Saturnin  Martyr»quiaV- 

floit  pas  loin  de  1»  viHt  de  Caillâry.  Il  eut  là  le 

loifîr  de  compofèr plufîeors  beaux  livres^de  Trait- 

tf  z  qu'il  addreflbit  à  Tes  amJs,Seenti^autr«sà  Pro*» 

ba  &  à  (SaJla  Proba  eftoit  une  aie  de  haute  natd 

fince^qui  quitta  tontes  les  délices  du  Monde  pour 

fiiire  le  voeu  de  virginité  de  fe  rendre  un  exempàe- 

ftlinmilTté  8c  de  motttfication.    Et  tSallâ  veuve 

noble  &  ricbe ,  qui  embrafia  la  vie  M'oBaAiqne 

en  laquelle  elle  fut  fOrt  renommécb 

'Ùm»rê  en      En  CCS  années  il  y  eut  guerre  dans  les  Gaulée* 

ff^léjBmr  ^^^^^  ''5  ionTguignoas.    Nous  avons  veu  coià- 

gttigifns   ment  Gbndebaud  poufsé d'ambition  &  d'aitafice 

étieiPrémit  mourif  Chilperic  Père  de  ClOtHde  mariée  tUf 

^*         RoiCIouYs  pour  avoir  fon  patrimoine.Il  avok  ea- 

coie  deux  frères  favoir  GondefiMir  &  Gond^î«. 

£1  defqueh  il  deiiroft  avoir  la  Provence  Ct  le  Djm- 

|)hiné  qui  leur  appafterw>ient.     Gondebaud  y 

tenoitles  principale»  villes  borsmis  tienne  qui  N 

Âoit  entre  les  main»  de  fcs  fteres.  Ifofbe  Gtoui», 

&oy  des  François  vint  à  leurfecours^  défit  en  ba^ 

laitleGondcbaud,  lerectuti  eompofition  Al'o» 

JUigea  de  (c  incttic  d%ccorâ  ncc  (es  fioct»  Apm 

cet 
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cetatcordClouis  remena  Tes  troupes  dans  fooAn  S^ 
•]to7^ttitoe,êcGôti(lr^ar&G^t)dcgi(îtl[b  rctirerelitde  Mi  î. 
à  Vienne.  Aoffi  toft  voila  Gondeb^àd  qmmaf- 
ficgcT  fosffM'es  avec  iine  larmée  confîdèraMe,  fie 
prend  la  ville  de  Vienne  d'aflàut,  de  y  tae  tout  ce 
quif'oppofe  à  luy.  Çondcmâr  (c  jette  dans  uae 
toor^ùIFtft  attaqtié  de  brûlé  avec  fa  troupe .Gon- 
^Ik^s'^è^m  ft^Étf^è^a  dticittibn  dettm'freic 
eut  la  vie  fauve,  &  dés  qu'ilettton]Neli  de  iilietté 
ii  fe  retira  vers  Clouis,  qui  revint  bien  tod  avec 
éat  pùiCùrmt  aniiie  éi^i  h  '  Bofergogèé  -,  Oet- 
fiHcs  niahies il  eirpretld  K»  onts  p^r  fbrce dil«s 
iKTes  (e  rendent  Volnmirîriediemi  hii.  Côinnie 
i  cMt  pteft  de  dépd&èdrt  X^oddelMiûid  de  f^t  E«  \ 
-ênsylk  Re^c^lôti1dt)toue)ià(  de  cMxipaillM  . 
^rfoh  pays  ék-fàai  fil»  OUde  îKttitedà  pè)lr 
Jbi.fiefit  fà  p^ixfetetdés  cÀllâilièns  ftédijé({ii&à* 
Ues  tfà'il  pKjmaitt^trtt     X^s  ^là  CIbuis  le 
ifiM  âyan^  rWWttlerf  vilhS  àt  Vitiihe,  d^c  Mà- 
Ton  8e  dètlK^ràft  îlUri^tn^  a«^rh,^r^iièlheill 

ti  fuite  et  cttfk  gtiKrfetb  l^milyéf  jo8. 

H  ?llleq«t&Vd0fiAèÔM(  à  ItMâgit  Àt  àbk  fôr-  ,v/«r«M^ 
tIfifMr,  à  ll^afidn  denitféWê  RbyTBèodèrIé  ,i  ^^J^^ 
ft  cette  î;oy,  Ctir*  ^i  ftt^nt  cbnvathcus  et  ^^^ 
Miiriéficet,  aptek  avoir  eAé  dépouillez  de  tbUf  ;» 
lHMfeMtâlbi«àr  ^dtidàtAneè  à  ttb  Mlperpe-.v 
«Mrt  s  àe  f>tnlff  l^s  ÉAtitt  de  ^lâis  bâdlr  toftditibo  i^ 
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An  so$.L*m^o$.  de  il.  s.  U  15.  de  tEjnft^ 
de  M.  S.  reiÊT  AnaJUjè  ^Je  ij.  de  Thenhrie 
Xey  d Italie  ji  le  24.  deChvû  Rey 
de  Frante,  fini  U  Con/kl  Sabinia»  * 
nu*  &  Manlim  Tbeedetm.  CycL 
Solsire  io«  &  JLmuiire  iz»  U  7*  if 
SjffiffieétMe.. 

0fJêimm^  "EfnpcrtorAiMiAirefitlarpmAvecCiback 
m»  éê  XmJ  Itof  de  PcriceBviroii  ce  temps.  U  fit  eofoî- 
rempê-  |ç  ptibliei  «d  Edit  Mr  lequel  il  ordonna  qne  aiii. 
2^^  «ooocfitftadmûjkpofterleflaiincs  qu'il  nefuft 
4it£jL  eLXtttii  av<c  (èiineiit  devanfr  le  Magiftrat  par 
iéunu  trois  témoins  qa'il  eftoît  CbrcAieo  onhodoxe. 
Tli^dJe  Qu5f quafois^  il  vonloit  hut  paiokre  qu'il  eflok 
&aâ.i,i  2elé  pool  U  dtoke  fby,  qooj  qu'il  favorifaft 
ïhtii&t  Eutychicnne.    Comme  il  craignoic 

Se  lcs.drfrnreiirsdu  Coocile  de  Cafcedoine  no 
bm  qpalqui  émotion  dans  Conftantinopte,  il 
ordonna  a«  frefiet  et  la^^iUc  d^compagnct 
nmx  qiô  fi»  le  foif  cfaamoiant  d^  Lteaoies  par  les 
nies»  Quand  il  6  viddelivré.  de  la  guerrade  Fcrfe 
3ie  declar^pljM  onvcnement  «n  iaveot  des  he- 
actiqiies.Car  ilobligeaeeax  q^'itcréa^deftofeuis 
J^rj^lifc  «I tous  les  €ardtS9dn  Balais,. à jvrat 
tSditdeltdnnion  de  Ziéoon.&*  las  ckoifit  toua 
[defa-ffâc  d'Bumkes  Le  Patiiaidie  Macedooioa 
yoD^foit  pji)ifla«men(à.fti  mauvais  defiiosr 
c*cnpourqttoy  Anaftafe  lui  (iifcita  beaocitki^  <^ 
maovaiicsaffures,Jui  fit  drefler  des  tmbufclies 
|KNir  attenter  \ùl  vie  y  mais  «emt  qu'il  avoicr 
apoftfz  c&nt  v:riiicus  par;  h  doocenr».  bonté 
Ikliberalitédel'EvIque  nelevouInrenrpointeii<- 
lwjicndnc^iliflHwtogiycfiit?ilaoû|pttrstfayeiw. 

s&eair 
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sépttrbeaucottpdegucrrcsûafilliciirci^ipifnncAii  so§* 
jiftc punitioii  dif^ioc.  Les  Gétes<oiidims  pat  imëcM«S« 
Chef  oMuné  Moo4oii  firen*  une  incuriioii  bu^ 
fesproviacct^'iU  ravag^càt  êi  gagnèrent  une 
bauilie  contte  Sabinien^^oi^  de  Tannée  aii.'il 
atoir  envoyé  contgr'cnx  avec  ft  s  uon^ts.  A^aiife 
(clon  fi»n  ordinaire  leur  fit  iio  pont  d'oc  pont  tel 
KiivoycrdiuiakttK|8i7$« 

Vm  soe.  de   N.  le  iS.  di  FEmpi-Anfoê. 

Rêj  dhalie^  lt2$.  À  Clff^iê  Rêy  du 

TtdneejûHê  tes  Confits  Mejfaia  & 

Jneèinddfih  iAifdt^  CycL  SoléUn 

M.  €^  Lmtéim  i3«  ii%^  de  Sjgmmu" 

*  f  .  j, 

Al^cRof  ies'Vlfiigots  f^noîc  averbeto-  «^M» 
coup  de  jufttce  êid'iqmb  im  kt  provto-^^y^ 
ttsdo  Laagiitooe  fie  de  l'Aquitaine»  li  commit  ^'^^^'V^ 
dcc  Jorsfi^fiiltes  de  fen  RojrMsme  pMr  abbrOi 
gcffle  Codelheoénfioi,  quiftmbioittiop  1ob|» 
-Htpooff ■co'Me  un  autie  |d«f  eoaittif é  de  ccUm^ 
IMbiqiitl»Ittftîcet'ex^faftièloncela.  Vspf 
^*â  fuft  Afien  il  peimit  cette  année  aux  Er  f*^  t^ 
vtiqiies  orthodoxes  des'aflcaAler  poas  pour- ??^fJJJ^ 
Toif  «uufiiretderEi^ife,  de  forte  ^tiH  fetim]J||||*^ 
dans1avi)kd*Agde  uiKImôleJe  31.  £tie(qii€S» 
etttre  Miiiek.  Céfiiire  EveCque  *d'Arle$'  préfidoît^ 
d'antre»  difent  que  ce  fut  C]^ieiy<  de  Bordcausi. 
Bs  7.  drcflbea»  plltfieort  Caiumqui  prefqttc  coui 
itndoient  i  rétablir  roidie&  la.difcipline  de 
fEgiift  ,<|ui  s'efioit  fort  relachét  par  les  guftrrei 
>  &par  le  mcflasgc  avec  les  heerâic^ts.  Les  exem* 
|Iaiicsd«s€ii»M»a€a:M€Mkm|«i;«aiJc9iia» 

neoi 
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*Jtti  jo^.n'ctitiietWw  J^ws  ^oiftMe,  les  «itnî^tnA*tnf«- 

V*rttt«rïMw  1rs  piinti  ^^Wi  èk^ii«cu  fïciâr 
là  pfofp<rii^rfattgtoe*Afârtc,  tïùi  teiit"af«it  pcir- 
mi»  cette  affèifeWét,  *  q«>il  i<î  pAi  ttgir  lfm#- 
teftisfârfaitiAKc  4cfarl* vtttii.£tim^fi«^<ie 

rcmcrcimcnstrcs  humbkt^^  AtMtittM«K 

^     .   ^  jcftc  Rojralc. 
^         Céfài*c<kwitiM*i8¥^nollè  de  faifer  WfcMt  ^ 

f^    noble  «ïti^ai^^.  «es  fon  îeMttc  Ige  il  avoh  cfté 
'   Aouriy 5titi^mc4Mnsk  Moiwiftcredc  Lcrtus  le« 
4)ut]eftoitKnu^uriMfic  ^côlc  ^ubliqut  ^e  la 
pieté,  6tL  quaçticé  de  personnes  â&s  tSaiîIeiTr  re« 
tirôient.  ËfttfÂt  tttoofrté  à  AtTe^  tt  *iit  (>bUf  Pre- 
éepttem  cn'èioifiiaice*»^)  Iltlélrw^fiDinliié  Bémc* 
fius.£oniiis  Evefque  d'Arles  qui eftoit  foxtp0xcnr, 
coonoiâànt  fa  venu  &  fa  fcience,  le  fit  Diacre» 
pH^t^itHireifr'jMéié'aà  VonMérf  TiràGft  dé  la 
ti^«leqo«l  ilgouvcrDdtrëtsaAsiufcomrdtfifuéte 
loflitiscftaMiitort>iirut4!eAMm4éet  cHoifypar 
fefNUfpieJI  \m¥t  CHergè d'Arles  fom  cftfc  kér 
£ve^qiie.  feîidetfimapfe^feii  éilablidêto]tVie,ll 
.  §m  MtcMtfktuÂP^lknant  )  par  ifenSectétaitfB 
BiefiAe  dt?«i^  AlértTi'ée  fiiYié^i^r  le  y»rtjr  d«fc 
eks  »9iii|;iiiffioRr  ,  èc  lic  viiulMr  leliri^Iivrcr 
l»¥t]le.  Alarie  fmè  ttiuhaiàapkn  avant  il  l'atn». 
fttio*  eftdir  yéfkâblr»  te  dâfll  de  fen  Dit»c6k« 
^  relè]$u«  à€é^dM«sr.  Smi  éteftalntté  ? eitli  et  iii 
l^icèé  ne  maiMfuereftt  (Mk  de  Ty  ^einkt  ttenvoft 
wt«Mi«niÉi<«bWe  ll's^fitadfiiùBif  pslrfti  prédis 
«fftims  fti)irt*«ifflni^M^eleqo*ottl«f  anrl- 
buei  qttf  <fft  qile  toiÉme  la  vAle  tflkiit  Ml  pui 
fôWr  va  poÊà  f^àmtftnHtf^  qtH  sy  etoh  ëfA^ 
lfiéitli'étti|Ailfarftsptiim.    JNh  qu'il  euft    '• 
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infiimm  (fAtkSiilrccoiiiRiandalaii  peuple  de  Ai  59  & 
icodKtouîoim  miclitimbk  ôc  6jà6k  •bcidàacc  ècML^% 
tkttr  Ikuicff&leyr  écrivit  encore  fbiHTcmfoyc 
ce  6^cc.  Alaiic  fi|ra»tTccotinii  fbn  ioncKcace  Ui j 
écflivtc  une  kttrc  konor^Ue»  Iciit  cevcfitf  en  km 
iqpe,  Jk  condanma  ficm  accaiàtcw  àt^itpidér 
ttus  Cciatre  obdftt  fii  grâce.  LerHahkaM  4'A»- 
ksayaot  apprî!i<^'i]  icvenoit  dt  qu'H  appfockok 
^  leur  ville,  allèrent  au  devant  de  )«y  avec  de» 
ooix  &  éc»  ctCTgu  aUnmeis.  £t  I'cm  dit  qtif 
Dieu  honoff*  cem  eotf^  d'une  bcnedi^on 
publiqtfC  »  en  ce  qu'aptes  «ne  longue  {iedicrc& 
^  mcna^oit  le  pays  de  &nûne  si  tomba  une 
^uye  abondante  comme  U  cuif  oit,  la<|«dle  doê^ 
sa  h  fertilité*  /^  ; 

Qointkn  Evefque  è^  RbodfB  cfioit  aoï^run  S^^tiè» 
et  ceux  (pli  a^Uiest  au  Conctk  ^'A^dt,  Son  ^'^^^ 
Déocefe  quicftoit  com^n^sé  de  fidèles  de  luy*  % 
ieicBC  feiivcnt  maltr^ttespar^csCots  Ariciit 
C|iii  y  donunoient,  ôc  qui  iàiiokat  qu'on  ne  poil^ 
voit  s^cnipefcbèr  de  gémir  fous  ce  îougft  de  t^ 
aKngocr  qu'on  euâ  bien  dciné  un  Souverain 
Catholique.  Ceia  rendit  Qmimen  tcllMieint  Aifr 
pcâ  aux  Gots  qu'ils  îe voubtrent  tuisr ,  teliemenl 
que  vo]raotqu*]l  ne  poinroitpaf  câïe  en  rcurné- 
paraiy  eux»  il  fe  retira  «n  Auvergne,  on  i'Evefqufe 
lapbfafe  le  receur  bumaiocmcnt  &  rennvtinii 
konncftoBACnt.  L'Evefipie  de  L3ron  auifi  coiK 
mtv&skt  £1  vcrtufowvàt  à  âm«nttciicn  A  oii'luî 
Ottfiboë  plufieurs  Miricift. 

Gonécbaud  dont  nous  ai^as  Mt}é^l*an  io4»  cntmidê 
foyam  que  Cloviseiloii  rctoufuèdàni  fon  Ro-  Conde 
«aomr,  &  piqiié  de  ce  que  fon  ftorpGoiidegifii^*''^/^ 
loniflbit  patfibiemeiH  àii  vHlet  que  le  &ey  4t  *^^^ 
fimice  luf  avoitrcmtTescfttrc  let wains^  feva  i«-  '^* 

ûttcUc 
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Aa  spé^  qiàclk  il  viiil  affiéger  Ton  fircrc^hntVkonejGdaf^ 
4c  N-  &  dcgifil  qui  ne  foitp^onnoit  point  cette  tndlMça* 
Toyant  la  ville  dénuée  de  vincs  en  mbdchofi 
toutes  les  bouches  inutiles  avtc  ceux  qui  ne  pcH^ 
Toient  pas  poner  les  armes  pous  fe  deiendft*  En» 
tre  «eux-cj  fu^  un  Maître  fboceniar  «  qui  pa^i 
canaux  6ûU}it:»enir  les  eaux  dans  la  vi^le  le  qui 
étant  irrité  dé  ce  qu'on  l'avoit  chafsé  avec  Icsau^ 
tits,  alla  trouver  GondebaBd-  ôi  luy  montra  que 
faa  les  aquédues  il  pouvoit  aysément  donner 
entrée  à  Tes  gens  dlin^  lavillr  it  la  (iirprendre: 
Cela  ne  manquarpoinr  :  de  forte  que  Gondegifil 
ttc  voyant  point  le  moyen  d'échapper  des  nains 
^  -de  (on  frère  fe  (àuva  avec  l*£vc(que  dans  une  £>* 
glife,  où  Gondebaud  ks  fit  maflsictet  fims  aucua 
jtfpeft  ni  du  lieu  nr  des  petfones.  Il  ne  Jouit 
pas  long  teois  de  f»  cont^ucile.  Car  Clovia 
JBÛenient  irrité^  de  cette  cruelle  trahifon  revint 
auffitoft  avec  Ton  armée  •  afiégea  Gondebaud 
dans  Vienne  naefinc*.  Celuûcy  ne  pouvant  (è 
défendre  fciàuva  de  nuit  le  fè  retira  ver»  Théo- 
dortcfon  amy  Is  fon  allié.  Mais  eftant  outré  par 
les  remors  de  fa  confcience  il  tomba  dans  le  d«- 
felpoirli  mouru^  Sur  quoy  nous  pouvon»  ro* 
marquer  les  iuftes  fugemcns  de  Dieu  <^i  châtie 
l'ambition  des  Princes^lc  enfin  ne  httte  point  im* 
punies  lents  trahiibiK  5i  mechancetex  noires. 
Clovis  vidorieux'rctint  pour  iuy  le  Dan  fine  de  ce 
^  que  BOUS  nommons  auîourd'huy  la  Duché  de 

Bourgogne.  Mais  il  laiilà  la  Comté»  ia  Savovse  ' 
it  la  Pi^ovenee  à^Sigifinond  le  a^ondcmai  n!s 
de  Gondebaudkf 

Il  fiuit  remarlquerqurles  Hifibrient  varient 
ftuvent  en  mariant  les  tcm»,  les  uns  métrant 
une  chofe  n«uble  anivée  en  une  teUr  année 
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fîténousaroDsfumccqucnoosavoiiscr&éuck  Aq  fbé: 
plus  certain»  9c  qi^efrincipalcincnt  nous  avons  de  N«S« 
foivj  la  Chronologie  du  Doâc  Jcfoiic  Pétaù. 

Les  Juifs  rapportent  que  ce  fit  t  cctteannêe  que  ^^  r^ 
le  Talmiid  de  Babyfoae  recuttlly  par  Rablù  AT  m«<^ 
cer  fut  publié.  Ils  ont  deux  fortes  de  Talmud,  tfUDfmè 
Ton  qo'ils  appellent  de  Icraiâlem  qui  a  efié  écrit  ^''«^iP^ 
pottrlcs  Jui6  qui  vivaient  dans  la  teneSaiiite. 
L'Aoteurquiraredig^par  écritaeftéun  nommé 
Kabbi  Jean  de  la  h£u  de  Jofeph  qui  fut  Chef  de 
la  Synagogue  par  l'efpace  de  80.  an  s  dans  la  terre 

'  dKrael  de'  qui  acheva  di&nt-iis  ce  TahnUd  l'an 
<2)o.  deJN*  S.  Mais  parce  qu'alors  il  y  avoit  pea 
de  }uifs  en  la  xtttt  dlfrael  &  que  ce  Talmud 

.  nccontenOit  pas  toute»  les  Conltitutions  Judau 
qui  ils  ne  fe  font  guère  fcrvy  de  ce  pemier  là» 
&  k  font  arrcftczau  Talmud  de  Baoylone  qui 
a  eilé  fait  pour  tous  les  Tuiâ  qui  avoient  leuc 
demeure  tant  dans  Babyfone  que  dans  toutet 
ks  autres  terres  étrangères  >  lequel  Talmud  Rab 
Afché  commença  à  recueillir  fie  à  raflcmbler  ea 
un,  Tan  347.  de  N.S.  à  quonr  il  travailla  durant  60. 
ans.  Mare  Mar  lui  fuccéda  en  Tan  427.  qui  s'y 
employa  aufli  beaucoup,  Ac  enfin  il  fut  acbev4 
par  Rabbi  Avisa  l'an  500^  5c  fut  publié  t*an  $oôi 
par  R.  Afcer.  C'câoit  le  droit  tant  Civil  que 
Oinooique  dont  les  Tuift  fe  font  ftrvi  depuis 

.ranioq.  fie  dôntilsj&  fervent  encore  au^ourd'huy 

;  en  quelque  Iiet(  du  monde  qu'ils  ibient.  Usa*  ^ 
voient  auffîau  c0m9Mnccinent.de  ce  fi^éme  fie-  "^ 
ck  des  iboles  U  desDofteurs  célèbres  fur  tout 
en  la  ville  de  Neerda  fituée  fin  l'£uphrate  pro- 
che de  &b]rione^  Us  en  avotcnt  aufiî  dans  la 
Paleâioe  fur  tout  dan$la  viHe  de  Tiberiade  où 
ont  efté  tes  Maflorets  aufquela  plufieurs  attri- 

\lflKat  d'avoir  inventé  le  apposé  les  points  ou  Ic$ 

voyclka 
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'An  5o^.Toye!lcs  &  les  accents  de  fa  Bible 'Hcbra7qiic,& 
dcN/S.  en  fuite  de  ceux  là  font  vertu  ctux  qui  ont  filit 
la  •petite  Bth  grande  Mafldre  qui  fe  void  dans  h% 
gtandcsfiibFes  Hébraïques  dé  Vcniferd^fpd^nc, 
d'Anvers,  de  BaflcUc  d'ailleurs  stvec  les-Commch- 
tarires  Hébreux. 

An  507/^'*^  5^7-  ^^*  ^-  '^^7-  ^^  l'Vmpt^ 
dcN.S.  reur  Jtndflafe.  le  15.  dt  Th/odofic 
Kioy  iîulit ,  U  i6.  de  Clow^  Roy 
de  Ftmceyfiuijes  C^nfuls  Avajh^ 
fim  i/fu^.  5>  &  Ven^tMi  Decine. 
Cjcl  Sol.  12.  &  Lm.  i^.h  $>.  de  Sym^ 
f»aqHe. 

CMffê  d$  ,/7^  ^^^^  ^«  Vûy ât  icpitté  ai  la  gUtnt  deBorfr- 

CUvitcon'\^  gogne'bandatousfes  ^tilèins  5c  Tes  efTot^s 

»r#^/4r»tf  pour  l'aller  faiieà  Alatic  Rondes  G  ot?  ou  Wifi- 

^  ^'     gots ,  foit  pat  et  qu'il  croyôit  avoir  efté  offensé 

•       de  luy,  foit  par  f  ambition  dVftendre  les  bornas 

de  fon  Royaume  laquelle  eft  aUtèz  ordinaire  aux 

'Princes,  fort  par  zé^e  db  la  religion  Catholique 

quil  vôyoit  eftre  perfeclitée  par  les  Got$  Ariens 

qui  tenoient  prefque  routes  ces  belles  ôc  grandes 

provinces  qui  font  d^uislâ  rivî^c  de  Loire  ji^ 

ques  aux  oronts  Pyrénées.     Theodoric  Roy 

Id'Italie  voyant  que  te  Roy  de  France  armoit 

^  puidàinment  pour  fc  préparer  à  cette  guerre  fit 

tout  ce  qu'il  put  pour  h  déYoùrntir  f  ^yiegocia- 

lions   11  en  écrivît  non  ftukifi'ent  à  Aiaric  fo'o 

cendre  9£n  qu^il  clierctiàd  les  îAoyens  d*appai« 

ur  9(  d'éviter  cette  t'empèfte  qui  he  meoaçoir» 

Inais  auRi  à  tous  les  Princes  vôifîns  ,  four  les 

ptier  de  faire  un  accommodement  entre  ces 

dçux  Rois,  i  eâ  écrivkiticfiAt  àllk&éil  des  R«. 

ClllCf 
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'fifrs^desTharkigferysp^(Hir4Rprkfi|ttertrcf.^  f^* 
I   lbii9einmaiei*i%éHontl*^itfic  HsincntçiflcQt^cK'St 

leRoy  de  ^FfaRcedcluy  fiiire  ia'gtierre,^*il  ne  vou- 
I  Mt  catciidre  à  un  accord  amiable.  II  TiivoTa 
'  «iffi  des  AmbaflàdMits^iCloim'tvec  une  ééptC- 
dK».par  hiqucllc  il  le  pnoit  de  ne  point  cèmmcB« 
ccr4ine  longue  de  f>eFiika&  guerre  qui  ftroftca- 
pble  de  jiMwr  deux  peaple»  belliqueux  >  0eldî 
dtcltfeitqoc  s'il  fieycHiloit  remettre  leurs  dfffi> 
Kos  à  lents  amk  il  n^tbandonneroit  point  fcnii 
Gendre  êc  l^affifltroit  de  toutesiès  forces, 

ToQtcisla  fie  put  détourner  Clouis  et  Ton  M* 
tim,  *i»i6.»fiiâ!0«nitrottter(fo'il^&t'dctfoupt% 
il  feuBC:piiii&nte'0miée,9ic  «fm-qu'il  pût  avoir  trh 
hewriix  iiiccczil  s^addr^  du  IDied  des  «rméet  ^^tf/^ 
I  posirkpnerde'beRrr(èè^rmes.ll1îrpubKiertrn£»i«o!^iM 
ètcoiureo»iKqui  piiierofem  les  lieux  facrez -ou  «nvfrs  S. 
^-fefoiemjquekiue  outrageant  Clercs,  aux  Pit  ^*^^ 
lw«,«tixMoyiie8,a«xVierges,ou^OTi  Veuves,  tt**   '^''** 
fitpaâcrla  L^ieà  Ton  araiée  9t  cfhmtprfsde 

I  Tours  potir£itie  vtnr  4e  refpeft  'qu'il  portoit  a  S. 
Martio^il^défcodirâ  k%  gens  de  rien  pretulre  en  et 
temtotf  e  c|bc  de4*<eau'dc  du  pam  fies  autres  difenc 
k  nicrfee.)  Il  arriva  qu'tm  feldat  triMivant  du  ibin 
iont  i!  aF7#k  ^ibm  k  prit  |>aTferct  i  im  payfaÀ 
^cn  vf«t£ûpe&  pkttatc  au  Roy.    Clouîs-qaio-  q^^^^^^ 
loit^bif  îaloux  i§e  fîiire  ^obferferex^âbnntntfes  de  Touis 
tttkcs»fic  la  «paokfim  luy  me^ede  eeluy  qui  y  Aymoi- 
Vfw. «oâtrevenu '^  le toa^iefainâfti ,  en  di&m  nu»  «• 
fi^e<e%mnce  de  viéèdirepotinrotts  ntnn  arvoit  ^^ 
ifiOOTts^^foiisk  dfvmité'de  S.  Maitintîl'fit^a* 
rattcerlÎNi  aiittée  verslft-^tenae.inais  la  trouvant 
fort  raflée  pardesployes  qu'il  avohfatft  Oc  n'ayant 
ai  f»ofit4M  bateawx  pvur  lafaflèritftit  en  perple- 
xité  5c  paflà  toute  \z  nuit  en  prières.  Mais  ledia- 
tio  oac  grande  bidic  (e  prcftma  qui  traverû  U  ri- 

vicrc 
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An  ,$or*  vicre  â  giii>à  la  veiie  de  toute  l'armécSc  oit  appel- 
de  1^.  S.  le  eocor  aujoard'huy  ce  lieu  là  kpasdi  U  BUkt* 
Ciouis  croyant  que  Dieu  luy  mcrntroft  le  chcoiia 
ikvk  it'  ^  P^^  P^'^  ^^  toutes  Tes  troupes  de  les  fk  marcbier 
féêjUéfk  vers  Poitiers  »  &  défendit  \  fes  foldat^  d'ufcr  d'aii- 
«»  ktkUùHf  cune  violence  aux  environs  de  la  ville.  Alark  (br- 
^*  tit  de  Pokiers  de  vint  rencontrer  Ciouis  à  Tept  ou 

huit  lieues  de  là»dans  une  plaine  nommée  ancien- , 
iKment  Vodade.  Quelques  uns  difent  que  c^cft 
Vouglié,  ficjes  autres  U  plaine  de  Civaux.  Cloàis , 
fe  pr^ara>à  la  bataille  par  la  priere,&  y  diQmfà  fts  ^ 
tfonpes  par  fa  harangue  Ac  par  fes  ordre  A  leur  àS^ 
na  pour  mot/e  N01O  4/11  Seignim-  Le  coflubat  fut  | 
long  de  fort  opiniatié  de  part  de  d'autre  ,  Ciouis  ^ 
meSney  fut  en  danger  de  (à  perfoane«  Mais  enfin  , 
lesGotsy  furent déuits^AlaricleurRoyy  fut  tué  ; 

Parla  main  mefme  de  Ciouis  de  letplos  nobles  de 
Aquiuiûcy  demeurèrent  Ar  la  place.    Clools 
|)oimàfaviaoire  plus  avant  ,   II  envoya  (on  fito 
Thierry  avec  une  partie  de  fes^trf  upes  pour  s'em- 
parer du  pays  d'Alby»  deRoHcratte,deQuercyA 
d'Auvergne.  Pourluy.il  prit  pluficurs  villes  de  alla 
iufqu'â  Bordeaox^où  Amalric  ou  Amtury  filsd'A* 
laric,  toutjeune  voulut  bazarder  une  féconde  bar 
taille  mais  il  la  perdit  ôl  fut  contraint  de  fe  fauver 
en  halie  vers  Théodoric  fi>n  ayeul,  lequel  nous 
venons  dans  deux  ans  venk  avec  de  puiffiintea 
troupes  pour  rétablir  foa  petit  fils  dans  fes  pays. 
Ifîd^e    Cependant  les  Gots  (c  voyant  fj|(ds  Chef 9  élurent 
4e  Sevil-  Oiàlric>batard  d'AIaric  pour  leur  Roy$mais  à  fut 
'^*  contrakitde s'enfîur en  Elpagneoii  qiiantité  de 

Gots  fe  ioignitcm  à  luiy«avccltfqttels  cependant 
il  ne  put  rien  fiûre.  Ciouis  viftorieux  ne  voyant 
plusri^nquis'oppo(àft^ltt]r«emiadansBordcaux 
ftypaflàl'byver* 
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Vém  yo8.    de  N^  S.  le  i8.  ii  lEm*  An  50s. 
f  err»r    jinaftafe  le  ï6.  de  Théodoric  <fc  N.S. 
Roy  4FItédie  ,  /^  zy.  de  devis  Roy  de 
Fr^mct ,  fins  les  Conjhls  Venantius 
Decifis&  Celer. Cycl.Ss>Ui.&  Iiw.ij, 
le  lOs  de  Symmétqtu^ 

A  ?rcs  que  Clouis  euft  fait  hyvcrhcr  fes  tf on-  citiis  «•• 
a\  pcs  dans  !a  Guyenne ,  il  les  mit  aux  champs  têmm  i 
atpnikttms ,  &  alla  affiégcr  Tolofc  qui  cftoit  la  ^•»«  & 
Capkalc  du  Royaume  des  Gots  ou  Vuifigots.  Il  ^  ^  * 
h  pik  à  compoiition  &  y  trouva  de  grandes*  li    ^^* 
dcflbdc  fous  Icsthrcfors  que  le  Roy  Alaric  Ôc 
I  /^s|»éieceflêars  y  avoicnt  amaflcz.     Puis  il  re« 
hroafz  chemin  vers  la  Saintonge  pour  y  diflîper 
(piques  ennemis  5c  prendre  quelques  villes  qui  y 
idoient  encore ,  ôc  vint  affiéger  Angoulcfme  qui 
(Tabord  fit  quelque  reCûance.  Mais  un  grand  pan 
ith  muraille  de  la  vUIc  eftant  tombé  de  lûy 
acime  comme  par  niirade ,  i'armée  FrançoiU; 
j'en  faifo  fans  effort.    En  (uite  toutes  les  villes  ^^^^^fi 
pe  douis  rencontra  fe  rendirent  volontairement  jf  IT''*** 
alny  ju/qnesà  Tours^oùil  revint  triomphant.  LeyjJI,, 
huit  désarmes  vi^rieufes  de  Clouis  vint  iuf  Grégoire 
^sâ  COnAantinopIe.  Car  l'Empreeur  Anailafe  de  Tours 
Isy  envoya  des  Ambaflàdenrs  avec  dc$  lettres  de  ^^  ^^* 
û  part  pour  le  louer  de  fes  a^ons  vcrtueufes  &  J^'*^^^ 
irfeikitd  de  £cs  fuccez.     Il  luy  donnoit  auil!  la  ^^       ^" 
dignkèConfulaicec*eftà  dire  de  Patrice  avec  Tes 
omemcns  de  cette  dignité  »  favoir  nne  rpbbe  de 
pourpre,  à  laquelle  il  ajouta  une  couronne  d'or» 
ItmÂr  de  pierres  precieufes.  Il  receutdans  Tours 
ces  marques  de  fa  nouvelle  dignité  de  la  main 
de  S.    Kuof  de  Rbeims ,  &  s'en  cftam  revefla 
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22      Hi  STQ1&1  Di  VE&lj:  S  1 
An  foS.  il  marcha  depuis  rEglifc  et  S.  Martin )urqu*àPE« 
dcJb^«  ^.  glifc  Cathédrale,  comtn&cnJine  crpece de triom* 
phc  >  parmy  les  acclamations  du  peuple ,  à  qui  iî 
fit  jetter  des  pièces  d'or  dt  d'argent  battues  expvcs 
pour  cette-  cétémrome.    Il  cnvoya-cette^ouion- 
n<  à  rfivefqiie  de  Rome  pour  la  mettre  dans  la 
BaOlique  de  Sainâ  Pierre,  de  donna  de  tres<rri« 
ches  préfens  aux  AmbafTadcurs  de  r£mpcrcur 
Anaflafe.    De  Tours  il  iwint  à  Paris  >  où  il  ^a« 
blit fa  demeure  ordinaire  «  ce  qu*Ofit  faitiiuâi  ics 
iuccciTeurs  ,  comme  dans  un  lieu  qu*il  fcmbic 
queia  Nature  a  foimé  pour  edre  la  Capitale  du 
Royaume.    II  y  a  de  l'apparence  que  TËmpereur 
Anaftafe  ^ulut  pat  cette  honorable  ambaflade 
traitter  alliance  avec  Clouis  pour  faire  la  guerre  à 
Theodoric.    Quoy  qu'il  ne  fit  pas  (cmblant  d'a- 
voir de  la  mauvaife  volonté  contre  luy,  il  nelaiC- 
fpitpas  deluy  vouloir  bien  du  mal,  parce  qu'il 
s'cftoit  faify  de  la  Pannonie  qui  appartcnoit  pio» 
prement  à  l'Empire  d'Orient:  &  parce  qu'il avoit 
bien  mal  au  cœur  devoir  un  Roy  Barbare  occuf. 
per  la  plus  belle  partie  de  l'Empire  Romaih  qui 
cft  l'Italie.  Audi  Anaftafe  envoya  cette  année  une 
armée  qui  prit  la  ville  de  Tarente ,  de  pilla  les  co- 
âes  d'Italie^d'ottils  retournèrent  âConûantinoplc 
chargez  de  riche  mais  infâme  butin. 

On^peut  rapporter  à  ce  temsce  q]u!Avagrius 
l«3.Ci7.  récite  d' Anaftafe  qu'il%  bâtir  une  ViUc 
forte  en  un  lieu  nommé  Darascn  Mcfopotamic 

fur  les  frontières  de  l'Empire  Romain  fie  quec€« 

Trempé-  iuy  de  Perfe  de  qu'il  fit  nommer  la  ville  Anafta* 
ttêndts  (îopolis.  Théodore  le  Le^cur  ajoute  que  l'Eni* 
i^ii^uts  pcrcur  l'ayant  fait  balir  il  vid  en  fongc  l'Apodrc  S. 
*•  ^^r-  Barthélémy  qui  Iuy  dit  qu'il  avoir  ruiné  la  garde 
de  cettft^illc  >  parce  qu*il  en  avoit  fait  oact  (es 
Kcliques  Mais  Nicephorc  Calliftc  au  cbap.  ^. 

de  (on 
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dtfon  i/.  livre  dit  tout  au  cootrairc  qu'Auaflafc  An  50t. 
fiç  tranfporta  à  Daratlcs  Reliques  de  cet  Apô.dc  N.  S, 
trc,     I>'autrcs  attribuent  cela,  à  l'Einpcicur  luf- 
tJcicD. Voila  comment  ces  Vçneiatcursdcs  Reli- 
ques s  Vcordcm  cmr'cux. 

Vd»  509.  de  N.  S.  U  ig,  tU  V Empereur  j,^^ 
Anafli^^    Uiy.dt    Thàuiaric  Roy^^^^l' 
à  Italie  ,    /r  28.  ie  Cl^it   Roy  de 
France,  fins  le  Chnfulat.dtmportunus 
T>echs.Cyçl^  Sôl.î^,&  Lun^iô.  l'iiÀe 
Symmaéj^ei 

THéodotic  Roy  d'Italie  8c  dei  Ofitogpts  (ut 
fiwt  cmSx  des  cooqucûes  mei veilleufes  fai-  J**^*^^  ' 
tcseon.peudetcmps.pacleRoyde  France.  IV^!^^^ 
Tojoix  AmaUic  ou,  Amawty  fan  petit  fils  dé-c^^t,. 
poiiiUéf5(  exfvUIe  de  fon,  Royauave  5c  fe  fcmoit 
obligée  pas  leiàngA^PV^^uftic^à  Jcr^ahlic  s'il 
pOiwoitK  Pc  plus»  foa propre intiieftjujr fai(bit 
a^cbeoder  4'avair.powtvoyiiQUikaum  grand 
dcauffi  belliqueux  Conquérant  quc.Clouis.:  le» 
c^uel enccire  il  fayoit  avoir  fait  alUaucc  depuis. 
yeaavccl'Soipaepr  Anafta(Cr»  quinechachoic 
qpc;  les  Qccafion»  fayo4:ablesde  fe  jettcr  fur  (on.. 
p^ys.   Tou(t  cela,Jc  fit  rcfoudceà,  faite  ce  qu'il 
pjpof roiç  pour  chaifer  de  repcmilèr  ua  fi  puittanc  \ 

toy»  Pour  cet  eiïct,ilmandaji  tous  1^  Gotsqui 
cftoieo^  dans  Mfalie,  les  Gaules»  l'Efpagne»  TEd. 
cUv<mMÇ&4a  Dalnnatie  qu'ils  euflcnt  aie  raflczn- 
kkr  »  pouf  s'allcf  oppo&r  au  K^y.  à^%  Francs  qui 
avoir  juré  IcU(.r^ne  8c  qi^i  ^^avançoit.  Far  ce 
içoy^ail  lcva^uie.acui(<  de  qy^tre^ingts  mille 
hommes»  dont  il  donna  U.  conduite  au  Comte 
4i«lb*  Jirvqi^ciimidiii^lcs^G^esâ  la  fin  du. 

mois 
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24         UlSTOIHt  M  1*S6LI$B 
An  509.  mois  de  lum*      D*abord  elle  aHa  faire  lever  le 
^e  N.  S.  fiége  de  devant  la  ville  de  CarcaiTonnè ,  que  les' 
Féùt  Uvtr  troupes  de  Clouis  tenoient  alfiegée  deput$  plu- 
ééspifts^  geiirs  mois»  &i'y  eftoientatt|chcz  avec  d'autant 
plus  d'opioiatreté  qu'on  croyoit  qu'ity  tvoit  de 
grandes  richeilcs  dans  t^  vi|le,le^uelles  Alaric  f , 
avoit  apoTtées  de  Rooie  après  l'avoir  pillée.  Cet- 
te mcfinc  année  iliit  aulù  lever  le  fiége  d'Arles 
qui  eftoit  afliegée  depuis  plnfieurs  mois  par  les 
mefoics  troupes  du  Royde  France  &  par  celles 
de  Gondcbaud  *  difeot  quelques  Hiftorien$i)'eC> 
timc  qu'ils  vouloient  ou  qu'ils  dévoient,  dire»  à^ 
Gondcnur  fils  de  Gondiebaud  IL07  des  Bout* 
guignons.    Cette,  amaée  nombreufe  de  Théo* 
•  donc  s*avao{a ,  reprit  la  Provence  &  chaflà  les 

François  du  Laiiguedoc.   Clouis  vint  avec  «ne 
armée  pour  s'oppofer  à  (es  ennemis  :  mais  il  per-  ' 
dit  une  bataille  oit  il  y  eut  au  moins  vingt  mille 
uV^  des fiens laiflcz lur  la  place.    Apres  cela Théo« 
ttJfê      ^^^^  ^^^^^  ion%Çk  domination  tout  ce  quieftoit 
Clmtn      ^  ^^^  ^^  Rhône  »  rendit  à  Amalric  le  Lan- 
guedoc &  la  Gafcogne  qu'on  avoit  repris  fur  les 
François ,  laifla  la  Bourgogne  auj^  fils  de  Gonde« 
baud ,  &  Clouis  retint  une  partie  de  la  GuyenîiS!, 
la  SaintoftgCy  le  Poitou  5c  4'autres  pays  voîfbf » 
qu'il  avoit  cc^quis  en  c«tte  guerre.    Si  ce  fut  ou 
par  Traitté  de  paix  ou  autrement ,  ceil  une  choie 
qu'on  auroit  de  la  peine  à  définir  clairement,  veu 
qu'on  n'en  a  point  de  preuves  certaines.  Et  c'eft 
ce  qu'4>n  peut  appicndre  en  gênerai  parmi  l'obC- 
curité  de^  hiftoires  de  ce  tems-là.  Elles  nous  don» 
Btê^iù    nent  à  connottre  que  Théodoric  eftoit  un  Prince 
Tkiêdtrk,^^  aymoit  l'ordre,    la  Juftice  &  l'équité,  5c 
qu'on  rendift  à  chacun  ce  qui  luy  appartenoit; 
Delà  vient  qu'on  trouve  dans  de  vielles  infcrip» 
tions  qu'il  cft  noflamé  tBiMmi  Key  T^tPêlfric, 
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ffthrkâfMpTriêmphmnêfTcAjoftrs  AugHfi0^  f9m  An  fOf« 
khièmptiblktUmKeHr  des  NstUns,  GMrdkndt  i^  de  M*  S. 
liberté  f  tji^d^ïïnfmrdHlihm  Kêmmm. 

Pour  tic  fc  point  tromper  il  ^t  (e  (buvcnîr  et 
ce  que  nous  avons  remarqvé  en  l'an  p6,  que  les  0Uàèm 
Gcys  eiloieot    diftinguez  en  Vuifigots»  c'r (1  è  tnVmfgm 
dire  Gocs  qui  cftoient  du  cofté  de  1  Occident  &  ^  ^^** 
qti  cftoteat  fuîets  aux  Rois  qui  s'eftoieni  habi*  ^^'* 
tuez  djfis  la  Gaule  Aqiiitanique  &  dans  une 
^ic  de  i'Efpagne  >  êc  en0ftrog*ts,  c'eft  à  dire 
ceux  qui  cftoient  du  cofté  de  rOrîent5e  du  Mi» 
4yA  c'cftde  ceux  cy  dont  Théodoriceft  fouYcnt 
pxmrok  le  Roj. 

C'cftè  ce  cemps^^^oeasderiMis  rapporter  ce  5.  eêfÊèn 
«M  Cjprien  nous  recite  de     S  Céfaire  Evcfquci»^^ 
oArics  duquc|&a  écrit  la  vie,  que  durant  le  fiégc  ^j^T^ff* 
d'Arles  dont  jkhis  avons  parlé  il  fat  encore  ac-  "^»^***** 
€v(è  d'avoir  intelligence  avec  l'armée  de  Clouis 
qui  tenoit  la  ville  aifîégée  »    de  que  fur  ceU  il 
fit  mis  co  prifon.    Comme  il  y  eftoit,  un  Juif 
îctta  uoc  lettre  attachée  à  une  pierre  dans  le 
camp  des  afliég^ans  par  laquelle  il  les  ave rtiflcMt 

3 ne  s'ils  attaquoient  la  ville  du  cofté  où  k« 
uif&  faifoient  garde  ils  la  prendroient  aifèmenf» 
É  condition  qu'on  exe mptaft  du  pillage  ceux  de 
iâ  nation.    Cette  lettre  tomba  entre  les  maint 
deaafliegcz  »  qui  reconnurent  par  ce  moyen  ta 
trakifon  des  Juift&rianoccncedc  Céfàire  ,  k»  ' 
<|ttel  en  fuite  de  cela  fut  nus  en  Itbetté    Apres  le    '  \  ^ 
£égelevé  voyant/ une  grande  néccflné  dans  lay;,^^^ 
^llc,  &  n'ayant  pMit  d'argent  poUc  y  pour-/4(<r4rM 
•voit  «  il  fit  fondre  tous  les  vafes  d'Or  de  d'argent 
é€  l'£glilè  pour  fuftentei  les|>auvres.Cette  libéra- 
le ciiantéfi^  qu'6  l'accufa  cnve  r^Théodoriccotn- 
jne  s'il  eut  voulu  tramer  quelque  choie  contre  (on 
lcivice,le  Roy  tuy  flMndftdc  le  vtnir  tiouver  pouc 
V.  témèêé  •    B         fciuili. 
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^^       Hi  8  toi  1,1  oB  ttleLisn 
J^n  509.  Ce  fudigcr.  Il  y  vint  avec  a({€ur^i^^>nr  fe  fttmittt 
de  I^.  S.  coupabk  d'aucune  çhofc  âC)t1)c^doric  qui  tHoit 
à  Ràvennclc  voyant  venir  avec  ujç  vifage  ailcu- 
téyCut  un  tel  refpcâ  pour  luy  qu'il  luy  fît  des  hon- 
neurs &  des  prcicns  extraordinaires^  .  lefqucls  il 
employa  au  tachât  des  prifonniers.    Au  letout  il 
revint  par  Rome  où  il  fut  au(C  hoi>noc4  fie  admi- 
ré par  Symmaquc  &  par  tout  (on  Clei^é.     Oa 
dit  que  le  Pape  luy  donna  le  Paliium  pour  maïqiK 
xju'il  l'ctabliâbit  Archevêque  $c  Métropolitain» 
èc  perniit  aux  Diacres  de  Ton  ÈgliCc  de  porter 
des  Dalmatiques  comnne  ceux  de  l'Eglife  Ro- 
maine.    On  attrjbuc  au(n  divers  Miracles  à.  S. 
Céfaire.    Mai&<onan>c  c«  iîécleâc  les  fuivans 
font  fort  fertiles  en  miracles ,  û  Ton  en  croid  1^ 
Ecrivains  dutemsât  les  Légendaires  ,  Ôc  qu'il 
n'y  avoit  point  de  perfonne  qui  fut  tant  foit  peu 
renommée  â  qui  Ton  n'en  fit  faire  beaucoup  far» 
raifon  &  fans  neceiHtc  »   on  ne  trouvera  pas  é* 
frange  (î  nous  ne  nous  y  arreftons  guère  défor- 
mais.    On  donne  à  Céfaire  une  fœur  nommée 
Céfaiie ,  fort  pi(uft>  à  laquelle  fon  frère  bâtit 
un  Mopaftére  proche  de  la  ville  »  Se  drciTa  des  ré- 
gies pour  la  conduite  en  fa  maifon.    Il  fut  ea- 
.  core  £ve(que  d'Arles  plu^curs  années  après  celle* 
cy  :  car  il  ne  mourut  que  l'an  543*  le  17.  d'Aouft» 
comme  onîe  peut  rcconnoitre  par  la  lettre  que 
le  Pape  Vigile  écrivit  à  Auxanius  fon  fucceilèur. 
S.  jUcimê     Céfaire  avoit  pour  voifini  Alcjme  Aviie  £v«& 
^viu  de  que  ou  Archevefque  de  Vienne  fils  d'un  Sénateur 
Vitnn*,fê  nommé  Ificius  qui  ayant  quitté  la  Magiflrature 
'•vi4&f,s  fut  é;ûpour  fa  vertu  Eyefque  de  Vienne.   Le  fils 
écrits.       ^yy  fuccéda  en  la  mcfmc  dignité  Ôc  fut  cftm6 
l*un  des  plus  Saints»  &  dcsplu4fa  vans  Prélats  de 
footems     .Ilccla.ttUltfifortien  France déflafia 
du  /.fiéclequc  Iç  Roy  Cloyis  youiai'4  recevoir 

.V       leSaînt 
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|f^atétB^pterme]'an497«  ^^^crtvkettteagrea-A«  fe#. 
hk  Dtnwcikicommt  à  i'un  des  plus  confidérabie  ëc  N.  S* 
Evcfqiirs^^  VEgiiCt  Gtilkioe ,  quoy  qu'ii  ne  i«ft 
fasdc  écs  ru)€ts,nisùft>iiski  dominttfÔ  des  Bottr- 
giiigaan6«  S.  Âvitejr  rcfpondir  par  uoe  fort  bdlc 
lettre  q«v  cil  dans  ks  Conctleide  Franee.  Il  s'infi. 
mafi  lùm  danslcrpricde  Sigiânond  &>n  Rof 
fjtt'illeictiradercrreuf  Arienne  en  laquelle  il  a- 
voit  eAé  nouf  ry  &  élevé  par  foo  Pere,&  i  amcaftà 
iaprofe^on  delà  (àintc  Doârine.  Aples  cela  il  é- 
aivit  im  I>ialogttc  cootfe  rArianifine  qu'il  décHa 
àSigifmcmd.  Il  compofa  aulC  devxautrct  Trait- 
tezcpnirc  Ji:s  NcftoricBS  6c  les  Eatycfaicxis.ilre- 
Atta  Icssé^ç^its  de  FauAe  île  fChiez^   Il  a  fait  diveri  « 
]ivi«s^ertttc«qaelqu>it^as  envefs*fiif  rhiftotre  ; 
delà  Creati^i)^  iK?f^t^^)oikif^i;  de>la  Virginité 
pou r  fa  fceu r  FuTcinequi  en  avoit  fait  le  vceo ,  lef 
quels  poèmes  il  addrefTa  à  fd  frère  Apollinaire  qui 
cftoitaoflrBvcrquc.Avire  piéîîda  au  Ciincile  d*E* 
paane  tcnoca517.dc  fut  une  des  lumiéras  de  TE*  ^ 
gUTe  Gallicane,  . 

Si  nous  voulons  ajouter  foy  aux  Legendcs.ccl- 
k  de  S.  Eufpice  r^cîrc  que  b.  ville  de  Vctdun  s>-  ^  ^Jpi^* 
ibnt  révoltée  contre  Cl&ufs,  il  l'^ffiegea  de  h  fer- 
ra de.fî  pies  que  (c  voyant  rcd«iiiteà  Tc^iptreflHtc  5e 
craignant  la  fureur  du  Roy  elle  envoya  vcts  luy 
le  Prcârc  Eu/pice  pour  implorer  fa  mifcricor* 
•de  >  &  qu'il  parla  avec  tant  de  for^e  de  de  fagrf- 
(èà  Clouis.  quUl  l'adoucit  Se  qu'il  obtint  pour  fa 
ville  le  pardon  qu'eUc  denaandoit.  Trois  ^ours 
aptes  qtie  Clouis  fuft  entré  dans  la  ville  avec 
lîapplaudifïcmcnt  du  peuple  I  rEvcfqtte  monriit 
&  U  Roy  voulut  faire  établir  Eufpice  à  fa  place. 
Mûis  il  rcfufa  £  constamment  cette  dignité  à  la^ 
qtàdle  ia  pkifpart  afpitcnt  avec  tant  d'ardeur, 
4IIC  Clouis  ne  Ty  voulut  point  porter  malgré 
^  Bb    a  lny,* 
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«I  Hl  s  T  O  s  R«  ÛB  VYl,Ù  1 1  8 1 

àB  5e#.  1  ujtdt  Vêpkn%  en  admiration  hiy  enjoignit  et  Pjc^ 

et  N.  S.  compagne.  H  le  lùivit  <|uek)iic  temps  avec  iba' 

Mtveu  nommé  Maximtn  Se  par  abbré^é  Me^mia 

^MtM»  ^^^"^^  homme  de  grande  veitu.  Mais  comme  ni 

i^unnîritttren'aimoicDt  point  le  bruit  de  ta  cour 

ilfts*ycanuyéf€nc&|iaTlapeimi(nondiiB.oy  ilt 

ft  retiiérentdana  un  lien  qu'il  leur  donna  avec 

^elques  hedtaget  proche  d'Orléans  fur  IcLoiret^ 

N  oit  ils  bâtirent  une  Abbaye  qui  a  menu  depuis 

le  nom  de  S.  Meimin,  &  qui  a  efté  célèbre  à  cao* 

lcdc4>lDfieurs  Abbes  6ç  Moynes  qi^  y  ont  vécu»  - 

Elle  cft  tenue  maintenant  par  des  Fucillans  qui 

ftdireMde  la  Reforme  de  S.  Bernard. 

Zittmm      Cette  année  les  Sarrafins  conduits  par  leur 

^  %sy  Roy  Alamundarns  firent  une  incurfion  dans 

'  r^'^IïT  i'A'^hie  6c  dans  la.Pakfitne»  où  ils  profanérenc 

M^faH.  pl«ficw:sEglifcs«cMoûaftéres.&I«  pillèrent. 

•  * 

VêUi  510.  iU  N.  S.  h  %o.  de  FEmf^ 

Ïn-T     ^^"^^  Anafléife,  h  1%.  di  Théodoric 

Roy  étltidU  »  1$  ip.  di  CI§vit  Roy 

di  FrMci%  fius  lis  Cph/hIs  Euthum 

riciu  (^  Anicim  Manlim  Sevirimm 

Biiihim.  CyeLSoL  15.  & Lun.  17;  Im 

li.di  Symmaqui. 

UénM-  T   'Egltfè  9t  la  ville  de  Confiantînople  efioiettt 

•mTâifù  X^  fort  troublées  aufuîet  de  Macedonius  leuc 

mcbt  4ê  patiiarche.qni  eftoit  (butenu  par  le  peuple  or« 

^f^     thodoxedr  peffccuté  par  lesEutychiem  appuyear 

de  l'Empereur  Anaftafe.  Ils  Taccu^tent  d'avoir 

reietté  êc  condamné  le  Concile  de  Calcédoine 

&  d'avoir  faHifié  un  pa(Ià|edc  l'Enirrede  S.  Paial 

èlicermais  ila^cn  iaftifia  dansTEglifc  deva^^ 

tout 
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lY     »t    l'EMftRB.  If 

fO<tt1e  peuple,  de  déclara  hamcmeiit  qu^  ap-  An  5Mi 
prouvoit  le  Concile  deCalcedoiiie  &  qu'ttcon-  <k  M,  S» 
damioic  cous  ceux  qui  ne  le  ▼ouloieot  point  it« 
cefoir.  DenxcensMojoesbcrétfqiies  qiû  a?oi* 
ent  pour  leur  cdodoâiituruo  nommé  Sévère  via» 
rem  ofiir  leur  fervice  à  11mi>cf  cur  qui  les  i£ 
ceuc  avec  grand  honneur^  parce  qtt*îl  favok  qu'ils 
cAoient  ennemis  de  Mâcedontu»,flc  d'autres  eu^ 
corc  me fnacs  orthodoxes  fe  joignirent  ï  eux.  H 
n'yavoic  que  te  peuple  qui  di^^ndoie  fon  boa 
Prélat,  de  les  femmes^  &  les  entos  crsofcnt  par 
les  rues.  Chrétiens,  €^fji  mMmMtsmt  U  ums  dm 
Msrtjri ,  tjue  perfonnê  n*éikanémm9  fo»  tmr9, 
P'aucrc  cofté  ils  chantoient  des  iufuret  confie 
VEmpcrcur  &l'appelIoi<nt  tout  hautMankyen. 
Ces  cris  lu)r  firent  peur  de  I  obligèrent  à  rcdou* 
bJer  les  Gardes  de  ton  Paies  de  à  bkt  préparer 
des  vaiflèaux  pour  fe  ittires  ailleurs  fila  fediti<Mi 
condnuoic.  Il  fir  #0  Ibitt  fuborstr  de  feunct 
hommes  qui  accufircmMacedonjusd^une  eno^ 
me  ioipudicité.  MaisonTertfiaqtiec'eftoit  une 
Botoice  impoftuie»  parce  quf  k  Fatiiaicke  fit 
trouva  cfire  impudent* 

C'cft  \  ces  dernières  anufct  de  noAie  Clovii 
qu*il  faut  rappomr  les  aâions  de  gueiie  que  ce 
Roj  Su  contre  Tes  proches,  cooMne  ettcs  nouf 
fem  rcprefeotées  partsculicffcment  par  Grecotie 
deToufsquiavécudans  Icmefinefiécle»  dc<|tti    ^^g,. 
a  padé  avec  beaucoup  de  4ôiiangft  de  Ctovis.  |,^|^^^ 
Conaie  ce  Rop  cioîi  aaabitieux  de  dcfireux  d'é»  i^rS^Mi 
tendre  1^  bmaes  de  fou  Royaume»  il  fiit  ialoux  é$ct0W9k 
Inrlafind^favicdevoSr  pluficuts Roitelets k% 
f0ifij|f>qailaphi%arteftoicnt  fes  pattus  defcea^ 
Am  deMetouée.    II  fe  faifit  par  rufe  de  Chara- 
tic  R07 ^Amiens  de  dcfon  fiU ,  les  condamna  i 
dtiCfcl^uca  damwiMonafttre^de  cômcpouscet 

»^  iSki 
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An  510.  c^<^<^  on  ks-ioodok»lc  filt  vo3ra6t  fàn  P«re(d» 
et  H.  S.  ^^^  amèrement ,  dk  cet  btauoKècs  v)crtes  tenai- 
uont  >  cm  codant  ks  cheveux  ^-orccmi^  9k^at 
le  tronc  n*eft  pas  iaoft:aiaîs  Dieu  faflè  périr  ce*  . 
luy  qui  Ie$^'t  couper.  Clovisamtt  de  ce  libre 
diicour^  répondit  QfH)y  »   ilsfepUiigneittquefi 
leur  coopc  leur» cheveux,  &  font  encore  H  hût^ 
dis  iquc  de  me  menacer ,  <^pn  lenr  coupe  la  tC» 
ti^ceiqui  fut  exécuté  fur  l'heure.     H  y  iKoit  auffi 
SÛgnacâire  Roy  deCanabray  qui  avoir  fervi  ûéè* 
lementClovis  contre  Syagriu«icen  d'autres  guei> 
iws  &  qui  tvmt  zvdB  ua  frère  nomitié  Biicher  oit 
RichaiK.  Clovk  fon^  proMieilès  de  grandes  f 04 
coœpenies  gagna  quelques  uns  des  oiBciers  dei 
lUgnaeairc  qui  Ramenèrent  avec  fou  firerc  pîedsi 
&  poins  litz  à  Clo^is  Quand  illes  tiden  cet  état 
il  leur  dk,  Avor^on^  de  noftfie  race  .indignes  dtr 
Sang  de  M^r^véc  >  N'av^  vous  point  de  honte 
devouscAreaio/i  Jaiâé  prendre   ôc  garottcr» 
Vous  eGt(^  indignés  de  vivre ,  Payet  par  voûee 
^     Sang  Id  d^^hooneur^e  vousfaitesi  noAre  Sang»* 
.    £&  tn^hfït  c^U  il  Im  donna  à  cfaaaMi  de  grms 
coups  fur  la  tefle  de  la  m^fTe  d'armcs^  qu'il  a«< 
vo«t  Hz  tÊBÀn  de  ki  aflbrama  eJi  prefeace  de 
^        Tes  ^en%  Sa  cemm  les  Traîtres  luy  deiiiao<- 
d^nt  payement  ck  ce  qu'il  ïeur  avoir  prombr 
il  leur  dit  »  AUe;i,  vious  tB  ^itUft    de  moy»» 
mous  e^  bioabeureÉx  de  «e  que  yc  vftut' 
Jaifiè  vivrez  J'ftyoMlafcrahifcMOftfts.  k'bais  ks  sraj*' 
jties.    GA  deux  fcerei  eoiatloifMî  eseo«  «a» 
.  iiomaé  Riguemere  qui  eftoi^signeiÉrdo  Mantit 
où  l'on  iii/|>k   qu'il    iivek .  do  grandies    ri^t 
cheilès.    Clovis   k^fie  ^ouik  avili    afinie 
jouir  dctousfcisbkns.  Bnfin  Clovis  devKàntu»' 
jour  avec  Cbderic  fils  de  Sigibfft  Aoy  loo  Jei- 1 
gncuf  de  Cologoe^ky  dkqk(e£6}àfoccfeiiokà 
.   4.  mou- 
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ttdimr  la  Sftgneuric  de  Cologne  avec  If  s  bon-  Aji.  5T0« 
nés  grâces  de  (on  Roy  doni\croit  un  grand  luftie  de  M.  S» 
ifa  vdeor.  CcHls  ambitieux  êc  dénature  prit  ce- 
la pour  one  exhortation  à  fc  défaire  de  Ton  Pcre>  .  ^ 
eommè  en  cfitt  il  le  &  ailàfltner.  Puis  il  revint , . 
tmuver  Cloris  pour  iuy  prcfemer  des  Sacs  d*or 
dtsthrcrofsdefrnfonPere.  Comme  il  fe  baif- 
6Ht  pour   1^  tirer  du   cofhe  dans  lequel  il  les 
avoirfaic  venir ,  Clovis  le  fîf  tuer  à  coups  de 
bche  3e  en  fuite  il  s'aHa  faifir  des  Seigneuries 
dt  Cologne  £é  des  Mets,  Ces  dernières  avions 
ftoguioatres  5e  inhumaines  afin  que  )t  n*en  die 
rien  de  pire ,  ont  fort  terny  la  gloire  au  Règne  de  ' 
noftteCloyis. 

.  Vm  511.  de  N.  5.  U  21.  de  rS^pirettr  An  fit. 
Amfflafi ,  le  i^.  de  Theedoric  Roy.  d*Uit  N,  S. 
tétlh  y  le  là*  de  Clovis  Roy  de  France^ 
fins  lesJCenfuls  Secundinus  (^  Félwi    • 
Ganleis ,  Cyd.  SoL  16.  &  Lun.  t%.  U 
lyde  Symmaque, 

ANa^afevovant  le  peuple  de  ConftaiitlnO'f,»^^. 
plérefoluae  maintenir  l'innocence  de  Ma-  fèufthêfi 
cedonius  leur  £vefque  »  le  fit  enlever  de  nuit  pAr  M4ted§~ 
des  foldats  8c  emmener  dans  le  lieu  de  Téjiil  ^érféiê 
obil  vottloit  qu'il  demcuraft.  tl  fît  mettre  en  fa  a^^/* 
place  on  nommé  TîtaothéePreftre  hérétique  de  ffjl^l/g 
qùipoorCi  vieaciaavai(è  de  impure  cftoit  diffa-  kéreti^u* 
nié  parmy  le  peuple.  C'eftoitun  fourbe  fignolé  ^mithâta 
qui  s^cçoniiinodoit  au  tcms  5c  aux  perfonnes..^ 
qu*il  r encontrbit ,  qui  nartoit  tanto A  en  ortfapdo*  . 
xcdctantoft  en  £uty chien ,  qui  fe  îouoit  ^e  la  ^ 
KeligioB&t/ôihpoitl'Ëâipereutlkceux  avec  qui 
B    ^         iluaittoit 
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An  imé  ^^^^''''^^^^  ^^^  ^^  divcifité  de  fct  intercfts.  I4 
.   j^^  hayiied*AnaftaftÀe  s'aircfta  pointàlapcifona^ 
Tfaeodol  ^^  Maccdoniuf ,  il  Jafit  auffi  paflcr  fur  ceux  qia4 
selc  le-   ûvoitle  favori(cr»il  en  dépouilla  les  uns  de  Jcari 
Atnt  L  2«  biens  6c  envoya  les  autres  en  exil  II  fie  br iticr  Ità 
.Bvafi.  15  Aûes  dn  Concile  deCalcedohie^ue  Maecdoniyi 
atoll  fait  ferrer  dans  un  eenain  lieu  de  TEglife  •  y 
entrant  il  ne  voulut  point  commencer  le  icrvic< 
qu'il  n'en  euft  fait  oftcr  ks  Imagjct  de  Maccdo« 
niot.Timothée  ordonna  que  dans  toutes  les  £« 
gtiics  de  la  ville  on  ehanteroit  le  Trifi^ion  avec 
hKldition  que  les  hérctiqaéa  y  inettoiem,£{2cs« 
0énméjSépcHr»ûiiâ,\sL  plufpartnnerine  du  peu* 
pie  orthodoxe  s'accommoda  à  ceue  nouveauté 
par  crainte  de  la  pcrfecution  de  l'Empcreun  Mais 
4les  Moyncs  cftantfurvcnus  qui  au  lieu  de  cela  fc 
minant  à  chanter  un  verfet  de  Pfeaume ,  le  peuple 
s'ècriajes  orthodoxes  font  venus  bien  à  propos. 
Sur  cela  tl  fe  fit  une  feditionoù  il  y  eut  dix  mille 
perfonnes  naffacrées&pluficurs  maifonsbryKet. 
L'Empereur  8^  Ilmpeidtrice  aufquels  on  difoit 
ififUKS  ferenlcMerent  dans  le  Palais  îuTques  à  ce 
queletumuhe  fut  pafsé.  Il  y  a  de  l'apparence 
quec'eft  la  mefine  feditîon  que  celle  qui  eft  dé* 
crite  fnran4ii.parMafcellin&  Cedren,oiifiit 
tué  unMoyn<l  fort  chéry  de  l'Empereur»  &  on 
mit  fa  tefie  au  haut  d'une  halebarde  avec  cette 
snicription,C>7f  ky  tAmf  dtV^Bamtm^  tk  U  Ssm» 
UTrimti.  UneReligicure  au/G  fut  tuée  pour  la 
Mefine  caufe ,  9l  on  bruIa  les  corps  de  ces  deux. 
Le  peuple  mutiné  s'écria  auffi  qu'il  leur  faloit  no. 
autre  Empereur ,   Ac  ileuflcm  ehafté^Anaftalè^ 
A'eaft  cfté  qu'il  s'humilia  devant  eux  &  leur  pro» 
■Ml  qu'il  fcroit  obfervsr  le  Concile  de  Calcedoi* 
At.Nonobftaot  tout  cela  il  nelaiflâ  point  de  con* 
Ifamtràfetftciiier  par  tout  ks  Catholiq^ues»  pria- 
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CBTcrskiquclsileinployott  les  menaces, Icsdto-  j.  ^  e^ 
mcflcsr les  prçfcm  &  les  dignitez  pour  t&cKr  de 
kscoripmprc.    Ceft  ce  qu'il  it  liir  tout  envcts 
FAbbé  Tbco  Jofe  qui  çftoit  en  grande  repotacion 
panni  IcsMoynes.  L*Empereur  voyant  que  do-> 
Bobftât  tou»  (es  efforts  il  nepouvoit  rien  gagner 
fin  luy  il  en  fut  fi  off<rnsé  qu*sl  ienvoyaca  t](ili 
cftaocppu&é  à  cela  par  un  certain  Sévère  qui  ^^«w 
s'eftoitrcadulcChefdesMoyncs  hérétiques  qui  ^'/''' 
obfedoiaitl*efpfit  d'Anaftafe.  Ce  Sévère  eftoit  J^^^^ 
néàSozopolede^PifidiedePeredEMerePayenSy.   '  ^ 
kqoddaob  fil  îeuncilè  s*cftoit  adonne  à  l>eau- 
csup  de  débauches  de  à  la  Magie.  En  eftant  accu» 
s^  il  vtnt^Tripolidc  Syrie  pour  (c  j^ftificr  ou  il 
feceutle  baptcTnie.  li  fe  ietta  en  fuite  dans  un^to- 
saftéce  qui  tftôit  iSati  entre  Caze  Ac  Majunaa» 
Boaii  il  co  fut  chafséquand  on  eut  reconnu  qu'il 
efioit  du  nombre  des  Ace phalesjdont  nous  avons 
parlé  en  l'an  4ti.&  qu'il  rflcttpit  le  Concile  de 
Calcédoine. Il  vint  à  Conftanttnople  (é  plaindra 
du  mauvais  uaittcment  qu'on  luy  avoit  fait  A 
par  ce  moyen  il  s'imroduifit  tellement  dans  la 
connoiflànce  Se  dai»si*efprit  de  l'Empereur  qu'il 
kgoovema  8c  le  porta âcoutc  foncdc  violences 
«osptre  les  orthodoxes. 

Nous  avons  dit  à  la  fin  de  l'an  jfoy;  que  Gcfal-  ^««  j^  Gfi 
ikfib  naturel  d'Alaric  t'cfbnt  fauve  dans  l'Efp^  -^sa^'r 
guc  y  lamaflà  des  troupes  de  6ots ,.  mais  voyant  4^  scvilç^ 
i|u'ellesn'eâoient  pasluflîfantes  pour  le  mainte» 
.  nirilpaâàen'Afrique  pouren&iievcnirdes  Vaille 
daksà fim fccoiirs Ôc n'en  pouvant  obtenir  tire» 
toiifiiafecr«ttciiicntenFrance^eiH!  futtué.Tbcc^ 
donc  recueilik  le  refte  det  6ots  qui  Tavojent  fuic 
vy  &  iespaj^  <|ji|i  cftoicnt  encore  ibur fa  ioàà»- 
aatioft». 

B    ^  Cette 
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Ao  <«        ^^^  ^*"^*  ClovJf  donna  pcrmifSoaMntEi* 

de  N  S  v*^*P*^  ^<^***  RoyaunKdcs'a&niblfftiiCoiï4 

fênàùi,  ^***^  Orlrant)  feijucKy  eommcn^  le  9»^  J*>Hh 

d'Oritéttu,  l<t  ^  J  fùc  ftm  cckbrc  à  cau^  dir  trnucdeiix  Ei 

vcfqots  rnioirancs  qui  le  compûCo^iA,^  CMti 

IftfqucU  cftoient  Cypiif  n  de  Bordeaax  (jui  y  pnn 

fidoit  comme  il  avoit  d^iafait  an  Çoncik  d'Ag- 

de.'Gildart  de  Rouen,  Quintka  dt  Rodeis ,  £a 

phrarcdeClcrmont,  Hcradms  de  Paris v^  Loiij 

deTrojes,  Aveatin  de  Chattref  dt  Mel8i»e  d 

Kcnnes..  Au  commencement  df s  A^et  do  Con 

elle  il  y  a  la  patente  du  R07  Cbvis  fpû  a  poil 

înfcription  ^Chvés  Rty  à»ùs  Saims  êtiptéuh  k 

Wvifqàestns  dignes  dé  Siégi  AfPthlitftt.  Dan 

k  corps  de  la  letc  re  il  promet  d'obéir  à  toutm  le 

Ordonnanccsdc  l'Eglift.  Il  j  fak  un  Edtt  coc 

tre  ceux  qui  pitierôieat  ks  lieux  Sacres,  ou  qn 

ftroientqiiclt|4re  outrage  aux  Clercs»  aux  Pt< 

Ares,aux  Moynes»aux  berges ^  aux  Veuves,  i 

au  bas  de  h  lertre  il  met ,  Friex^pùur  moy  Sain 

Siègnêms  fapn  très-  dipfts  du  SUge  AfoifoUqu 

Car  on  ne  âvoit  pas  encore  alors  qu'il  n^  eu 

j)oim<foPapeni  de  Siège  ApoftoHque  qu-'à  R< 

inc.  Smivent  puis  aprea  les  A  Am  du  Concile  $  c 

il  fa  )L  Canon»  poorkivgkment  de  la  ëitfttp 

ne Ecclefiaftique.  Lei.  (&le2«defh)d  dciriol 

é^  aucune  forte  kn  ailles  yIc»  Eglifcis  ou  k«  ci 

«inels  fe  ibroicnt refîi^f s ,  le  7.  deft ne  d^èpo 

ièrlaveuvedelbnfrerc  défunt  ttà  un  hôiur 

veuf  d-épottfer  la  fœtir  de  fa  femme  àéfmat.   \ 

1^ ordomieaux  Abbe^d'eAre  Afl^ts  ao^  £v 

ques  dcaux  Moytresd'eftre  Ai  jets  à  lelws  Abbi 

Le  ai.  ôun  Moyne  après  fa  profHSon  fe  fe}oi 

aurec^  femnhc»  qu'an  homme  coupiible  d'à 

teUe  priTaricatioQfle  paiti^nne  \tiitàh  â  auci 

degré  dans  rSgjife.  Cette  défcnfcmontr^^'i 

av 
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avoit  encore  alors  ch  France  des  NCoyncj  ma  An  yif  •  ' 
tic 2,  itiais  qu'on  leur  dcfcndôit  bien  fort  le  ma*  de  N.  S> 
rtagc.  Lk  16.  ordoQnc   que   perfqnne  ne  forte 
dt  l'Eglife  avant  que  la  MelTc   foit  achevée  Ôc 
qUct'Ëvcfqufcaitdonnéfà  bénédiction  au  peu- 
ple. Le  27.  ordonne  que  Ton  célèbre  les  Roga-  «p,^^,;*«# 
tiOos  c*eft  a  dire  les  Litanies  avant  i  Aicenuon  de 
I9.  S.  par  un  jeûne  de  trois  jours ,  &  que  duran| 
C(  tems  les  fervitcurs  Ôc  -les  fervantes  ne  ioient 
point  obligez  de  travailler,  afin  que  tous  puit^ 
fcnt  aflKler  au  (èrvice  divin.  Le  dernier  ordonne 
que  rEvefque  s'il  n*eil  malade  ne  manque  point 
ÀcCc  troiivertous  1rs  dimanches  dans  TËglife  de 
laqueilC;U  fera  le  plus  prodic. 

On  pe  peut  pas  douter  que  ce  i  Concile  d*Or-  *^'  '*^*- 
ieans  ne  fcfoit  tenu  cette  année,   puis  que  dans  "'*  r/* 
iesAdesil  cft  expieflcment  porté  que  Ç^ftoit  ^^*\,|,/ 
(bus  le  Confulat  deîclix  ;    ni  que  Clôvis  ne 
fuH  encore  vivant  durant  la  tenue  du  Concile^ 
vtu  que  les  mefmes  ACtes  témoignent  qu'il  fç 
tint  pai-  la  permiilibn  de  ce  Roy,  Se  qu'if  luy  écri- 
ât. Mais  Oku  le  retira  du  Monde  bi«otoft  après» 
en  cette  mefmc  année.    II  cft  VHây  qu'il  y  en 
i  quelques  uns  qui   differeilt  '/a  mort  iuiqués 
en  Tan  fij^.  5c  qui  veulent  qu'il  ait  envoyé  une  ' 
Couronne  prccieufe  à  Hotrraifde  Evefque  de  Ro- 
me. Mais  c'eft  un  conte  fait  a  plaidr  pour  grati- 
fier  5c  élever  k  Pape  «5c  qui  ne  peut  fabfifteir  avec 
la  droite  Chronologie:  comme  l'ont  fort  bien 
remarqué  &  prouvé  plufieufsdoélçs  HiAotiens, 
5c  entr'autre  le  Jefuite  ^ctau  qui  d'otdinaireeft- 
exaften  alignant  lesannéesll  metdcnxclamort    -  • 
deClovisau  17.  de  Kovemtre  de  cette  année, 
auquel  jour  on  fait  encore  des  prières  aonivei- 
farres  pour  luy  dans  l'Êglifè  de  S  J^ierre  5edcS. 
Paul  qu'il  avoit  fait  batu,  5c  'aqueÛc  naàintenant 
B    é  cft  nom. 
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ànm.  nommée  de  Sàime  Genevicfvf,^ou  l'on  y  véi& 
^>|t«  encore  aujomdhuy  Ton  monument  llœourat 
di^ie  après  avoir  régné  trente  ans  de  qpiaiate  cinq 
i|u'il  avoit  vécu.  Grégoire  de  Tours  dit  <^e  cette 
mort  aniva  iii.  ans  après  latmortde  S,  K^rtin»Iao 

Juelie  il  metluymefme  en  Tan  5^7.  aiur^iucls 
vous  aioutez  1 12.  ce  ne  feroit  que  509- Or  nouf - 
venons  de  montrer  que  la  mort  de  Clovis  n'a  piL 
itriverpitttoftqtt'à  la  fin  de  5x1.  par  ou  il  paroit 
que  Grégoire  s'eft  tiompé  de  quelqii'aonée  de 
part  ou  Vautre*. 
S^ittz  Clovis  avoir  beaucoup  d'excellentes  qualités: 
éi^€(ntit,  pour  un  Grand  Roy.  Il  ^it  généreux  «prudent^ 
taillant,  libéral.  Pepuis  qu'il  eut  cmbralsc  la  re- 
ligion CHrefUenUt  il  ie  montra  affiréKonné  à 
l'avancer  &  avoit  du  refpeâ^  pour  les  bons  Bvê^ 
quesât  les  gens  d'Eglift.  Auffi  void-on  que  des- 
Anciens  DodAirs  font  nommé  TiUifjf^têUffiWi. 
nfiueratgMfdktl^UfktAjmiiU  Dànê,  Biênhuêm 
tiitxt»  ipm/Jt:  ac on  luy attribut d^avoir fait  bâ- 
tir plufieuis  Eglifes  ,,cn  qiioy  on  fiiifeit  confiftoi 
ancteonesfient  une  grande  partie  de  la  pieté  d'une 

erfonaey.bîen  que  quelquefois  d'ailleurs  elle  ne 
t  guère  régénérée.  Mais  on  a  remarqué  en  1  ui 
me  ambition  demc/brée  d'amplifier  let  limites 
et  Ton  Royaume  •  ^îqodle  luy  a  fiiit  entrepfen.. 
4re  de^  guenesinjiiAlts  Ar  nfet  d'inhumanité  en* 
V^rs  iês  propres  parens,  ft  qu'il  n'àvoit  pas  enco« 
le'bien  dépoiiillé  la  ftrodié  de  l-unpieti^  Payenae 
dbnt^il  eftoit  forty*. 
MpHÊé"       Il  laifla  quatre  fils  aofqttels  il  partagea  foa 
Ê^fi»     Koyanme  avant  fi  mort  >  avec  l'approbation  des. 
^!!^**^  GrandsdefaCour,  (avoir  trots  qu'il  aroie  eus  de 
J^;^^' Clmilde   quiefioilmtCU>dfcmir,Gliildèbert  6t 
.        Clotaire  »  ft  Thierry  qu'il  avoit  eu  ^une  concile 
Miiei.  anvel  H  ne  laûft  {ss-dt  donner  partage 
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«anpc  Mxauucs  «coininc  il  (c  ?oid  de  pareils  As  51& 
exemples»  iîir  tofit  en  ces  fîédcs  anciens.  Mefinc  de  M.  S», 
ce  bautf  4  eut  la  meilleure  &  la  pUi»grande  pan: 
car  (a  domisacioo  prenott  depuis  la  ville  de 
Reims  ^compicnoit  la  Germanie  haute  &  baC  • 
6  »  U  LcMKMoe  »  l^Alface  »  Ac  au  delà  du  Rhin  .la 
^be»laf lanconie  &  ton^ce qui  cftoit  de  l*ah- 
den  patrimoine  des  Roys  des  Francs  •  fufques  i'  ^ 

la  Saxe»  ^on^It  nMima  Roy  d'Anftrâfie  ou^ 
liées  parce  que  Mets  eftoit  la  WUe  capitale  de 
tAttftrafie.  Mefine  FAlbigeois,  fc  Ronemic  0^ 
IcQoefeyfipt  defen  domaine  parce  q^i'il  favoit 
diiiqiiis  du  vivant  de  Ton  Père.  Clodenair  fut  Roi 
f  Orléans  :  ce  qui  comprenoit  le  Blaifob  ,  le  Bcr^  , 
ij  ,1e  Caftinois  >  le  Senonois,la  Champagne  ùh 
eftla  vtUe  de  Troyes^  ce  qui  eft  proche  de  la 
Sowgogpe.  ChildcberttiitRoydcParis.aceui 
Irp^  Chartiain  »  le  Perche*  le  Mayne ,  la  Ton- 
nine&l'Aaiou.  ClotaireoûtronSiégr  i  Soir* 
fensdc  fçgnaiur  le  yeimandois*.  la  Picardie»  la. 
BormandJeA  tout  le  pays  qui  regardoit  le  Sep- 
tentrion  fit  k  Couchant.  Comme  ce  n'eftoit  pas 
une  bonne  politique  d'avoi#ainfi  plufieurs  Roii* 
&  Maitres  Souverains»  suffi  la  jalouffe  5e  l'ambi* 
don  ne  manqtia  pomt  de  fiùie  nahre  encr'cux  de 
bdivifion&delagueTre. 

Us  marièrent  leur  fomr  Clotilde  à  Almaric  fili 
d'Alaric  Roy  des  6bts>  lequel  avoit  recouvré  une 
parriedu  Languedoc  que  Çlovisavoit  tM  i(ow 
Pere,&paree  mariage  de  leur  Swu  ils  luy  fCli>^ 
^^MOtia  viUc  de  ToMOiftt* 
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il^^%]L'an  ^12.  de.  ]Sr.  S.  U  ii.4er£m^r 
Anaflafe ,  k  20.  de  Thi^dmr'^  J 
'  dlmlie ,  fins  lès  <hnfiih  ,  ^dtmfirh 
nus  &  Paulus.  C)cL  Stfti  17.  4!^  Lt 
i^  le  udeClodemirjdeChitdebcri^ 
Clatàire  &  dt  Thier^j^  Reij  d^JFrmm 
ie^  ï^.dâ  Symm^fiéik 

ruwn    T  *^S^^  d'Ôfîtnt  tftôft^'tôl&Jdiirt  imfftnh\ 
^^ni9    -L/««cn£ trâvâilléif (?drlcsÈutychi«1s quf â VO/^i 
€ktfiTfi'  gagné  rEfprit  4t  l'Empcrtar,  qui  côhtirluoit 
mert  tn  /«  pCrfiTcmef  Ics  ôfth6dôx<?s  par  rirtftigâtiôft  dé  Si, 
fiimJ^^^  Vére.âucjucl  i!  àVbh  profcis  dé  l'îtiftalter  dân^  ii 
^'**''       cliaifc  d'Antloehe  Flavieny  préfidoit  àlgtéiïiifftt 
êc  y  ftiâintcncfil  lâ  drt)if<  fcjy  étatîte  au  Ci>hciU 
àt  Caleedoint.  tôur  te  débufqû'ef  6ftyift|>toya 
Xenàja  d*HicU|iôIe  ,    qui  'fcighoii  d'iftfc  fbii 
aiTiy  &  qui  fit  twït^tit  Flavieh  prononça  aaatfhé- 
^ecofttf^queftjueâ  Evefqués  que  Cc  Côhcilc  a- 
voit  âbfbus:ûiais  quand  ii'Vôûliif  tirer  dt  tlavit^ 
«ne  foufciiption  à  uhà  fùrthiilh  U  foy  qui  ^On- 
dânfinoitk  Concile  de  CzUé&ùîùc ,  fldécUtk 
nettement  qu'ilnela  ddnhcrott  Jamaîs,  Àftaéâft 
ivoit  fait  flgiïct  tttte  formule  a  quantité  ÈtvtC 
ques^ux  uh«degré  &  pat  proftièflès,êc  âtiXàiitrNr 
UfPdépù  P?'  «enacttÔt  par  Violences  :  tcHeffieht  qu'lt 
/if^4r/«     ftant  iffeUfé  àt  \cXft  côfiOruteifiént,  il^ttafTcm- 
c^nàU  éâ  hier  un  Concile  a  Sidon  côtfipôfë  de  ^o.fevrfqufi; 
W#*.      qui  prcfque  tous  cfloiens  défcn(rc>iis  ou  au  moins 
fauteurs  de  Thércfie  Eutychiennc,  «t  quicon- 
daiwérentle  Concile  de  Caicédoine.    Il  n'y  eut 
que  Flavien  d'Antioche  5c  Jean  de  Faite  qui  s'op. 
porcfcat  a  ce  Dccict  impie  .'   c'<â  pourquoy 
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îHs^Êfentdépvùz  pw  et  mâchant  Concile  dé  Si-'  An  SXt* 
I  ë»ii.  TowxfdH  flâ¥kti  néftntitpas  encore  fî  dc'N.S.* 
toft  d'Antfochc.  Des  Moynes  Stitychient  y  fit» 
ie«  envoies» pour  luyfaifc  violence  et  k  con- 
tftktât€  h  ûgûtt  ia  Cdndamnatfofi  da  Concile  d^ 
Cikc4Miit.  Le  peuple  en  fut  H  fort  irrité  qn'ilfie 
inta  Avr  cmr  6c  cci  ttHi  un  (t  grand  nombre  i!)«ii  fit* 
itnt  f ette^s  d«ntt  k  rÎTiere  d*Ofonte,  qu'elle  cftoîe 
cdttterte' de  leurs  corps.  i>*autrecofté,de$Moy^ 
net  ortli^Ofteseftant  «vertic  éa  pMoù  eftoie 
Flftvien  leutBverque>  fc  rendirenr  ailles  ^e  \Hf 
^ûm  ft  {k<iywkM  tCHit  Cela  apporta  une  bonibNr 
tMofeleâemaflàae^nsrfiglifed'ARtioche.  De 
I^Uk  Sdectk  et  Céfuét  accufa  Ftivien  d'auoir  drt 
dei  pâre^lea  oUtràgrafes  contre  PBmpef  eur.    Ce 

Cl  l*irHfe«  telJêineiit  qu'il  £t  enlever  Flavien  pstNr  fnltvi. 
ce  ifAntioche»  &  le  ût  enfermer  daM  imCha* 
tewt-où  il  meimit  quelque  tems  apfcs.dés  m< 
coÉiiilodicefe  qu'il  y  louft-h. 

Symnauque  £ve^)tie  deRôiM  ayant  entendu-^    ^^^ 
«Mite^  ees  violences,  écrivit  aux  Evefqtiet,  ftè-gue  c^ntL 
mh  Digères»  Abbes  de  à  tout  le  peuple  demeu-TiHr  4r«;<s 
faut  dtiw  inllyrie ,  la  Daidanie  6c  les  deux  thi-  ter  de  /m  ^ 
m  qui  défendoiem  laSâin^  doaritaf,  pour  les^'^*^"'* 
e^b^miè  persféverer  danslâ  rrfftence  qu'ils  U^*'^o\îZ** 
fiBnettfàl'Bâiipefeur,  &àne  p6int  perdre  kl  tàû'^H^t^^tr 
t^mé  que  E^  leur  preftntoit«    Il  ^otft  re^  thtdmu. 
Ibttvetiir  icy  de  ce  que  nous  avons  remarqué  dané 
les  années  4S^.  &49X- de  b^tére  rigueur  de»  Eve* 
ques  de  Koincî»eHjr*6f€ëlafe  quiavoient  excom* 
munie  tous  lesEvefqucsJesPreftresrae  les  fide* 
lesdrOrienti  feulement  parce  qu'ils  ne  tbnloieitt 

CiseenfiMitip  qu'em  ei^çaftdes  Sicfet  Diptyquet 
s  noms  d'Acadus  0c  dTuphemius^quoy  que 
d'ailleurs  ces  Ecdefiaftiques  fie  ces  fidèles  fiâflcnt 
octbodoxes  fii  dkfcadiflcnt  vigoutcuTciDent  la 
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40       tlitv#imt  BS  t'Éotf  SI 

An  500.  foy  étaWie  au  Concile  de  Calcédoine.  Cela  < 
4c  H  S^  tiâuok  encore  ittTqttes-icjr,  5c  Sjmmaque  cftoii^ , 
fiiceellèui  de  cette  epiniacie  dureté  de  fes  prc-^ 
deccflcurs  »  de  forte  <|ue  bien^'il  écrivift  à  ces 
Icciefiafttqves  4cà  ceifideles  pour  tes fortifiei en 
korpcrfcvçrance  de  à  lefifter  awc  vokmtca  i^i- 
^es  de  l'Empereur  s  cependant  il  leui  déclare 

£*il  refctteroit  to&jours  ceux  qui  pernfioicot 
ns  la  communion  d*Acacius,  ic  qu'il  ne  rccc* . 
vroit  5c  n'affifterott  que  c^ux  qui  t'en  vôudroiene . 
ftparca  Qu'onjugc  quelle  cbarité  5c  quelle  €m.. 
quité  il  y  avoit  en  lui  de  ne  vouloir  point  admetv 
«re  à  (u  communion  des  Paûcuts  &  des  fidétca- 
non  feulement  orthodoxes  n»ais  qui  fouftoieot 
persécution  pour  I»  droite  (by  1  de  les  rebutcir». 
di-)e,  feulement  parce  qu'on  lifoit  dans  leur  EgUft 
k  nom  d'un  de  leurs  Evefques  qui  eftoit  mort  â. 
I  avoit  a$.  ans,  qui  n'avolt  jamais  cftéîugé  l^tr^- 
lîque  &  qui  fculeipem  avoit  favorisé  les  héréti- 
ques. Cependant  ces  Evefques  5c  ces  fidèles  or- 
thodoxes avant  que  d'avoir  rcccu  cette  lettre  de 
S vmmaque  lui  en  écrivirent  une  pleine  de  refpc  ^ 
ou  ils  lui  proteûent  qu'ils  reçoivcntde  bon  coeur 
l^£pitrede  Léon  5c  lesDccifions  du  Concile  d« 
CalcedoinCr  qu'ils  anachématilcm  Sutychct,  56 
è|ue  c*cft pour  cela  qu'ils  endurent  periccudon  ;  5i 
as  le  fupplient  de  ne  leur  point  faire  ponec  la-pei- 
»e  du  péché  d'Acacius  5c  de  les  fccouiir  en  leur 
afliAion.On.ne  void  pasque  Symmaque  leur  ait 
tien  accordé:  au  contraire  on  peut  voir  par  le 
Schifme quicontinuoit  encore  du  tens^dlioi. 
Mifde  (on  fucceflcur,  comme  5c  cette  lettre  ne  l'a* 
voit  pointtouché  5(  qii'ildemcutoit  toûiours  io- 
&xiUc.. 
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IT   DE   Ii'KllPI&f«  4i 

Vên  513.  àe  N^  S.  U  i;.  JU  VEiÊfirêwt  Aa  f^ 

Arn^dfi  ,  le  21.  ^  Tbeodêfic  *^*N.& 
dliaiie  »  ySm  Us  Cenfids  Clememi^ 
ftm  &  Amcim  Prohns.  Cyct.  Soie 
18.  &  Lnn.  i.le  2.  du  CUdcmir^  de 
Cbildebert,  de  Ciêtstirs  &  dt  TbUr^ 
ry  Rêk  d$  Frmi€$  »  h  if.  ir  Sym^ 

L'empereur  syanc  AsktU  Ffavien  <}a  S^ Srv^l»^ 
d'Antioclicil  y  fie  éubiir  Scvcie  hcrerrqttc  'J^^TJ? 
.  pcinicicux»  dont  nous  avons  parlé  en  Tan  5  u.  <^^*^,^Il!S# 
90*1)  j  fut  inibllé  il  &  tout  (es  e0brtt  pour  itov^^l^^l^ 
fola  faine  doéhine  dt  introduire  l'Kerefie  Euij-  gbt. 
cUenncnon  feulement  en  ibn  diocéfc»mais  auf- 
ijpM  tout  ailleurs.  Comme  il  eftoit  foutenu  par 
rÊmpercur.ilabnfa  de  foo  crédit  pour  détournée 
de  U  vérité  la  pivert  df s  Evcfques^ui  dépen- 
doîént  de  la  Métropole ,  les  uns  par  rufes  9t 
par  promeflès,  les  autres  par  menaces  6i  par  vio« 
leaccs.     H  n'j  eut  que  Julien  de  Bofircs  6c  Spî> 
phanc  de  TVr  qui  lu  j  rcfiftéreoc  .  Elie  Patrsar* 
ciic  de Jeruialem  s'oppoià  auffi  à  luj  :  l'Empo* 
reor  l'envoya  en  tiàïiç  fit  mettre  en  (à  place  un 
nommé  Jean»  qui  d'abord  condamnoit  le  Conci» 
k  de  Calcédoine  :  m^is  ayant  elle  remis  au  droit 
chemin  par  l'Abbé  Sabts,  il  maintint  la  (aine  do- 
ârtae.    Gria  foc  cauGr  qjuc  It  Gou vemeui  nom- 
mé Aaafiafr^par  l'ordre  de  l'Empeieur  fitmetm 
ka»  en  prifi>a    Four  s^en  délivrer  il  promit  an 
Gouvemeur  de  fiiire  dan»  deux  joursee  qu*il  voi>> 
éroit  tfc  deprononcer  kautemeat  la  cohdanona*^ 
im  Cofitilc  de  Cakedoiiic  ^  j^oorma 
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An    51?. qu'on  le  mit  cq  liberté,  afin  que  fa  déclara* 
4rN.8.  tioa  nrpâtuA  |»af  efWe   extorquée   p«   yi<»*. 
Içnct.     Les  deux  jours  cftant  expirez  »>coni« 
me  on  attendoitde  l^Bvefquc  qu'il  éxecotaft 
ce  qu'il  avoit  promis  cri  là  pl^efcrtcc  du  Gou- 
verneur, d'Hvpatius,  Neveu  de  l'Empcitiif  5c 
dt  toute  l'Ëglife ,  on  fat  tout  eâono6  qttûl 
^  pron4n$a  anatbéne  contre  NeftoctUe  »  I.vêY" 
chcs  ,  &  Sevcre  ,  d'Antioche.    Sur  cela   les 
orthoJoxcs  bâtirent  des  mains  en    fîgne  de 
îoye,  les  hérétiques  furent  fort  furp^is  ôç  itihr- 
tinez,  &  le  Gouverneur  craignant  quelque  s6* 
ditioii  fortit  de  l'Eglift  «c  k  mifa  i  Gtfarée-* 
Hypatias  demeurA  »  protcfta&t  qu'il  n'cAei* 
venu  à  iemiàlem  qve  pour  rendre  bonnet»  ' 
aux  lieux  Saifitst  de  qu'il  eftoit  de  la  eommir*  > 
^^^^     mûh  it%  Catholiques.  Il  fit  beaucoup  d'hoix-^  • 
**^*''     neur  h  Sabas  *  luy  A)n^*  dri^ar^nt  fOwr  • 
It  dïDtibuer  aux- pannes,    Il  écrivit  auffi  à 
l'Smpeftttr  pour  Iiiy  demander  îuftice  deis-  vio* 
hnces  qu«  Severe  èiteffôit  contre  les  ortho*  ' 
cbxes  8c  contre  let  Mo^mes  de  la  Paldbne.  ' 
L*Abbé  Subas  eftott  toâ^urs  en  fort  grande 
refHitatfion  de'ffinteté  &  de  doftfine,  telle- 
ment que   PEmpeteitr  mefme    le  ref^doit, 
qdoy  qtf*ii  fceuft  qu'il  eftoit-  fort  âpe  de- 
fenfeur  du  Concile  ée  ^Calcédoine ,  9c  faifèit 
bt«iKOii{f  Et  vhofts  i  â  ifeccMmiahdation. 
iifMifâ'UiA  certain  Cjn)k  ^nt  ft^ dft  difcîple  de  Sa- 
tUs.        bas  a  éerk  â  tie^acMf,  attribue  quantité  * 
de  9iiratles,  mais  l)ui  \àjfliï(^tt  réAeTuipeÔs  ^ 
à  eeux  qui  nfayment  {)«int  d^èflte  trotftfkz. 
Et  c^ftoit  rorénaiHè  de  ce  fléde  de  dé^  A»- 
vans  de  feife  emtii  k   bhiît  dNine  fxtiàik  * 
quantité  de  Mtades  ibrgtt  à  pkifir..  qu^  ' 
dMMt  afKoir  iM  l^àmtfvitHmÊt  pftf  àfi  Mny-  * 
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flCt ,  poter  les   meta^  en  wptttadôA.     Jtan  An   f^ 
Molîifius  «At^autres  qoi  a  écfk  an  <énMm  de  R  5« 
ccmenc    du  (îéde  iîimnt  et  ^  ta  i'Aufeut  M^fehm 
dh  Lme  imralé  iir  iV/  jfwimel  »'<ft  Kmpli 
fK    ëc    (èmbiables  contû  miratîileiix  ifld»> 
gtes  d'cAit  rapporte» 

ThtfcNlorc  le  Loftewr  qui  tft  cuviton   én^gc^nf^ 
ttléeii  de  oe  £éc)e>  réiïke  afl»  fouveùt  dc^rivéMmU 
feira^its.     Il  ooas  donné  ccki-cy  eu  fon  a.  /^^iS»*. 
liiYe^    I>enteritt$  BveI<|Me    des  Ariens  dans 
Conftamtnople,  rejcetanc  la  forme  du  Bap»^ 
tffi^   qui  nout  a  etké  preftrite   par  Itfuà 
CfariH  il  il  VMilat  bapuatt  un  cerrdin  Barbai 
en  dMuit  Marèm  ëfi  èa^é  jm  J^fn  dn  ?§* 
rt  fjor  h  S^dmE^t,  ôc  afant  pfOfiOncé.cea 
meca  ï'nsn  qui  tfïM  dan»  lei  &«rcs  Fofttt 
ffit2àomif.  Rdrbat  ayaat  vt«  ce  miradt  fot* 
dl  0c  Koilaptfblief  à  tout  ceux  qull  rencon* 
tfOf r.  Le  meâne  Hiftorltn  «ceitt  encôM  c^  utSEvttuê 
cy  qw   fe  rappiQ^ce  i  c«  .ton^s«cy,  Coâde^^/^# 
ou  plutofi  Cabadc  Roy  de  Pcrfe  ayant  catt Adi*^</ém«»i  «» 
qu'il  y  avoit  un  Château  dans  lequel  il  y  âvoit  f<»"^'» 
^  grans  Threfors  cachez,  mais  qui  eftoient  p^j!^ 
gardez  par  des  Dénions  qui  en  empefchoicnt 
fapprochej  il  fit  venir  les  Magiciens  pour  les 
charmer  &  les  chaflèr  ,  afin  Sy  pouvoir  en- 
trer.     Mais  n'y  pouvant  rien  faire  ,  il  s'avifa 
de  s'addrefîcr  aux  Chreftiens  ,  &   pria  un  de 
leurs  Evefqucs  de  faire  ce  que  fcs  Magiciens 
n'avoient  pu.  L'evefque  ayant  celcbré  &  ad* 
miniftré    l'Euchariflie    en  ce  Keu  là  il  chaflà 
les  Démons  par  le  fîgne  de  la  Croix ,  de  ain- 
fi  donna  libre  entrée  à  Cabade  dans  le  Cha- 
fMv>     Le  B.oy  en  eftant  tout  étonné  &  ré- 
îouy  donna  à  cet  Evefque  le  pretnicr  Siège 
de  ia  ville,  lequel  cftoit  auparavant  occupé 
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JIa   ^f*par  dct  Jiitff  5c  par  des  Manichéens,  Ôc  donna 

4c  N.S.  l'tttcccicc  libre  de  UrdigîonChrcfttcanc  àtous^ 

c^ux  qui  la  foudroient  embraiTer.   , 

ittnm     ^  "*?  Chrcftieniie  t'arança  auffi  parany  !«• 

ilg,.^,.  '  Sarrafinf.    Nom  avons  parlé  de  Icor  Roy  «w»  àc 

vtr.     leur  Djlc  nommé  Alamundaras  Tannée  jK7#i 

Théùélc  Cell^çJ^,  Dieu  luy  toucha  le  «oeur  poui  Tamc- 

**^       ncr  ilâis  Chrift.  L*Hérefiarquc  Serere  en  «ftanc 

averrj  Uy  envoya  dcu$  des  £verc(àes  de  fa  fcéle 

pour  le  baptiser  ôc  pour  rinfr^i  de  (on  hercfiç# 

Mais  Dieu  luy  fit  la  grâce  d'y  refifterflc  de  réfuter 

{aatfammentces  hérétiques  en  leur  difant.  Qu'on. 
uy  avoit  écnt  une  lettre  par  laquelle  on  lui  man- 
dott  que  Michel  l*Archangeeftottnio^.  lUi«- 
Bondirent  que  cela  ne  fe  pottvoit  pas  »  parce  que 
les  Anges  ne  peuvent  mourir.  ComnKnt  donc» 
leur  dtt-tl  alors  «  dkesvous  que  lefus^biift  eil 
mort,  veu  que  Yoos  enfeignea  qu'il  n'avoit  que 
h  nature  Divincqui  eft  snfininKnt  au  deffis  de 
rAngelique  ^  ^  par  ctoftqacot  AC  peut  pas 
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VÀm  514-  àtU.S.  U  T^ii  fEmpe- An  fi^. 
reur  Anaftafi  »  U  %i.  de  ThiêéUrieàt  R^ 
R9y  dIulii/fêHS  U  CwfiUMtétAB* 
r^iui  CdJJUdirtu  SenMteuT.CycLSef^ 
tégiu  \().  &  Lunaire  2.  U  dtmiir 
de  Symmaqne  &  le  eemmencemene 
dHermifie  Ewjqne  de  Reme  ^  &k 
trûifiéme  de  Chdemir^  de  Cbiidehertt 
de  Ctetdire  0^  de  Thierry  Reh  de 
Frémce. 

Comme rEmpcrcar  Anaftaft  continooît  i  fl0im 
affliger  TEgKlc  un  desChefsik  Tes  trovpr  s,M<« 
fiommé  ViuUcn  •  (ctevolra,  5e  Itij  fiiifant  laC*^^ 
guerre,  prenant  poMrprc€C3ct€  fexpulfion  de  Ma* 
ccdonius  5e  en  autres  Eteiqucs  hoirs  de  leurs  ié* 
gj»«5e  lés  violences  exercées  contre  les  Onhoda- 
xes.    Il  Te  faifir  de  la  Scy thie»  de  la  Mafie  5e  de 
lj|Tlirace,5e  vint  jurqu*aiix  portes  de  Conftaml- 
,  copie  avec  une  grande  armic,  ^ul  fie  un  grand  |g^^  ^ 
de^  par  toot  oci  elle  palEuAnaftafe  pour  calmer i^^^^^ 
cette  tempefic  eût  recours  à  fies  artifices  ordinti*\^AM/i^ 
ffcst  ildonna  une  grande  fomme  d*argem i  Vha- 
Iten,  5c  par  lé  moyen  de  fes  Ambaflàdeurs  promk 
ibknnellement  de  rappeler  Macedonius  »  Ftn- 
Vieo  5e  les  autres  Prélats  Catholiques  qu'il  avoic 
exiles,  5c  de  convoquer  un  Concile  dans  la  ville 
dTHeraclée,  pour  j  terminer  les  diiercut  de  la  Rc« 
ligioo.     Vitalien  ébloujr  par  Targent  5c  trompé 
par  1rs  promtfles  de  TEmpereur,  éloigna  (on  ar« 
mée  de  Conftantinopk,  la  congédia  4k  renvoya 
H/pachis  qu*il  tcnoit  prîfonaierà  AnaÉafi^fon 
(teck.    L'Smpereur  éciivit  une  lettre  au  Pape 
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An  49S,  datée  du  15.  Décembre,  pour  t*avcitir  du  Con- 
df  N.  S.  die  qui  (ê  4cvoicteoir  ârposr  le  prier  4c  s'em- 
ployer à  («rmioer  la  diviiîoa  de  r£glir<  Orien- 

HêrmrfU  "^C-  .         ^,    .      . 

fitccidi  d       C'eftoitHermilde  qui  prcndott  alors  au  itege 
SymmA.    dt  TEglife  de  Rome.     Car  Symoiaque  moarut 
f«e  ^411/  ic  19.  de  Imilet.    Il  bâtit  plttficurs  Eglilcs  dans 
^  tfA4ir#  j^omc,  de  en  fiç  reparer  d'autres  avec  magnifi* 
^'"'  cence»  dey  fît  de  riches  prefcns.     CVfloitJans 
ie  bâtiment  de  ces  fuperbes  édifices  qu'on  faifoit 
tonfifter  une  grande  partie  de  la  Sainteté'cii  ce 
%cmps  là.     Symmaque  avoit cé^bré  quatre  or- 
dinations, ou  il  créa  92.  Preftres,  i^.  D^cres  Se 
117.  Evefques  pour  diverfes  Eglifès  de  (on  refTort* 
Il  ordonna  que  tous  ks  dimanches  de  toutes  ks 
fcftcs  des  Martyrs  en  chaotaft  à  la  Meâc  ie  C^oriê 
intxtelfis*    Huk  joitfs  après. fa  mort  Hounifde 
fMt  élu  en  fâ  place  par  le  commua  coofentemenc 
iâ  Clergé  fie  4«  peuple  fans  conceftation.     I^ç 
^'^^^^^''Cenfiil  de  raooée  Caflîodore  loue  en  Tuftc  de 
rj^*    ""  fes  Epitres  la  félicité  du  Règne  de  Tbéodoric  i 
e«Aift  de  cette  éUdioo  pai(ible.    il  eftoit  parve- 
.    ,    ^     iHià€et(eii@nkéCourulairea.yantpa/sé par  tou- 
tes les  plus.beltis  clurges  du  Royaume ,  auiq  uel« 
ifS  i!  avoit  <fté  porte  par  dcgrcg  par  Ton  eiprir,  /à 
icien^à  bt  prudoncc  fie  6  probité.     Il  avoit  eft4 
-Secff^rcd'EAatdaRoy»  C^oMede  fonÇon* 
icilpriv^  Grand  i^aitredeslargcfTesTacrées,  Tré* 
iet  de  la  jicile,  ThrcToricr  du  Palais, Patrioc>PrO' 
/et  du  Precoice  de  enfin  ConTul.    U  vécut  ïott 
.  l#)g  «enH  «^  nous,  aute^ns  encore  occaiioa  de 
:  PM^  d«  luy  de  de  (t%  Eccrus^us  l'Empire  de 
.  Jhiftiniéfi*  s  A^ffitoft  qu'H^iaiuliie^ut  élevé  fur 
.•UiCJMÎredc  Romeil  écrivitanK  £gti£es  4'Oniene 
.  pour i^j^oiterà  l'uniond^^  àft  ranger  à  ladro^ 
'-t««>jr«^    Nousofp^kfOQspliMiqr^cequ'oa    i 
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Mtrtbuë  aufteyCloyisdc  luyavoîrtavoyé  de  ; 
«chfis  préicns  •  parce  que  nous  avons  momri 
^tt'il  «ftok  décédé  dé«  l'aiiiiz. 

Uanpf.  dt  N.S.  le  2^.  de  FEmpereur  An   sts. 

yînaiîafcy  le  2 j.  de  Theedorie  Aoy  £1-  de  N.  S. 
,  talieyfou4  les  ConfiUi  Amhemms& 
.    Flerentius.  Cycle  Solaire  30.  &  Lu* 

fMîre  j.  h  ^atriéme  de  Clùd9mr$  de 

Childebert ,  de  Clmatre  &  de  Thie^ 
.^  ry  Rois  d^  France ,  le  f  ramier  d'tior* 

mifde. 

L'En^rair  Aaaftafe  evvoyacncare  Miieict*  ^^^^^ 
trcàHofittUdtEveftHic  deR©««,  par  W  ^•^!;^^ 
«{«elle  tl  feplaifiiiaek  dureté  de  <e«  pr^^^w^^j;^^"''* 
Wt ,  dtquc  croyant  qu'il  oc  la  trouTci oit  poiac 
«I  luy,  il  s'y  addr^flbit  pour  le  prier  do  (c  rcodrc 
Mfdiatear  pour  rcncttre  la  paiac  dans  le»  figlifea 
-d^OiifBt,âc  de  fectouver  au  Cohdlc  quilalloic 
làice  tenir  àifeBadée.    Le  Bapc  liiy  fit  repon^t 
)oà  il  ie  lottë  d»  dafir  qu'il  tenio^|Rc  pour  la  paix 
defEgUrcs^ommeeâant  lachoâî  la  plot  cxcel- 
kaiu4ii  Monde.  Maiâilnc  Im  parla  point  da 
Coscile,  de^rant^'eâre  mieux  tnieraié^es  paiti- 
«ctladeezdeiâ  convoeacion*  Cependant  il  envo- 
yai l'Enapercurdet  Depntec  qu'il  conneiiloit /«  p^i^f  #» 
fftre  babiies  ^aflcâtOBnez  àmaintcniri'amori-  «*/«<'«« 
iédafon^Siegei  C'eôoinnt  Envodius,  qui  écP^P**'^ 
^Diacre  de  Roroeiaf  ok  eAé  fiù»  fivcfqve  de  Pavic,  '  ^    ' 
fioraioat  auilr  Bvefqpe ,  Vonance  Preftee,  Vitalis  ^^  ^ 
Diacre,  4(vHilanisMMaif^  ie^uds  il  chaigea  de  ,|,y;^«. 
lèsin(budioos,  pour  agir  Mon  cela.»  foie  envers  ^W  «•• 
Anaftafe»  fok  cavcit  IteothéeMPatôaicbe  der4^/iri. 
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An  515  60iiftantirîoplc:  8c  qu^avant  que  de  cica  ton* 
deN,  S.  dtirrc  ÛMi\t  mt  du  Concile  ils  fîdènt  accorder 
€eaarticIc$.f.QiieV£fDpcreur  icfiviftitotts  Ic« 
^  £f  efqocs  qn'ti  rcccVoitdc  approuvoic  TEpicrc  de 
Lcoo  à  Fiavitn  ôc  le  Concile  de  Calccdoise  t  de 
que  les  Evcrquet  publiaflcnc  chacua  dans  lear  £• 
glife  qa*ils  icccvoiem  auffi  l'Epiire  (k  le  ConcUe* 
2*  Que  tout  leç  Eveiqucs  anathémaûraflènt  Hc« 
ftorius,£utyche$,  Diofcorc ,  Timothée  ie  Chat  « 
Pierre  Moiigus,  Pierre  d'Amtodie,  Acacius  de 
tous  ceux  qui  adbéroient  i  fa  communiorif  de 
qu'ils  foufcriviflcnt  à  l'Ecrit  que  portoit  le  No* 
taire  Hilarus.  j.  Que  la  cauTe  dei  £ve(quet  dépor- 
tez 0c  reléguez  futtreiêrvé  au  Siège  de  Romep 
de  que  ceux  qui  avoient  efté  bannis  pour  avoir 
eocomfiiunicatiionavccluyfuffeot  rappelez»- 
f  tfflr  m*  ^^^  toutes  chofes .  4  Q1J5  1  on  refervaft  au  ]»• 
«rtitrf  fi»  gemcnt  du  mefoie  fiége  la  caufe  des  Evcfquef 
qui  auront  perfccuté  les  orthodoxes»  5c  que  Von 
en  drcflcroit  des  Mémoires*  On  peuuemarquer 
premièrement  que  tous  ces  Articles  ne  tendoienc 
qnik  hauflcr  l'autorité  du  Siège  de  Rome  5c  à  enip 
pieter  une  nomination  fur  toutes  le&  EgliCes ,  en 
IL.  heu»  on  void  encore  que  bien  (|u*Hormi(de  de 
les  Légats  proreftcnt  de  rechercher  la  paix ,  il  ne 
laîAc  point  pourtant  de  perfift^  ^^  l'opiniatreti 
qu*il  avoit  héritée  de  Tes  pré  déceilèurs^dcvoiilote 
toujours  excommunier  tous  les  ETefques  5c  tout 
les  fidèles  qui  retenoient  Acacius  dans  leorf 
Diptyques»  quoj  que  d'ailleurs  ils  fiiflcnt  onho* 
doxes.*  Ce  qui  eftoit  une  caufe  tres-Iegr se  5c  coà* 
tre  la  charte»  comme  les  Papes  mcCmc s  ont  efté 
obligez  de  reconnottrej  5c  d'où  toutcsfeis  le  Pa* 
pe  prcnoit  occafion  d*ennctenir  toujours  le  fchi(^ 
ne.    Theodoric  Roy  .d'Italie  5c  le  Sénat  de 
Rome  écriifilcnt  aaffi  ea  nefiac  tcau  à  Aoa* 
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taff  pour  appoycr  la  Légation  du  Fàpe.  L'Em  An    fHf^  \ 

percur  reccut  les  Légats  avec  beaucoup  d*hon-  de  N.  S*  »[ 

ntuF)  ^  lear  dit  qu'il  confentoic  à  toutes  les  pf o«  * 

fofitionsqù^ilsiatfotem,  excepté  au ^int  qui ''£>"^  j 

conceinoit  Aeacius.  U& cette rcponfe  foit  parce  ''•^.  ^ 
qB*il  favoit  bien  qu'il  ne  le  pounroit  obtenir  ^*^**^/y 
évpeaplc  de  ConÂaminopie  ^  fott  pourfe  rc-(«|  tnmm  -i 

mettre  bien  avec  ce  peuple ,  en  (e  foignant  avet^ffr«  ^ 

eux  enaae  caufe  commune,  à  laquelle  il  coiH  ^1 

ooiSbit  quMs  eftoient  tres-affcûtonnez.Eo  meC^ 
me tems  iLfit  donner  foixante  5c  dix  livres  d'or  i  *' 

lïgiife  de  C.P.  afin  que  les  Preûres  fiflènt  dore*  ,  I 

iM?ant  tous  les  enterremens  fans  en  rien  exiger.  I 

hr  ces  moyens  il  regaigna  l'amitié  du  peuple,  de  J 

cependant  il  entretint  les  Légats  de  belles  paro«  j 

Ict)  quoy  que  l'événement  fift  voir  que  Tes  inteii-  J 

tionsn'cftoientpasfînccres.      Car  il  favorifoit  J 

toujours  fous  main  les  hérétiques,  £ntr*autre  So- 
teric  Evcfque  de  Céfarce  en  Cappadocei  appuyé 
de  fa  favc ur  cont inuoit  à  maitraitter  le&  orthedo  - 
xes  Se  avoit  détourné  de  la  vérité  iaplufpaitde 
lahovince. 

Marccllin  récité  qu*à  Alexandrie  plufîeurs  ^^^^^^^ 
hoinmes,femmes&  petis  enkns  environ  ceicir  s  rr^rt^'j  â 
fuient  polTedez  par  les  démons,  qui  les  battoicLt  uit«xé^^ 
&  toormentoient  5c  les  faifoienc  abboyer  5c  hur-  ^^  • 
1er  horriblement  comme  des  chiens.  Anaftite  le 
Bibhothéquaif  c  (qui  a  écrit  plus  de  500.  ans  dc« 
puiscecy  dans  le  milieu  du 9.  ficc]e)aioutc  qu'uo 
nomme  de  M  vtlie  eut  une  vi(ion  que  cette  cala-     ^ 
mité  leur  eftoit  envoiée  de  Dieu,  parce  qu'ils  te- 
jettoienf  le  Concile  dcCalcedoinr.Le^oynesen 
cftam avcnis  quittèrent  leur  héréne^dcenvoiéreDC 
divers  £cTits,par  lefquels  ils  proteftoirnt  de  rece- 
voir le  Concile  5ct3éclaroient  anathcmc  à  SétéfC 
&  à  fes  reâatmisuiuislcpeMple  ckkicu^a  obftmé 
V.FMni9.  c  dans 
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4t  N.  S.  cont^  ^c  \t$  IfDmirenicns  »  pcupU$  tributaires 
des  Pcr(cs«qiii  habitoJcnt  du  cofté  dit  Midf  ^c- 
ccreot  le  Paganiroïc  rou$  Ânaflafé  &  qu'ils  rcceii- 

^^^rcnt  un  Eveûiuc  fui  l^m  prcfcha  la  foy  Chic* 

Mirtm,     fticnnc* 

Durant  ces  cfaofes  ,\a  Unù^  venus  de  devers 
^  la  mer  Cafpienae  firent'  une  irruption  dans  l'Ax* 
mente,  la  Galatie  St  le  Pont  &  y  ârent  de  grans 
ravages,  (ans  que  perfonpc  s'y  oppola^  Peu  s'en 
^lut  qu'ils  ne  le  (iïûScùî  de-fa  ville  ou  Macedo- 
çius  cfboit  rckgué,  ce  qui  l'obligea  de  fe  rcrktr  à 

Jf«n  Vf  Ancyre  >  ou  l'Engierear  donna  ordre  <)tt'il  fuft 

if4««tff-  (êurement  gardé  :  mais  k  boa  Evcfqttc  mouKOt 

•^'       bien  t6ft  après. 

Att  51^.  L*4n  51^.  ^  N.  S.  le  i6.  de  VEmfcr€u¥ 
de  N.  S.  Art^dfi  ^  h  23.  ^«  Théorie  Roy 
d'Italie  ,  y5«x  /^  Cmfiêléu  ae  Pierre 
fiulCycl  Sol.ii.  &  Lfén./^Je  ^.de  Clo- 
demir ,  de  Childebert ,  de  Clotaire  ^ 
de  Thierry  Reys  de  Frunee,  le%»eU 
Hormifde  Pafe. 

lAnû]lûf€     A  p,es  qu'Anaftsfe  tut  long-temps  t^rtetiu  les 

wfM  i<^  jfiL  Légats  du  Pape,  il  les  renvoya  avec  ém  aC 

Hèrmtf^  ^'^u  w"^c*  ^*'^  l«»f  donna  de  boacke  ({tt'shie  dc- 

p9Uf  td'  ^(oit  rien  tant  que  la  paix  del'Eglife,    Pour  le 

mmfir,     mieux  ténooigner  il  luy  envoya  Theopompc 

ComtedesDomcfliques,  &^évériea  Comte  ée 

fon  Con^il  P^ivé,  lefquels  il  cbai^ea  de  Intrts 

de  refpeû  de  de  promefilès  d^rc  tout  di%ofé4 

la  Réuniom   Ces  Ambafladeurs  portécenê  antfi 

à  Hormifde  une  lettre  de  uneConfeinon  de  fey 

àc  rEmjKieur^  laqiMik  eftolt  «okodoxe  :  Se 
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t»  ft|  i!  jr  ajoutoît  que  pour  ce  ^i  xeg»içit  An  ff^ 
WHis  il  s'en  rrmcitoit  à  tout  ce  qu'en  ordon-  de  K.  S. 
lertrt  leConrcfle.  Cela  réjouit  Hermifde  Se  le 
remplir  d'cfpérance;  Mais  il  t'en  vid  fruftrc  bien* 
t(^  après,  &  reconnut  que  toutes  lescareflcs  5c 
les  promcffcs  de  PEmpereur  à'avoient  cfté  que 
fOurramu(èr  5c']c  tromper. 

Nous  avons  Vcu  comme  Ana(la&  avoit  auffi  ^^  ^^ 
ewreteiu  Vitalea  de  Ces  belles  promcfTes.    De  mufiJiMu, 
piasilt'avoit  élevé  àlaPréffAnrc  de  là  Milice, /je  ^^if« 
^vîeAoit  la  plus  belle  càarge  4e  l'Empire .  Mais  p*'^iUt  U 
,  ottc  année  voyant  que;  parles  moytns  tfizf^^héfffs 
I  DOfls  afcms  dit,  ii  âvoit  regagné  Ta  bienveillance 
[  dcsàabitansdeConftaminople,  &  qu'il  n'avoic 
plus  rifû  a  craiadre  de  la  part  de  Vitalicn.  il  le 
4cpoui!Ia  de  Tes  charges  &  «et  reveftit  un  de  (es 
cowtiCins  nomnné  Rufin  ;  âc  d'autre  coHé  il  rc<» 
cpmoiQDca  à  perlccutcr  fes  Ëvefques  o^nhodo- 
w«.   Ayant  ouy  dire  que  les  Eveiques  d'illy.  W^#r/5f ». 
rj<,foosûquclle  l'Eptie  eftoit  copopris,  s'eftoient  ^^^Jj^**" 
accwumodez  avecflarrtiifdc  de  avoient  accepté    *  ***** 
racoiununion,tl  fitvenirà  Çonâaminoplc  Lau- 
ieÀt«Àlcjfan,Gafâin,I>omiiion  j5c  Evangélr,  E« 
tefqiKs  de  cette  Province  ^à  ,  les  retint  ôe  les 
makraitta  en  ù^ut  qu'Alcyfon  de  Ga  jan  j  mouru- 
KDV.Maisil  renvoya  E\^ngé!c  fie  Doiiinion,  crai- 
gnant que  leur  daention  ïc  leur  abiènce  ne  don- 
ufkoec^oo  à  quelque  émotion  dau^feur  Pro- 
vince. Pnnr  Laurent  qui^ûoit  en  grande  réputa- 
tion, il  le  retint  toûimirs  auprès  de  îuy  &  il  r/ofa 
l'envoyer  en  éxili quoiqu'il  l'y  euft  condamné, 
îl  y  avoit  un  autre  Evcfquc  dont  l'Empereur  ouit  sîgonttts; 
palier  comme  d'un  lionrMnc  éloquent ,  &  qui 
convaitîQuoit  tous  ceux  qui  s'oppofoiew  auCon- 
ciledcCaîccdoine.  Anaftafc  le  .fit  venir  <5c   l'ex- 
^ua;puiÛa£nntci%( àfc i^ectre  de fon p art^'.  Mais 

C  a  i«f 
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An  51^*  toy  plutofl,  li*y  djt  i'Everque^mctscojr  du  pttty 
deNtS*  de  ceux  qui  font  fatnts  enlatoys  de  peur  qu*en 
adhéranrarimpietcd'Eutyches,  dcDiofcore  Oc 
de  Scvérc  tu  ne  fois  envoyé  au  feu  etcroeh     Ne 
p^nfc  pas,  continua  t*il ,  en  prenant  le  bord  de 
Ion  manteau,  allfr  à  une  meilleure  vie  avec  cet 
babjclmpena.ru  n'yTcras  conduit  que  parle» 
vertus  Chr:ftitnncs  5c  les  bonnes  œuvics.  Celle 
de  peifccutcr  TEglilc  que  l.  C.  a  rachetée  par  foo 
Sarg>  &  ne  tOMimentè  plus  les  bons£vcfques>« 
tecontentam  de  la  dignité  Impériale  dont  Dieu 
t*a  honoré    L'Empereur  ne  fçeurquc  repondre 
à  ccdifcom:*,  &  ne  put  rien  gagner  fur  ce  Pré- 
lat. Maïs  il  en  féduiàc  pludeurs  autres  qui  fui* 
voient  l&ch-mcnt  (a  volonté.      L'Impcrarrice 
Miirf    Ariadac  fa  femme  mourut  cette  année,  eftanc 
^.Anél.  ag^ç  <jc  foixanre  ans.  lean  furnommé  Machio» 
^'  ta  Patriarche  d'Alexandiie  mourut audi  enviroa 

le  mefmet^ms.     Anaftafr  y  (it  mettre  en  fa  pla* 
'  .  ^     ce  Diofcore  le  ieune,  (  neveu  de  cet  ir^fame  Di- 
fiasèd7\\  ^^^^^^  9WC  le  Concile  de  Calcédoine  avoit  firap. 
l9mn«u     P^  ^^  ^on  anathéme  )  fans  que  les  Evefques 
/»ff\i*w><-d  Egypte,  ni  le  Clergé  nile  peuple  de  la  riilefe 
ttx4néfèt{  fu{{cnta(&mbIr2pourl'é!ire  &  l'ordonner,  com- 
me c'efioit  la  coutume.   Cefl  pourquoy  )e  peu- 
ple ne  le  voulut  point  reconnnoitre  ,  5c  dans 
une  fédition  que  Diofcore  avoit  fufcitée  fut  tué 
le  fils  do  Préfet  Auguftal  qui  le  foutenoit.  Aca* 
ciut  Colonel  des  Genfdarmes  pour  venger  cet- 
te mort  fit  mourir  quantité  de  ceux  qui  s'oppo- 
ÙHtnt  à  Diofcore.  Qn  s'en  plaignit  à  l'Empereur» 
^         qui  vouloit  en  faite  la  punition  ;mais  i!  fut  ap- 
paifé  par  ce  Patriarche  intrus  qui  avoit  un  grand 
pouvoir  for  fon  efprit.      Nous  venons  de  voit 
comme  A'cyfon  Evefque  de  Nicopolc  en  E- 
/MM  iê  P*^*  *^"  "•^^  ^  Conftantinople.  On  en  élut  un 
M^Mfr.  auocà  fil  place  nommé  Icaoïqttiittccidaauifi  au 
4  «éic 
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aiék  et  ion  Prcdccf  dcur.  Car  incontinent  après  ^°  f^^* 
fon  ctabiiilcfncnt  il  afTcnsbia  le  Synode  dc  fa  ^*  N.  S. 
Province»  dans  lequel  il  embrafTa  U  communion 
dîi  Siège  de  Rome  avec  tous  les  £vefques  qui 
coinpoibient  l'aflcmblée»  approuva  les  quatre 
Conciles  géncraux  Se  anatbcmarifa  tous  les  hé* 
ictiqucs,  &  nommément  Acacius.  lean  fit  avoir 
b  rcfolution  des  Evefqiies  au  Pape  Hormifdc 
qui  en  fut  fort  réjouy,  qui  leur  tn  écrivit  des  let- 
tres defeiicitation&  de  ioiiange  ,  Ôc  leur  députa 
Poilion  Soufdiacre  pour  ieur  Yàire  (igner  une 
certaine  fbrniuJc  Dorothée  de  Theflàloniques 
IQ07  que  Vicaire  du  Pape  en  nilyriefùt  fortof- 
fcnfé  de  cette  foumiffion  que  les  Eveiques  de 
cette  Province  a  voient  faite  $  fie  les  Eveiiiues  O» 
lîcntaiix  furent  aLili  indigntz  dece  que  cesPré« 
lats  d'Epire  s'eftoicnc  ainfi  joints  avec  l'Egliiê 
Komaiite  fim»  leur  en  avoir  rien  communiqué, 

L*M  5i7#  di  J^T.  StiffmtTf  U  l'j.di^n  ^17. 

dnrii;  Rêy  dltslkifius  l€sC§nfuhA* 
nétHnfi  Aug.  4^  &  Agéfii.  Cycl.  Sol. 
IX.  &  Lun.  !•  li6.deCUdimir/de 
'  Childiherty  âf  Ctotsin  (^  de  Thiiny 
Reyi  et  Frémcii  U  }.  £  Hnmifde. 

HOrmifile  eftant  «verty  dc  tous  ces  démef-  HmwifU^ 
lezfic  qu'Anaftaft  conttoaoit  à  mal-rraitter  ''J**?^*' 
«ciur  q«i  fiiiiMent  profeiSon  de  fuiyte  le  Conci,  JT^^ 
le  de  Calcédoine  &  ceux  qui  àcanfe  de  cela  s*^  tèi^ 
ftoieac  joints  à  la  communion  de  Rome ,  ie  re-  mmw 
bliitd'envoyer  iMie  nouvelle  Légation  \  TEm* 
|crc«r,dc  laquelle  il  donaa  encore  la  charge  à£a* 
...  C  ^  noditta 
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54        Hxsf  •11^1  DB  i'Ë«txst 
An  f  (7.  noiiiîs  de  Patrie  et  i  Pciégrin  de  Miftne,    Il  ÎH 
4c  tl.  $•  chargea  d'onc  lettre,  datis  laquelle  il  Jolie  l'Em- 
pereur d*aToif  condamné  McÂorim  ^£lit)^chcs 
fliais UraTcrtit  que  cela  nefuffitpiss, s'il  nrie  ft*  J 
paredetovêccHx  qui  ont  fomenu  les  erreurs  dt 
ce  dernier  {encre  lêrqoels  Acacitis  fetTt>ov:^it  il^ 
k  falbn  aufS  anathématifer.    Il  ehVoj'Si  eiicoite  ^ 
«ne  autre  lettre  pou^  Anaftafe  à  ft$  I^éputcse; , 
pendant  qu'ils  eâoient  en  chlrrisin  »  pi>ar  rafFairt, 
des  Ëvcfqucs  d'Epire,  afin  d  obtenir  fa  proteâîcm  - 
•outre  Dorothée  de  Thcflsllbnique  qui  les  tbUl^ 
Éientoitendtveriès  fi>ttes.  Le  Pape  écrivit  auffi 
des  lèpres  a  Dorothée,  à  Timôthée  de  Cônftatt^  ^ 
thiople  Se  aiix  Evefqu  es  â*Orfenr.  21  y  foignit  n  Oh  \ 
pnjftffibn  de  foy  <^  dtyofent  feufcnre  ton*  ; 
xtwx  ^ui  vôûdroien^  e>hbrafte#  la  communion 
die  Rome.  Lc^Dépiite^  eftattt  arrivez  à  €6nfl^n*  ^ 
tinople,  ttlin'mem  i^s  aîfinnrtr  de  l'Eglife  Ct  l*tA  ] 
prit  de  l'Empereur  en  tout  autre  eflat  qu'iU  ôe 
ptnfoitnt.  Car  Anaflbitft  ne  voill^  piAi  ri^fr  aie*  \ 
coidcrde  ccq/ai'iiiTairplbmiv  ^«eûne  il  ra-  ! 
f**  ^^   cKa  de  corroimpireparar|em  Its  Dcptitca  dn Pa-  ' 
ér  mmt^  f^*  QhJ V^^  un»  tiennent  que  Timôthée  ciloit  ] 
trMiêiC,     ^^^^  ^^^^  V^  '^'  Légats  arrirénfpt  «  6c  que  fean 
AiYnolniVié  BâiîMe s  luy  a v6tflbcc»dé,  étx\mc  ^ 
fûfmt  h  ProfêlGén  de  hf  €jÊ*il$  hf  pré^nèoi.  ^ 
empÀurln(igfklVtlrépèndiityltfjfc/yi#  #*ff)|l  là 
^.  tEmftftur  de  êûmmsntkr  ^  »mi  à  mn  Evefymt. 

ad  ir^'  ^^  f^*  thafgt  ékieèèM  JimiKB  ai  f^fi^hè 

ittmiknmff^ê  iém'mpÊ^,  Htc^plioit  CaiMc 
auYirfaJi  nscmioff  dt  Éeus  Patrîartliet  ifc  C.P. 
^avoienl  iiDii»  leaA,  tepreaiftrée  da^fia^ove 
JBfcfct  farnogmiéBifiUdcsAk  iccoaéiuroom. 
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mé  Schohffiquc,  qqi  ont  eilé  cotre  Timothéc  9l  An  stfl 
Bpiphme*  &  quelques  uns  les  confondent  en  un»  de  K  8^ 
Mais  fiins  entrer  en  la  difcuâionde  ctttt  que- 
llioa  qui  n'eft  pas  icj  d'iniponanee,nousxeiiffaN 
qoons  qae  TEmperetir  voyant  q^e  les  Lég«ts 
ptcfirotoient  des  ordres  ftprrcis  duTapeA  qu'il 
ne  poQVOit  rien  gagner  imr  eux,illes  chaflf^  de  la 
ville  Si  les  fît  mettre  dans  un  méchant  vaif&au» 
avec  des  gens  de  guerre  qui  avoient  ordre  de  ne 
les  kiiflei  aborder  en  aucune  viik  de  Q»ce.  Les 
Légats  avant  que  partir  ne  laiAlrent  p^int  de 
fûrt  courir  les  lettres  du  Pape,  par  le  moyen  des 
Moyoet  qcii  les  débitèrent.  Les  Svefques  qui  c- 
fioicMC  da  (èntimeot  de  la  Cour ,  les  envoyèrent 
toittrs  fermées  à  l'Empereur»  qui  écrivit  une  let- 
tre de  mépris  au  Pape,  où  il  Vaccufe  de  téméritii, 
^préfochption  Ae  de  dureté  s  luy  déclare  que  ce 
tt'tftpas  àluy  à  commanier»  mais  à  TEmperevc 
itomaio  qui  feula  le  pouvoir  de  commander* 
Le«  Eve(ques  de  I^danle»  d'Efclavonie  4c 
diEpire  fvrent  tellement  intimidez  par  le  mau- 
vais traittement  qu' Anafbft  avott  £ait  auxLégats 
do  Pape^  &  par  la  vexation  qu'on  faifoit  aux  au^ 
très  du  mefmc  pan  y  qu'ils  k  repentirent  bien» 
toft  d'ivoir  embtaflè  la  communion  de  Rome  » 
qu*ili  la  quittèrent  &  ft  rejoignirent  aux  autres 
de  l'Orient.  Alors  les  Hététiques  5c  leurs  adhé- 
rens  recommencèrent  à  peiîécutcr  les  orthodo- 
xes à  outrager  kurs  perfonncsrà  pilki  leurs  bie ni 
Se  a  profaner  leurs  Eglifes.  Sévère  d'Antioche  dç 
Pierre  d'Apainéetourmentèrent  les  Moynes  of^ 
thodoxes  de  Syrie  »  en  tuèrent  îui|ues  a  trois 
cens  cinquaote,  brûlèrent  quantité  de  leurs  celiU'        ^^ 
fes&  de  leurs  Monaftères  de  profanèrent  leurs      ^"^ 
btifts.     Les  Moyoes  cftam  ainfi  maltraittea 
C  4  cnvej^ 
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An.  517.  (nvoyircnt  lean  Ôc  Scrgius  Dcputcz  de  ItuM 
4c  k.  S.  cocps  vers  TEmpcrcur  pour  imploiçi  Tajudicc  Se 
l'a  protection  .*  mais  il  n'avoit  garde  de  f^rc  punie 
les  violences  qu'il  approuvoit  II  fcœbloic  que  le 
ciel  fitft  irrité  contre  les  homnaes  qui  fuivoicot 
CCS  déréglemcns.  Car  dans  la  Palcftine  partica- 
liércment  il  y  eut  oncgrandc  famine  qui  provc- 
Doit  de  ce  que  cinq  ans  durant  il  n'y  tomba  pncC* 
que  point  de  pluye. 
\kà$nt       ^^  ^^  ^^^^  Hormifdc  donna  Ton  Vicariat 
éêféfi.  dans  la  Gaule  Narbonnoife  â  Avite  Archevcfquc 
de  Vienne^  à  lean  Evefquc  de  Tarragone  celuy 
du  pays  de  deçà  la  rivière  qu'on  appelle  aapur* 
d*huyGuadalquivir,acàSaiufte  de  Seville  celuy 
du  Portugal  Ces  Evefques  furent  bienayfes  d'e* 
firc  honorez  de  cette  cKarge  qui  eftoit_nouvelIe 
en  IcuTS  pays,  parce  qu'elle  leur  donnoit  un  de* 
gré  axdeflusde  leuts  fiéres^à  quoy  nous  ne  foœ* 
mes  que  trop  portez  de  noftre  nature.  D'autre 
codé  le  Pape  Ce  faifoit  par  ce  moyen  des  créa» 
turcs^  ôc  il  edcndcit  d'avantage  Ton  autorité* 
Hormifde  leur  écrivit,  comme  au(fiaux  autret 
Evefques  d'Efpagnf,  pour  les  avertir  comment 
ils  au<  oient  3  fç  conduire  dans  leurs  charges.  Ils 
afTimblércfU  environ  ce  tems  un  Synode  à  Qu 
iimdi  ifi'rondr«ou  lean  drTorragone  préfida.  Se  où  ils 
€t»»d$.   dreflerent  dix  Canons  qui  regardent  la  Difcinli« 
lie,  entre  lefqucls  font  ceux  cy  >  Que  les  CatécW 
éiBéÊftif'  mènes  foient  baptizfz  au  jour  ou  en  la  veille  dé 
0f.         paque  Se  de  Pentecôte:   mais  que  les  infiimei 
foient  baptizez  feu 'cnKni  dans  les  autres  feâes 
(blennel1es:5c  que  fi  Ton  void  que  les  enfans  foi* 
ent  foiblesjls  foient  baptizrz  au  |our  mefrae 
qu'ils  font  nez.  Qiiant  à  Auite  Alçimc  Evefque 
devienne,  ileftoit  en  grande  réputation  de  ûin- 
^       '  teté  5t  defcience.  Grégoire  de  Tours  fie  Ado  de 
fté€rù2  VKoae  témoignent  qu'il  a  éciit  plufieurs  livres 
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ftcopfoie&enrcrs.  Le  P.  Strmondlct  a  îc^^nf^-; 
cueillis  en  un  Volume,  <^  «Diuicnu  i.  77*  Ict-  .  m  jj 
très  écrites  à  «livtrt'es  pnùwnts  de  fim  tems«  1» 
iiBC  homélie  lur  tes  Rogations.  5.  Des  frag» 
mens  de  huid  autres  hoœciics  &  de  quelque^ 
opufcules  ,  0\i  il  expiiqac  divers  pafl*age8  des 
Epitres  de  Saint  Pau! ,  que  Flofus  Diacre  de  Lyon 
âramafsésàlafindefoo  expo(ition  des  Epitres 
de  Saint  Paul  tirée  des  Ecrits  Ât  divers  Perçs.  4. 
Jipt%  cela  fuivent  des  Poëmes,  cinq  livres  de 
f  htftoire  de  Moyfe ,  celuy  de  la  k>iiange  de  ft 
Virginité  dédié  à  fa  Soeur  Fufcina  RcHgicufe. 
Au  refte  le  Je(iiitc  Simiond  >  dans  Tes  notes  fur  I9 
lettre  7.  addreflèe  au  Patriarihe.de  C.  P.  à  qui  tf 
donne  le  titre  de  Pape  prouve <^*il  a  vécu  jalques 
dans  l'Empire  de  Jwftin ,  c'eft  à  dire  au  delà  de 
Tan5i9.âpainfîqtt'iIeftottfertagé<  . 

Cette  année  ,  félon  te  calcul  du  fnefme  Je  fui-  c*m€il^ 
te^ûnoond,  s'efttenutc. Concile d'EpauneCon  f^p^M^ 
ne&ic  pas  bien  ouT  c'étoit^  foui  k  règne  de 
S^ifinond  Roy  de  Bourgogne ,  ou  il  y  avoir  Tok 
xante  dixEvefques^  entre  lefquelseftoient  Aviic 
Aicime  dont  nous  vexons  de  parler  •  ApoUtnatie 
de  Valence  Ton  ftere,  Claude  de  Befanfon ,  Gré- 
goire de  Langres ,  Pragmace  d^Autun  Se  Viven* 
tiole  de  Lyon ,  tous  lenommca  pout^lcur  favoir 
*<tiesr  picré.  Avec  eux  âtiffi  eflt>iefit  Bçukos 
Vîndonen&,Cônftancede  Syon>Catulin  d*Am« 
brun,  Con^ance  dcGap»Philagred^CavailIoOt 
Florent  de  S.  Paul  des  trois  Châteaux  »  Gémeau 
de  Vaifon,  Julien  de  Carpetitras,  Maxiine  de 
€e|iéve,Pretextat  d'Apr,  Sylveôre  de  Chalon  fur 
Saone,$aiot  de  Tarentaiiè^Seculacede  Die  ou  de 
I>igne,Tauricien  de  Ncvers,  Vâlcrede  Cifteron) 
Yiàuritts  de  Gretioble ,  Venance  de  Viviers ,  5c 
*K^iis  Préue  pourSa'utaire  fonEvéque.  Alcime 
C  5  dtVien. 
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iié  N.  S.  itreiGr  qMii^ntt  ejMént»  poac  régicf  f  ani^uliérei- 
lâeMlet  choftè  cpt  rtgtrdoiait  là  iikipHnt  et 
fE^ift^conniie  il  paKoitpar  ces  AfticlM  Okivnoêé. 
Udéitnd  fTét^hlit^dons  les  char(^s  Ecclc&A». 
;|ples  ceuit  «fui  a  votent  fait  pénitence  puUéqoe.  Il 
icfenéamcEvérques  dVftre  chaâciirt  It  d'avoir 
its  dyfeatncdeproye^  Que  les  Glereis  vagabon»- 
ne  ibidiit  admis  àk  comiménibtt.  Ç^/^  IcsCkfc» 
li*intciKem  point  de  pièces  contre  les  Sécdiefii,. 
£ins  la  pcrmifflon  de  Jeiir  fiiMipie.  ,  fie  d  JdÉ> 
€le«ei  ioiit  appeiti  en  jugcttiem  pat  dés  Séctite. 
Item ,  (m*iW  ne  tartleàt  point  i^omparoitte  de*- 
^nt  Ifc  Juge  Làlqtte.<;^  les  Pt  cilles  puifiencad^ 
1biniftrette€lirdfaie  atf»4iémtq«es  convettlf^, 
j|9rs^p%(<9n%  enoiK  makiclk  4épl6fée.  èiâm^ 
que  ceux  q^ifeneew^ând^rcttKrciKm  leCiMte<I> 
dlcilelf^lyelctoa.  OMbi)  t>aroft  ^'il  lift^c 
êiftcàHc  ûkiti  pattàs  aiise^cAïc*  d*adnmiAf«  1er 
Çhl^fiifè  en  <f«eK)iie vas..  <^  ksDiacffea*ft  kê 
^     B^èftres  4v^  «voient  «ooanirs  un*  anmc  «aptâli 
'fetnit'lvIégoetdÉnlii»  Monaftéte-y^c  ht^cooi^ 
Ihtenkm  qu'à  iU  façon  dtt  Latques.^  Parce  c|u%* 
fàna0t&feimnroniBiifoic4êr^r  kêMoùàttémÈ^ 
Ht  prHbKs  ».  coÉttne  les*  coremplcf  en  fi^.fiifC 
Itt^tm:.))  Q(h^m  iiepuâK4péufeff  fii'Mlc  me»- 
%e, là  tèMmt  ûk  ion  Oiftcle,  faille  (knr  ,^  teiur-^ 
^  hftfûtttt  aefonltereift^càofikke^eniiftttr^i 
Av&onfîlie  iffii^  de  ^eftnaifw 
mmdét^éf    ^1  ^^  ^ ÎAl  aufficctte  «imée-à  Xy^n  on  SYsofè- 
éà  ttft&tiqoês ,  ott^ttciHiok  SVerque  dé  iiini»» 
|Éé(idâ)  B^oUsutinonmif  Bticime-ftl  condtiiii . 
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t'an  51g.  de  N.  S.fft  2I  tf»  JimUt  dg  An  5i|, 
tjBmferiur  Anafiéfi ,  /r  15.  W<  Ti^  dfr j^.  S.^ 
àeric  Rey  d'halit,   fi^  ks  Confuls 
M^ntfé  &  Florentmt  CycL  SqI.z^.^ 
JLun.ô.leq,  dfis  Rpis  de  eraace.  C/o^ 

rj^ie^.  ÀH^fmfdi. 

voyaitt  qu'ils  »e  pouvaient  avoiç  «urfitpçc  it^tt  d*  jÇu 
<)*£n»pcrcar  4c  ^c  apcfaïf  on  ifur  &irQk  |]Ji|-*rf#«irfî^«P 
4curs  omr^^s  à  b  CiMW ,  ils  sVi^  xin:}àiiKVki  ^  "•^'  ^ 
^lérci^  à  Rome  4i«4iiander4^f0^cAiofi  4o  Fn-  ^^ 

.^cz^%égiyoirt|t«  j)onQi%  les  i^^vc 
/ort  bsinainciseot  4c  ft  une  ftvorable^^poafr 
jasxksucsqa'ilii^fiçÀc^  «|Mi»to. 

.^upk  xkX^oaftaAUQ»^  par  (es  variatioasîUtt  A  '  i*k^ 
4ulco(b,  paf  If  s  vqMtf9fit  ^*tl  £iifeit  pu^nlil  ^A"^^ 
^Mifitoitcâv  faites  awDïibodoNcs ,  A#**««înil.r*'' 
^il  &vi^ifoit  bMKODent  ks  Citfjciûeftf  •  dcv^junit: 
^tefa'«inicRKi|it*4leit^fait  <fh4ntcf  leJFrJii  iuftupin 
3|i0n  ^ns  l'%li£sjavtfc  «ene  td4iii6Q  4111  leur  E^e4Î3 

Jl  ^Icva^ioe  figrifide  iMxipn  4u  fwupîè  cctf»re 
Ji^ ,  ^*il  6it  a'i9(b^ti«td|é  WflsraisCIr^iK 
4Bis  ius  ià  ONlfOfmelii^ttkk  4c;  ayantpns  #ai 
Jîabh  dVo  p^kiilkf  ^4Viii  f»pplUnc;  4tfii^ 

{<ef l^XpBiMrc  Aci  k  biàk  à-  ifiii  «ils^  rroinwcoitntt 
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An  ^9  pofsedertoasenfeiiible.  Les  paroles  »  les  IsmifS' 
^  N  S  ^  ^^  contenance  de  l'Empereur  touchèrent  telles 
iBcnt  le  coeur  des  afl[rftans>  qu'ils  changéreût  Jeur 
fiireur  CD  compaffion.  &  qu'ik  le  prièrent  dç  ro* 
prendre  fa  Coirronneâc  Tes  ornemens  Inopériaux*. 
Chronî-  An  heu  de  profiter  de  cet  exemple ,  Ôc  des  trcm- 
qnede    blemens  de  terre  qui  avoienr  luinè  bcauct>iip 
Marccle  de  châteaux  ds  de  maifons  6c  avoienc  accablé 
^'         quantité  de  peribnnes  en  Dardanie  ôa  en  diverr 
1ieux,il  continua  en  (es  violences  contre  pltificurs* 
l^^Mif^^Carfoupçonnant  qu'on  fàifbit  une  conspiration 
fis  wkm*'  contre  luy ,    il  fit  mourir  toutes  le«  perfoa- 
*'*         nés  de  fa  maiibn  qui  luy  eftotent  fuCpc€tc9ât 
fur  tout  de  celles  qui  eûoient  orthodoxes.  Jo- 
K^nate.  fHn  &  Juftinien  deux  des  premiers  honnncs  de 
ibnEmpiK»^ni  luyfuccédérentPun  après  l'au- 
j^f «!/{••«  tre  furent  fur  le  poiiit  d'eftre  maflàcrez.     Mais 
I*«j(frtf7«ff9:  une  vifion  terrible  qu'il  eut  la  nuir  d'iin  homme 
é'hyftéi  ^^^  afpeâfurieuxquilny défendoit de  leur  ftS- 
^J^*"  ^  le  mal  «  les  fauva;  Ottlit  que  peu  de  temps  •• 
ligo'nim  près  une  fcmblabIe|vifion  luy  apparut  en  4dor- 
mam  »  qu'un  homme  de  vifage  effioyable  fe  prc« 
ftntaà4uy  tenantunlivrequi'contenoit  le  regt- 
ftre  des  années  de  c<ox  qui  eftoient  fotla  terre ,  5^ 
qu'ayant  trouvé  le  N49m  d'Anaflafe  il  luy  dit, 
Yèicy  qu'è  caufe  de  ton  impieté  j'èfiàcequatorae' 
ans  décen»quetu  devoisencore  vivre.  Eftàntré* 
veiUc  tout  enftayeur  il  recita  fon  fonge  à  Aman*- 
tia»fon  Grand  Cbambellan.qui  luy  dit  qu^cncet- 
te  me fme  nuit  ii  avoir  fongé  qu'en  fà  pieièace  ih 
«voit  efiè  déchiré  par  un  pourceau.  Il  y  avoirs 
Idrsaapresde  FEmpereur  unMatbématicten  fort- 
renommé  ,   enneiDf  de  la  religion  Cfareftiennc 
fh*n^  nommié  Frode>quiiégaloit&  mefme  furmon- 
êèentiU-  ^^  en  plufieuU'choies  defon  art* cct  excd/eiit 
éM0.       Maittadu.  JiAatkénatiiyiKs.  4*amrcfois^   êc 
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firqnelà (on  msîtation  avoîtbmlié»  dtt-«ti,iVfcAn5it;* 
det  miroirs  d'airain  les  vaîflèaux  aircc  IcfqticisdcN*  S» 
Vitalkntcnoit  Conftantinopk  affiégéc,  corn- 
ue Architnéde  avort  fait  aurrrfott   cemx  des 
Homains  qui  aifiégcoient  Syracofc.   L'Empc- 
rrnrCrfon  Grand  Chambcilao  s'cftam  addccflex 
t  Fiodc  pour  ^voir  ce  que  vouloient  dire  leurs 
fbnges;  il  leur  répondit  qvecVilott  que  Yutidc 
Tantrc  dévoient  bien- toft  fbufiiàr  une  mort  vto- 
Itnter  Quanta  AnaAafe»  oti  dit  qu'un  Oracfe 
qu'il  avoit  confulté  luy  avott  répondu  qu'il  de* 
Yoit  mourir  par  le  ^u.  Que  fur  cela  Piocle  \vifCiri9nJhm 
avok  confei.lé  dcfnre  uneCîfttme  pour  s'y  té,  ^*  ^  is 
tirer ,  laquelle feroitbatle  en  (bne  que  le  feu  ^^^Tll 
|>oiinoîr  point  pénétrer.  Cedrenus  récite  que  rtSUêtéÊi 
pour  cet  ^Hct  il  en  fit  bâtir  une  divisée  en  plu  jf^, 
'  fieurs  cellules  de  diyeit  efbge?  pou»  k  gartniiit 
du  feu.  Mais  que  tout  cela  ne  Pempefeha  poi^c 
de  finir  fa  vie  par  le  feu  ;  parce  dit^on ,  qu'on  le 
trouva  mort  d'un  coup  de  foudre.ll  cftoit  igé  de 
t8.  aBs,dr  avoit  tenu  l'Empire  17.  ansAc  près  de  ^' 

qo^p^moif.Jay  remarqué  ces  circonftances  le  *' 

ces  pirdiâions^e  la  mort  d'Anaftafe ,  parce  que 
àH  hiftoricnslesrapportenr»  mais  oon  pas  que - 
je  les  croye  toute»  veritables.Ie  necroipointnon 
plus  ce  que  Cyrille  qui  a  composé  la  vie  de  l'Ab* 
béSabaS|&  Mofthusquiàconiposé/ÉPr/j^tni. 
M^f  quiibnt  deux  Auteurs  farcis  defebles^réd- 
tentquc  Sàbisjlicde  lerufakm  &  FUviend'Au» 
nocheeurenttévelatiôile  la  mort  de  l'Empereur,, 
à^lieure  même  qu'elle  arriva»  (|uoyqu%  en  fuf* 
flrmfortéloignez.*&  qn'Elieen  ayant  averti  ceitx 
quiétoient  avecliiiil  ajouta,Sicb«&^*ilfiiut  que 
îr  meure  auflids»  dix^ours^afin  que  je  l'MHeac-^ 
«ttfer  devat  le  tribunal  del>leu.Quoi  qtt'i(eo  (bit» 
îleftcofiibmqii'dniiKtla^mortde^a  deux  bons 

lvéqaitf> 
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i>«ym  Au  rcftc  ii  n'j  «  poîot  dTJHiftoriea  cpii  téai«»«* 

Xififf  </#  1^^  ^'on  iUt  vcuia  fbuidce  lombcc  far  luf .  OjA" 
''^^       ^'^«ait  Kinarqvé  ca  foa  corps  aufim  ugM 
.^'il  a»<«ft  «Aé  Èapp^    ta  vccité  câ  qu'on 
£  <roiii»«aiort  dAA&  ia  çhacabce  »  6c  cftaat  ^|é 
4c  M*  ansîA  pouf  ok  moutir  i'uac  mort  lîibiic 
iiu»  violeoce.it  cela  fait  voir  que  le  comei^'ofi  • 
^ui4cl1hi9i||iilcteiYible(|iiiltt]f  dit  qu'il  câ^^pit- 
^pMiOf^e  acH  4e  iâ  vie  n'câ  f  oint  vrajr  & mb  I^>le» 
Car<oaiHnelefc«arqiicfoitlMeQlc  jçluite  Pjc* 
tat^  il  cuft  diîvme  j  uïques  à  coa.  ans^auqueliige 
mm  «e  voi^  'poiajtqu'au^cilBn^ciiiir  ijc>tt|»aiveiai«  • 
La  mort  4e  l'fi^pcrcMr  ^cuva  le  Jeudy^  A* 
fiNi>«raùîoocsavaiHltaque  »  coiape  le  moA* 
ilMiK  k&ia&cf  Grecs  4c  Ttiea\pbaocs^  4^  ivQ^  «^ 
^|ttiycjt,coi»aieia  Aicttcot  quelques  Aixcars 

3i»eoefbB4kAt  amI  àpro^pos  ic  joui  de  la  mort' 
•A4iaSa(cavec.celuyauqucl  Juftin  fut  qois^  ià' 
^  f*^-iplacc   Quay  qt^'Aoaâafe  eutt^tcim  aâca  bagv 
^'^^        sefBps  Vfympkt  «on  «epeut^ias  dire  qu'il  ^t  iàit 
;graiid*<ho^<li^te  delo tirage  ^  veu  qu'il  l'avoir 
icoufErvé^ delèodupluspr  ruics  Se  par  argei^r 
iqoe^par  ainMSy  9c  qu'il  avcMc  ^«eDr4>roteg6  4c- 
4»aofiirHéreiie£utychkniie^cf(ccuté  Ja£M* 
aieiS3ioAtûir«'Oii  l'a  accusé mcfoe  &  durantia^ 
i«ttedt«pMsiaflK>ft  d'avoir  flfté  is^&é  dcVUtit^- 
(fie  4esilàiMcfcceBS»^s  doute  paice  qu'Ules  la^* , 
4bit  vi¥frvnpalx,  A  qu'à4eur  imitation  il  oei^i- 
JlitpoNitde4iâii:ii]W  de^^efoim^^CDirràparoIri* 
v|Qoniqu|l  voyoit  Iny  irftce  avanta^ir.  MaisiiS' 

>q9'4la«iieriM;àcauieque  lôufenî  il  -s'^af^>o«- 
.  m^BmK-éÊtPtkt  "  <k^  Pàpc«,'di Afffcigcient  poim  4c- 
lè4«iHt«r;M>4Hfoa4dcs£afos ,  &dt  dénflurçrr 
liattUmoitc;  O (icodànt  Ir  Môynce 
ftragsç: 
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riKBt.  Car  il  dir  «xprc^onent  ao  liv.  ^n  chap.  {.  A*   nî^ 
Ae  ftm  Hift«>tr«k  Jlft^fméfStitferêttr  /imaft^  de  M.  & 

meiBetÊ»4  dmmtif^Ux,  je  %Imca  qu'oa  r^»d^ 
àcckq«>Fv«g^^Cirparloitaiiifil<lkMi4q«*il  «voie 
«^pris  de  SSacetieé  Mab  cda&  dit  ùn%  fctun; 
€ai  iôtti  •mbK  ftecci  hiftoiMii  ditieccrtaifitt 
iho^  dcfenliiAoire  ^a*il  kt  «voit  •|>pri(«»  de 
itttetfcbicD  »<c  lifcft^pasadirc  ^'i  1  <o  foit  dt 
«cfa»  dti  r<ftcâc4lii€dittkii  dclettWalrleMM» 
chant  la  mort  d*ADaftafe.  Il  fitt  cnfcvcty  à  €••• 
iiltiiiôpic  atyrc»  du  toys  de  (àftwineAf  iador». 
te-mk-^pktflciirsîeiirsà  (tirc4èslîuiérajik«»  4t i 
cibfiilteTqai  on<koifirokpo«ir  Wrùiccéàtré 

liifin  jutei  gféfet  du  »i^tokc  fat dki  lit  to  i^Z.. 
%a(iapiacr|tti  ksSoldais  delà  Gaidc  Pféi«^!^*' 
ii(Mae,q«itoiinoiflbicmiiv«ftii»  laqvelLeM* 
l»k  e%érrff  qae  l'Empile  Mffeadroit  iba  anôoi* 
ae  tmcUf  foo^^tai  td  Chef  >  ê^^M  l'Eglîk  diià* 
féc4ctéMMfok.  lleAoittklIiraeedc  nédr  fort 
Kat  Iku .  Cat  on  dir  ^e  de  fiergcr tM»de  pot ^r  ^JJÎ'^r 
d  s'eftojtfak  â»ldat ,  fit  qif ayant  pafeé pat  toas  f^  a^»^ 
Itsdcgnesditkftiilkeil  s'aAbita?ancé((vcegrâii- 
de  r<puta»ioïiaiix  plut  bantca  charges  de  Imar, 
It  e&fin<ellokjBio«itéi  laSottvttatnc  dcgnité  cckn 
arelbftaiienieAeoiitfe<kHigrè.  Dictiayantlait  ^^"^ 
90tf  en  HiyHeofldbc  quand  il  bypkitti  nie  k^efae- 
lifiela poudré»  de k^iiVfe de Isifitnte,  p««ir 
l^âéverâtk faire  adbir  entre  kaprinctpaûst  de* 
Ad  piritpk.£Vagre  au  \v$,^.  ca.  accnfe  Jiifttn  de* 
«k^-icrvf  pont  Inf  «Kme  de  l'argent  qu'i^- 
fMUKiosott  AmÉmtiD  iSiand  Cbalnbeilin'kf ya»- 
wiidonaé  poiir!tdiftiîbiief«iix*gcmde  gttevoe 
aAl^km^ftife  élite  l^eocHte^MficfotiiP) 
mM^êastMà£t^ï^fmifiti  dé^tV^faMC^dH^ 
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#4  HlStOlftB  DB  l'ÉcrilfB 

An  51  S.  cctetB)fdiondcl«i((tn>  5cqueh)Qcs  unslnefinfi 
^€  li.S.  conipiiércnt contre  Itty ••mais  il ea découvrit  la 
plufpart  de  fit  punir  de  mon  lit  Auteurs  des  cou* 
ipirattoi»*  Entr'àutrcs  il  fit  ilioorîr  Theoaite& 
Âmanttus  qui  avoit  long  tems  abufé  de  la  fa* 
•  vcur  de  Ton  Maître  6c  qui  avoit  perfecutt  les  Of*  ^ 
tbodoxesparlafufcitation  desEutychiens;  Ju- 
H-fip     flin  s'aquit  Tamour  Se  l'câime  du  peuple  &  de 
^imen    ~^otts  lesgens  de  bittï.  Sa  femme  Ce  nommoitLia- 
picine,  aie  trouvant  ce  nom  dcfàgréabie  i)  luy  fit 
prendre  cetny  d'Euphémie^  ce  iqui  agréa  fort  au 
peuple. 
Item  iU'     Peu  de  tems  avant  que  Juftio  fsft  déclaré  Em- 
%  f^tri.  pereur,  Timothée  Patriarche  de  CP.eiloitmort» 
J^jJ*  ^*   &  i*on  avoit  éîu  à  ià  place  un  nommé  kan  fur- 
nommé  le  Cappadocien  qui  cftoitorthodoxc.  U 


attendit  a  faire  fbn  entré&dans  l^lf(èCathédra« 
le  avee  l'Empereur  Judin  ôc  avec  rimpcrauriccy 
parmi  les  acclamations  du  peuple  qui  y  eftoit  ae- 
coura  avec  grand  joye.  Alors  llBverque  pttmos- 

Sa  tout  haut  qu'il  condannoit  la  mémoire  de  Î9t* 
iorius,  dcd*Eutyches  fie  qu'il -anathcmatifoit  Si* 
Vérequi  vivoit  encore;  approuva  le  Concile  de 
Calcédoine,  5c  rétablit  dans  les  Diptyques  les 
noms  des  Prélats  qu'on  en  avoit  ciPacez«  Qualle 
mddffénu  ^^Qfs  jipres  il  afïèmbla  un*  Synode  d'Evcfquts 
yiHit^^  voifinsaunotobre  de  quarante ,  oà-  les  Moyœt 
orthodoxes  préfentérenr  une  Requ<  îit ,  par  la- 
quelle ils  demandoieiit  cinq  chofes.  i.Qu^onrc* 
mift  dans  lesDtptyques  les  noms  d'Euphcmiottfe 
^  deMacedbnittS.  l«Qu^on  y  couch^ft  auifi  le  nom 

de  LconEvefque  de  Rome.  Qu  on  y  infemfl  lei 
quatre  Conciles  Généraux ,  pour  kt  approuver, 
particulièrement  pourlaconilieration  de  crloy 
de  Calcédoine.  4.  Qu'on  rappelait  tous  Icc  Bv«l* 
■  4ues^qnt  AToiem  effeé  bannispar  Anafiafe.  Epu 
'  ^ueSévircd'AntiochcfuaexcoauQttnié.  To«s 

Ici 
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ks  Evefiiiies  siScmblez  accoid^rcnt  Volomiefs  À0  51% 
tous  CCS  3LTtiçlcs,\c$  cfoyaat  cfirc  tTcs  juûcs,qooy  de  N.  S« 
quk'ûs  icuflènt  que  le  Pape  Hormifde  s' oppofaà 
violemmeiicau  premier.  Jcao  écrivit  des  leufet 
circulaires  à  tous  les  Evefques  pour  les  averm 
de  la  ré^blutioa  qui  avoitcfÛ  prife  dans  fou  Sy^ 
Bodc»  ôç  pour  leur  donner  les  nouvelles  de  Vheuk 
KUJC  rëtabliflcnientderEglife  fous  l'Empire  de 

Juftin  nouvellement  élûBmperenr.  Cela  releva 
;  courage  à  tous  les  Evefques  Catholiques  »  qui 
Ae  manquèrent  pas  de  faire  tenir  des  Synodes 
dans  leurs  Provinces  pour  y  rétablie  la  faine  do- 
àfinc  dcia bonne  difcipline  deTEglife,  Il  faut  le- 
■laquer  que  dans  ce  Synode  de  C.P.Jean  eft 
nommé  plufieurs  fois  EvtfquÉ  OêmminifUi  »  &    E^t/fm 
que  les  Evefques  de  Rook  ne  s'câoient  pas  en-  Otimmêm 
encore  avifrz  de  s'en  offcnfer^  comme  ils  ont'^f*^ 
^Mt  depuis. 

;  L'Empereur  fit  auffi  publier  fon  Edit  par  le- 
quel il  rappeloit  tous  ceux  qui  avoiént  eue  ban* 
IMS  fous  fon  Prédécellcur  •  rétabliflbit  tous  les 
Clercs  en  leurs  degrez,  chaiTott  les  hérétiques  qui 
avoienc  cfté  mis  en  leurs  places  >  0c  ordonnoit» 
que  le  ConciJe  de  Calcédoine  feroit  obfcrvé  par  ^^n^,  ^ 
tout  le  monde.  Il  écrivit  auflt  une  lettre  à  flor-  /^^,„  ^ 
niifde  par  laquelle  il  luy  faifoit  favoit  fon  étcâi-  d*  Usn  k 
on,qu'il  témoignoit  avoir  efté  faite  contre  fon  «•^w»/î'»» 
g(c;  il  luy  envoya  enfuitele  Comte  Gratus,  qu'il 
chargea  encore  d'une  lcttre,par  lequelle  il  luy  fait 
lavoir  que  le  Synode  des  Evefques  qui  cftoicm  af* 
Icmblezà  CP.  l'avôljcnt  fiippliéde  vouloir  îoia» 
dtefei  lettres  à  celles  qu'ils  lui  écrivoient  pour  la 
paix  de  l'Eglifci  ce  qu'il  fait  tres^volonticrsip^rct 
qu'il  a  cette  affaire  à  cœur  »^  qu'il  eft  refolu  d'y 
tiavaiUer  à  bon  efciet^éc  le  prie  de  luy  envoyi^r  des 
Députez  pour  en  traitter  avec  \aj:dc  la  conjciurrc.        .^ 
IBriMis  donc  porta  cette  d^cche^ycc  ccUc  de  Jca 
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Ah  pè.  ^«i  TdOR  la  c^mome  dei  Patriai clic> étmMmâ&k 
4&N.  S.  la  conAmaaion  d'Honmfdc  »  luy  ehvo)mt  une 
proMfi^B  de  là  foy^cmbra^ic  A^paHx^flt  lepciofC 
^inroya  àt%  Légact  povtravAMfcrèlftrémtien 
^^    des  Eglifes .    laftinicn  <|tti  câak  en  grand  crédh 
|v/»iiA<    âapfts  de  l^EmpcKiiren  écrivit  ««ICavFâpe,.âE 
te  ltipp)i#if  de  venir  ponrcrttftet  i  C  P.  èoraft  ^ 
i|tt'Qné  afiàîieé'une  mIIç  imporfsnee  n^  fe  po»- 
vOttTOieiiiicondiirfeq«*eniàpit(cnce»    HormiC- 
de  fît  rr ppoTe  à  l'Eisptfctif q«*il  verra  par  Jer  t» 
^       ftruûfoiif  qu'il  cnvoyeraee  qall  tftime  qu'il  faut 
itire  paar  obtenir  )o  Rétraton  tant  de (irée  r  A^  am 
Fatûapcbe  qotjpour  avoitracommunion  vilf^- 
kntrayer  de»  Dîpfyqvcs  k  nom  d'AcacitM,  H 
qu'il  neAifBfim  pas^d'appreaver  le  Concile  df 
Catccdoitic,  fi  l'on  n'anathématifest  ee«x  t|fii 
yavoiêntrcîctté,  on  qai  avaient  participé  aveeles 
heretiquci^  H  lay  envoya  ^uffione  certaine  fov- 
'  tnule  de  profèâion,  laquelle  A  le  prie  de  Iny  ren« 

voyar  %oée  de  fa  aurni,  aiia  que  ce  fuft  ufl^  i 
/4fi  «JSm-  fliarqae  publiqae  deA  fby.  £t  pour  mtant  autOk»  [ 
^^^^'  vAt  fon  dtffetn,  iWnaftmbief  à  RomeunSyno*  , 
nUêM  *-^ed1l^vtfque»^ipo«rltare#Qimuniquef  quepait  i 
2J2m.     V^^  s'agiàbic  d^ne  alSitre  dMifie  telle  con(e^ 

quencci  comme  cftoit  fa  paix  &  la  réconciliation      i 
de  1  Egitfe  d'Oriciit  avec  celle  d'Occideot>  il  cro* 
yoit  qu'il  leur  devoit  demande!  âvts  t'il  dévoie      j 
demcuf  cff  ferme  à  ne  point  accorder  la  iLéunioi^ 
fif  on  ne  rayoit .  des  Diptyques  le  nom  d' AcaciuH 
ou  au  moins,  fi  l'on  ne  devoit  point  permettre 
q^ue  eeu]?  d'fiapkemlut  0e  de  MacedonÎM  y  de*    . 
^^^    m<ttraflênt,veu  qu'on  favoit  qu'ils  avoîenifou^ 
ibtfi'tL-  ^'*  ^^^  P^'^'  *^^  maîntcuu  h  étotk  fey.  A 
nahê  ku  ^  r^olu  que  wu  lealettres  j^rècedentes  de  Si» 
^bMkê.     plicius,  de  l&fx.U  deGda6,ac  ceUet  dlldtmifife 
«icittct  tdqudleaOA  Ui  iiif  ee  fiiîct,  on  ne  devoit  ^ 
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polë^  ftin]ttt«-lèi   Ce<|yifàtfoitv<ntl*9piâtttfe-  itV.fk 
lé  ifii«rfte  éiatili<|iictte  le  F^  et  fou  Coocik 
«MtiHiioièiit.    Cclt  mOtfttiM  auiS  aft»  difr#- 
0R0t<^  connue  ^^a^a  v*a  4|iiiiHtté  é'éntm'    .     y 
|Hrs)^tte  <k^  Concilei»  cèk  Pâ^eiMefiiie  fréA-  ^^^ 
^9it«  Jb  oli  il  s*;agt(rcm  d'oiie  dvofe  ^e  la  ^^A^/^fi^, 
^le  imponao€t>  conmie  dbla  pai»  4c  rEgHfr, 
ébktit  fiipft  à  fiiniir*    Ce  qui  pnwi  en  cccjr 
^  tfc  ^'fm  «dbltt'ft  cenfttt^  en  celoy-cy 
An  tompu  ifant  Mi  «ttttt  que  Ton  terra  ëaM 
h  faite. 

Buctianan  ia}>t>ôKeqo*ATfliy#0»A^^<^fite. 
léda^etleaaiiéc  è  H^eràuau  Roydimie  d'Angle^ 
ihrt»  *  q«i*sl  k  tiat^i^.  atfi^  «hiKaiiFl^ucU  il  ob^ 
ëordiV^tlés  viéboires  conne  les  Anglofav^s* 

TkMdmiG  Ri>y  d'Italie  c#niifliMik  a  einr^e^  Mh/4*m 
|6r  la  pain  «vac  k^m  6rf  voifiiii.  Il  h'in^t  point  ^^^M%\ 
4tfilfk  tuait  il  eut  des  illiet,  dont  ki  plus  jMnt/^* 
nomnâéc  AtnuiMome  eio^  Afnakiôentt  Ait  maiû^ 
à  lSèéi4m  Amai^Roy  des  €ota,  la^otile  kcoii*> 
eka  cevce  année  d'im  fils  noniitié  Athakrie  qui 
ébtiiitltf  HojMMMÉeapitsIi  monda  TK€odori<« 

Vé^^i^é  éh  £9>S^ku  A  fEpfifmfAn.  5Tf. 
Injh»,  lêt6  èf  Thûênçk  Rity  £U  ^^-^ 
tàVtt ,  fàta  ks  ConfHh  luftin  A%,  & 
tuéMrk  Amél.  Cjci.  ^l.   14.  & 
tm.'jM  8.  tk  Ckèmkdi  ChildiUn$ 


ElManîk  l^^f^thaM  é«  R^me  pont  y  ytnk    g^,^ 
mW0  le€ottfiiia»qii'lif  afwit  cfté  ^tùMS  jtektkmk 
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4È         HltTOini  M  l'E^Msb 
An  5x9.  le  pcupk  &  le  Sçnat  rallcrcnt  rcccvt>lr  tvce 

4c  H.  S.  grand'  pompe  s  parce  qu'ils  ne  doutoiem  pas 
<|tte  s'il  cuft  Turvécu  à  Thcodoric  il  cuft  fuccedé 
à  fadigoité.  A  cette  entrée,  il  fit  de  grandes  libé^ 
lalitez aux  Romains,  Icoi  donna  des  feux  &  des 
Ipcûacles  dans  le  Tbiaue,  ^  leur  y  fit  voir  diver* 
fes  bcftct  farouches  qu'on  n'avoir  point  encprc 
vcucSy  qu'il  a  voit  fait  venir  d'Afriq.ue.  Apres  ce« 
b  il  retourna  à  Ravcnne  où  Theodoric  fon  beau- 
père  faifoit  la  réfidence  plus  ordinaire»  5c  7  fit  en» 
cote  de  grans  piéfens  aux  Romains  Ôc  aux  Gots* 
«Uî      I^uranf  cela  le  Pape  Hormii'de ,  par  le  confcil 
0»v!^!fis  de  Thcodoric  envoya  fcs  Légats  à  Cptiftantino^ 
UiéUê  à    P^^>  <)ui  furent  Germain  Evefqoe  de  Capouë.lean 
Cf.  4v«r  £véqued*Anminy,B'andttsPreftre,  F  Ijx&DjoI^ 
^'»A«-  corc  Diacres^    Il  leur  donna  uneinftruébon  fort 
Rwr'  iL  ^™P^*  ^'  ^^"*  ^^  *l"*''*  avoir nt  à  faire,  tant  en- 
'V"»  yçf  j  r£inpcreur  qu'envers  le  Patriarche  Jean  4c 
tous  les  autres  Eve  (ques  qu'ifs  vcrroient.  Il  leur 
bailla  une  formule  de  Confrflion  deFoy  >  qu'i/f 
dévoient  faire  fignerfans  y  rien  changer  à  tous 
ceux  qui  voudioieittrntrn  dans  (à  communion» 
Sur  toct  il  leur  enjoignit  de  ne  point  accorder  la 
,  leconciliarion  qu'Aracius  ne  fîift  ana^hematif ^«Se 
^ue  le  nom  de  fes  Succrfllur^  Euphanius  &  Macc- 
donius  ne  fu^l  rayé  des  l>tpryques>  toutefois  fana 
les  anathématîfer.    U  \t%  chargea  auffi  de  lettres 
pour  l'Empereur, pour  Tlmpeiatrice,  8c  pour  le 
Patriarche  de  Conftantinople.  Lé  defTus  de  celles* 
cyportoitces  moutBvtfyneHorfn^ie  àlêémM' 
vtfym  iê  CûmJtm$imaflê:?zto^9i  qui  temoigMBt 
g^fgff^  l^  une  mefme  dignités  &  qu'il  n'y  avoit  point  de  S«- 
fkfirkrifê  periorité  de  l'un  fur  l'autre.  Il  y  avoit  auffi  des  lec* 
tr^  du  Pape  à  Theodbfe  Diacre  6c  à  tous  iesov- 
thodoxcs  de  la  ville  de  C  r.  au  Comte  TuftinicA 
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i  Celer  &  à  Patrice  principaux  officiers  de  l*Eiii^  Ao4  stt^ 
percur .  à  lulienne»  Anaftafic  &  Pâlmatic  Damct  de  N.  S« 
de  la  Cour9  ferquelles  il  favoit  y  avoir  grand  cr6*  ' 
dit  de  efire  âdcâionnécs  à  la  droite  foy  s  pour  Ici 
fttpplier  tous  de  vouloir  travailler  à  cette  oeuviC 
fideiirable  delà  Réunion  de  l'figlife. 

Par  tout  ou  les  Légats  paHerent  ils  furent  rc-  Lârn^ 
eéus  avec  beaucoup  d'honneurs  &  de  ceremo-  '«•»  ^« 
ntes.Sur  tout  quand  on  fceut  qu'ils  e (loient  à  dix^^'^ 
milles  de  C.  P.  plu^eurs  Sénateurs  allèrent  au  de» 
▼ant  de  des  plus  fîgnalez  de  la  Cour,  entre  lefqueit 
eftoient  Vitaîien,  iuftinten  &  Pomptius.avecunc 
grande  multitude  de  peuples  qui  temoignoict  pat 
teurt  cris  le  defir  qu'ils  avoicnt  de  la  Réconcilia- 
don.  Quand  les  Légats  furent  arrivez  en  la  ville 
if  %f.;dc  Mars,  on  le^  conduifit  i  l'audience  de 
TErapereur  qui  !es  receut  avec  beaucoup  de  ref* 
f€€t6c  d'honneur.     Ils  luy  exposcreot  le  fufct  de 
leur  Légation,  5c  luftin  leur  fit  réponfe  qu'ils  al« 
laffcat  voii  l'Kvefque  delà  ville  pour  en  confèrct 
avec  luy.    Ils  rq>artirent  qu'ils  n'avoient  point  -- 

d'ordre  d'entreren  difpute  avec  qui  quecefuft» 
mais  qu'ils  avoicnt  charge  feulement  de  faire 
foufcrire  la  formule  qu'ils  prcfèntoicnt  6c  qui  fut 
"  lue  tout  haut.  Elle  conrenoit.  Que  lefus  Chrî'ft  n^p^f^^ 
•'ayant  dît  à  S.  Pierre  Tu  es  Pîeiie  U  (ut ctxit  t ,rênt  une 
"  Picnreî'cdifieray  mon  Eglife^Nous  futvant  tnfmmtUiê 
/•  toutes  chofes  le  Siège  Apoftolique  ,  nous  prcffjyp'^^ 
'•  chons  auill  toute>  les  chofes  qui  ont  efté  decre.«'*"^W''' 
**  tées  par  luy.  C'eft  pourqooy  j'cfpere  d'eftre  en 
"  la  feule  communication  avec  vous,  ou  en  une 
*'ièalc  communication  entre  nous  laquelle  eft 
•*piéfchêc  par  le  Siège  Apoftoliquedans  lequel  il 
Slune entière  dévotion  5c  une  parfaite  foltdité  de 
'•lareligîoiiChreftteiine  promettant  qu'à  l*aver.ir 
"eDfffoaon^ant  les  (acres  myûéccioa  ne  récitera 
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•7»        Ht%r(hULf»^  f.'ll9t%âs 

90  ff9*  ,>plas  Ici  noms  de  ceux  qui  ont  «(bé  {ÊfQdbtK 

4^  &  S.  «>  <k  k  commuaksa  ^  Vi^)k  CathoIiqucCpa- 

iierea  mi  pal&iit  quelle  fojrtc  4de  cociéf$o«  àt  foi 

c'It  làii&  fi  ro««fi  vroit  fait^dqu*aiitre  icmbia- 

ble  jttfques  %^é^  quel  eikaFtillemcnt  ie  paa»- 

les  ce  Pape  fè  fervoit  pow  d^guàfer  U  verité.La  le- 

âare  ayant  eftf fakt  ^  cette  Gonfeffion»let  Le* 

gats  dem  smdére&t  auxlveiques  qiii  «ûoieot  prè- 

ftiif,fiel]eiitainte«ottpiula  vérité  Mis  r^oa* 

direae  qu'oii)r«  P(Hirq«oy  donc  dtieac  rEoipe-  ' 

feitf  fie  les  ^âiatciKS  bc  la^gnez  tous  point. 

Koos  fomtacs  La'^qvai  •  5c  Toui  noist  daK2  dpa  • 

mcri'éieinpltieccqiiettoiisdevojisÊûÂ.*  Son* 

fcrÎKrç^  donc  5c  nous  vousftnvtpQS.  Cd«  pli|tf« 

«ant  ne  fvt  poim  fait  fitcrhevrc*  parce  que  la 

phifpàtt  ne  pQuyoienjt  go&ttr  qu'on  f af  aft  deis 

TaUci  Sacrées4el'£glire  \t%  noms  de  leurs  F^ 

triarcfaes  pr6céden»  dont  la  mémoire  Um  câoit 

,         en  véneraiion.  Le  Patriatche  feao  d'autre  cofié 

se  (K>ttvoic  fonâf ir  <pic  !"£  vêone  deRomc  a^of- 

ift  fa  dignité  &  Ton  autodte  fut  le  dîre.de  L  C. 

parce  qu'il  favoit  bien  qu'elle  nt  luy  venoift  noa 

plus  que  la  fieaaeque  de  la  djjgnli^  de  la yille 3c 

4esCaoons  desCoodler.  Cependant  parce  qu'il 

VOjroit  que  rEmpcreur  5c  Icc  principaust  de  fa- 

Omrs'enmiyoient  ^'ua'c  il  longue  divi^oiii  .5c 

qu'ils  avoieat  envie  de  fatisfaite  les  Légatt  à 

x  quelque  prix  que  ce^,  quoy  qu'ils  demandai 

lent  de&d^s  iniques ,  il  fe  relolut;  do  figner  la 

Fofoiulc  i  mais  après  f  avm  mis  une  Pr^c4B 

ibrme  d'fipitrei  qtâ  lojr  doonoii  5c  à  Ton  Eglifc 

une  égale  amorîté  avec  le  Cége  de  Xome»     £5e 

m^ïJ^  eftoit  conceuc  en  c<s ternies,  feaa  EvcTquc  de 

r««^  tf/ï^^^'^^'^P^»^"'^^  firere  rres«beat  5c  m»a 

^ét  iiMi.  Cci«ipagaon  de  Miaiftére»  Honnitte.  Remai^ 

m^éf€,  i}iiezquiii:appcUe>»/rm^j^CimiM^ 

^  ^fa>4|u'0fi  ncpcofaft  point  qu'il  luy  donnaft 

aucttiva 
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maaytGipéïiontè  #«  JuHAiiôio»(iu  hff.  9Mii  Aq  iff ; 
UppurAik  aine  $  Vbs  lettre»  m'aytnc  tâé  rca-  ,•  <k  H.  S. 
4ms  far  90»  IxgMs^  ie  Mc  fuis  iciôvy  ae  la  fpl»  « 
naicUe  famieiéSc  voftre  cbâiit^cn  ce  q«c^«iit  » 
KcHcfchcs  l'imké  <tei  «ics>»&ioe€s  figUfes  de  m 
i^iiu»  f^lon  la  tradition  dca  ancitBs  Piéies»  ^i» 
aiiepouff  raaiMirde  Ciurift  irons  vous  hatCE«f 
4c  ckailcr  ceux  qui  d^chiiest  (oiitaMipeaM.^a*  i» 
chez  ibec  cefftaiaeiiieet»  M^ntfes^aiac  frcre,i« 
que  comme  îe  fous  ay  éctit«  cofiTefiranc  aycc  «• 
i^a«9CoWvcritéif«  rejette  tous  les  hcretiquM'^» 
quevoiis  cxcemafuifiic^  &  qu'mymant  la  paix»  m 
^«ieBS4Uckstrc»-raifitei£gl&s<leI>tettiie  Re^ 
ae^  (avoir 4cia  voftre ao€iiee«e&  lie  la inieafie«» 
aoûvctte*fie  &m  qu'une  feuf  ej&que  iedefinis  &  •» 
ftutiiViiqttc  la  roftre  «ftflie  îeSUlgc  4t  l'Apôtre  ^ 
Ficffc  ôc  caUe-cy  côincdela  cite  teperiale  ii*eft^ 
q»*uoc  Me*  CeA-powquoyiâMUflicf'ay  dtt/ui* 
vaut  eo  tootèt  chofes  le^ége  ApodoUque ,  &  ca 
qui  s^aôiit  comme  nous  )e  ? enous  de  rapporter 
unpauailp^ravaiic.  ftcmacques  i,  que  €t  mot» 
m<Mi#MÀ(^/vfercftrcigROttà.eeHes  dont  il  s'a- 
{iflotteoccfcficoiitfe,  de  qu'il  ne  fc  dcvoit  pas 
eaCeadfc  de  tomes  cboTes  en  général  tant  pafs^ 
oae  iîittffes.  a.  Q^ûu  Utmdn  LMinSttmrit ,  qui 
a^fie  émmnm ,  quelques  uns  par  curcur  ou  par 
«uiiiceQBt  mis/«i^erf#f'ii,po«rfjûre  ooite  qutle 
PatiîaKlic  de  C.  P.  rcconBOftâfoit  leSi^e  de  KO" 
foekiyeftrefiipcrictti.  Mais  l'oppoCtioa  qu'il,  y 
a  à  la  n§9êwlU  Rome  réfute  cette  aèfurdité  ;  com* 
me  iuffi  iCdoie  de  ^viUe  daus  (à  Chronique» 
^i  rappofte  ces  mms  de  Jean  met  i&oMritf  5:  non 
fiftrkm.  Apteiquc  le  Patriarche  leau  euft  ainfi 
fauidJt  ccHe:ftir|iî(tflele  jour  du  Vendredy  Saint* 
aoutlès£ve6|ttesquicfloieotàC.  P.la  %ncieRC 
>aaffiapittl||y».fc  tniuitc^ks  Aètbas  de  J^uef, 

quoy 
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7r  HlfTOIHB  Dt   1*C0LI91 

An  51^.  qttoyqu*aprc$  quelque  rcfiftance.  Oaffayaaii& 
deN.  s.^^^^^'P^y^"^'  '^'  noms  desi  Patriarches  Aca- 
L4  rêeêH-  cius,  Fravita»  f  EupheiniuSé  Macedontus  fie  des 
ciifurf*»  Ennpereiirs  Zenon  de  Anaftafe.  On  publia  cette 
f^M*.  JCéconeiJiation  tant  dcfirée  le  jour  de  Pafquc  a- 
in;c  grande  iojre. 

l'ay  leprctenté  cette  hîftoire  nn  peu  au  long 
d*autant  plus  volontiers  qu'il  y  en  a  qui  en  peu* 
(ènt  tirer  dc!»  avantages  pour  prouver  la  fiipcf  iorî* 
té  que  les  Papes  ont  toujours  aHèâic .  Se  k  Le- 
Ttra  IM-  ^^^j  jugera  s'ils  ont  raifon.  Pour  cet  effet  ils  pto- 
'''''  duifcnt  aufli  des  lettres  éaites  par  un  certain  £v£- 
que  de  Lignide  à  HornaiCdey  qui  le  qualifie  Père 
AfoBokfue  qu'm  doh  sdâren  8c  d'un  autre,  Eve- 
que  de  Prevali  dans  l'Epire ,  qui  le  nomnne  h 
Pire  des  Pérès  ^  deit  eàre  égsU  shx  mérites  du 
Af^ges  :  comme  (îcçs  titres  imp.es  de  gens  incon- 
nus on  pouvoit  tirer  de  bons  a  rgumens  pour  les 
prétentions  des  Papes. 

L'Empereur  écrivit  des  lettres  \  Hormifde» 
dont  Tinicription  eftoit,  A  Hormifie  Atebevef^ 
qife  e$»  Patriarche,  Sic,  pour  tuy  mander  ce  qui  a- 
voit  efté  fait  àC,  P.(On  croit  que  ce  feroit  luy  faire 
grand  tort  que  le  qualifier  ainfi  aujourd'hy  de  de 
ne  lui  donner  que  ces  titres  qui  convicnec  à  d'au- 
très  )  Utftin  écrivit  auffi  dans  les  autres  provinces 
l^ut  leur  faire  favoirce  qui  s*eftoit  pafsé  au  iÀif  et 
de  cette  Réunion  lean  envoya  aulfi  des  lettres  ) 
i'Evefque  de  Rome  pour  luy  en  témoigner  Cà 
tMré      joyc. 

à**ABtiê'  De  plus  ]'£mpereur  condamna  Sf  vere  d*Aa- 
^  ''^'*  tiôchc  à  avoir  la  langue  coupée  :  mais  il  Ce  fauva 
î^undrie  ^  Alexandrie,  où  il  trouva  des  partiCinsqui  le  ca- 
TéuUB*  cbércnt  &  il  mena  avec  luflulien  d'Halicamaflè. 
it0Uf  tn  Apres  beaucoup  de  conteftation»  un  Preftre  nom» 
4^f(Me.  méPaul,  qui  avoit  feCfté  à  ScvcrefiitéJii  i fil 
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|Aicc.Ccax  dcCooftantinoplcvottloient  qa*on  ^q  ^(^, 
en  fift  l'ordination  dans  kut  vilk^  comme  cela  ^^j^^  5, 
avoit  efté  déjà  pr;ittiqu6  par  Acacius*  Mais  les  Lé- 
gats du  Pape  87  oppo(ércnt,5c  firent  en  fotte  que 
knouTel  EHcfqiie  fut  ordonné  dans  Antioche» 
félon  l'ancienne  coutume,  fondée  dans  la  droite 
raifon*  Paul  fruftra  la  bonne  efpérance  qu'on  a- 
Toit  conceuiÊ  deluy  :  ear  il  mena  une  vie  (î  deré< 
gléc  qu*B  obligea  les  orthodoxes  à  fe  feparet  de 
lfi^,cequi  le  contraignit  deux  ans  après  à  quit- 
ter fa  charge. 

Lors  que  les  Légats  dn  Pape  eftotent  en  che-  mmht  dé 
min  pour  venir  à  ConftantinopIe»ils  paflcrrnt  par  Dêrtbétt 
Thcâàlonique»  où  ils  furent  fort  bien  receu  P*' f'J!!!!?^ 
rEvtfqtlc  DoiQthéej  ôc  mieux  qu'ils  nel  cfperoi-  ""^' 
ent.*parce  quefufques-là  il  s'étoit  montré  contrai- 
I    ic  au  iîégc  dcRome  -,  ôc  alors  il  letir  promit  de  â- 
gner  la  formule  qu^U  luy  préfentoientMais  aprci 
laRecOAciliatioo  publiée  à  C.  P.  l'un  des  Légats 
nommé  Jean  cftant  venu  à  Thcflàlonique  pour 
femmer  Dorothée  d'accomplir  fa  promcffir  i  le 
Lé^at  fut  fort  mal  traitté  8t  blefsé  d'un  coup  à  la 
tefte,en  (brte  qu'il  fut  contraint  de  fe  fau  ver  dans 
ineEglifc.  Hormildcen  écrivit  à  {t$  Légats,  de 
leur  manda  d'en  faire  plainte  à  Juftin  contrcDo- 
rothéc  comme  coupable  de  cet  attentat  &  de  le 
fiuce  condamner  a  cftre,  ou  privé  de  fon  Evciché 
^  relégué  dans  le  defert  d'Oafis,ou  tranfporté  à 
Home  avec  feure  garde,  afin  qu'on  luy  fift  la  fon 
piocetdcqu'onle  punift  félon  l'exigence  du  cri* 
me.     Il  demanda  auili  qu'un  nommé  Àriftides» 
qu'on  difoit  avoir  commis  le  &it ,  ne  fuft  étably 
Sf  efque  ï  la  place  de  Dorothée.  L'Empereur  Icui 
ftréponfe  qu'il  n'efioit  pas  jufiede  les  envoyer  2k 
Home  pour  leur  faire  leur  procés.En  effet  lacau- 
te  fut  plaidée  i  CP.  oii  Dorothée  pour  toute  pei- 
IM  fin  envoyé  pour  quelques  jours  àHcraclée, 
V.FMrts9.  D  £cdc 
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An   SÏ9.  Se  de  \i  retourna  à  fon  Evefché  de  la  Tkeilâltf^ 
de  M.  8.  nique.  Lcspartifansdu  Pape  difent qu'il  coiroin- 
pit  Tes  Juges  par  argent»  Oc  que  cela  i^orta 
beaucoup  de  kaodale,  de  voir  cette  aâion  noire 
impunie.  Mais  cela  fe  dit  fans  preuve,  5c  il  n'y  a 
nulle  apparence  queluftinquiprcnoit  à  cœur  de 
contenter  Hormifde,  euftfonffert  une  telle  coi- 
niptiou  6c  in^uftice. 
tii  Mty-      En  ce  tcms  les  Moynesde  Scythie  edant  en* 
mt  voHiit  trez  en  contcftations  avec  on  Diacre  de  C.  P. 
intr^iUir*  nommé  Viâor  qu'ils  accufoient  d'cftre  Ncfto- 
wfiê'^n.  '**"»>*«  prirent  pour  arbitres  les  Légats  du  Pape 
mmk  de    qui  cftoient  alors  à  CF.  pour  juger  leur  d»fFerent, 
fiy.         Le  Diacre  pour  rester  Taccufation  des  Moyncs 
fitGi  profcffiondefoy  6c  protefta  de  receuoir  le 
Concile  de  Calcédoine»  TEpitre  de  Le<liià  Flâ- 
vicn  ôc  les  écnts  de  Cyrille.  Lts  Moynes  s'écrie* 
rent  que  cela  |ie  fuffi.oit  pas.  mais  qu'il  faloit 
qu!il  ajoutaft  &  dédaraft  é^'un  deU  Trinité  a- 
'Uûit  efii  crucifié  four  nous.  Voyez  comme  les 
^  Moynes  byfifs  ont  efté  de  tout  tems  inventeurs 
de  qucilions  vaines  &  curieufcs  qui  tournent  plu- 
toft  è  defhuâion  qu'à  inftruâion.  Les  Légats  jU" 
gèrent  que  bien  que  ces  termes  euflènt  pu  recfr^ 
vpit  un  bon  Cens,  c'c(l#ît-là  une  nouveauté  dan* 
gereu(c,qui  pourvoit  cftre  foupçonnéede  favori- 
St!vf«  ^««^i'^éf^ficd'Eutychcs^  ceux  qui  difoient  que 
ffiji  Ci  ^^  j^jyjjjjj^  jjy^j  foufFert  la  mott»&que  par  con- 
fequent  il  valoit  mieux  s'abftcnir  de  cette  expreO- 
fion,  Ôc  que  la  profcffion  de  foy  que  faifoitVidoç 
Tuffifoit  pour  le  juftifîcr.  Les  Moynes  fe  voyant 
condamnez  vinrent  à  Rome  trouver  Hormifde 
pour  fe  judidcr:  mais  il  les  rebuta,  ayant  efté  pré- 
venu par  Diofcore  Ton  Légar^âc  par  IcComteJu* 
ftinien ,  qui  avoicnt  décrié  ces  Moynes  coma9C 
des  tuibulcos^  des  hécétiqucs^  ce  qui  les  obJig^^ 
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|(è  retirer  de  Rome.  Il  faut  remarquer  que  cette  An  /tp. 
Âffcrtion  qu*Mormifde  avoit  condamnée  fut  ap'  de  K.  Si 
prouvée  par  le  Pape  Jean  fon  Succtflcur.  Lequel  cênWMdL 
des  deux  en  croirez  vous^  vcu  que  Tun  &  Tautrc  Okm  à» 
pTononçoit  fon  iagement  fur  un  article  de  foy,  i^nx  f  «• 
comme  Doé^eur  en  Ta  chaire.  L'un  de  ces  Moy-  t*^ 
ncs  nomméPicrrc  Diacre,  homme  favant^voyant 
que  leur  propofitioa  avott  eâé  condemnée  eo 
cestetmes  où  elle  avoit  cfté  cpnccuë,  s'avifii  de 
propofcr  une  autre  profeffioa,  ou  an  lieu  de  ces 
mots»  u»  iê  U  Trinité,  il  mettoiti  U  Vtrbe  a  efté 
CTucific  p»ur  nous.  Ce  qui  eft  très- véritable  fi  pat 
k  Verbe  on  entend  le  Verbe  incarné  s  mais  Dio* 
fcore  vottloit  encore  &ire  croire  que  les  Moynet 
Tentcndoient  du  Verbe,  en  qui  des  le  moment  de 
Tincarnation  l'humanité  avoit  efté  engloutie  paf 
kl  Divinité»  &  que  cela  comprenoit  l'erreur  def 
Butychiens.LesEvefques  Africains  qui  nefavoi* 
entrten  de  toutes  ccsfubtilcs  conteâations  que 
les  Moynes  avoyent  eues,  receurent  cette  propo- 
fition  de  Pierre  le  Diacre  pour  orthodoxe»  de 
Fulgence  de  Rufpe ,  qui  eftoit  le  pins  confidera* 
ble  d*enrr'cux  compofa  pour  les  inftruire  (ooi 
traitté  de  IncMmatim  du  Verbe. 

Van  Sio.  df  J/.  S.  Je  z.  de  luftift  tEm^ 
fefeur,&  le  l'j.deThèedêrU  RajH^ 
talie.finé  lesCopJkls  Vitalianus  &  Rh^ 
fiicHs.  Cycl.  SoL2^.&  Lun^i.  U  9  •de 
de  Clodemir,  de  Childeheri^  de  Clôt  ai  - 
Ye&  de  Thierry  Rois  de  fronce ,  le  6.  ^.^^^ç^^ 
iHormtfde.  f»»  '«  tf- 

vrtsdt 

IL  s'éleva  une  autre  divifîon  entre  les  Moynes  F^ttp  4$ 
Scythes  àcaufe  des  livres  de  Faufte  de  Rhicz,  :^«**  *«- 
qui  avoient  efté  condannezpar  le  Pape  Gclafe,  î? 'J'' 
•aiccqtt'ilsciifeigilOÎcmlePelagiamfme>ouau    v»**» 

D  »  paoïii» 
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7^  HiSTOIRl   Dl    L*EG1ISI 

An  yae.  moins  le  Dcmipclagianirme.  On  accufa  IcsMoy 
dcN.  S-  ncs  cle  les  rcnir  &  les  défendre  ,  &  Pbfl^flèui  E- 
veA)ue  Africain  en  avertit  le  Pape  par  Icctres.Hor- 
mifdeluyfit  une  réponfepar  laquelle  il  montre 
que  cette  erreur  avoir  efl6  condamnée  par  Tes 
PredcccfTeurs  &que  furie  point  de  la  Grâce  il  fa- 
loic  fc  tenir  à  la  dodrine  du  Bienheureux  Augu- 
S^riySc  Ijimefone  il  feplaind  fort  de  la  violence  des 
7«4»  Md'  MoynçsJt.*un  d*eux  nommé  Jean  Maxcncc  hom- 
Ktneê,  ^ç  fav^nt  fit  une  Apologie  ou  il  tâche  de  faire 
croire  ^ue  jcettc  lettre  n'cft  point  d'HormKde, 
parce  fans  doute  .<]u*il  vouloit  épargner  (»  per« 
tonne  j  &  il  foutient  que  Tes  Légats  avoient  cSti 
de  leur  (cntiment^  accufe  Poflcncur  d'cflic  PcU- 
gien  lay  mcfme&^arle  fortement  contre  les  li- 
vres dé  f  aufte«  11  a  au((Iî  «écrit  d'autre^  traittez» 
comme  on  le  peut  voir  dai^  le.4.  Tome  de  la  Bi» 
btiotheque  des  Pères.  ^ 

Ufiififéùt      VitaUcn  Conful  fort  célèbre  ^e  Tannée ,  du- 
tutfVité»  quel  nous  avons  dcja  parlé  plu(Jeurs  foxs,  favori- 
^«1        foit  tant  qu'il  pou  voit  .ccsMoynesScy^es.qui  e- 
ftoient  ibuppnnez  d'cftrc  Eutychicns.  Evagre 
lecite  de  luy  au  ^.Lde  foo  Hift.c.3.  qqe  Ji^in  fà* 
chant  qu'il  eftoit  fort  puf(Iànt,&  que  comme  il  a-^ 
•        voit  dcja  tâciié  de  dedironcr  ion  Predcccâcur  Ji 
cOntiauojt  encore  dansie  deilcin  de>s*cjn|>arer  de 
TEmpire»  iltefit  venirà  C.P.  fit  fcmblant  de  tt* 
diercher  fon  amitié,  le  fît  Capitaine  de  fes  ÇSat* 
des»  5e  leiit  élire  Conful.  Mais  il  le  fit  tuer  dans 
k  Palais  le  7.  mois  de  fon  Confitlat.  C'eftoit  un 
,  homme  faâieux»  a^jtieuy,  &  xomrne  par  hy« 
pocrific  il  fe  fervoit  félon  les  ten)s  du  prétexte  de 
religion  pour  fatisfair.e  à  fon  ambition,  aufE  en 
fiit  il  juftement  puny  par  la  vengeance  divine* 
EflMjitil      J'*"  Patriarche  de  Conftantineplc  moucuc 
yj22^  ^  cette  année,  5c  l'on  établit  à  fa  place  le  Prr (Ire  £*• 
/f  «•  m  pi|iaAC  U  fit  tenir  »n^ynodc>  qà  cwofir^a  (m 

£lcftioii 
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SifAion  &  qui  condamna  les  Eucychieni*  Les  An  sià'i 
Ncftoricns  qui  cftoicht  rcftcz  en  Syrie  en  aflez  de  N.  S« 
grand  nombre»  voyant  qu'on  n'avoit  point  parle  . 
contr'eux  en  ce  Synode  fe  pcrfuadérent  qu*on  j&^#  iê 
approuvoit  leur  do^rine  5c  eftimércnt  qu'il  faloic  c,  f. 
célébrer  la  mémoire  de  Nedorius.  Mais  TEmpe-  ^^^^ 
reurlesen  empefcba  par  un  Edit  qu'il  fit  con*^ 
ir'eux^Epipbane  &  les  Evefque»  de  foo  Synode» 
ayant  veu  comme  l'Empereur  ayoitdcflcin  dcfc 
bien  entretenir  avec  TEvefquede  Rome  luy  é* 
crivirem  pour  If^u'ier  qu'il  netrouvaft  pas  mau- 
vais que  tant  d'Eglifcs  d*Orient ,  qui  ne  vouloienc 
pas  rayer  de  leurs  Regiftrcs  publics  les  noms  de 
leurs  Evefques  qui  avoienteu  communioii  avec 
Acacius  »  les  retinrent  $  veu  qu'on  nelespouvoit 
porter  à  cette  rature  ni  par  raifon  ni  par  autorité 
k,  que  ce  pomt  ne  devoit  pas  empeicber  leur  ré- 
conciliation» puis  que  le  nom  d'Acackis  Auteui 
du  Schifine  avoit  eftc  tSàciiôi  qu'au  fond  ces  £• 
vefques  la  n'avoiei»  pas  efté  feulement  foupcgn* 
nez  d'aucune  herefie.Ils  dcmandoient  auiïi  avis  à 
Hormifde  fiVon  devoit  Tefervir  de  l'expre^on 
des  Moynes,^ifr/M;»  diUTrmitè  t^vut  efié  crt^* 
€^.  Nousvcrronalatéponfeacela  dansFanoée 
fuivante .  i  p  '  de 

lly  a  déîa  pluficurs  années  que  nous  avons  p';^^*^ 
laifle  nos  4:  Rois  les  fils  du  Grand  Clovis  (ans  en  ^  B««r- 
rien ilire.  Aufll  vécurent  ils  a(Kz  paifiblement  les  ^«^im.  ' 
premières  de  leur  règne  3  mais  après  >  ils  ne  furent 
|uéic  Gins  guerres  foit  entr'cux  foit  avec  leurs 
vo^ins»  LesHiftoriens  ne  s'accordent  pas  à  en 
Burquer  bien  ptecifêment  les  années»  mais  nous 
ks  mettrons  comme  nous  les  croirons  plus  vray» . 
icmblables  La  première  guerre  qu'ils  eurent  fu& 
celle  duRoyaume  deBourgogne,léquel  eftoit  in« 
fin{3>lement  retourné  entre  les  mains  des  enfans^ 
dcfûoiMicbaudSigifiiiOAdl'iaîiWf's'en  némoitRo/ 
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<}f  HlSrOTltl     Bl    L*E6lI8l 

An  5ta  qui  en  avoit  dooné  urtt  partie  poar  appennage 
4c  N.  S.  à  Ton  frère  Gondemar  Sigifmond  avoit  épouitè  en 
premières  Noces  une  fîile  ou  petite  fille  de  Théo* 
JR^*^  doricRoy-d' Italie  nommée  Amalabcrge  de  la- 
Jjî^^      quelle  il  eut  un  fils  nommée  Sigeiic.  Apres  )a  mort 
/«!>  m^fliT-  <^  ^^tte  femme  il  en  époufa  une  antre  de  laqnel- 
tirftnfih'  le  il  eut  d'aubes enfans.Otte  féconde  cftani  ja- 
^%*rk.     ioufede  ce  que  Sigeric  comme  Tainé  devoir  cx- 
clurrefcsfifs  de  la  Royauté,  &  piquée  d'ailleurs 
de  ce  que  Sigeric  luy  avoit  dit  quelques  paroles 
de  mépris,  s'en  plaigiiit  à  fon  Père ,  auquel  elle 
le  rendit  fulpe  él,  5c  enfin  leporta  à  le  faîre  étouf- 
fer. Sigifmond  en  eut  bien  toft  après  un  grand  rc* 
gret,de  vtnt>dit  on,  auMonaftére  de  S.  Maurice 
en  Savoye  lequel  il  avoit  fait  bâtir,  où  il  pafla  p{u« 
fieursfours  en  jeiirnes  de  larmes  pour  demandée 
à  Dieu  pardon  de  fa  faute  énorme.Mais  la  juftiee 
de  Dieu  ne  laifiè  point  impunie  cette  aâion  bar* 
bare  de  Sigifmond  Ac  de  fa  femme.     Car  peu  de 
tems  après  il  permit  queClotil de  veuve  deClovis 
vint  répréfenter  à  ClodemirRoy  d'Orléans  &à 
&s  autres  fils  le  droit  qu'elle  avoit  fur  la  Bourgo- 
gne, lestons  le  les  outrages  quelle  avoit  rcçeus 
de  fes  Oncles  de  de  (es  Coufins  9c  entr'autres  de 
Sigifmood,  qui  de  plus  avoit  exercé  des  inhuma* 
niiez  cdhtre  (à  propre  famille.   Clodemhroc  de* 
manda  pas  mieux  que  ce  prétexte.     lileva  une 
''^^[pttiflànte  armée  avec  laquelle  il  entra  en  Bour- 
jf^^^gogne,  battit  Sigiûnoild  endiverfes  rencontres» 
éê  prtni  de  enfin  kfiiiprifonnier près  de  S.Maurice  avec 
fH/9nitHr,&  femme  de  fes  enfans,  lesquels  il  envoya  àOp 
leans  pour  y  eftre  feurement  gardez.  Mais  Gon« 
demar  frae  de  Sigiûnond  ne  fat  point  envelop- 
pé en  ce  malheur* 
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L'an  y 21.  de  N*  S.  It  3.  de  tEmpe^^^ 
reur  laftint  &  U  28.  d€  TheêdaricicK% 
Roy  dhalie  yfius  les  Confah  Anicitu 
luftinUftHS  &  ralerius.  Cycl.  Sol  16. 
&  Luttj.  9.  le  10.  de  Clodemir^dcChiU 
debertj  de  Clotaïre  &  di  Thierry  Rois 
de  France ,  le  j.  detiormifde. 

G  Ondfmar Aboyant  fonfrcrc  Sigîfinond  pri-  ^^fi**^ 
(bnnicr  remit  une  armée  fur  pied  par  le  vf^^" 
jnojren  de  les  amis  «  de  Burguignons  i|ui  eftoi-p  f^mw 
tùtzScà^onntz  à  leur  Roy,  acchaflà  les  garni.  6*  A  «»- 
fims  Franjoifès  qui  accupoient  la  Boulogne.  A»' ér#/ 
Clodcmir  irrité  de  cela  fit  mourir  SigiTmond,  t^f^fi^ 
femme  éc  fes  e nfans  (  quelques  uns  mefmesdi-  JJJ^/  ^ 
frnt  qu'il  les  fit  jetter  dans  un  puks  )  ôc  qu'Avite       * 
Akbé  de  S.  Mcmin,  homme  fort  renommé  pour     ^4vt$i 
iâfaîntet^ytachade  détournei[  Clodemir  de  cette  «^^f  «'f 
cniautc»  &  luy  dénonça  que  s'il  la  commettoit  il  ^«iî^*. 
n'ériteroit  point  la  vengeance  diuine;  D'autres 
mcûnes  écrivent  que  ce  fut  cela  qui  fit  que  les 
BoiKguigQOos reportèrent  fi promjptement  à  ft  . 
feulever  pour  venger  cette  aâfon  croelle^Urvacd^ 
dansibn  Martyrologe  di  Grégoirede  Tours rap^ 
portent  que  Sigifinqnd  fit  beaucoup  de  miracle» 
après  (à  mort  de  qu'il  guerifibit  tous  ceux  qui«» 
ftoient  vifitezde  la  fièvre  quatre  quand  ils  vencM» 
cotàloB  tombeau.  Sicelaeftoitvray^pourquof 
n'anroit-il  plus  maintenant  la  mefme  vertu.  Pour 
aller  fiiirc  la  guerre  aux  Bourguignons  Thierry 
Roy  de  Mets  joignit  Tes  forces  à  celles  de  Ton  ff^'^i  cIhU* 
K  Clodemir.  Ils  donnèrent  bataille  ii  Gondemar  mirêjl  téé 
k  battirent  Ton  armée«   Mais  comme  Clodeiaic  &  inB^u^* 
fottflbk  les  cnafmis  avec  trop  de  chaleur  il  fci^i^fi^^ 
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to      Ht  «Tôt il  ^1  C^Eâiiti 
An  52f.  trouva  tngagé  au  milieu  d'eux,  qui  le  tuérefUr^ 
de  19.  S.  luy  coupèrent  la  tcftc,tfc  la  micenc  au  bout  d*un.c 
lauce»  pour  la  faire  voir  par  lifée  aux  François. 
Cette  veuc  les  irrita  5c  augmenta  teHement  ictas 
courage  à  pourfuivre  les  Bourguignons  qu'ils  les 
défirent,  en  laiflcrcnt  la  plufpart  morts  fur  la  pla- 
ce, contraignirent  Gondemia  às'enfuir  5c  rédui— 
firent  tout  fon  pays  fous  la  puiflance  dt$  Rois  J« 
France.  Qujlqucs  uns  difent  qu'elle  leur  eft  de- 
meurée depuis  ce  temsrla^5c  qu'elle  fut  partagée 
dés  lots  entre  Clotaire  Roy  de  Paris  Se  Thierry 
Roy  de  Mets  j  les  autres  foutiennent  que  Gon<|c- 
mar  s'cftant  fauve  en  Efpagne  revint  quelques 
années  après  5c  regagna  fon  pays.  On  dit  que  le 
matkcur  arrivé  à  Clodemir,  luy  avoir  eftc  prédît 
par  l'Abbé  Avite.dontil  avoit  méprifé  l'avis  pour 
fbivre  le  confeil  de  fon  ambition  5c  de  fon  de  fSr 
de  vengeance.  Il  laifla  trois  fils  qu'il  avoit  eus  de 
Gontheuque  ou  GpndeaquejnommezThibaud, 
Gontkaire  5c  Clovaud  qui  furent  nounis  avec 
grand  foin  à  Paris  par  Clotïlde  leur  ayeulc,  ft 
BOUS  verrons  en  l'an  551.  quelle  en  fut  rifiue. 
MmMmirdê       ^'^  lettres  d'Orient  5c  particulièrement  de 
j^JJ?^.    Conftaminople  ayant  efté  portées  à  Hormifde,  il 
êm'fétdm-  y  renvoya  fcs  Légats  qu'il  chargea  de  réponfès  à 
99tt*        tous  ceux  qui  luy  auoient  écrit,  5c  leur  fit  entca* 
drec|u'ilne  pouvoit  confcntir  au  tempérament 
qu'ils  hiy  avoient  propofé,  5c  qu'il  faloit  abfolo* 
ment  rayer  les  noms  de  tous  les  Evefquet  qui  «• 
Veiet  communiqué  avec  Àcacius.  Et  pour  l'ex* 
preilion  des  Moynts  Scythes  >  le  fouçon  qu'on 
avoit  qu'ils  fiiflènt  héiétiques  5c  fa  nouveauté  la 
dévoient  faire  rejetter  Ici  l'on  peut  voir  encore  U 
préfomption  5c  l'opiniâtreté étvange  de  ce  Pape, 
4|ai  jufques  à  préfenc  ne  voulutrien  relâcher  de  ta 
dnf«tét>  fiiff  une  cbofc  qui  non  feulement  o'eftoît 
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point  liéceffiiirc  poar  le  Éilut,nuist|i»  cfloit  con-  An    * 
trc  la  raironflc  cont/e  la  charité.de  rcfufer  (à  corn-  de  N 
niinion  a  tous  ceux  qui  ne  voudroient  pas  rayer 
kf  noms  de  tous  les  Bvcfques  quo]r  qu'orthodo^ 
.  xcs  qui  avoient  communiqué  avec  Acacius.L'Emi'  lê^m  i 

Krreurplus  raifonnablc  &  plus  doux  que  \ujftré€ri$* 
ntit  obligé  de  Iny  écrire  encore  fur  ce  fujet  une/»*'*** 
fcttre  qui  vcntabicraentcfi\)lcme  de  civilité  $  car^ 
il  le  prie  6t  luytiemande  grâce  pour  ces  Evefqqes:^ 
lnaiscepcnd:inril  îuy  fait  bien  entendre  qwH  ne 
Inypent  refiiftr  fa  demande  fansinhunîanité/ant^ 
foScr\Ctt,  9t  fans  contredire  auxdccrcrs  de  Ton 
Siège  mefme.  Car  voicj  comme  if   luy  par-,,. 
!e;   11  nobs  femble  qui!  ftut  agir  plus  mol- ^ 
lemenrdc  avec  plus  de  clémence  >   &  que  fi>» 
ces  chofes  ne  fe  trouvent  en  Voftre  Sainteté  el-  ,> 
les  ne  (k  pounôt  point  trouver  en  un  aotre.Nôirri»  ' 
n'avons  pas  voulu  recevoir  (  ce  qui  nous  fâche  „ 
de  le  dire)récrit  apporté  par  VosEégati  qui  die-  ^  / 
firent  le  fang  5c  les  Aippfîces,  afrh  qae  pour  peu]f, . 
dé  diffèrent  les defirs deconcordé ne  demeu-  ^ . 
icnt  imparfaits.  Mais  ce  que  nons  avons  f^iè  a  „ . 
cAé,  afin  que  par  l'ordre  qui  eft  ennoff^e  poU'i» 
voir  nous  proturaflbns  là  conlonâron  des  nre-;,  ^ 
brcs  dé  ITgiife.  If  ajoute ,  Mefme  la  cfabfe  n*eft '^ . 
^as  fans  fugcment  du  fiége  Apoftôlique ,  telle- ,,. 
mcnti|u^cllé  ne  doit  pas  plus  ef!re  une  grate,». 
qtt*un  décret  déjà  délibéré  St  confidtré.  Car  A- ,, . 
naftafe  de  rdigieufe  niemoire>lccom(Sr  de  vo*  $, . 
flrc  EgKfé,lors  qu'il  écrivit  dt  celaiin&tre  Predé-,,, 
crfl2ur,a  ordonné  maniféilement  quec'eftoity,. 
a£z  à  ceux-qui  eitoienr  zS^&lomtfZà  là  paix  „ 
que  feulement  on  ne  récitaft  point  le  Nom  d'A'  » , 
cacius.Ccln7  la  donc  fuit  les  conftitutions|>ré-  ^. 
ccdentes  de  V.Sir'gc  qiii  ne  juge  pas  ode  l'ô  doi-',, 
veméprifer^lestnémoires  dé  tenir  les  wùrti.  ,, 
TcUtncnc  qM'&uoave  indigne&malcôvenablf  fi  \ 

P>  y     ^voffcje 
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^  fu.  veftrc  douceur  n*cft  point  divulgMcc  par.  tout  ^ 
àc  N.  S.  l  Uni vcrs^cnvou^môtcao^  plus  traitcabic  à  tous^» 
ceux  non  fcukasent  qui  font  défunts  mais  qui  »» 
font  encore  vivans.  Pour  porter  ces  lettres  jU'^* 
iiin  envoya  Jean  £ve(que»  Heraclion  Prcftie  »  de 
Cônftantin  Diiacrc  dcC.P.pour  appuyer  par  leurs 
psuroles  le  deûfdc  le  contenu  des  lettres  de  i-Ein^ 
SH^'kHfr.pcreur.  £n(in  Hormirde  voyant  que  fa  rigueur 
omfdêfê    déplatfoit  à  l'Ettipcreur,  faifoit  cabrer  les  plus 
*^**''-  inodeâes  ,  &luyfàifoit  honte  des  fautes  &  des 
contradi^ions  de  Ton  Si£gç  •  il  fe  vid  obligé  à  ac- 
corder le  20.  de  Mars  ce  qu'il  avoir  {lin;ufteaienc 
,&  fi  op/niatremcnf  refuse  jufques-là,  Ccftpoar- 
qtioy  jI  envoya  à  Epiphane  Patriarche  de  CP.unc. 
lettre  par  laquelle  il  remet  toit  à  fa  difcretion  de 
Recevoir  â  fa  communion  tous  ceux  qu*il  trouve* 
^oitbon.»  pourvett  feulement  qu'ilsfoufcriviirent; 
là  formule  qu'il  avoir  baillée  à  fes  Légatsjaquel* 
le  ne  faifoit  plus  mention  de  rayer  les  noms  de 
/^    «eux  q^i  a  voient  communiqué  avec  Acacius»  (k: 
iq^i'il  iuy  en  envoyait  leur  fignaturc.  Par  où  il  fai-*^ 
ioit  voir  &  avoiioit  que  lùy,  6c  fes  Predcccflèurs 
avoient  eu  foa  grand  tort  de  retrancher  fi  long— 
tems  de  leur  communion  ceux  qui  ne  s'eftoieut. 
point  voulu  ^(Ciijettu  à  leurs  caprices  contraires  à. 
la  charité.Chrcfticnne». 
Wf^éfâif     Encc  tcois  Paul  qui:avoitefté  étably.  Eve{qite 
t/l  nu  en  d'Antiochefut  accusé  de  mener  une  vie  diflbîuë 
^^^.'"''Ôctotalenjént  indigne  du  Siège  q\i*il  occupoit». 
ZutUchi.  ^^^^^^  confcience  le  convainquant  ^  il  fc  denâc 
teoan  '  volontairement  de  fa  charge  5c  mourut  bien. toAt 
après.  On  établit  à  fà^piace  un  Prc  Are  noaunéEa^ 
jphraHus  qu'on  fit  venir  exprés  de  J^tufalcm  poufi 
cet  rfitt.çomme  te  rapporte  Evagrè au  4*  liv.  de 
fi>n  Hiftoire.Lemcfme  récite  que  cpmme  pre((|ae: 
loiis.C€iixJ'«AléModaciwyiMci^^ 
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«aufe^S  Fatriarchcs  hérétiques  qui  jr  avolcncAn    S2Tm 
domine  depuis  long  tcms ,  rEmpcrcur  y  envoya  ^^  ^.  S* 
Aâchus  pour  y  rétablir  la  faine  doûnnc  0c  pour  ^«^ntt- 
y  faire  recevoir  le  Concile  de  Calcédoine. Ccpcn-  ^^^*'* 
daorlcs  Eutychiens  ne  laifsérent  pas  de  conti- ^^    *** 
Buer  à  fuivre  leur  Bycfque  Timothcc,  tel!c;ncDt 
«|ue  cette  Eglifc  eftoit  toujours  raiferablemtnt 
divisée.  MarianusScotusditque  le  premier  jour 
de  firvricr  de  cette  année  0ieu  retira  à  foy  Sainte  SéiitteB^i^ 
Brigide  Vierge  fort  renommée  en  Irlande.  f"'» 

Marcellin  recite  en  fa  Chronique  que  Juftinien  ^^r**fi^ 
Conful  de  cette  année  fit  diftrifcwier  des  l*hcr»îi- ^'^'^'^^ 
tezimmenlcs  au  peuple  de  C.  P.  Se  qu'avec  cela 
il  leurfk  voir  dans  l'Amphithéâtre  vingt  Lions» 
Kente  Léopards  &  plufieurs  autres  btftes  farou* 
ches,  avec  quantité  de  Chevaux  magnifiquement 
tardez  qu*il  fit  courir  dans  le  Cirque. 

C'eft  àce  tems-cy  qu'il  faut  mettre  Pelade  ou  P'fM* 
PaBade  Evefque  d'Ambrun  ,  fi  l'on  en  veut  croire  ^^^'^ 
h  Légende  r^ui  porte  qu'il  prédit  à  Sigifmondla 
défaite  defcs  troupes  rla  perte  de  fon  Royaume 
êi  tout  le  nnralheur  qui  arriva  à  luy  &  à  toute  {;^ 
famille,  comme  nous  venons  d'en  parler.  La  Lé- 
gende attribue  à  cet  Evefque  d'avoir  eu  le  dow 
de  prophétie  &  d'avoir  efté  honoré  de  la  vifioa 
des  Anges. 

On  dit  que  fon  corps  fbt  tranfporté  au  Mona-  CsOicmr 
âéredeChamprondenCauIogne.   Ilavoitfuc  à*  C^Hrlm' 
cédé  àGailican  fur  la  chaire  d'Ambrun  Metropo-  ^^ 
litaine  des  A^pes  maritimes ,  «c  avoît  efté  difcipfe 
de  CatttUin  Evefque  de  la  mefinc  ville,  que  les  A- 
'  liens  avoicntchafsé  de  fon  Evcfché  de  lavoienr 
obligé  de  fc  retirerprcsd'Alcimc  Avite  Aichcvrf- 
quc  ton  icnominé  de  Vicimc. 

'     \  '    '  ^     If    d*        Vâf^     ^ 
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An  $22,  Vdrt  ^^t  de  N.  S^  U  4.  de  Fîfmp0^ 
4c  M.  S.,  r^uirluftin,  le  2^»  deTheedoric  ÀZ^y 
d;  Italie  ^fins  les  Eonfuls  AureliiéS 
Anicius  Symmachus  &AniciH$  Sei)^- 
rinus  Bùetins.  Cyel.  Sol.  2j.  &  JLtatm 
10*  /*n.  de  Childebert ,  de^  Clôt  aire 
^  deThierty^  Rais  de  Prémce,  ier  Z. 
d^Hwmfdfy^ 

%^éii      JL  dalesrn  Afrique  y  contintioit  ics  pcrsécii* 

%miâUi,  lions  cruelles  contrcles  orthodoxes.  H  récent  cet* 

éèféi  pm  ^^  année  un  notable  efchcc  qui  cftf  éciié  par  Pro* 

**^***'^'copeaui.Iiv.déla<îuerrede$  Vandales  ôc  f^ 

Ev;igre.au  lir.  4.  q^iconftflc  l'avoir  tird  de  Prô- 

•ope.  C'eft  que  conune  Thrafioiond  avoit  ta 

pittfiéurs  ferres  avec  les  Maures,  enfin  Cahaon  « 

'  Gouverneur  delVipoIrtn  Afrique  homme  d'cC* 

prit  de  de  couragc.ayam  appris  qi^e  ThrafimoQd'. 

k  vcnoit  afliSéger  ft  prépara  à  fe  bien  défendre;  5e 

®***^'*  bien  qu'il  fuif  Fayen  il  fit  faire  \  ièsgçns  des 

l^^fhseêr:  ^^^  ^èâoDs  dévorièufes  qui  témoignoîcnt  qu'il '" 

ét^Mi  Tép  aftAfOnnott  là  religion  Ciireâiénne,  de  qiji'apres . 

fêit  lit  tr  cela  il  combattit  fi  vaillamment*  contre,  les  Yîa^ 

ihtdêMtf.  da}e8qtt'iUtsmitenftiite,danslaq\ieHe.ils  furept 

^*V  **;<1prefque  t  ous  t ttez.Thrafiiiiond  mourut .  de  rage 

ét^o,  ^*^^"  «^*  *  honteufcnaent  défait*  11  avoit  regçé  ♦ 

yuA,  Ih  ^7.  ans,  au  bout  dcfquels  il  laifla  (on  Royaume  à* 

'  Jr        Hilderié  que  quelques  uns  ont  pensé  efire  fon  fifs» . 

suais  ils  fe  font  trompta^  patcc  qip'il  eftoit  fils^ 

4'Hon(ificd(.d'âncfine  de  yalentinien...  Qn  dit- 

q^cThrafiafioiHlf<f  ntant  quèfamort  s*appfO€hoît< 

arpitoUi|;^Hiklciic|^Uffliemâié€iaUe  à  pro-- 


.ifc 
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«lettre  qu*tftant  Roy  il  Derappc)lcroitpoÎDt'<!'i.  An  m; 

.  sîl  IcsEvcfqacs  4c  les  Clercs  qu'il  avoit  bannis,&  de  M*  S| 

.  qu'il  ne  rcodroic  poiat.au xorthodoxes \c%  Eghfea 

qu'il  leur  avoit  oftées.  Hilderic,   pour  Tie  point 

Éiuflctron  ièrroent,  avant  que  de  Ce  fiiirc  déclarer 

1loy.&  d'en  prendre  le  ooflS,  fit  publiée  une  Of- 

doonince  par  laquelle  ilrappeloit  tous  les  bannis 

pour  la  foy&rendoit  lesTéplet  aux  CathoUquet • 

S  Fulgence  Evefaye  de  Rufpe  eftqit  L'un  de  S.Fuifm^ 
ceux  qui.  avoient  thè  reléguez. en  l'Iflc  de  Sar-  *•  »'•'••>- 
deignc,  où  il  n!eftoit   point   demeuré  oyfiÇ*'^^ 
mais  t'y^  eftoir  occupéentr'-autretclioresiiicri- j^i^yjl 
re  (es  livres  contre  Faufte  de  Rkics,  où-  fuivant  vtê&fk 
ladoârincdeS.  Augufbnil  combat  tfc  teatttk  ftf^^rmn 
puiâàmmcnt  les  erreursxics  Pelagieos  &  d^s  De* 
niipelagiens.Il  achevoit  ce  bel  ouvrage  lors  quH 
entendit  l*ofdonnancf  d*Hilderic,  Jaquelfelay.fit 
prendre  léfolution  de  retourner  eo  Afrique  avec 
fes  confrères»   pour  paître  cbacun  Je  troupeau 
qui  leur  avoit  tûi  commis.  Arrivant  à  Cartbagr»- 
oii3ooi£iceefloit£yerque,  ilyfutreceu  avec 
ks  acclamations  d'une  grande  foule  de  peuple», 
qui  luy  demandoient  fa  benediâioik  Apres  .y 
Zfou  lefourné  quelques  îonrs  pour  la  confolati6> 
.  desfidéles  dulieu»  il  revint  en  Ton  Diecéfe  où  il. 
fiit  ^eceu  conuneun  Ange  do  Ciel  »  &  ou  il  ap» 
porta  une  (înguliére^cfification  tant  par  lesprédi*- 
cationsqu*il£iiroittres-fréq«entes,.quepar  Ut- 
ceavret  de  charité  &par  l'exemplede  fa  vie  fainte^ 
&  attftére«  ..Les  vertus  ChreAienncs&  PaftoraleS' 
rduifoient  en  lay.avecil*aBtant  plus  d'éclat  qu'çl- 
loèflotent  accompagnées  ^nne.  profonde  ku- 
«iliték  Uvécot.encore  huit  ans  ou  environ  de« 
|Wiis  (cm  ref  our  CA  Affique»&  il  to  nômé  TAugii* 
fiio  de  |ôJiéc}e»à  caufe  de  la  câibrmité  de  mœurs 
fcdcftlence^fiutçattfe^efai  fes»  doftes  écriu 

îlavoii 
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-  il  avoit  bien  défendu  la  dodrme  de  ce  Saint  R» 

,  -  <,^^  *  vcfquc  que  Faufte  &  quelques  autres  avoicnc  at-» 
*    '  taquce.  Nous  aurons  à  en  dire  cncprc  quelque 
*»    -      cKofe  dans  la  fuite. 

Avec  celte  confoiation  quereceut  TEgHtc  du- 

fépit  qui  fut  donné  aux  Iviéles  d'Afriqae  %  elle 

teceut  encore  cette  foye  de  voir  la  Nation  des 

tênvtrfiêni^^^^  OU  Colchicns ,  votfîns  des  portes  Caf- 

*^^* .     piennes  #  venir  enabraflcr  'la  foy  Chrcftienne. 

de  Lmr     ^^"'     ^^y    "on'*"^é    Zathus    teur    montra- 

^y,        le  premier  l'exemple  >  ôc  vint  à  Condantinople 

Theopha  trouver  rEmpcreur,   oui  fut  fon  parrein  pour 

ffcccnfcs  leprefehterau  S.Bapteime,  8tl*honora  de  plu- 

***~ ,  (leurs  prefens ,  luy  donna  en  mariage  une  nobfe 

Stene.  ^  ®^  ^*  ^"  Empire ,  avec  une  couronne  &  un  ha* 

biUement  Royal.  Cabade  Roy  des  Ptrfes  fè  plaK 

fnit  à  Juftin  de  ce  quM  avoit  fait  alliance  avec  un* 
.oy&  avec  des  peuples  qui  luy  eftoient  rebelles 
H  ennemis.  Afais  TEmperear  luy  fit  connoitte 
qu'il  n'avoit  point  touché  à  ce  qui  regarde  le 
temporc!,dr  qu'il  ne  s*eftoit  mefli  quede  la  con- 
veriîon  à  la  foy  Chitftienne,  ce  qu*i!  ne  pouvoic 
V  refiifer  de  faire.  Cabade  (c  contenta  fur  l'heure  de 

'Bnticu'^^ ,  cc(  éclairciflcment  d  ft  paix  avec  l'Empereur. 
$iên  tUnr       Nicéphore  Caliifté»   qui  a  écrit  vers  la  fin  du 
g^rMéie  treizième  fiécle,    dans  fon  17   livre  récite  d»un 
*''*^'*'^  JuifHdmerite  nonimé  Dunaan ,  qu'il  fevantoit 
^'*'       '  d'eftre  le  fils  de  Mo3rfe,   qu'il  empiéta  la  domi- 
nation danis l'Arabie heurcufedtdan':  iEthiopte 
Rétablit  fon  ficge  dans  la  ville  de  Nègre  oude- 
Nagran;  qu'il   fufcîtt  une  cruelle  perfecution 
contre  tous  les  Chrétiens  de  tous  ces  pays.lè; 
^^il  fit  brûler  vifi  les  Preftres .  Vs  Mbynes  &  les 
Vierges-  Sur  tout  qu'il  fit  loofïlir  'c  Martyre  à 
Aretas  Gouverneur  le  Nagran.  Qu'un enfinr de 
cinq  ans  s'alla  offrira  eftre  bruIé  avec  fa  Mère. 
XJuelïmpcfcurJuftia  ayant  fccu  CCS  cruautés 


écrivit 


Digitizedby  Google 


tT     91    l*lMtSftB»  if 

Uàfk  a  Aftcrius  Birdquc  d' Alexandrie  d^fxkor*  An   fis. 
ICC  Elcsbaan  Kof  d'JBthiofio  échitt  la  gitcnc  à  de  19.5^ 
Suaaan  s    qu*ea  efS;t  ce  Roy  le  pourCttivit» 
le  vainquit  miraculeufemtnc  >  5c  le  fit  moit-  * 

lie  dans  (a  ville  de  Phare,  dont  il  donna  av» 
au  Patriarche  d'Arlcxandrie ,  lequel  y  env«>ya^ 
un  Ëvcfqucqiiiredreflii  l'Egjfe./  Qo^Elcsbaa» 
doiina  pour  ^y  a»x  Homerttcs  un  noMinié 
Âb'âbamhoRune  de  grande  vertu  &  ptcc^ ,  de 
qii  après  cela.il  quitta  la  Couronne  Ôc  ft  tcnîetr 
ma  dans  une  cellule.  Je  ne  fay  pas  d*où  Hict- 
phore  a  pris  cette  hi{lx)ire  ,  ni  qu'aucun  Auteur 
approuve  en  ait  fait  mention  avant  luy  :.  Ôc  entre 
ksnoms  des  Rois  d'Arabie  de  d'Ethiopie  on  ne 
tiouve  point  ceux  de  Dunaan  &  d'Elesbaanè 
C*cft  ce  qui  rend  cette  H»ftoire  fort  ^fpeâc» 
comnae  I  c  font  aufli.  la  plufpart  de  celles  ^ont 
nous  n'avons  point  d'autre  Gaiané  que  liie^ 
ihocc 

JJdn^ii.  de  N.  S.  U^^  de  t Empereur ^nrt^ 
Inftm  >  le  ?o.  de  Théodoric  X4>y  /i7-deN.  S, 
talie  ^fins  U  Cmfklat  d*Anicius  Aéa^ 
ximusy  CycL  SoL  28.  &  Lim.  ii.te 
dernier  drHarmifde.  le  il.  de  Cbilde» 
iptert ,  deCl$tdire&  de  Thierry  Rois. 
eU  FratKe* 

Tf    'Empereur  luftin  pcrievcroit  à  gouverner ^^^^ 
JLd, Ton  Empire  avec  Juftice ,  équité»   pt«é  Bcj^in. 
aelc.  Il  y  avoît  en  plufieurs  lienxdes  gamem^ni  c>dxene, 
qui  rodoicnt  la  nuit  dans  les  viUcs  *  y  eirirçoi- 
<m  d«:s  voitiiesdt  dei  meurtres^lUcsxe^ima  pâc 
nnefoigneuiè  garde  qu'il  fit  redoubler  dans  tou-  j  ^^^ 
t«s  les  v^es,pour  les  prendre  &  leur  fairefoutfiîr  l,  j^^^ 
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àa  5tf  la  (6j,  di  ne  foufFroit  les  h^rctiqiitf  s  que  le  moltà 
J^  R.S.  qu'U  pdavott»  Sur  tout  il  bannit  les  Manichéedt 
iàcCon  Empire  Hormirde  aitffi  tes  fit  fouetter  & 
cnvoyeren  exil  »  après  qu'il  cuft  fait  brûler  leori 
iivres  devint  la  porte  de  la  Bafilique  Vaticaœ* 
Cabades  Roy  de  Per(êfit  aufli  mourir  on  grand 
nombfe  de  ccsbéretiques ,  fur  l'accufiition  qu'on 
fk  €ontr*ettx  d'avoir  fait  des  conspirations  contre 
fa  domination.  S^bert  recite  que  Icmefme  Roi 
défit  ôLÂt  mourir  Zéliobe  Roy  des  Huns  avec 
vingt  mille  de  Tes  gens*  parce  qu'il  luyfut^ufpcâ; 
de  trahifon^ 
Uèrti*Eit    Euphemiefemnore  de  Joftin  mourut  cette  an- 
f^êmU     née,5c  fut  fort  regrettée  avec  raifon*;  parce  que 
lujtmfi   c'eftoitune  wertueufePHnccfR  quiVeftoh  toô» 
'*"*^'  jours  montrée  fort  a&âronnée  à  la -faine  dodrî* 
ne  &  àJapaix^e  TEglifc. Quelques-uns  difent que 
peuapre^  il  fe  remaria  à  Theodora  i  mais  ils  fe 
trompent,  car  cette  Théodore  fût  la  femme  de 
Juftinien. 
Mfff       Cette  anne'coMuratauffiHormifde  le  d.d'Aoufi 
j**»*»^-  après  avoir  tenu  le  Siège  de  Rome  ntuf  ans  de 
I^J]^'*?^ quelques  jours,  lia  écrit  beaucoup,  d'Epitres  à 
^^j^'pluCeurs  perfbnnes  8i  fàr  divers  (u]ets,8t  fur  tout 
pourmamtentr  de  pour  élever  la  dignité  de  fa 
Chaire,  fichées  lettres  fe  trouvent  dans*  le  lecueii 
desEpitres  des  Fapes,  Udonna  de  grans  orne- 
mens  à  divcrfes  Eglifes  6c  entr'auties  à  celle  de 
saint  Pierre, où  il  reveftit  ,dit  on ,  une  poutre  de 
kmesd'argcnt^u  poids  de  quatorze  cenr  livres. 
Gê  zélé  à  enrichir  des  EgKfes  de  Rome,  &à  hauf- 
fcribn  amonté^oùi'il  réuiSt  bien,  Tont  fans  doute 
fait  mettre^u  nombre  des  Saints.  IkrcatT.  Pre- 
Ares^&  J5<^£vefques.  Sept  fours  après  fa  mort  on 
SUtLàf^^  nwt  à  fa  place  un  Prcftrc  nommé  Jean  natif  de 
jPKMii    Toscane»  qui  ne  m^k-Siége  qu«  dcu;&ans  dcncuf 

rannêc 
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L'année  dernière,  nous  avons  veu  Boéce  Con-  An  /^ 
fiil,  qui  eftoit  de  noble  de  anlsicnne  race»  ôc  qui  a-  à^^-  ^« 
voit  cfté  elcvé  à  cette  dignité,  encore  plus  par  fes  f^'*^ 
yeitus  excellentes,  que  par  le  luffre  de  fcs  ance-  JjJJJI^^ 
fires.  C*cfi:oitunhomnac  habile  pour  les  langues 
&poBr  toute  forte  de  fcknccs.  De  forte  que  le 
^oi  Theodoric  dans  une  lettre  qu'il  luy  écrit(rap* 
portée  par  Caifiodore  au  liv.  t.  Epit.  45.  )  le  loue 
d'avoir  tendu  Romaine  la  do^rine  des  Grecs,  9l 
de  s'eftre  enrichi  de  leurs  dépouilles  dans  Athènes, 
d'avoir  fait  connoitrç  à  l'Italie  les  livres  de  Py tha* 
goré  leMufîcien  de  Ptoiomée  rAûronome,d*Ari- 
ftote  le  Logicien  ,  &  d'Archimede  le  Mathémati- 
'€ië,par  desTraduâions  fidèles  &  fi  belles  qu'elles 
valoient  les  Originaux.  Avec  cela  il  cfioit  favant 
en  la  droite  Thcologie,  comme  fcs  livres^enfone 
'  foy  ;  &  eftoit  un  luge  incorruptible,  qui  ne  pou- 
voit  foufïiir  riniuftice  ,qui  def  cndoit  avec  grande 
hardiefic  les  droits  du  peuple  ôc  des  Innoccns  op« 
'pttfftz,ôc  qui  s'oppofoit  aux  violences  des  pui(^ 
fans  &  des  grans  de  la  Cour.  Une  éminentc  vcr« 
tu  luy  attira  beaucoup  d'envieux  ôc  d'ennemis» 
'qui  paroitront  bien-toft  contre  luy.  Cette  année  Séhtte^ 
mourut  EJeuthere  Eveique  de  Tournay  après  vl^wf/) 
avoir  lofig'^tems  conduit  fon  Eglitê  avec  répu- 
tation de  Icience  ôc.  de  fainteté.  Environ  aufli  ce 
mefîne  tems  furent  *fort  renommés  Eutere  Evê- 
qu^  de  Chartres,  anquel  fucceda  Lubin  ôc  après 
luy  fiit  au  mefme  Siège  Caletric,  ôc  tous  ces  qua« 
trefont  mis  au  nombre  des  Saints  dans  le  Calcn- 
èicr  B.QBiaifl* 
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^         NisroxRi  Bi  l'Eclisi 

An  s^^L'étn  514.  de  N.  S.  le  6.  àe  tEmft^ 
ic.SLS.  rewt  luflin^  lé  31.  deThéodoric  Roy 
d* Italie  ifoisé  les  C enfuis  InHin  Augm 
h.  &  Opilion.  Cycl,  Sol.  i.  C'  Lun.  iz. 
lev  d»  lean  premier  Eve/ifue  de  Ro^ 
me.  le  t^.  de  Childehert^  de  ClesÀsrê 
&  de  Thierry  Rois  de  France.  * 

tkâtite^^  J  admirer  pour  la  Iufticc,réqtiké,  la  douceur  5e 
d'humêur.  la  modération  de  fod règne:  mais  cftant  devenu 
vieux  il  devint  foupçonncQX  fie  crueh  fie  Tes  der- 
nières années  nous  en  fourniflèntplufîeursexem» 
pies  tragiques.   Le  premier  qui  fe  préfentc  cft  de 
Boéce,  dont  nous  venons  de  parler.  Ses  ennemis 
Faccusérent  d'avoir  empefché  les  droits  du  Roy 
en  diverfes  chores,dc  s'cflre  fait  Chef  de  quelques- 
uns  du  Sénat  qui  avoient  intelligence  avec  l'Em- 
pereur  Juftin  qui  avoit  deilèin  oc  rejoi«^dre  l'Iti- 
Jlfmtmi$^^^^  fon Empire.  Sur  cela Theodoric le  fit  iiic^ 
in  B»éee  ft^'  prifonnîcr  fie  l'envoya  en  prifon  â  Pavieî  dans 
mprifim.  laquelle  il  demeura  plufieurs  mois.  De  là  vient 
qu'il  y  a  beaucoup  d'hiftoriensqui  ne  mettent  fà 
mort  qu'en  Tannée  51^.  ^  en  mcfinc  temps  que 
celle  de  Symmaque  fon  beau  père.   I^is  il  y  a 
plus  d'apparent  de  la  mettre  dans  la  ^tf.  parce 
^ue  Boécemefine  dans  les  lettres  qu'il  écrit  en 
yrifon.parfe  deSymmaqde  comme cftant  en  plei- 
ne liberté  fie  comme  n*eftam  point  foupçonné. 
""Qupy  qu'il  en  foir»  pendant  que  Boéce  cûoit  en 
prifon,  il  y  écrivit  plufieurs  lettres  :  Il  y  compo& 
mefmetin  livre  de  la  Trinité,  pk  il  fait  paroitre 
^e  fi  fon  corps  eâoit  lié  fon  e(prit  eftott  en  pleine 
Ubuté.  Apict  avoir  endoié  de  grandes  miiérei 
^  diof 
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dtns  la  pnTooiix  mois  durant,  le  Roy  le  fit  <fét»-  An  p^ 
piftt  Tannée  fuivantc.  Un  certain  Iules  Mankn  de  N.  S. 
qui  a  écrit  fa  vie,  conte  qu'après  au'on  loy  euft  BtiyféJi 
coupe  la  ttfte,  û  la  prit  cntrefcs  mains,  que  qucU  ^•^*' 

2i*un  le  renconwant  luy  demanda ,  Qui  Pavoit  ^^"  ^^ 
it  mourir  ?  5c  il  répondit ,  des  impics  5  qu'il  vint 
en  cet  cftar  jusqu'à  la  plus  proche  Eglifc,  &  que 
là  s'e/laot  mis  à  genoux  il  participa  aux  facres 
myftércs^  apccs  quoy  il  expira.  Il  y  a  beaucoup  de 
cWes  c^i  font  reconnoiftre  aux  perfonncs  fcn- 
f&n  que  cela  n*eft  qu'une  pure  fable  i  &  entr'au- 
tres  qu'il  n  ya  aucun  dtt  Auteurs  anciens  qui  en 
h&  aaenrion  ,  ce  qui  cependant  n'euft  pas  t&i 
oublie  s'il  euft  cfté  véritable.  Et  Ton  fait  qu'on 
dît  à  peu  près  la  mefmc  cbofe  de  Saint  Denys,  ce 

M»;    >«.*^»A  rt^n  ninc  <r«^;  A^  I>..^  ^..^  J^  1*^.^ 1% 


n  a  laifsé  plufîcursEcrits  tant  enPhilofophie  qu'en 
Théologie  Ôc  entr'autrestcux-  cy,  un  livre  dits 
Trinité,  qu*il  dédia  à  Symmaque  fon  Beaupcre, 
on  autre  de  FVmté  de  ta  Trinité»  un  des  deux  Ns* 
tmres  de  Chrift,  contre  Eutyches,  un  de  Ufoy  i 
leMn  UJ>iMcre,Sc  cinq  de  la  ConfoUtim  Hilofih- 
fhiqtee  i  qui  tous  fontparoitre  la  profondeur  de  (a 
icience  ôc  la  grandeur  de  fbn  efprit. 
L'Enapereur  luftin  continuoit  à  montrer  fon  zé-  Zilt  de  Tt$ 
le  à  maintenir  la  droite  foy  5e  ï  détruire  l'hercfie,  ^'*  '^^^^ 
&il  avoitfàirdesEditsfort  rigoureux  contre  les  '*'  *^^ 
hérétiques:  néantmoins  à  caufc  de  l'alliance  qu'il  2urcel!* 
avoir  faite  avec  Thcodoric,  il  a;voit  exempté  les  ca^o. 
Gots  qui  eftoient  Ariens.    Mais  craignant  que  ce  dote» 
refpeâ  politique  n'ofiFenfaft  la  religion  onho- 
doxe,  il  fit  un  nouvel  Edit  comte  les  Ariens  6c 
leur  oéta  leurs  Eglifes,  Ils  ne  manquèrent  pas  d'à- 
YOk  xccours  â  Tbcodoiie  qui  écrivit  en  Icuf 
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Aa  514-  fmrair  des  lettres  fore  prcfiantcs  à  luftio.  Cdiimte 
de  N.  S.  il  vid  qu'elles  n'eurent  pas  l'effet  qu'il  defitoic,  il 
fc  réfolut  de  luy  envoier  une  ambaflade  folenncl- 
k.ac  de  luy  déclarer  qu'il  ferpit  le  mefme  traietc- 
mcot  auxCatholiqués  d'Occidem  que  celui  qu'on 
faifoît  fic'^tt'oa  feroic  aux  Ariens  de  l'Orient. 

Va»  Ç25.  i$  N.  S.  te  y.  de  tEmpei 
renr  luflint  le  ^i.  de  Theedoric  Ray 
d Italie, fins  les  Ctm/kls Phihxenm 
&  Anicm  Probtu  le  hune  CycL 
SoL  2.  &  Lun.  i^Je  i.  delean  1.  le 
14.  de  Childeberhde  CloMire^Thier» 
ry  Rois  de  FrMce. 

ênvy    ^X^  Heodoric  pour  rendre  fon  înterceffion  plus 
Um^n      X  efficace  en  faveur  des  Ariens  cboiiit  des  pcr-* 
f^HP^^  Çoi\ïiti\t%  plus  confidcrables  pour  les  envo3rei 
0  b^m.    ^^  ambaiTade  à  lufiin*  favoir,  Théodore»  Impôs* 
tuo  &  Agapit  honunes  Confiilaires»  &  un  autre 
Agapit  Patrice  >&  leur  donna  pour  Chef  kanE« 
ycfque  de  Rome,    11  y  a  de  l'apparence  qu'il  n'y 
^oit  pas  volontiers»  puis  que  c'eftoit  pour  faVo* 
riferdes  hérétiques  ;  èc  que  ccLqu'il  en  faifoit  n*c« 
ftoit  que  pour  obéir  au  Roy  de  pour  procurer  le 
.    bien  de  l'Eglife  d'O cctden^  qui  enoit  menacée. 
fêmqiàiU     Toutefois  Boécc»quiçftoitencereaIorsenpcî- 
t$9M^,    fon»  met  dans  k%  Ecrits  une  autre  cauic  de  cette 
ambaflàde>ravoir  fur  ce  que  le  Sinat  de  Rome  ^ 
toit  accusé  de  crime  de  léze  Ma jefté  envers  Théo* 
doricj  &  qu'il  fe  plaignoit  que  l'Empereur  avoif 
corrompu  par  argent  Se  parpsomcflcs  les  princi- 
paux Sénateurs,  qui  avoient  des  intelligfrnces  ft« 
crettcs  avec  luy>  ce  qui  ne  fe  de  voit  point  faire  ea^ 
uc  des  Crinccs  qui  avoient  adliancc  cnfcmble. 


izedby  Google 


Cctcnaoignige  de  Boéccqoicftoit  trcs-^avaotAn  51^; 
des  chofes  <Jc  fon  tcms ,  cû  fort  confiderablci  fie  de  N.  S. 
il  Ce  peut  faire  que  ces  deux  raifons  étoicnt  join- 
tes enfcmbie  pour  cette  Ambaffade.  ijregoireL 
au  }.  livre  defcs  Dialogues chap.  1.  récite <ju'eiiuiiV4r/« 
ce  voyage,  lorsque  lean  arriva  à  Corinthe,  on preitndm, 
chercha  im  cheval  doux  pour  le  porter  j  qu'un' 
noble  homme  de  ia  ville  lui  offrit  le  chcvaJ  lequel 
fà  femme  avoit  accoutumé  de  monter ,  6c  que 
Ican  s'eneOant  fervy  iufqucs  au  lieu  ott  il  dcfiroit 
d'aller  ,  il  le  renvoya  à  fon  Maître.     Mais  que 
coinniela  femme  s'en  voulut  fcrvir  conune  elle 
avoir  a ccoutuméjc  cheval  ne  la  voulut  plus  fouf- 
frir  après  avoir  porté  un  fî  grand  Pontife,  ce  que 
le  gentilhomme  ayant  reconnu  il  renvoya  le  che- 
val au  Pape,  le  priant  de  le  retenir.  Grégoire  le 
Grand  rapporte  cela  comme  un  grand  Miracle,  fie 
il  eo  ajoute  un  autre  qui  à  mon  avis  a  encore 
moÎDS  d'apparence  de  vérité.  C'cftqqe  lemcfmc 
Pape  entrant  à  Conftancinople  parla  porte  dorée, 
les  peuples  lui  venant  au  devant  il  rendit  la  veuë  à 
nn  aveugle  en  luy  mettant  la  main  fur  les  ytux. 
Anaftafe  le  Bibliothécaire,  qui  a  vécu  au  de  là 
du  itiilieu  du  neuvième  fiécle,  fie  qui  décrit  cette 
ccitréedeleandansC.  P.  ne  parle  point  dt  i:e9 
prétendus  miracles  i  il  dit  feulement  que  toute ,» 
la  <îité alfa|afques  ï  douze  mille  au  devant  du  i» 
bienheweus  lean  Pape-  ea  l'honneur  des  Apo<  1, 
trerS.  Pierre  fie  S.  Paul,  fie  que  les  Anciens  des  m 
Grecs  le  témoignent  difant,  que  depuis  le  tems ,» 
de  Conftantin  fie  du  Bienheureux  S  Sylveftre  £- ,« 
Vtqoe  dir  5  Siège  Apoftolique  jufques  à  celui  de  ^ 
l^mp.Iodin^ils  n*avoient  point  merité(c'efi  à  df-» 
le  obceflu)un  tel  hôneur,fie  que  l'Empereur  dô*  «» 
nint  honneur  à  Dieu  courbé  vers  la  terre  adora  »» 
lef apefa*il  câciui jtairi  fiijei  defoyc  de  voir  en  „ 
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94        HtSTÔlRl  DB  t'Eô  tisi 
An  SIS.  fon  tcmsSccn  fonEmpirc  le  Vicaire  du  Bicnhca-  m 
4e  N.  S.  reux  ApôtrcS.  Pierre  i^quc  bien  qu'il  eut  dé-  „ 
ja  été  couronné  de  la  main  du  Patriarche  dcÇ,P.  ,^ 
il  voulut  reftre  encore  de  celle  du  Pape  ;  lequel^ 
célébra  la  Meffe  le  jour  de  Pâque  daiis  rEglilc 
Cathédrale  félon  Tufage  de  Rome.  Le  mcinic  Au- 
teur 3c  l  Hiftoire  Mélangée  difent  que  luftiii  s'c- 
ftaotlaifsé  gagner  aux  larmes  5c  aux  prières  des 
Ambafladws  accorda  les  droits  aux  Ariens,  c- cft 
à  dire  la  reftitution  de  leurs  ÉgUfes,  êc  que  par  ce 
moyen  l'Italie  fut  garentic  de  la  calamité  qui  là 
«enaçoit.    Nous  allons  voir  cependant  dans 
Taniicc  fuivante.  comme  la  plufpart  ne  veulent 
point  recevoir  ce  témoignage.  Au  refte  Nice- 
phore  Calliftcau  17.  liv.  ch.  9.  récite  qucleaa  E- 
.     .  vcfque  de  Romeeftant  invite  à  cftre  affis  eûfem-  »> 
P^T      blc  avec  Epiphane  Evcique  de  C.  P.  en  un  fiége  „ 
é<^U  il  n«  fi*'  P*>*"'  content  qu'il  ne  fuft  pla^é  „ 
en  undirone,  c*eft  à  dire,  en  un  lieuplus  éminent 
qfieluy.  Sî  ceque  dit  Nicephore  eftvray,  on  y 
peutremarquer  un  orguetll  merveilleux  du  Pape 
qui  veut  prendre  le  deffusfur  foii  Compagnon 
de  fcivice  :  Si  ce  n*eft  que  pour  excutèr  cela  on  di^ 
fe  qu'il  requit  cet  honneur  a  caufe  de  Ùl  charge 
d'Ambafladeur  d  un  grand  Roy.  Marccllin  Au- 
teur du  mcfnietems,  qui  en  récite  THiftoiie  n*en 
dit  pas^tant,  nuis  feulement  que  dextndexn^  Ec* 

$ndin  droite fitr  unfiigfi  qui  efiûU  misa»  eo^é  droit 
dam  l^EgUfe.  Mais  fur  tout  tt  n*y  a  pas  moyen  de 
foufirir  ce  que  nous  venons  voir  d'Anaftafc»  au 
moins  s'il  cft  véritable ,  que  JuHin  i^htimdiajU 
courbé  vtrs  U  ttrrg  adora  le  fafe:  lean  .*  pttisqipC 
luyqui  fc  difok  fuccefleutde  S.  Pierre  faifpitle 
contraire  de  fon  exçmple.car  on  fait  que  lors  qoc 
UCafUaimCorpiîSêfojêtUi  aies  fUds  four  Pado' 

for  Si 


Digitizedby  Google 


HT  S,  Viêrté  ti  nleva  difant ,  Levé  tcy^  j^fi^  ^wj/B  An  ^if. 
hcmpji.  Et  celui  cj  fouffre  d'cAre  adoré  non  par  de  N.  & 
un  Capitaine,  mais  par  un  Empereur  lequel  pm 
traittoit  de  Divinité,  le  ne  fay  comment  ou  peut 
approuver  cela, fi  ce  n'cft  que  pour  Texcufer  on 
veuille  dire  que  lufiin  luy  fit  une  profonde  rcvc- 
reoce  le  faluant  avec  grand  refpeâ  :  cpmme  TAu- 
tcur  Anonimc  public  àla  fin  d'Ammioa  Marcel* 
lin  dit  que  luftinluj  mîU  audiva^  comme  fie*  tut 
eftéMi  Bien^heur  eux  Pierre.  En  r  fFct,nous  efpe- 
rons  de  faire  voir  ailleurs  que  c*cftoic  une  choie 
inouïealors,  &  qui  n'aeftcprattiqaéeque  long- 
tenips  depuis,  de  baifer  les  pieds  de  TEvefque  de 
Rome,  comme  d  c'cftoit  un  honneur  quilujrfuft 
parucolicremcntdcu. 

Van  $26.  de  N.S.  te  S.  de  V Empereur ^n  $16. 
JuHin  ,  le  jj.  (^  dernier  de  Theo-^^  ^S. 
doric  Reyd Italie  9  fins  le  Confulat 
dAnicitu  Olyhritts  le  hune.  CycU 
SoL  3.  ^  Lun.  14.  le  5.  &  dernier 
de  lean  Pape  y  te  if.  de  Childeberh 
deClotaire  &  de  Thierry  Rois  dâ 
France. 


QUand  le  Pape  Ican  afvec  les  autres  Amtaflâ-  ^ 
dcurs  revinrent  de  Cônftantinôple  trouver-JJ^j 


^Tlitêdme 
fait  mtu 

le  Koy  Theodoricquicftoit  à  Ravcnne,  il  fut  fi   'j^„. 
mal  fatisfait  de  leur  Ambafiàdc  qu'il  les  fit  tous^f4ftf  #» 
arrefter  prifonnicrsAu  moins  on  ne  peut  nier  <\\xtfHtUcMf^, 
leân  fut  m>$  en  une  étroite  prifon  où  il  fut  reficrré/^ 
quelque  temps,  de  en  fin  y  mourut  de  chagrin  âc 
de  mifere.     Le  Cardinal  Baronjusiavec  ceux  qui 
font  fuivy  veulent  que  ce  fut  parce  qu'il^  avo^ 
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^  HlSÏOIRI^Dl  l*Egli  SB 

Afi  5i5.  confeillé  luftin  de  décruiic  les  Eglifies  Anciennes. 
de  N.  S.  Mais  ceux  qui  ppfcnt  cela  le  devroicnt  prouver^ce 
qa*ils  ne  font  pas.  le  fay  bien  qu'ils  allèguent  une 
lettre  comme  éctite  de  lean  en  la  pri(bn  aux  £-  >» 
vcfqucs  d'Italie  par  laquelle  il  les  exhorte  à,» 
confacrerenEglifes  Catholiques  toutes  celles  », 
qu  ils  troayeroitnt  appartenir  aux  Ariens ,  5c  $$ 
qu'il  en  avoit  ainfîfait  par  tout  dans  Ton  voyib  »} 
gc  de  Contantinôple«  Mais  il  y  a  beaucoup  de  >» 
chofes  qui  font  voir  que  cette  Epitre  eft  fuppo- 
sée.  I*  Elle  eâ,  datée  de  Tu.  luin  5c  on  met  la  mort 
de  lean  le  27.  de  May.  2.  Elle  eft  datée  (bus  les 
ConfnlsMaximus  ôcôlybrius  5  or  cette  année  il 
n*y  avoit  qu'Olybrius  de  Conful  :  &  le  Cafdinal 
Baronius  mefme  remarque  ces  dcux'fautes.  $• 
toute  la  fuite  de  TEpitre  fait  voir  clairement  quel- 
le n'eft  point  de  lean  :  5c  entr'autres. quelle  rftiroa 
)e  vous  prie  auroit-il  eu  d'écrire.  Nous  avons 
confacré  les  Eglifes  Ariennes  d'Orient  en  Catho- 
liques fous  un  Empereur  Orthodoxe  qui  nous  y 
cxhortoit  5c  foutenoit  ;  Donc  il  vous  faut  faire 
la  mefinc  chofe  dans  l'Italie  oit  il  y  a  un  Roy 
puiflànt,  qui  cftr  AieR,qui  maintient  ceux  de  fa  fc« 
âe5c  qui  menace  d'exil  5e  de  mort  ceux  qui  vou* 
droient  entreprendre  d'ofter  les  Egli(ès  aux  A- 
Tiens.  Il  n'y  a  point  de  doute  que  ce  confeil  euft 
exposé  fans  neccffité  à  la  dcftrudion  toutes  les  £• 
gUfes  d'Italie.  Qui^ voudra  voir  d^autres  raifonf 
confulte  le  DoAcBlondel  dans  fa  Ccnfure  desE« 
fitres  Decrétalef.  Le  Cardinal  pour  prouver  fon 
dire  allégué  auili  le  témoignage  de  Grégoire  de 
Tours.  Mais  lui  mefme  ne  nous  a-r-il  pas  aver- 
fy  que  le  bon  Grégoire  par  infirmité  à  rapporté 
plulieurs  chofes  tout  autrement  qu'elles  ne  (oùU 
£n  cflet  le  récit  qu'il  fait  6c  fur  lequel  on  fe  (onde 
i|tte  Icsn  tfiémt  Vifm  i  tEfifeifst  sjmu  tn  ex- 
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it  Di   i'Em  Fini.  ^97 

tfime  exefiratiin  Us  Ariens,  dédia  Uttrs  EgUfis  (^  An  $lêi 
les  rendit  Catholiques.  Et  que  Thedoricfrchant  de  N.S. 
uUmoHta  en  telle  colère  qttil  ewvcyâ  des  gladtS' 
ttursfar  toute  l'Italie  pour  cvuperik  gorge  à  totiS 
UsCAtholiqutsqtè  il  trouveraient.  Ce  iccit  dijc» 
cft  notoirement  faux  D'autre  cofté^jc  ne  trouve 
pas  qu'on  fâfli  un  grand  honneur  au  Pape  Icao . 
de  luy  attribuer  d'avoir  entrepris  uoeambaflàde  v 
avfc  rcfûtution  ée  fairie  tout  Je  contraice  de  ce 
doDt  il  avoic  charge  <5c  commiffion,  &  qu'il  avoit 
promis  d*cxf  eut cr  :  car  cela  eft  le  faire  ui\  hypo- 
crite ôc  un  fourbe.  Que  C  l'on  pente  l'excuTef 
en  difant  qu'il  eftoit  obligé  d*agir  pour  la  con- 
fervatiô  dc-Eglifcs  d'Italie  le  répons  qu'i  luy^dûe 
fHépiusgloticu^  d'cfouffrir  le  Martyre  que  de» 
promettre  &  s'engager  à  faire  quelque  chofe  côn-^ 
irtfa  confcicnce  Sur  tout  ^e  é\%  que  rafBrnnatioii' 
du  Cardinal  Bar onius  de  de  ceux  qui  le  fuivcnr. 
laquelle  n'a  point  de  fondement  eft  fbrnae  lie  ment 
contredite  par  des  Authcurs  qui  leur  font  confi* 
dtrablcs,  Comme  font  Anaftafe  le  BiWiorhecairc 
&  l'Auteur  de  l'hiftoire  Mélangée,  qui^ifcnt  que 
Iten  8c  les  ambafladeurs  requirent  l'Empereur  a* 
veçieaucoup  de  larmes  de  faire  ce  dontTheodo' . 
fie  le  pr  toit  far  leur  entremife,  (j^  que  l'Empereur 
tmâfar  les  prier  es  de»  Ambaffadeurs  laiffa  les  A'* 
riens  enleurs  droits»  Ily  a  donc  plus  d'apparence 
queThcodoric  fit  mettre  lean  en  prifoq  pour 
quelque  mal  ver  fa  tion  dont  il  avoit  cfté  accùfé 
ou  dont  il  edoit  foupçonné  par  ce  Roy  »  comme 
d'avoir  trop  déféré  a  l'Empereur  luÛm,  dcluy  a« 
voir  mis  la  couronne  fur  la  tcftei  ou  d'avoir  quel- 
({aeipulligcncc  fecrette  avec  iuy  contre  le  fervi- 
ce- de.  Theodprijfj    compnc   pluiîeurs  ,  autres 
grands    perfonnages    en^  furent   accu'ez     5c 
ciccutez  en  ce  mclme  umpt.      Les  ,hoii*> 
V^PÀrtit.  E  ^  iiouts 
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0^        HlSTÔlRB  &B  iTCLlSl 
An^j^^ncurs^wtflîfi  mefmes  qac  Jufim  Ik  ao  Vûffi 
^]^  3*kicQdircntfulpcâ  àThcodofic,  coounc  Icrc 
'   '  marque  le  vcncrablc  Bede  au  6,  âge  du  Monde 
dîtfant  que  ce  que  Thedoxic  fit  ainfi  mourtry,^ 
Ican  en  prifeo  fiic  parmvk.  à  caiife  qu'çâanc  »« 
dcfcnfeuc  de  la  pieté  Catholique  Juftio  Tavoit  », 
fcccu  arec  trop  d*hoQnettr«  Maisiloes'cofttitj,^ 
pas  que  ce  fut  pour  n'avoir  pat  exécuté  &  Coa|«^ 
nMoB,  vctt  cpie  nous  venons  de  voir  le  cou» 
traire.  -  , 

fêtix  IK     ^P^^*  '•  ^^^  ^^  ^^"  ^^  ^*^*  ^'  ^ome  fii^ 
0»  £rf/ vacant  5t.  fouet  f  le  Cardinal  Baronîus  dit  qqe 
f  M  il     durant  tout  ce  temps  là  on  avoit  eSé  en  de  con^ 
%9mi     tinudlet  contemions  :  fans  doute  à  caufe  dcf 
brigues  tumukueufes  0c  des  Cnûtont  diverses  qui 
yeftoientàenteUefoftei^u'il  fiilurque  Thcodp* 
rie  y  mift  ordre,  9c  y  fift  établir  Félix  IV.  qui  e- 
ftoit  en  réputation  d*cftrc  le  plus  (avant  fie  le  plus, 
homme  de  bien  de  tout  ie  Clcrsé  Romain.  Ce- 
pendant les  partifans  du  Pape  ic  plaignent  &te 
de  cette  aûion  comme  tjrannique.  Maittisnc. 
penncnt  pas  sarde  qu*en  difanKela*  ilt  font  l*é<* , 
fablUTemeot  de  Félix  cftrc  uncintrufîon»  pùb, 
qtt*il  eft  entré  au  Siège  par  une  niauvaifè  voye* 
Que  fid'aurrecofté  ils  avouent  que  l'ordination 
de  Félix  eft  bonne  dcHligttime;  n'eft-ce^pat  cme 
cbofe  étrange  qu'il  ait  falu  qu'un  Roy  hcredquip 
^  barbare  ait  niis  la  main  pour  te^miocr  les .  bri- 
gues ôc  les  conteftatioos  de  l'Eglife  de  Rome^  de 
pour  luy  donner  un  bonPafteur.  il  fut  etably  le 
2.  d'A6uft,dc  tint  le  Siège  quatre  ans  deux  mo^ 
^  de  quelquet  jours. 
nttémù     Theodoric  ne  Qi  contenta  point  d'avoir  £kic 
X^!m^  mourir  le  Pape  Jean  de  Boéce»  dont  nous  a  vont 
mMqu».'  parlé  »  mais  il  fit  auffi  prendre  Symraaque  (oa 
n9Ç9^  beaupere*CefioitttB  excellent  homingtuiavoic 

cftd 
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«B«;afifiil»  ac  qd  pour  rafticncc,  fiNMaCtgmé  An  fttf. 
&  fa  pruéence  càou  tenu  le  premier  de  tout  lei  de  M«  S4 
Scnaceitcc.  Ces  vertus  qttiefioienceiiilneiitcseii 
luyie  rcadireat  rufpeâL  â  Thcodoric  #  db  luj  fi- 
rent croire»  fans  foademeftt  touMrlbis»  i|tt'il  aroîc 
coaTptffé  contre  Inj^Ytc  fou  getidre  &  plufiemt 
antfcs,  tcUcnHeDt  qu'apfes  fatroir  ùk  mettre  ai 
prifoo, il  I197  fitcraochcr la tefte.  U  fit  auffi^déct- 

K'  et  plufieors  autres  Sénateurs  fur  le  mcfiae 
ipçoa^&ainfii^teffoit  la  gloire  de  Cm  Règne 
pat  le  (aag  répandu  dans  les  dernières  années. 
I>Âett  ne  iaiflà  p^s  longcenu  impunis  ces  infuftcc 

I  nuflacra.  Carie  a.  jour  de  Sei^embre»  comme 
im  iuy  tuYÎt  utvgrand  poifloo  damna  bafltn»  il 

I  ca  fut  tellement  épouvanté  •  qM  djc  quM^f 
ftfl^ioit  Toirla tefte  deSymmaqnc  qui  le  regar- 
éQÏt  avec  des  f  eux  affieux  5e  qui  lemcnacoit.  % 
felcva  de  taUe  tout  cffiafé  5e  trcmWaDr,  de  tom» 
badaosaneiévreardentie  qui  le  coucha  dans  k,,,^  ^ 

•    fombcao*  après  avoir  vécu  7a.atts  5r  après  avoir  j^têdtm 
ttfpt  depuis  la  mort  dX>doacre  trente  tirois  an 
5c  fixinois»5ctreoieans  depuis  avoir  cfié  recon* 
tti  Roy  paifible  d'Italie.  IlavotteKeicéfi>nregQe||t  mm|j 
avec  beaucoupdc  loîiange,  de  vaillance,  de  juffi«f«^ 
ce,  d^équitéydc;  douceur  5c  de  prudence  »  exttpiè 
lonaaflâaesderniers  que  nous  venons  dciemaf* 
qper.  fiien  qu'il  fit  profeflionde  rAtianiiiBe,a      ^ 
ne  pcrfècma  point  les Catholiqucs.au  contraire» 
slpciafoin  de  les  maintenir  en  paix.  11  faifim  pn- 
sûr  demort  ceux  quiiâcrifioicntauxldoles.  Rot    . 
WÊt  luy  eftoit  cxuimcmem  oUigée  pour  avoii 
eepacé  (es  muraille  s»  y  avoir  fiUt  vensr  plufieuns 
belles4mitaincs»  5e  baty^uantîté  de  m^nîfiques 
édifices.  U.cn^voît&itdemeimedansRavenn€ 
oèiUcMttfliia  ofdinan:ementCiÇoui»  Les  Epi* 
Et  lies 
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At!  t26.  tfc$  3c  Caffio4orc  qui  cftoit  Ton  Scctetatre  d'Ê*  ^ 
4e  N  S.  ftat  rot>f  remplies  de  grand  nombie  de  bonnes  ^ 
Loix  Ôt  de  bclies  chofts  qu'il  avoit  fanes  pour  la  ' 
pôHte:  Eftfin  on  peut  dire  qu'excepté  l'hcrcfie  ^ 
donrft^^eftoitilJfi^fts,&  le  tafchcs  de  fang  de  fes 
derMerts années  ça  efté  un  Prince  des  plus  di-  ' 
^  gnes&desplos  accomplis  qui  cuffcnt  Aè  juf- 

hy  fucce.     Thcodoric  un  peu  avant  fa  mort  fit  venir  les 

dt  ffw  la  Comtes  &  les  principaux  de  fon  Royaume ,  ^ 

veiênct  dt  \ç^x  rccomaranda  délire  pour  Roy  après  luy  A« 

^TX   **ïaja'»Arq"«^ftoitfilydefafillc  Amalafontcôc' 

yjj^^  *'  d*Êutharic  qui  eftoitdccedé  quelques  années  au- , 

paravant  J  d^aymer  le  peuple  &  le  Scnat  de  Ro» 

me,  &  d'entretenir  la  paix  &l'àmitic  avec  1  Em-  ' 

percufjSÉlesfit  ju»^«  qu'ils  gardcroteçt  invio* 

jablenfient  ces  points  là.   Athalaric  h 'avoit  pas 

•encore  algry  atteint  Tâgc  de  huit  ans ,  c'eft  pour- 

Ses  fw^^^'qucy  Amalafdntc  fa  Mcrc  prit  la  Régence,  com*. 

^^         mcv^xitablcnncnt  elle  en  eftôit  digne  Ceftoit 

une  gtand femme,  belle, d'un  port  &d'sine  M^ 

Jcfté  Augufte,  qui  s'cxprimoir  parfaitement  bien 

en  Latine  en  Grec^  qui  fa  voit  attirer  la  bien- 

'    veîliance  de  tout  le  monde*  d'une  prudence  5c 

^'t^n  courage  au  delà  de  fort  féxe.     Des  qu'd- 

dté!*é'tl  ^^  commença  à  adminiftrer  Tfiftat ,  dte  le  fît  a- 

Us'aiiiém  vcc  tant  de  fageiTe  5c  de  julhce  que  riialic  Ce 

prom'ettott  beaucoup  de  félicité  lou«  fa  con* 

dnîte.  Elle  fit  rendre  les  biens  aux  enfans  deBoé- 

tt  &  de-Symmaque ,  reparant  le  mieux  qu'elle 

pôùvoit   rinjuttïcc  que  Theodoric  lelir  avoic 

Amswy  ç^^^^    ^^^  g^  ^^  accord  avec  <^matriC  ou  Amau- 

f/iins.     ^  ^°y  ^^^  V" Jfig<>ts  eri  Efpagne  (  qui  eftoit  fil* 

de  fa  focur  6c  qwî  avoît  fuccedé  à  fon  Per«  Ala- 

fia  après  fa  défaite  ^ai  Clo  vis)  9c  luy  icndtt  tottC 
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'  le  {Mfs  qui  tfk  depm  le  Rhonc  )u(qaes  aux  Al-  An  f^' 
pcs,  dont  clic  doDnak  gouvernement  au  Patrice  àt  H.-S* 
Liberius     D'autire  part, elfe  ibnha  aux  Rotâ  de 
France  quelque  pays  qo'iisluy  conteftoiént,  afia  * 
d'entretenir  la  paix  avec  cux.Elie  ayniok  les  seip 
de  lettres;  de  voyant  qu'on  nepa^^oit  pas  bien^^  Af^ 
I&<  gages  àcs  Maîtres  de  la  GrammaifC,  de  laRlie*  ^u  rJ*** 
torique ,  du  Droit  fie  des  autres  arts ,  eUe  fît  un  dùMuim   . 
commandement  au  Nom  de  fbnfils ,  de  Ictfa-'*/**/^ 
tisfaire  pour  lepafle  fie  d^  pourvoir  mieux  poui 
l'avenir.     Sur  tout  eUc  cijft  un  grand  kiin  de  l'c- 
ducation  de  Ton  fils,  reconnoi^nt  quede  là  de- 
fiendoit  l'honneur  fie  le  bonheur  d'un  Roy  ficla 
Irlicitè  des  peuples  Elle  luy  donna  poiHPrecep* 
teufs  fie  Gouverneurs  des  hounnes  d'âge,  fagef 
'fie  favans  pour  rinftruire  dans  ks  bonnes  lettrée 
fie  dans  ]e$Tcier)ces  humaine>,à  la  fàçoii  ancienne 

^  des  Romains.  Cera  déplut  aux  Gôrs.^i  vinrent 
leprefemer  à  la  Reyne,  que  ce  nVftoic  pas  aînfi 
qo*iIfalo»it  tiourrirleur  Roy  Qu'il  le  fatoit  él<H 
.Ter  pour  eflre  non  un  bomme  de  robbe ,  eominc 
^n  ^foit.fuais  un  Roy  belliqueux.  Que  les  letâret 
qu'on  iuy  apprénoit  ne  s'accdrdoient  pas  avec 
rhnmeuf  guerrière  de  leur  Nation,  qu'un  Iuy  de* 
Toit  inipifcr,  qu'elles  cfFeinineroieot  fon  courage 
fie  le  rehdrbient  incapable  defuccedcr  â  la  gloire, 
jdc  (es  Ancegres  ,qui  n'avoknt  ipngé  qu*à  faire 
des  conqueftes.Qù<tTheodoric,ron.4yéul  n'aVok 
point  toutes  CCS  fciences  humaines,  mats  qu'21 3h^ 
voit  cflé  un  graiidConqtterant,fic  qu'il  âloit  èftcr 
d^aopres  de  la  perfonné  de  leurftince  ces  geni  de 
lettres  qui  Itiy  feroient  tres-dangereux,fic  que  c'e« 
ftôit  le  défit  des Gots.  Amalaibnrefe  laiilà  aller  ^ 
Icurdefir,  U  permit  qUe  Ton  fils  fût  oflé  d'ci^tre 
les  mains  de  Tes  f^ges  Gouverueurs  ^  fuft  ele-  ' 
Vé  f  aiiny  de*  jeunes  gens,  qui  ycrfcicm  dans  c« 
E  J        '         t^ndif. 
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41a  5M.  t€o4«e  e^t  et  mmwks^  iiicimatioiis  qwi  hlf 
4e  tï'S/ftffeiitpcriikîcai^ 

.Âmmtbt     Le  fctkMjra^'  May  te  k  midjr  >  ^  la  vUlc 
jmvêrfie  ^AotmliccB^rrie  fiit  fftii|ucuNitef«fiv€rr<e 
fTMi^  ^«nfimcttxtfcmbkKicttcéeccfret^kftu^ 
iggg^^  âè'tticAa^fannjr 0e  qui  dura  fixKMirs,  acheva  de 
mn.     ^cMifiiiicrccfwkittiiiUeaictitavMbiCc.Uii^ 
BÎnmLf  ffcr<gfa»dc  nîuliitiide  de  pertofloca  Aitaccablér 
^  «^^  ikM  ktni»cs»ftk  bim Pamarche  Evpfarafey 
^^H  îdemtaia^  Dk|i  farGi  Ptotrûlaice  prit  phié  de 
^fÂ;    ccttepawvre vSk^  ^ftfe  dclbl^c  ca  luyaddtti' 
l'UÎoifrfttit  potir  fa  coaTotation  EphremPréfet  d'Oneot 
il^%ie.4|tti  ptttunifft  ff^màbm  deJafiuircicparcîiCV^ 
^^^  pûui^«flya«ffiottf  éhuEveApie  de  ce  fhrwê  jéf 
^SSii  fi^^^i^-drt  &»a§ie>  fiarce  qu'cui  avoir  a(«oii^^ 
f^        4Miiiéd'afipckraiiifiletSgliftf«quiafoia>f  efté 
^^aatéet  ftédiiécs  park  pccdk«ik«i  dciApÀ- 
^  arfs»comifcicftoiisaaavi»tveopltt6c«ft#i(€aip 
fl<s  éMs  Ica  fiéckt  4.  &  5.  Ephrcin  doAc  cAaoa 
V  dtabl«Bvefi|ucd*Amtocbcs>»ftdit4fcs  cecm»- 
flMmdablc  ]nii  ici  aâiom<k  pkié,  de  chatké  4c 
de  vigUancefaiptak.  Les  Lcgrudakei  JbireaM 
WÊkéêkêmm  de  iabkt  difcnt  de  luy  qu'aj^aat  îeité  lôa  ^* 
fféméMi.  ^c  PoaiiCcak  daoa  un  grand  fcu^elk  y  fut  tiok 
lKuresdaran^nsc|tt'il  paruft  4i  qii'elkencuftc^ 
fté  endommagée  tcnt  toit  pcuA  qu'un  Mojnc 
iMietique^  qpi  depseurok  fui  une  colofiine«a]^Mi(r   . 
n&  ce  mirack  en  Ait  6  touché  qu'il  abjuM  fina. 
hcftik.  Oofeckc  au$  des  mervélki du^Mofao 
Thcodoiê,  &  de  Zofiinas  aaffi  Mofoe^  aufquek 
«ct^  cakiniii  d'Andocht  arok  cKMvckedes 

*  Cette  temaïqiie'  i'tt  yendrétfy  tp,  Mêj  fm  U  miâjf 
fàUtpulrà^ie  moaue  qu^ss*eft  àoinpé  eu  difant 

211e  c'cftoit  le  7  de  TEmpire  de  luftin  ',  veu  que  fcloi» 
I  remarque  meiAit  û  faut  que  tsiloït  )e  |  cunune  les. 
Mttetknarqucat.  _ 
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BT  dbl'Emfiri»  rof  . 

Je  mefiiie  hror  qu'dic  anivs^ôe  «uq«el$  on  fiût  fài»  Aa.  M» 
ic  des  intrac)es.Mjis  Ici  perfoncs  qui  nccrofcoc  de  M.  S^ 
pat  à  toute  fohed'ei^ritt,  mats  qui  ktfpfomrene 
Vils  (bm<lc  Dieu,  reemmoiflétit  que  ces  pitteii* 
4os  Miracles  fitront^ue  des  comevfiiicsikplai- 
fiff  doncon  rrpaiflbitlese(pritsdc8pe«plé»pouf 
leitffaireadmtKrtesEcclefiaftkiaes  A  les  Moy* 
iies.  JulUn  fiit  mfy  d'une  telle  donkur  de  Jatui- f^l^J^"' 
lie  d>AmiO€lie  qu'il  quitta  les  ornemeiis  Impe*  _iyj  ^* 
^ibcpouriie  7cJAird*nn  iâcdc  fe  couvrir  deccto* 
lires  ôc  qullpafla  j^fieuts  jours  en  ftûnes  ><mff 
appaifola  toterc  de  Ditu  par  fa  penkence.  Fin. 
wtursatitres  vilks  coiiime  byrraclMioi  nomniéc 
au}oitrd'huyDiira»09  Corinthe ,  Aoaiarbc  en 
Olicie»  êc  £de6efttreiit  auffi  fort  ruinées  par  des 
trritiblcment  de  terre.  L'Sdipereur-tbarntt  de 
graifdesibttmes'pottr  les  faite  réparer,  &  fit  ap« 
pelrV  de  folivonilnideux  dernîeresjuftinopolcfift 

EnYîrOB  ce  leuis  fe  tint  le  4.  Concile  d'Arles/^f***?'  ^ 
oàprefidoitCe6lreEvefqi9  dulkeu,  Ôl  il  eftoit!^*^'^ 
cotnpofê  dclloineEvc%matdequatrePrcfiffca 
diptitea  par  leurs  Bvefqiles.  On  y  fit  failenienc 
Cintre  Canons  toncliam  l*àge  auquel  on  dévoie 
recevoir  les  Diacres  <c  les  freftres  t  &  touchant 
qaie1i|tics  autrespomts  de  la  fofcipline. 

Cette  mefBie  «nnée  les  Lomnards  peuples  ff^**^ 
SepceBtnonausr  iimiftttt  de  leur  pys  qui  eftoit 
iMKdwdel'Iiledefttigge,  8c  fcms  la  conduftedt 
Vnr  EoyAadoin  qui  te;^  fur  eux  dtxknit  ani^ 
emtfrmt  dans  la  Hongrie,  d*oùils  cliafBrentlet 
Ofcogotfy-dc  y  demeurétem  quarante  deux  ans» 
oolioot  deiqueb  on  les  verra  fortir  pour  entier 
toiltcdic  &  pom  y  fitccider  auxGocf. 


«  4^  VMà 
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An  izr.Vém^iJ^de  N»  S. Je  9.  &  dernier  dp 

'4c  N.  S.  '   [ Empereur  Iij^inp  le  u  de^Athalaric 

' .     Roy-  d^  Italie  %   fitu  te  CcnfitUt    dm 

idawrtiw  fiul.  CycL  Soi.  ^.  d^Lun. 

15.  te  !.  de  Fetbe  4.  le  i<5.  de^Childe^» 

bert ,  de  Qlotaire&  de  Thierry,  Rois 

dé  Fr^rjce^ 

p^TJtl  i  1-fcntant  caflc  de  vieil ltflc&  atténué  pat  un  ul- 
ism*  t.    cere  çt  la  cuiiRr,  qui  [u'y  cftoû  venu  d'un#b)e{Ci- 
chiom-  re  j  conuoqua  le  Sénat»  ^  délibéra  av<;e  eux  du  . 
H^^  de   chois  qu'il  devoit  faire  de  celuy  qui  luj  devoit 
r^zo-  ^^^^^^^^  ^  l'Empire  >  parce  qu'il  n^ayoit  poiot 
jiaie  1 3.  •  d'cnfant.Par  leur  av^  Ôc  confènte menton  c.'tt Jif* 
4çs  Aaiv  ^inicn  Ton  Neveu,  fis  de  fa  Sœur,  âge  de  45  anr, 
^&il  fut  nommé  Céfar  le  f  rcroler  jour  d^\vriL 
^  Quatre  mois  après,  luftin  fe  voyant  afibiblir  5c 
que  Dieu  le  vouloit  ^en  toft  retirer,  il  appela  le 
1.  jour  d'AouA  les  Grans  de  Ton  Empire  À  le  ^- 
MnàM  *"3rcheEpiphane,&  en  leui  puéfcncc  il  mit  too 
um^ênmg'  Diadème  fur  le  front  âe  luûiinieii.  Delà  on  lemc- 
minf  de    na  ainfî  couronné  au  Theatrc^où  le  peuple  TaN 
h^HM.  tendoir,  &  où  ii  fit  receu  avec  de  grandes  accla- 
mations i  Ôc  fa  £  mmc  Theodora  fut  en  meânc 
tems  proclamée  Augure.  Il  tût  certain  qu'on  ne 
|>ouvoit  faire  un  meilleur  chois  n'y  ayant  alors 
aucuns  dans  tout  TÉmpite  qui  fufl  comparable  à 
,  luflinien,  ni  qui  euft  comme  luy  toutes  !es  qua* 
■"    litcz  requifcs  poi^ir  foiAenir  cette  haiite  Dignité; 
y  AufC  s* en  aquitta  t'i^  avec  beaucoup  d'honoeui; 
Feu  de  jours  apreà  fon  coiironaemcnt  luftin  ren» 
4it  fon  amc  à  Dieu,  aptes  ajroir  tenu  rEnapirè  L'n 
|>eu  plus  de  neuf  ans  &  ap^sl^avoir  admioiibé 
iveçgraiïdfelouapgeX'cfioit  un  Piincc  qui  avec 
»     '^  fet 
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fa  vertus  qai  revoient  rendu  digne  ie  ce  haut  de-  j^j^   ^-. 

gté,avoit  toujours  montré  un  zilc  ardent  pour  le  j^  ^^  «* 

^lainticdeia  laine  dôdrihe&dc  la  paix  dt  t'EgHfc 

•    Dés  ^e  lufttnieft  fubékvc  à  l'Empire, Agaptt  ^^4^    > 

Diacre  deConftantrno^lcliiy  addreilà  untËfurcj;  Dt»t99^ 

en^àu  ftyle  Grec  Attlque-,  pleine  d'excellentes 

inftruârions  propres  pour  un£nf|||f  rem  Chreâien» 

AufO  Juftinicn  la  reccbt-ilfoit  bien  ,  &  la  piu(t 

part  du  temps  il  prit  Igarde  à.fc  confeimcr  félon 

CCS  régies.  ».  ,     \ 

Auffitof^qit^Antalafondieeur  avis  et  la  ppor  lujhnitm 
«sotion  de  Ttiâînien ,  eUe  Juy  envoya  au  «noiii  c»t»fiTf9§^ 
d'Athalancîbniilsunecclcbieainbaààde  (!doiu  ^4>«« 
tracroid  qu*Àtaror  bonanoe  i^^quent  t^ït  le  **"*  ^^ 
Chef;  pour  le  féliciter  de  fon  ayenément  à  Ja  ^^^^^*' 
Couronne ,  &  pour  Mnoovelcr  avec  luy  Talliao- 
*tt  quiavoit  efté  faite  ave4t  Juftin.    Cette  Habik 
''Régente  îtigcàquc^ereneuvellement  eûoic  no- 
VeiUire  peur  le  repos  du  Résoe  de  fbn  fil^  flans 
ion  bas-âge.  L'Brtipereureut  cette  alliaim^our  ^U^mm 
^able  «trenuctint  fidcletncnt   l>i%  le  coih-  ^^J^*^ 
mencement  de  (on  Empire  il  fît  publiée  un  Ediv 
#ti  il  fait  une  lres-)vtilc  Oinfcflion  defoy  pre^ 
cfa$e  »  dit-  il ,  par  la  Sainte  Catholique  &  Apo« 
ftoliqu^^  £gli(è  de  Di^^laque  lie  A'idmet  aii^  •»• 
euneinoovation,Aiivaiit  la  doârlAc des  Sainis  H  « 
'Apôtres,5e  de  ceux  qui  après  e^  ont  tci^  lcs^>! 
charges  dans  les  Saintes  l^liièrdc  Dieu^  .PuiSj^^i 
â  condamne  expréfsévient  les  héfc&s^  df  Kè-'  |v     ' 
ftorins,1a*Bttty<^es^d'Apj>ollinaifc.  Siionefi    , 
doitCedrebe,^  llfit  aniSdiesEdsis  fort  sévères-  ^ 
contre  les*  Ariens,  les  privant  de  leurs  hiCDs^di;  "^  ; 
Ihrs'dignitez.  Mm&il  y  a  de  ^apparence  que  c<;^' 
ituteur  •  du^tnilidi'dèlWziéme  uécie  »  qui^van^      ^^ 
eefouvcnrdeschoics  dcfon  Chef,  l'a^fait  aoiIi<|i^\ 
#e  fait  Vci»qi|o  cda^euftefté.capdbl^jd^^i^il^ 

"^nc  dit  p^^^MM^  éomste  m^  veut  qu'on  le4ieè 
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éf^  f^'  pfc  l'aHîaïKc  q^*!!' vcnoii  <k  bUé  avec  Aibataîc 
an  M*  $•  Roy  Atif  fi,  ou  d'émouvoir  l»  pertécuuon  contre 
les  fidéla  <kat  rOccideoe.  D'autre  coOé  s'il  cuft 
cfté  porté  de  tel  Z  élccoatre  les  Ariens  ^il  a'euft 
fomtni«K^<^  kt  fOQiprendrc  dâm  l'Edlc  dooa 
BOUS  vcDOot  de  parkr.  hÊsàt  il  let  a.  voulu  épa^ 
gnerfans  do9t||poi|ila  confidératioQ  que  nou» 
^    .       Vicuoas  de  diceTAthalarâc.  On  9e  croid  pas  ve- 
itiable  non  plus^  que  k  me&pe  Cédrcne  récite 
oue  Joftioiea  incontinent  ^ces  (m  éleftioa 
donna  Htat  les  btms^'il  poAédoît  aux  Egliiçs 
de»  Ap&ocsdi  dcsSaims.Sergittt  0e  BacluiSf  |e^ 
^OritiliMnoroirfibguliéffenienf..  Véuque  rbi» 
;  ftoîfe  de  Juftinkn  nom  apprendra*  qu'il  n'eAoia 

yat.fait  ijberali  Btque  Procopequi  t  ftoit  l'un  dcs^ 
frindpanxdc&Coor»  &  qui.  redte  toutes  le» 
f^amcidarisez-  confîléraUet  de  Ton  R-^ne  qtii 
-peil^nt  tomaec  ^  Monange  ^^eprincipalemei^r 
de$lneoinBW|icemene«  n'eiÂ.fNis  oublié  ccU^p  ' 
M^fir    A.  ^^Oyantqpe  fes  J^gen  (t  JaiCoiem  ibuve^ 
^^'*  cofff éiàq>re ,  il  Moana  que  ks  Barques  veillaf 
|bBtftr)#«ra}agcmenside  qttes'ils«ontînuoknt> 
-enknrsinnliWutiotfi  ritupeieur  en  fiifbavei  m, 
/f .  qui  en4cfoit^Ia  vei^ieance.   Pour  obtenir  I*ai]& 
4iocf  émm  en  loir  adaioHkaiion  il  prattiquo^ 
plifficars  eucKtees  pko»  Ar  cbarîtabres.     Il  p^ 
tok  (ftplu^aïc  de  la*  nuircn  prières  pendantqu'ifc 
«iploioli  le  îotir  dans  le»  afiiifcs  de  l'Ellat,   U 
•f^Anoic.  deux  foisbrremaine  diaos  le  i^areûiirt. 
^  dans  ks^îpttfs  de  ieAne  il  nr  buvoit  ,qiie  do^ 
Veau  is  nenanfleoit  que  des  hcrbei  cuites  o» 
non&esavec  du  wlds  in  vinaigre  ,U  obfirrvoji^ 
ttes  auâiritevtottii  hk  extraoâinaires.  il  cooi- 
Itttfk  aiiffidraparerks^ifes  ruinées^  en  4fdififi 
4t  nottvclief  en  l'honneur  des  Martjvst  i  rechec*» 
ifcoknwatHqpa^  bte^ltt%iMiw,Aà  f^ 
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^m^kifSLWfttt^ôc  les  nts^fabks.  ftr  tdmet  Aa  0^ 
CCS  œyt««t  «k  pieté  de  àt  diarité  il  fe  fiifmm  à  4c  R8^ 
hkn  relier ,  Ôc  a  obtenir  la  bencdi^o»  4e  Dioi 
furies  deflèins  qtt'tlavnt  et  remettre  l'Empire 
Romain  «Afon  ancienne  fplendetir  f  de  Ct  l'aiCi» 
îetttr à I»y feuU «cd'en cb^i  ks ennemis.  ét^^^ 

LesFerfes  enoccnpcyknt  pbfieurs  f^ces  que  JjJ  ^J/ 
Jtiftinien  fe  refoiat  de  recouvrer,  four  te  faire  ^^  ^. 
«vecplus  de  Juâiceil  envoya^  desambafl&deurs  Prici|i«i 
à  Cabades  leur  iloy  pour  les  redemander.  Les 
•ayant  refusées  »  rSmpereurluy  déclara  la  guer* 
^te»  45c  envoya  contre  loy  une  puiffinte  armée 
commandéepar  BtlifaîréChcf  très- renommé  de 
ice  tems  >  de  luy doniia  pour  CoaftiUer  Prpcope, 
4|»i  ayant  efté  témoin  oculaire  de  toutes  les  cbo- 
^qui  fe  ptftèrenten  cette  goenre,  les  a  laifsées^,  ^^^ 
par  t^>.  Les  armées  it  renconticérenr  dans  hfintdéfmêr 
ikfeibpotamie , .  ou  les  Peifei  conduits  par  leur 
CiMfMyrrIunes»  «primettotent  leur  ^^^^  ^  ctmmSênm 
kuisfiuiKlHettx»ment  dé&tts  pur  les  troupes  ^g,  ^> 
KoomIacs,  qui  ninvoquoie nt  que  le  Dieu  des  ar.  Qitktt  ir 


«lées.  Ccttef  uerre  dura  quatre  ans.oè^cs  Perlés  Gêr4s,&' 


ty^Iafoy^^de  il  avoir eftébxb- 1^ 
mt  dans  G.P.  le  jour  de  la  TheopHanie  »  .''^  dit 
Frocoge  •  de  Juittnîen  luy  fervlt  dt  parreiiK  Let> , 
tro«pes<tec€RoyftfViitntlbrft  utilement  Vl^tn* 
ferenr  contre  lin  Peifts.  Lliiftoire  Mélanger  - 
récite  ^'tme  clfrtâine  Keyne  veuve  nommée- 
*ftoaaer  ^qaicOifiduHbit  cent  mille  Huns,  fit  auffii 
olUanee  avec  hiy^  dt  ^'uti  nommé  Ôordi  R6y 
'4lrsHiiiu<|uiàiabitokntlelof>gdu  Bofpfaore  4* 
4r  €bre4ien,dt  vint  ailffi  trouver  Juftinien  iCK 

*  eJeff.  dé  TdHtièf ,  éti  VEgUfc  d'Orient  celebroiU'sp^.  • 
tiaàoàé^SMHWiMt»  ou  &  Nativité. 

*    •  où^prt* 
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tôt       HiiTéiiii''©Ë  ilèSisi 
Ao  5irv  oùapres  luyrïvoir  fait  de  gr^fts  prcfetis  ,il  fcfarfî 
,ëe  N,  S.  «ajfâfCoXpnpayspour  le  garder  contre  les  iJerCès. 
.Cédrcne  nous  parle  auâi  d'un  certain  R^y  des 
l/aûens  ou  Cèlchicns nommé  Tzatos  ou  .^thus 
qui$'cftant^liéaveclf»IK.oinainftfatattac^u6  8c 
battu  par  lesperfcs.  Mais  Cyrille  qui  a  écrit  !a  vie 
de. l'Àbbé  Sabas  die  au  contraire  que  luftinieu  le 
Ccçpurut  de.qu'il  gagna  la  bataille  contre  les  Par- 
ies par  tes  Miracks  dr  l'Abbé  Theodoiè.  Telle- 
inçnt  qu*€|i  ces  contrarierez  on  ne  fait  à  qui  a« 
jouter  fey  finon  qu'on  peut  dire  avec  afluranoe 
que  cette  vie  de  S.  Sabai  n'eâ  qu'un  tiffii  de  coa- 
acs.fait^àplaifir. 
S^Mâriê      Jcne  fayiî.cetle  de  Marie  rÉgyptieane  cft 
^^gyF'  '  mcillcttre,  laquelle  quelques  uns  veulenf^votr 
efté  encetemsijnars  Jaques  dtt'Gou^e  pyêquc 
àc  Gcnncs ,  Auteur  de  la  Légende  Dorée  >  qui  a 
écrit  dans]  (Ci;,  dcc  le ,.  veut  qu'elle  ait  eftéious 
r.Empercar Claude  vers  l'^ui  i7o«  Laquelle  diver- 
fitédcianitV'Oircon^bien  fa« Légende  doiteftcc 
lufpeâe.  T^nty  a  qu'on  récite  d'elle  »^  qu'elle 
a  eue  la  plus  impudique  femnK  cpii  fe  puiilc  éà^ 
f  c  durant  lefpace  de  vingt  fcjpt^ns ,  au  bout  deP 
quels  elle  s'embarqua  pour  aller  à  Jctufalem» 
qu'elle  payale  voyage  de  Ton  corps  qu'elle  aban- 
donna à  ce^xduvaiÉeau».  qu'cftant  là  elle  fîic 
convertie  en  reg^dant  une  image  de  la  Vierge» 
laque  lie  elle  pria  avec  larmes  de  iuy  impctrer  la- 
,  renoiflion de  fesji^echez  St.  de  Iuy  faire  la  grâce 
d'entrer  dans.  TEglire  pour  yi  adorer  k  Sainte 
Ctoix.Cequ'ajFant  obtenu  cite  adora  très- dévo- 
tement la  Croix ,  âc^qiie  quelqu'un  Iuy  ayant: 
donnétrois  pièces  d'argent,,  elle  enacheta  trois> 
jyains,  avec  lesquels  ellcpafla  le  lordain  dcdemetU» 
'  la  dans.un  df  fert  l'e^acedc  quarante  (èpt  ansidii* 
'  fantlefquels'elle  no  jnangea^utre  chpfe  que  ces. 
ifoiff^aioieiUacjia^StpcL  vie  cbaâc  ft.  gcnitente., 

Btti* 
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'^      '»T  tri  t*Eiainiif;  '  TtOf 

Tfuîs  oafaitdller  tec$  clic  le  ^dmirr  Zofinc  qui  . 
"  liiypoftarEochariftic  ttnpcii  évaBt  fa  iBQèr,h'ay-  j  j/^' 
Y  aot  communié  qae  cetjtc  fois- là  durant  tous*  te   ff^*** 
triht  de  fa  pcnitcnac.   Adk»  fa  mort  Zofinie 
coÂimaii<UàunLioo  de  rcntcfrery  ce  qu'il  fit.  ' 
'  Go  dit  que  Sophrone  Evcfque  de  JéruCalcm  â 
«écrit cette  vicengrec^  Ôi que  long-teim  depuis» 
Paul  Diacre  l'a  traduite  en  Latin.  Maisccla*n,e  fe 
trouve  point  daos  tes  Ecrits  de  Sophronc  }    Et 
^tandiH'auroit  écfit  lachofen'en  (croit  pas  plus 
vrayc   Et  ceux  qui  aymcntla  ¥critè  tccoonoir 
tront  qtic  cerecit  «ft^buleux  »  controuvé  dans 
les  âédes  ibivans  pou^  appuyer  Tadoration  <ies 
^  '  loia^  ôcde  la  Croix.   Cependant  on  célèbre  la 
métnoile'  de  cette  Saimelc  t.  d' Ay ril  daasi'Eglife 
'Romaine.  \ 

Il  y  a  un  peu  plurd'apparence  en  ce  que  récite  *^^'  ^^ 
6régotre  de  Tours  au  c.  t  Jj;  du  livre  de  la  Clloi-  J^, 
TC  des  Martyrs ,  qut  Juftinien  «intvifiter  lulicn-  ^  jg  /«« 
9€  «fa  Coufine»  veuTc  fort  renommée  un.  peu  a»  ftmtit, 
.Tantfaraort.  Comme  elleeftoiribirt  richo  TEmi' 
pcreur  laVint  prier  de  luy  pteftar  una  fommc  no- 
table, parce  qu'il  en  avoir  affaire  pour  fub venir 
aux  ftâis  de  la  guerre  contre  les  Perles.  Cette  ha- 
bile  femme  fe  (îoutant  bien  que  Jufiinien  juy  dcr 
mandoit  cet  argent  remprunter  pour  ne  le  ren*-  4 

dre^mais»  luy  répondit  qu'il  fiiloit  du  tem^  pour 
trouver  cette  fommc^  que  s'il  luyj^laifoit  4c  re« 
'  venir  en  un  tel  tciiips  elle  t^faeroit  de  faiisfaireà 
^  fbndéfir.  Cependant  elle  rainaâà  tout  ce  qu'cl-     ^ 
:  kpouvoita^oir  d'ott&d'argent,.ttntcn  mon- 
sotequ'cn  vaiflèlle»^  ôi  le  donna  à:des>orfévrea 
.  pour  hue  un  lambris  à  TB^fc  de  $*  PolyeuAc 
i  Hfeutir.  ^  Qwmd  il  fut  achc vé^»  '  cWt  mena  i*£iife- 
'  percurdansfctteEgtiiè;  &  luy  montrant  Touvrar  . 
^roinp>tucux  qu'elle  y  aisoitliait  faire»  liiy«d^«> 

^  fiUcLCttftJUiav^tttiibieLéâjmcx  auvfitttvres. 

'^  qjt'cUc: 
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tiiiérttOTr  Efnwmwic  4^nnc  grtmdf  t^#taie 

«alcai  MtiÉOffdMaif  c»  Ai  qwméfimi  d'tfiftf  !•• 

4bitéeiiui  EmpcKiu; 

r««£«f       Moa»appi«iioM|MirHiM^  Mfku  et  %  \m€ 

ffài9i(-    et  CdStoéwtXjpt  Val0Btînk«  IL  aroit  ^Kt 

!r^ ^    ^fmi  dm  Qfêfff  'BHmmm^  f»''ii'émvémme  fn* 
^'      4im499tmwtf9m  -^fh^  oi^  0m  pitmmâé/m  l5i»> 

fm€fmféàk)Utkfir  cêmpitémt  du  dimmdmrwé 
JÊ9i$émdé$  qmt^m  U  vémUntfUidu^  fmr  drvmê 

wmnktÊmtttÊOt jèitmêmi  ^tMWd  méêtètéê  ptr$W¥9   ^ÊÊf 

^ji$-  dfmmmk»  mmmu^tliiffuéet  fmr  h  ^Hêi$ 

dmSi^t  et  Bmm.  Qu'on  peut  voirq>epat  ccK« 

•e  Loy tly  avoktktcfftajncf  Cmttt  d'«pàires  ,  où 

tl  7  rrok  AfpHée  te  ibntnce  doFape  par  ikvimt 

kMagiftitt.  EaiTCftu^eccttf  Loyirs  Cots  tî- 

jàêâkf'   mctirftiMrfiirlcsficclcfiaftqiicf  par  «kvant  ki^ 

9k  ftiÊÊii.  jnyg  fecgiki»  LeH^MixtVnplcdgiÀ  à  A» 

#^  J"^  fhiH«ric,fpiifdadM  cotcLoyé^fir  00  fidit ,  pn 

4c^«d  il  ■nimiiitWwwncwf  de  Tlvelifie  de  te» 

]Befc^libcfrf^ir€kc|éi  «n  leur  fiiâam  ponr- 

'fim^cttecitbomitt^atC^wéi»»,  dkii»  Mtêtê^ 

"ifm  9fÊtt  mm9ê¥Hb'fU9'  9IU  jm^tfHmSptdV0Cjwi§lÊmf' 

M^wtiVitfiiam  skmUtt.VHmfriiêâfrêfi/Slm  d'm* 
immvteêtim  fi^^mmx  wntmndtrmmnmmtrtthm 
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9  m  M«i!£i^rfm».V  tH 

mmurs.  Pac  oà  i'^  pcutvoir  ^ JeCiofc  cAok  icR  Vi 
•bkacoRompii  fm&  <|i»^il  tfM  Mbui  M  Tok 
iiOiUCkMi4'iuiMaccftvbiêfe&Arka^    . 
CcfiitccttC4iiiiccMc|kiiftMo]piie  mAhhipDayi  h 

dnAiMCfckParclMaw  lè<a»icScjrdw  dtoa- 
tkm  »  Auisil  ncf€iciiokric»<k  la  barkiik  et 
feo  paysi  car  il  aftek  tr€^  fawtf  dan»  laJaigwe 
XatîMc^  dans  ig'Qiccquc,  et  1er  fMiloii  Ile  «•• 
atodoit  égaknatt  coqpK  ià  laogac  «actrnci- 
-k.  Ucftokaiiâifon  itaomaié  po«r  fea  aii^ 
iité  >  oom  ia  pktS  ft  fea  paad  Ëifoif  dans  la 
fhilolofhic  d(  dtaa  les  Ma^matéque^  Ceft 
kiji|ttikfffcaMei  a^dkeïéi'EfeClircftkfme.c'cft'^  ^^m; 
j^dicc»  qa'au Iku  qu'on  cotttM  les  années  oa^"*^ 

Cks  OiympîMes»  as^ie^vis  la  fondation  de 
ne»  oaenqMclqii'amrenHMyàc»ii  apenTcê* 
fpè  à  les  eontei  depuis  la  aa Aace  de  NoAre 
SetgoeusIeTus  €linft£;a[  depnii  \m^  Chfefticnt 
]btins  pat  toftfouisobleivédelescomeramfiitn'y 

Ent  p#ifttd'IpOi(|^oual*ànnée  pins  néaiofa* 
^ue  asUe  en  laqoeUeleFslsde  Pien  s'eft&it 
AonuBepoininousÛMivef;  Ceft  poofqoop  De* 
jif$  aoKôtéen  cela  une  grande  iottang^  dr  Aa 
jndufllie. Néanmoins  cuwni  nous  a^QMis  mon^ 
.H&dis  kcOBMncnceoseoi  deeeise  htioire»tl  t^eft 
SKicooté'auflaoinsdedcoxans.  Haftkaafiuft 
Keeueil  des  Canons  des  Conciles  qà.  s'eftoicna. 
tenus  avant  lui  «kiqueU  il  a  traduits  de  Crée  a» 
Jistin.CaffiodQreqaiviuoitde  lboaiflips^laioiii& 
iclonftsracriics* 

Ccftàcecanps  onèon  la^Mite  là  guenc  itoff^fp^ék 
l!lioriiig^  »>oà<iois  ncres»  fiU  de  Bafioitegnoient^iMi^ 
aofcnMc  »  fii?ok  Hermcnfiridft  on  Itennina* 
âédt^  Bfldok  ft  Bcitaiit.    tfumnbiilc 

^cftoia 
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^  An  f27.  eftoit  Fainé  »  qui  avoir  épousé  Aimiabc^e  SOé 

.de  N;S.  d'Amalafridc  (cesf  de  Tbeoiloric  Roy  ë*ita]icw 

"  f         Cette  femme  ambirieuic  ne  pouvant  fouânt  qoè 

ton  Maty  paitagead  atnir  fon  Royaume  avec 

'  §cs  autres  fréret.  le  peuiEi  à  ^re  mourir  Ber- 

^      taire  âc  à  faire  [a  guerre  »  Badertc^•  -pour  joufr 

'  feui  de  ia  Turing^.  Pour  mieux  rcuifir  en  Ton  del^ 

lèin ,  il  envoya  de»^Ambafiàdeurs  à  Thierry  Roy 

de  Mets  de  luy  promit  la  moitié  da  Royaume  àt 

•ô  frère  s'il  vouloit  fe  joindre  avec  lui  pour  le  ca« 

l)uerir.  Thierry  s*y  accorda  &  «"g^^g'â  fon  ^tévc 

-ClotaireRoy  d^Soi(fens  en  cette  guerre  ave< 

•  luys  Ces  troiiPrinces,  ayant  joint  leurrforccs 
cnfemble  défirent  aysemcnt  Bertaire  en  bataille 
&  le  tuèrent.  Hcrinenfiidtf  fe  voyant  le  feul 
Maitrc delà  Turingc pria  Thierr3rdefe  retirer  a- 
▼ec  fofl  armée  -,  luy  promettant  que  quand  il  au* 
'roitpacifié4eRoyaumequ'4I  venoit  de  conqoo<^ 

.  i  rit)  il  luyendonoeroit  la  moitié ,  fuivam  leurac- 
^*^*f  cordr  & atnii  Thierry  oc  Clotaireft  rettrérenn 
dèf^fif  M«is  ayanrteconnu  qu'Htrmenffidc  fe  moquoic 
Hrrm^if.  d'eu>t  Se  qu'il  ne  voulait  rien  faire  de  ce  qu'il  a-- 
friétRêyi  voit  promis  ,  ils  retournèrent  &  repayèrent  Je 
i^Tming*  ^hin  avec  une  puldàme  armée ,  défirent  en  b»- 

•  taille  le  Roy*  dé  Turingc,iirent  ur^  furieux  car  na- 
ge de  fcs^ens»  5e  le  comiaignircnt  de  fe  ikivvc 

•  dans  une  vjUe  forte  avec  fa  ^mmc  dr  (et  aifani. 
ff^iàht  ,  iic^François1ttvagérenr&  piUércnt  topt  le  pays 
2##^*  flcrevinrenrén  France  chai^ezde  butin*   l's  pti- 

•  '  rerttaudtquaatité  de  prifonniers:  entre  lefqueb 
efioit  Radegoode.  fille  de^Bettatr^défiint^aqueti.' 
le  Clotïiirepntà  femme. 

Thierry  dt  Cloraire  eftant  revenus  en  leur 
Royaume  »  Ikrmcnf^idefe  rétablircommé  il  ^8c 
dis  le  fié^».  Thierry  fit  femblant  d'y  confentir  vo- 
iomitfsy  4^  voiiloiremfeccnJctaflBitfé  aveclu])»,. 


Digitizedby  Google 


cft  telle fefte  que  çiuelques  années  après  il  le  con-  Ah  AT» 
vu  par  dou^A  paroles  de  le  veiûr  voir«Hcrmcfii  deK.  S* 
<âe  fut  Q  feu  (|ue  de  s^fierficd'allcr  vers  lov.Thier.  Hemtt^ 
ly  d'abord  le  leceut  forccivilcinenc5cluy  nt  boooe  jMt  <f 
chère  du  rant  quelques  |ours,    l^ats  eofi  n  comme  f^£'^^: 
ils  cftoieçt  dppuyez>n(cmbie  fur  le  bord  du  fofsé 
de  kl  iFille,  des  hommes  vinrent  par  derrière,  qui 
'îetcereiu  Hcritienfride  du  haut  en  bas  de  la  mu- 
raille fie  lui  roqQpirent  le  cou.   C'eft  ainfi  que 
Dieu  permit  que  fuâ  vengé  te  meutue  horrible 
qu'il  avoit  commis  envers  Tes  6éres.  Aymoin  a« 
joute  que  Thierry  fit  auffi  mourir  les  enfans  de 
Hcrmenfridc  :  mais  cela n'eft  pa^.Car  Amalaber- 
gue  leur  Mere^  auffi  punie  dt{3L  cruelle  ambi- 
tion en  ce  quVlle  fut  contrainte  de  s'cnfuii  avec 
fes  enfans  en  Italie  ,  où  elle  fut  obligée  de  vivre 
comme  une  perfonne  privée,  jufqu'â  ce  que  fc^ 
.fifs  f  heodat  fuft  fait  Roy  d'Italie* 

Pendant  queXhierr y  cftoit  occupé  dans  la  guer-  Cbildeèir$ 
jcduTuringne,  on  fit  rapport  a  Cbildcbert  Koyfi^^i'^ 
de  Paris,que  fonfiere  Thierry  Roy  de  Mctseftoit  '^'Z^' 
mort  î  ou  bien ,  Ci  Ton  veut,  il  crut  que  pendant     *^* 
queThieriy  eftoit  empcfché  en  cette  guerre»  il 
luy  feroic  facile  de  fe  (aidr  dtune  partie  de  Ton  - 
pays  laquelle  efioit  à  fa  bienséance.  Quoy  qu'il 
enfoit  il  entra  avec  une  armée  dans  l'Auvergne 
lie  s*eo  rendit  Yt  maitre.   Mais  comme  il  apprît, 
que  Thierry  cevcnoit  viâorieux  de  Turingc»  il  Te  j^y  ^  ^ 
retira.  Thierry  donc  reprit  toutes  les  villes  &  les  fut  ehmfii 
places  qui  dépçndoient  de  fon  domaine»  ravage^  ^lr  Thin* 
toht  le  pays  »    &  envoya  pri(boni^ECS^4  Cahots  7* 
Placidiatie  mère  d'Arcade  ("potit  fils  de  l'Empe* 
^      rear  Avite  }  qui  avoit  livré  l'Auvergne  à  Childc- 
bcrt ,  &  Alcûaa  Tante  d'Arcade,  apfcs  leur  avbir 
ofié  tout  leur  bien.  Il  vouloit  tfuffi  ru^i^  eutiére- 
ment  la  ville  de  Clcrmom»  parce.  qu*6ie»ayoic 

Quvett 


'I 
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^4       HifVW*!  Bi  rtattsi 
^3bi  tÊj^tmytn  fcs  porttri  âCfaiidcbert  fans  Te  iifenm§ 
éi  M.  5.  mais  9  en  fbt  dlétoumè  patHilginqae  an  de  fts 
£apicaîttes  s  fit  il  fendit  tous  tcsprifonfùcrs  qui  «• 
illoient  dansibn  armée  aurx  pritn»  <tc  l*Abbé  i^or. 
UMfPir.cicnfenoiiMéiyoarra  Simtefé.  Illirâiourirlés 
*M«.       feldats  iquiavoient  pris  ûts  pgr%^niiesprifimtdé« 
H$  aux  enviïontdc  Briou^  ,i!ontre  ia  défènfe 
qifiten  avdit  ftitc  pour  le  refpcà  qu'il  pottoit  à 
Saint  lulfcn  Manyr,  v 

UHkm^     Durant  cette  guerre  de  Toriirge.Arthus  «m  A**- 
^^^  tutus  reghoit  eii  Angictterre.  Occa  Kojr  de  Kcif» 
m  ^nff$.  dans  la  laefine  Ifte  peut fcifertifier  contre  Art«H 
ifffrw»       rus  fie  lever  des  troupes  Saxones  qui  vinrent  )o& 
qucs  en  France«i  deflèin  de  paflci en  Angleterit 
au  fecours  d'Occaimais  Artumsies  en  etnpefti»^ 
^         tellement  ^u'elkt  fe  mirent  dans  l*éinéc  die 
^ierrf  ,&lc  fervirent  fort  utilelment  dans  Ia4(ueiu 
re  qu'il  tiifoit  à  ffcnnenfride. 
Sclonla  remarque  du  àààt  lefinte  Strmon4 
VaS*^^  Concile  de  Carpentras  fe  tint  cette  zmbe^ 
JJJJ*^    dahslequelil fot  ordonné  que rBvefqueout  atf» 
roit  du  revenu  faffiTant  pour  fon  entretien»  ute 
l^èendroit  rien  furies  parole  de  fondiocéfe  ;  dit 
qnes'il  nepoufoitfepaflèrdecettecontriliutîaii^ 
on  fe  rcièinreroitce  qni'ieroit  néceflaircpouî  Ml 
ïnbfiftance  detPrcftres  q«rfervoi|rtes  pareiftsiat 
qucle  refte  feroit  pour  hiy.  On  j  fiiipendit  âU^ 
|Kittt  un  an  delà  célébration  des  Sacrez  myftéinrk 
Agraedus  ou  Agrke  tvefiittc  d^Atibe^péKt 
<|u'il  ayoit  ordonné  un  heftre  conf)Pe  to  Cant^l^ 
^^  &qttHtn'eftofrpofntiFenuttin^tfvoif  enfoyfe  âH  • 
Concile  iniei^n  de  fil  paît.  Ceux  qui  (oofcrMretft 
1  ce  Concile  font  prefque  tous  les  meftnes  qi^ 
ceux  qui  ont  flgné  au  %.  Concile  d'Orange  >tloill 
)Dous  paderons  en  Tan  f9.  CeqdHiit  toir  qOlte 
ftibnt  tenœlpen  preseii  tmttit  tdàs,  <it«ilir- 
fUiftAss  Léon  Lcommc  fiiclqiBCS  «U  l'o&t  éait. 
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Vdn  528.  éM  N.k  %.  de  rJSmpirié^J^ 
iHJlinicn.U  V.  dAéMté^  Rêf  dl^^^^ 
$éUi9  >  fittê  U  CmpdM  ^  kiftimm 
Aug.  2.  Cjfci.  SoL  5.  &  Lttn.  \6.  h 
IL.  de  Fitix  4.  ti  17.  di  ChUdihffi^ 
de  Cloiéirt  ^  di  Thwtr^  Jiiiê  d$         , 

NOos  avaos  dkfn  l^m/té:  qo'Annlric  00  0iimè9h 
Axtu^^rf  eftoic  Rovcle  la 6aul«  Narbon-  éeféitu, 
w^dt-éeUfSktîk  de  V&p^gnt  qui  liiycaoit*»»*>^ 
foiioeftafoti  épottfé ClotîMe  filieite  Clow*  ^^ 
^  Clofilife,^claqtiericdlc  ponoicauflSIeiiom.  fj^'  ' 
Maif  il'ttott  Af ien  *6c  t\k  orthodoxe.  ]>'âbord  rhroa, 
ilraclMipariêtcareCct^c  hijrfaîre  changer  defc^r^^^'^ 
l^ioii**iiMHsvoyaiit  qu'dksrftotentiiiutilcs»  ily  "Jl^ 
«iii^>l€ffalcs  iFiolences  de  tes  outrages,  lafaiAm  ^ï""** 
cottvffir  iPordoteB  Ion  qu'elle  attou  à  t¥g)lfe>  dt 
k  AapfHUH  liijmefme  une  fois  jufqu'à  hijr  fiitie 
vianirIcAog.   lEIlcenfang^aBea  un  mouchoir 
qa^eVc  envoya  è  (on  fiere  ChîldeB^c  Roy  de 
toit,  0e  ravcicit^e  l'indigiie  iMmementqnVNl 
MlÛbit.  ^i  crut  qu'il  ne  «fevoit  poiot  fouft ir  cel 
•ppfdbffcr c'A'pottfqnofil  «mra  dans  le  pays 
d'AiMuvf  avec  unemmnte année ^le  dlfitea 
hanaillcfffts  detlatfcoopr,  -êc  Tcnena  la  Reync 
fihfiBeur  aiwc4u]r  «laquelle  mourut  en  chmim  Qt 
fen<o>p>ftnyorié  0t«merré  â  Barii.Ponr  Am^is*» 
ijr»  quelque»  m»  dtfênt^u'ijfiit  tué  en  la  batak* 
Mlesunms^aMVftantvnfuyà  iukdonneiljr  Y^-rA 
fareuëjpar  IngtnsfnctSmtt  l'an  531.O0  dit  mefine  ^,4^,^ 
^cewtTbeudis  qui  le  iit  nfonrirpour  s^empa-  mêmtfkf^ 
mtéttom  RiU  /aiwif .  €c  ttimcifticioîtd'aBtant  ifidoit» 
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tu  HlITOîRB  Ol  L*E(9«.tSl 

Afi  52  S-  plus  atfocc  que  Theudis  avpit  efté  mis  parTbeO^ 
ilcN.  Si- doric  aupreid'AfmurypottiJui^iriicGouvcr'* 
neur  &  de  Totcur.  Dicuf  ne  laiiTa  pas  impunie  c^* 
^.  te  trahifon  5c  cruauté  .•  car  quelques  années  aptes 

il  fut  mallàcré  par  un  de  fes  Cardes  me(mc. , 
Tout  le  monde  (ait  tomnK  Ittf^inien  t'eft  fore 
^^^^employé  à  fiiire  de  bonnes  loix  pour  policcr  l*E- 
Jmm!/  ft^*  ^  »  Eglifc  :  &  il  n*y  a  point  de  doute  que  pow 
l^Miiifr.    cet  effet  il  ne  fefonrervy  des  plus  iavans  6c 
des  plus  célèbres  hommics  de  fon    Enbpire» 
Quant  à  celles  qui  côcernoient  l*£gli(c,  qui  Ibnt 
en  adèz  bon  nombre^  je  ne  doute  poiot^ionr  pln^ 
qu'il  n'en  ait  p|is  l'avis  jd'Epiphaqe  Patri^chc  de 
.C.  P-  qui  eftoit  fort renomrné  en fciencc^ca 
pieté  0cd<autres  Prçlats  femblablesr  qu'il  pot^r 
.  Yoitavoir  près  de  luy.  Celle  qu;il  fit  cette  aoàéc 
^'*fiv  f  *^<^*^*^*  ^  rEvefque  Epiphane  eft  icmarquablc;^ 
M,  d  it»«  P^'  laquelle  il  défend  à  tous  Evdqoes  de  laidcr  w 
d  U  Cêmr  kur  Eglife  pour  venir  en  Cour,  Y  fani  fa  pcrnv^  » 
L.  14.  C.  fion)  pour  quelque  prétexte  que  ce  (oit:  ibus  peJ-  ^ 
de  Epiil  pc  non  reniement  d'cACOurir  fon  indignation»  « 
cSeîdc^  inaîs  auffi  4*t  f^rc exçoR^uascapar  l'Evéquede  j^ 
*  jCon(lantinop(e  s'il  cft  Métropolitain  ,^  Ôt  par  «» 
fon  Métropolitain  s*il  eft  firoplement  Eyerquc.  „ 
Qn  peut  vjoii  que  ce  malii'eftoit  dés  lors  q%ie 
trop  commun»  puis  que  poutlc  réprimer  il  faloft 
ufer  de  telles  peines.  MaifcVâ  bien  pis  mainta^ 
•^ff' ^  aatit  oih  Ton  fe  moque  df  cette  Leyaiiffi  bien  fuir 
amun.  j^  ^^|}^  q„>|]  addrciTa  à  Artabiui  Préfet  du  Prétcn» 
ffe,oiiil  défend  qu'aucunEvefque ,  Preftre  h^m^ 
autre  Clerc  de  quelque  dignité  que  ce  foie  lie  ,» 
faix  ordonné  par  argent»  m^s  feulement  par  le •• 
cboisde  felugemcnt  libre  de  ceux  qui  fontfiir^ 
les  lieux,  que  fi  Ton  trouyt  que  quelqu'un  aprit^ 
ou  donné  quelque  chofe  pour  ces:cbarges»il  fera  ^ 
w  privé  pour  jiimais  d'cxercei aiuamc4>a^dan$  ig 
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fEgTîfe.  Ctllf'-cy  n*ett  pas  moins  coaCdérabie,  An  5tf, 
^i  cft  mifc  cnfuïtc  dans  Iç  Code.  de  N  S. 

Coanmandement  cft  fait  à  tous  Evdqûcs  5c  „' o*  ^« 
hcftr^^  dtrelebiexI'Adiott  facrée,5cl«»  prières  ,,  ^^  ***^ 
qu'on  «loutc  au  ]3apte(mc ,  non  i  voix  baflè;  „  '  ^^^^^ 
maili  VOIX  haute  qui  puifle  eftrç  entendue  par  ^%Sv\i9  iu 
le  peuple  fidé^e^afînquc  les  eTprits  des  auditeurs  ,>  xié» 
pinflcnt  être  élevez  à  une  pfus  grande  devottonj^, 
louange  &  beiiediâion  du  Seigneur  Dieu.  Car ,» 
l'Apotre  fenfirigne  aii^fi  difant  en  la  i.  aux  Cb-  „ 
rimhienf  i  Car  fi  tu  bénis  feulemcut  d'efprit» 
comment  celui  qui  tient  le  lieu  dVne  perfonne  >, 
pnyce,dirat*-il  Amen  à  ton  adion  de  gracé$,veu  i, 
qtf  il  n*eistend  point  ce  queiu  dis/  Car  tu  renj  „ 
bitA  grâces  à  ^ieu,  mais  Tautre  n*eft  pas  édifié.  >• 
I  ]c  ne  penfè  pas  qu'on  pyifle  bien  accorder  cela 
;  afcc  ce  qu^on  dit  aujoufd*huy  une  partie  du  Ca- 
non de  h  Mefïc  à  votx  batTe,  Âc  avec  ce  qu*on  fait 
toot  le  fervice  divin  en  une  lartguc  qui  n^cft  point 
cotcnduc  du  peuple.  ^ 

fendant  <)fie  luftinicn  faifoit  des  loiit posr  en-  c^x/pwj- 
trèteoir  l'Empire  8c  l'Eghfe  en  paix  ,  il  ne  laifToit  uwde  U 
\  pas  de  donner  toujours  ordre  aux  adirés  de  Uf^'*  ** 
gnerrc  de  Pcrfe,  Nous  avons  dit  que  Zethus  ^^7 ^^^cnc, 
des  Colchiens  ayant  traiité'alliahcc  avec  les  Ro- 
maio»  fut  battu  pat  îesPerfes  L'Empereur  envoyai 
ti^  Chefs  ^  Ton  fecour^  :  mais  1  a  di Vffion  s*eilant 
mKc  pârmy  eux  ils  furent'  défaits  par  les  eniie* 
nés.  .C*eft  pourquoyil  envoia  un  autre  Chef  ^ 
QOnmé  Pierre  le  ^otairc  avec  de  nouvelles  trou-  ' 
pfs>  par  le  moyen  de(quf  lies  il  gagna  une  grande  *^ 
\  bataille  fbr  les  Perfes.Bt  lu  lieu  que  TArm^e  h'è-  ' 
voit  efté  gouvernée  auparavant  qbepar  desCom-  * 
tà,i}  y  établit  Zithai  pour  Victroy,  auqud  il  en-  "zkhéttm 
voia  quatre  mille  hommes  pourra  défendre  con-  iréigi  ^ . 
tfcicsPcc&s  de  contre  la  Tauniçfts  voifiiH  de  F*/* 

i^Aimcoic,    , 
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Ht     HKY^tti   o»i  L*t;«iui 

Xtt  sA  l'Armeoifkqqi  s'cftant  jointt  avec  les  PciCcs 
cfieiN»  S.  cm  cftc  battu  par  les  Romains.  Se  voyant  val  a* 
eus,  il  s'affu  jccttrcnt  non  feulement  à  luftinica^ 
mais  aulfi  à  IcfuiChrtf^cmbraâànt  ia  foy  8c  quir^ 
tantJ14otâtric.L*£mpcrctfr  leur  bâtit  une  Eglâ» 
k  dans  de  lieu  appelé  Caliiaicon»dc  leur  bâtit  des 
châteaux  en  divers  cAdroits  où  \ï  mit  des  garai» 
ions,  non  tant  pour  garder  leur  pays»  que  pour 
les  civiiifct  &  leur  appreodie  les  mœurs  Romai» 
nes^Ua  Rpv  dcsHcrules  nomme  Gret^i  vînt  3à 
Crttm  c.  P.  pour  ie  faire  ioftruire  en  la  religion Chre» 
da^^u-  ^^^^^»  ^^  laquelle  il  lit  en  fuite  pro^iEon  >  de 
fgg    '      (e  fit  baptizer  avec  tous  les  fiensLes  Pcr&s^ftant 
Cedicne  ainfi  puiflàmmeat  aflàillis  eutent  recoora  aux 
Huns  &  les  prièrent  de  les  fecoitiir.  £o  cffirt  ils 
leur  envolèrent  vingt  mille  hommes.  MaiscooiT 
me  ils  eftoieot  en  marche»  uoe  lleyne  vcme 
tm9MA  nommée  Bareza  alla  au  devant  arec  une  armée 
^*^^*     puiflàore  les  de  fit  »  prit  leurs  Chefs  pdionnicfs  ^ 
qu'elle  envoia^à  TEmpaeur,  de  tiaittaalliaace  a» 
yec  liij. 
«^f^W     i^qy avoit qvc  deaxa«slii  demy  quehi  vjUe 
2Ji^,Jî^i*Aiwioche  avoit  efié  prefque  toute  minée  pat 
#r<fp|/k.  liatremblcmf  Dt  de  terre»  lors  qu'il  en  futviot  tut 
«MMT  iê  tiitre  qui  dura  une  heure  entière  arec  un  horrible 
i9tt^é      ou^iflèment»  de  qui  la  rédui/ic  à  \à.  mefiae  cak^ 
mité»  dans  laquelle  il  y  eut  près  de  cinq  miUej>Cih 
fonneaqiii  furent  accablées»  Lercftedes  Mbt* 
uns  fe  (auva  dans  les  lieux,  voifint. .   luftitiicft^ 
donna  b^ucoup  d'argent  pour  rebâtis  la  râiedc 
ixonr  en  reparer  les  ruines*  &  changea  fon  nona 
en  celuy  de  TheopolcNicephorean  liv.  ty-afMii 
te  que  leaiiahittas  voyant  qu'à  tonte  heiise  ik 
eftoiem  menaces  de  périr»  unfaint  homme  icHC. 
coateilla  de  mettre  clùcnn  fiir  laporte  de£uAaâ> 
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mfm^BPm$,U  qu'yajam  mis  cette  in/crlption  ie  An  fi|L 
tremblement  ceflà.  Cette  pauvre  ville  a  efté  plu*  de  lf«  S. 
ficurs  fois  aâigce  de  cette  épouvantable  cala*  . 
mité,    6ur  qtioy  nous  av<vit  à  adorer  les  juge- 
mens  4e  Dieu  qui  font  un  j^randabymi» 

Vém  Si?,  df  H.SéffitHTj  le  i.  Ji/^^  ^^ 
.  (^Emf€f€m  lufltném >  ^  3*  iA$héils^  de  N.  S. 
rie  Rtj^  àltMu ,  fins  U  C^nfiUMt  de 
CétcinaDecim  Bafijms  teltune.  Cycl. 
SùL  6.  &  Ltm.  17.  le  5.  ie  Félix  4. 
le  18.  dit  Childebert ,  de  Cletmrex^  de 
Tbmrty  Roye  de  Ftéinee^ 

CEtu  aimée  (W  remarquable  par  le  Code  qui.^^'^^ 
poite  le  i«9m  de  luftioieo  çex£t  qu'il  fut  a*  "'^ 
cbeye  ^cpublié  pariim  ordre  Ici^.d'Avni.})  avoit 
cimryTftbooiç,TheQpK«lrc,D<>c^di««*T«eoda^ 
re4fi4ore,ThaUclée  &OaiiuqnieApîeiu  les  plot 
i^âes  lurifcoufiikes  de  (onBftipistipovr  cpmpl* 
^r  Ac  compotier  noCode  de  ^.  auues  qu'il  y  av»ic 
aop^avani*  qyi  cj^oieiit  le  Grégorien,  i'Keona- 
Mnie»  de  le  Tbcpdofien  »  en  y  retrauchaoi  lei 
ctioCes  qu'ils  ccottvcioieot  eftre  fuperflucs  ou 
qfcftrepaiiàffopos, de  défendit  qu'on  oeiè  fer« 
vift plas  d'âmrc  Cod^e  ouc  du  fien.  Fois  que  ttCMia^ 
içwû^ftrUfiiîetde  us  Cooftilucioas  •  il  fcia 
lipo  de  mettre  icy  biievemcut  tout  de  fiiitccc 
qfi'îl  afaitU  dcfliisdttcantle  refte  de  fen  Empire. 
]>anoée  d'^cs  cellecyril  donna  clàrgc  â  ces 
usefipy»  hommes  de  fecueillir  toutes  les  lois  de 
lydoiiiiaficcs  qu'ils  pourroicottroiifei  destivcet 
&  des*  Eoits  prêfi|ue  iimombrables  de  ious  Ici 
tui&oofoltcs  qui  avoieot  efté  depuis  douze  ceui 

mesim  opudcioflittifclipi^  ^wtiuat  tt- 

tid 
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Il#         HtStOlilB  DB  l'Cctxiii 
Au  529.  tfcs  sTlcs  arranger  en  un  bon  or  ^re  qui  fut  ay(S 
de  H.S.àcompfcndce«  Ils  y  travaillèrent  donc,  &  ààns^ 
i'efpace  de  trots  ou  quatre  ans  ils  firent  les  cit^ 
hetPandê»  «l^^ote  livres  dtsBigefies  qu'ils  nommèrent  Pm- 
Uti  &Di-  d^Bts  d'un  cenaii^  motGrec  qui  (îgnifîe  quicotn'  . 
I€f9t       fund  touf,  parce  qu'ils  avoieiit  compris  là  de- 
dans tout  ce  qu'ils  avoientpu  rama(fèr  d'ailleurs 
touchant  le  Droit.  Cuis  de  crs  Pandedcs  il  fit  ti- 
L*s  Jnfii    rer  Tes  qjuntrcs  li  vr«$  des  Jnflttutes  ou  InflitutUns, 
tit$§s,       qui  font  fi  célèbres  pour  rinjftruâion  de  ceux 
qui  fe  veulent  appliquer  à  Teftude  du  Droit  :  les- 
quelles il  fit  publiée  le  11.  de  Novembre  de  Tan  de 
fon  5.  Confulat,  c'eft  à  dire  de  Tan  553.  de  N.  S. 
L'année  fui  vante  il  fit  encore  publier  fon  Code 
auquel  ilfit  ajouter  desConditutionsde'plufieurs 
Princes,  lefquelies  on  avoit  jugé  dignes  d'y  cûrc 
in(crées.  Depuis  encore,  comme  tous  ces  livres 
de  Droit  ne  remedioient  pas  à  tous  les  nouveaux 
faits  qui  furvenoient  toas  les  j ours>on  f^t  obligé 
^  ëe  faire  encore  d'autres  Con(Htutions ,  que  les 
let  N««-  Grecs  nonwirfrcnt  Nt/ûeça/,  &  les  Latins  Nwrih 
^tSm.      c'eft  à  dire  i^oHVêUes^  Ôc  pour  montrer  qu'on  les 
devoir  obfervet  auffiexacleriieiit  q«eies  autres» 
elles  furent  aufli  appelées  Authentiques.    Tdus 
s^s  Ecrit  s  furent  faits  en  Grec ,  parce  qu'ils  avoi- 
^teftcdreffcz  à  Conftaniiaople,  oh  lalai^gue 
,    Grecque  cftoit  la  vulgaire ,  &  en  fiiveur  de  l'Em- 
pire de  luftinien,  en  la  plufpart  duquel  on  par- 
loi't  communément  Grec  j  &  depuis  ils  ont  eftc 
traduits  en  Larin.  Entre  ces  dpâies  hommes  qui 
TrUmUn  ont  çompofe  ces  livres /Tribonten  tenoit  le  pre- 
mier lieu,  comme  le  plus  capable.     Procope  le 
lotie  fort  pour  b  Science,  fon  humanité  &  fon 
travail  infatigable^  mais  ït  le  blâme  d'une  vilaine 
atarice.  Satdas  dit  qu'il  eftoit  Gentil  ou  plotoft 
impiic,  &  qu'il  t&«hott  de  pcifuaiUrà  luftmien 

qu'il 
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qg^U  oc'inoiirioit  pdiat,  mais  qu'il  fcroît  ckvé  An  ftf.' 
au  cieJ»  de  que  l'amotu  de  l'argent  luy  faifoic  ven*  de  N.  S« 
drc  la  iufbcc  :  mais  qu'il  couvroit  Cn  défauts  par . 
la  douceur  de  Tes  mœurs  de  par  l'excellence  de  la 
doâfinc.     Procopc  nous  die  auflî  que  Tribo« 
j)icn  avoit  pour  fécond  en  Ton  ouvrage  lePatri- .      ^  . 
ce  Jean  qui  eftoic  auffi  diffamé  par  (es  rapines  f,^^^     " 
de  l^s  cruautcz.  Il  ne  faut  point  trouver  étran« 
ge  fî  l*Empercur  qui  avoic  de  tels  ConfeiUers,  a** 
voit  de  la  pente  pour  l  avance.  Il  autorifa  fonCo* 
de  par  un  Kefcrtt  qu'il  addrcfla  à  Mennas  Préfet 
du  Prétoire,  il  y  a  eu  des  envieux  de  la  gloire 
àt  Juftinien  qui  Tont  voulu  décrier»  difant  qu'il  ^^^^. 
eûoic  maKèant  à  un  honunequi  ne  favoit  pi* //smi. 
lue  de  lequel  pour  cette  caufe  on  appelloic 
âa^ah<p€ifi£l&»  de  fe  mefler  de  faire -tait  de  Ré» 

J)es  de  droit.     Mais  ceux  qui  en  ont  ainfî  par* 
^  l'ont  fait  par  envie  de  par  calomnie*  Carquof 
quepeuteftfeilnefiift  pas  des  plus  avancez  dans 
b  connoifiànce  des  langues  &  des  fciences  hu- 
DiaifiC8,fi  efl  ce  qu'il  eftoit  fon  fagédc  urudcot» 
qu'il  emendoit  de  pattiqnoit  fort  bien  l'ah  de  re- 
goer»dc  qu'il  écrivoit  élégamment  de  en  bons  ter- 
messcommeon  le  peurrecueuillirdc  l'Epitte  do 
Fa|>e  Vigile»  de  du  témoignage  d'£uftac}ie  qui  a 
écrit  l'hiftoire  de  ce  tems<là  an  cômencement  du 
fiécle  ftttvant.  Auffi  eft-il  certain  qu'il  aymoit  les 
gens  favanstqu'il  fe  plaifoit  â  faire  régner  la  J  ufti- 
ce,dc  qu'il  éfloit  zélé  pour  la  reiigionChreftienne. 
De  forte  qu'en  toutes  ces  chofesdedansles  con- 
fiitutions  de  droit  qu'il  a  eu  foin  de  faite  dreâèr  8e 

Soblier»  il  ii*a  rien  fait  qui  ne  fùft  très  côvenable 
la  dignité  d'un  grand  Empereur  cômeil  e  f^oit. 
Ponrnire  bien  enfeigner  les  lettres  ôi  les  fc  ienccs 
kumaines»  deiîir  tout  le  Droit,  de  pour  faire  que 
toutfon  Empire  fuft  legf  félon  fes  Loix  de  Cts  or- 
K.P*r/##,  f  doa- 
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An  5Jf.  donnancct,  il  inâitua  trois  celcbrc^  UniycrCtcs 
4^  N.  S.  prtocipales,  iàvoir  à  Rome»  àCooâaadnopie»  de 
à  Bcritk  CD  la  Meftine. 

Cette  aonéc  fie  tint  le  t*  Concile  d'ôr apge.ovi 
2.  Ctneilê  CSlàke  d'Arles  ptefida.  Ce  qui  fait  voir  ciaicc* 
é*Qt^ê,  xxiKcx  ^iicceiixla  (eToiK  tronopcz  <)««  l'ont  mk% 
op  fous  le  Pape  Léon  ou  fous  Hilairc;  parce  que 
Céiatrc  ii'eftoic  pas  encore  Evefque du  vivant  do 
CCS  Papof.  Ce  Concile  s*«âeiiibla  àOrange  à  l'oc* 
cafion  de  la  dédicace  d*«ne  Eglire,att']r  avoir  ba^ 
tic  Libeiiiis,  à  quiTkeodoric  avoit  oonoc  la  Prc^ 
ffâureâcs Gaiilts ucipc» avan(  (à ii]ort.Les  Ca^ 
nons  qui  y  &scii«  drcika  {urcnt  tous  fur  k  fuiet  de 
Mf9  Us  la  iwceâké  &de  l'Efficace  de  laGcacc^dede  la  ni;i. 
&Dêmi'  nJere  qn'tlie  agit  fiw  la  volonté  de  rbomme^oa* 
fiUiiiJ^^^  b  doéknnc  dos  Fciagicas  ôi  des  DemrpeUu^ 
gt<ns,qui(èHMMcat  par  tout  lesEchts^  la  doâci* 
ne  de  Fauftc  Evefqnc  de  Rhiez,&  qui  tâcboient  à 
couvrir  de  blâme  la  doûtine  de  S.  Auguâin  &  de 
ceux  quila  fuivoient.  Les  Pères  donc  de  ce  Con* 
cite  fircmii^  Omom-fur  ce  iùiet ,  qui  fooc  excf  l«- 
Icns,  oit  ils  expliquent  daiMment  éc  fortement  la. 
qucÂion  pce(que  toujours  par  les  paroles  mefimcs, 
de  S.  Auguftin,  (kmoncceot  que  la^  volonté  de 
rhomme  cfiant  corsompue  par  le  péché  cj^  im* 
fMiiflàmeà  dire  le  bien ,  tk  que  pour  le  faire  il 
fiiutquc  la  Grâce  du  S.  Efprit  y  opère  puiflàna* 
ji>ent  5  que  bien  qu'elle  meuve  Ci  porte  la  voloa-* 
té  au  bien,  elle  lu|r  laiAè  fa  liberté  toute  entiei»  j^ 
qu'elle  eft  efficace ,  gratuite  6c  ncccfliàiie  pouf 
touties  les  bonnes  osuvfes ,  foit  dans  le  comovn«- 
cernent  ioit  dans  le  progrès»  foi^  dans  la  perfc«> 
élioué  qui  bieo  que  les  hommes  fài(àntia  vo^ 
Ipnté  de  Dieu  veuillent  faire  ce  qu  ils  font,  c'cft 
pourtant  par  la  volonté  de  Dieu  9c  par  TinCpi-  ^ 
jracioa^u^.ETpiit  m^élik  foot*  Pan»  k  dcrn&er ,. 

Çaoon^ 
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Canon,  fls  dirent,  que  tou$  ceux  ^uî  ayant efté,.  An  <^ 
4>apri2C2  om  receu  la  grâce  par  le  bapcefme.peu-  dcN  S 
vent  Ôc  doivent  accomplir  les  ehofet  qui  ap.„  lujiûtJ 
paiiicnnent  à  leur  falut,  J.  C.  les  aydant  5c  opé-  „  ;»#«  w# 
»nt  avec  eux,pourvea  qu'ils  veuillent  travailler  „  "fttmpiir 
fidelcment>dc  que  nonfrulement  ils  ne  eroycnt,>  *'  ^*'*/^- 
pis  qu-il  y  ait  des  hommes  prédcftmf  2  au  ma) .,  ^^'r^ 
on  aapeché  parla  volonté  drDiru.  que  plu»  oft,»        '' 
ni  yen  a  qui  veuillent  croire  un  fi  grand  mal,,, 
ils  leur  dénoncent  anathéme  avec  toute  dctcfti-,, 
I    tion*     Non  feulement  tous  les  Ev^lques  de  ce 
Concile  fignerentces  Canons^  mai^  auflfî  le  Pre^ 
fct  Libcrius,Syagrius,Opilio,  Pamagathiis,  Diei». 
donné,Cariatton,  Marcel  ôcNamatius,  quicftoi- 
cnt  tous  hommes  lUuftces  d'entre  les  Laïques. 
Le  Pape  Boniface  approuva  puis  après  la  dodri- 
ne  de  ce  Concile  par  une  lettre  qu'il  écrivit  à  Ce- 
faire.   Le  favant  Jcfuitc  Sirm ond  inontrc  qu'on 
doit  auflfî  mettre  en  cette  année  k  1,  Concile  de  c»neiUdê 
Vaifon.ouily  avoitdixhuit  EveTques,  ôcoù  Ce-  '^*i/»»- 
faire  d'Arles  à  fîgné  auâS  bien  qu'au  précèdent. 
Ony  fitfixou(èptCat3ons:  car  les  Uns  en  met* 
tent  plus  ôc  les  autres  moins.     Le  i.  défend 
attx  Preftres  &  aux  Diacresde  recevoir  le  Chrel^ 
me  que  de  leurs  Evcfques  propres.  Le  1.  ordonne 
aux  héritiers  de  payer  les  oblations  que  leurs  pa* 
rcns  dèfiints  ont  légué  aux  Eglifes,  Le  j.  ordoii- 
nedc  ne  rien  prendre  pour  enfcvelir  les  morts. 
Le4.donncaux  Preftres  la  puifTance  de  prefcher^ 
ou  s'ils  ne  peuvent  prefcher»  que  IcsDiacres  iifênt 
(Je  recitent  quelques  homélies  des  faims  Pères. 
Le 5.  ordonne  de  dire  le  ïOfrié  iUifin  dans  toutes 
les  Eglifes.  Le  6  qu'on  y  dfife  le  Sém&m,  Unatmt 
Sm^ms.  Et  le  dernier  ordonne,  Qu'à  caufe  que ,, 
non  feulement  dans  le  fiege  Apoftolique,  mais  „ 
^  pai  tout  rOâent  ôc  en  toute  l'Afrique  &  ^ 
F*  Mtalie, 
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An   ^p,  i'ita  !ic ,  à  caufc  des  hcfcciqucs  qai  bh^hémtnt^ 
de  K,  5.  que  le  Fils  <ie  Dieu  n'a  pat  toujours  cfté  avec.k  „ 
Fcre,mais  à  commencé  d*eftre  en  teinps,  on^ 
chance  W.Gloirefih  au  Pire,atê  Fils  ^  au  Sainï  ^  -• 
E^rit,  d»  commun  efieit  des  le  commencement, ,, 
&  qu'on  en  faflè  de  mcfme  dans  toutes  les  £«^ 
glifts.     Ces  derniers  Canons  montrent  que  ces 
coutumes  n'avoient  pas  efté  obfervées  iu(qu<« 
icy  danç  les  EgliOes  Gallicanes,  mais  q'uelles 
commencèrent  à  y  eftre  introduites  en  ce 
tcms-cy. 
jM#ri-  if  .   Nous  avons  veu  en  l'an  521.  dômme  S.Fu]gen- 
£rF»'^tff»  ce  fut  remis  en  Ton  Eglife  de  Rufpe  laquelle  il 
r#,/iif«4.  conduifit  avec  grande  loiîangr»  Jufqties  à  ce.  que 
ItuK  &[t$  fç  fcntant  caffc  de  corpsâl  fe  retira  quelques  mois 
^f94ttt      ^^jjjj  ç^  ^^^  jjjjj  1^  Monaftére  qu'il  avoir  fiiit 
bâtir  fur  un  rocher  au  n^ieu  de  la  mer.  70.  jours 
av^nt  que  rendre  rcfprit  il  fut  travaillé  de  griéves 
douleurs»  au  milieu  defquelles  il  difoit  Seipseur 
dmnêiL  moy  patience  en  ce  monde  (^ffiites  moy  mi-» 
fericorde  en  l  autre.    Il  fit  venir  les  Clercs  ôc  les 
Moynes  de  fon  diocéfe  auprès  de  Ton  lit,  où  il  les 
cxhortaàleur  devoir  avec  une  merveitleufe force 
d'efprir.  Ildiftribua  aux  pauvres  tout  rargcnt  qui 
tftoit  entre  les  mains  de  fon  Oeconome,  5c  aptes 
avoir  donné  fabenediôionàtouslesafnflaosyil 
fendit  fojname  à  Dieu ,  les  tins  dtfent  le  dçrniet 
lourde  Novembre,  de  cette  année>les  autres  le i, 
de  la  fuivante  ou  de  la  ns-  ^P'^s  ^voir  vécu  éfm 
ans.  Incontinent  après  fa  mort,lesMaures  revagé* 
rent  le  territoire  de  Rulpe  5(  pillèrent  la  ville  5e 
l*Eglire,de  mcfme  que  les  Vandales  firent  àla  vil* 
le  5c  a  l'Eglifedc  Bonne  toft  après  la  mortde  S. 
Auguflin  leur  Evcfque  decedé  cent  ans  on  envi* 
fon  avant  Fulgcnce»  qui  fuivit  &  qui  défendît  fi 
bien  U  doânne  qu'il  fiitaoauaé  t4féguffi»dt 
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finfiecte.   Il  a  bifIS  quaatité  de  beaux  Ecrits,  An  $x9i^ 
<{oot  les  uns  font  péris  par  injure  du  ttmpsjfic  les  de  ît*  S. 
antres  (ont  imprimez,  qui  témoignent  fà  fcicnce» 
ion  zéïe  âe  la  dextérité  de  fon  efpm.    li  ne  nous 
•  rcfte  que  àix  de  fcs  Sermons  fur  divers  fu  jets,        Bmiippim 
Du  tems  de  S.  Fulgence  flcuriflbit  l'Abbé  Eu-  um,  fi% 
gippins  Africain,  qui  composa  deux  Tomcs,quHl  fcri^j* 
inntula  Thréfors  de  S/tm  jiupâfim,\c[quc\t  ii  ad- 
4ircâa  à  la  Vierge  Proba.  Dans  le  premier  »  il  re- 
cueillit tous  ce  que  ce  S.  Evefque  avoit  écrit  des 
matières  les  plus  difficiles  de  laTheologiccom- 
me  de  l'Ame,  de  la  Charité,de  la  Reforreâion,  du 
Ju2ement,de  la  Vie  &  de  la  mort  cternetie  Dans 
lekcofidil  mit  les  principaux  argumcnsdont  Sw 
Auguftin  s'eftottfervy  contre  les  ManicKée&sJes 
Donatifles,  les  Ariens  de  les  Pelagicns»  A  la  fin  il  y 
aune  homilic  imparfaite  de  S.Fulgence  de  l'a- 
mour àc  Dieu  &  du  Prochain  de  une  Epitre  fur  le 
mcùac  fufct.  Au  mefme  temps  cftoit  aufli  Pierre  Pitm  u 
le  Diacre,  car  il  é  A  vit  un  livre  de  tincarnMÙQn  Oiâefu 
é^deU  GfMce  àt  JefmChriJh  qu'il  àiàÏ9L  \  S. 
FttJgencc  &  aux  autres  Everquesd'Afrique.  de  ce  . 
livre  a  efté  imprimé  entre  les  oeuvres  de  ce  S .  E- 
>eique,Ferfand  auffi  Diacre  de  Carthage  écrivit  ^'Jlj^ 
au  mefme  tems  nne>exhortation  au  Comte  Régi* 
nu5,unAbbr^  desSacrésCanons  &  quelque&E« 
pitres.  Nous  aurons  encore  occafion  d'en  paricf 
dai|5ranf54.  ^ 

Vers  la  fin  du  fiede  précèdent  nous  avons  s*  Bmmi 
commencé  de  parler  de  S.Benoit  Chef  des  Moy-  *^«>^*' 
nés,  qui  fe  rendit  célèbre  dans  lêdcfert  ^«  Subla- ?^'';J^^ 
aue  à  40.  milles.de  Rome,  5c  qui  eut  pï«fieuïsDi-^^'J^^ 
Iciples  \  de  entre  les  autres  S.Maur^qui  auffi  fonda  dr/ffé  fê- 
plufieurs  maifons  de  Moynes.  Fàuffe  Moyne  du  i(â/«* 
mefm#erdre  en  a  écrit  la  vie  au  commencenaent  ^'^if^^ 
dniiécle  fuivantjufques  icy  le  diable  eftoit  enco* 
icadori  fvi  kiMmCaflia  cnltalie  dans  un  vieux 
F I  Tenople 
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An  529.  Tcitiplc  dcdié  à  Apollott.On  dit  que  cette  anaée 
icN*  S.  Benoit  Ten  chafTa  &  y  bâtit  des  Oratohes  (bi|s 
le  NQtn  de  S  Martin  0c  de  Saint  Ican.  Ce  fut  en 
ce  Ueu  qu'il  fonda  Ton  OKire  &  qu'il  y  dre0à  des 
Kégicsdelafaçon  de  vivre  que  dévoient  obfer- 
teriesMoynei^aûfquds  il  préfcrit  le  manger  fic# 
te  boire  par  poids  ôc  par  mefure,  &  les  auftêrites 
âufqueUet  il  les  afiuiettiffbit*     Ceft  lay  propre- 
ment qui  a  drefle  une  certaine  Règle  eftroitte 
pour  y  aftreindre  ceux  qui  embraflèiotent  fon  or- 
^    jjw*^'^5  lequel  fe  répandit  en  peu  de  tems  prefquc 
ircl  ^^5^'  ^®"^*  TEurope.  La  dévotion  fut  fi  grande  à 
fonder  des  Maifons  de  ces  Moynes,  que  le-  Rois» 
lesPrinces»  les  Nobles  dcles  peuples  donnèrent 
d*abord  leurs  biens  pour  cet  ufage:  fur  tout  de* 

Îmis  que  la  créance  du  Purgatoire  fe  foutra  dans 
eurs  efprits,  comme  cela  cft  arrivé  depuis  la  fia 
de  ce  fiecle.  A  quoy  les  Moynes  particiriieremeot 
ont  contribué  tout  ce  qu'ils  ont  pu,  voyant  que 
Hicêê  B-  ^'"'  doôrine  leur  eftoit  fi  profitable. 
J^/jmit  4t     Grégoire  de  Tours  récite  qu'un  Moyne  fi:>it 
Tnvis^    célèbre  nommé  Nicet  fut  hit  Evefque  deTrévet 
par  l'ordre  de  Thierry  Roy  de  Mets.  En  efitt  cet 
Evcfquc  fi:  fignala  par  fa  fcience»  fa  pieté  dcâ 
Bardieflc  à  reprimer  les  vices  Ôc  les  excès  du  Koj 
^  de  fa  Cour.  Il  y  a  une  lettre  de  Mappinhis  de 
Rheims  ï  Nicet  deTreves,  oà  il  paroit  qu'il  avoit 
excommunié  plufieurs  perfi>nqes  pour  avoir 
eontraâé  des  mariages  inccftaeux,  &  enti'tetres 
de  ceux  qui  époufoient  leur  Kiece  on  leur  Tan- 
le»  parce  qu'il  y  en  avoit  plufieurs  en  ce  tems  Ù 
quifedonnoicnt  cette  licence  cooueU  difcnfi: 
vtftttb  de  bf arole  de  Picii. 
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Vém  çjo.  de  N.  S.  Uj.  de  ^Empereur  An  ff^ 
lufiinien  yU  ^.de  AéaUric  Roy  d'-f^  àt  H. S. 
talis,  fius  Us  Conjkls  PoflhumHs  Ldm* 
padim  &  Qrefies.  Cycl  Sol.  7.  &  Ltm^ 
i8.  Je  4*  de  Félix  4.  le  i^.  de  Childe^ 
kere ,  de  ClotéUre  &  do  Thierry  Rep 
de  France. 

IL  y  avoii  ftpt  ans  quIIilcieneRoy  des  Van-  'WArff 
dalcf  ff gnoit en  Afrique.      Il eftoit  d'an  clprft  ^^*ÏV 
doux,  qui  aynaioit  la  paix,  0c  qui  avoit  eu  guerre  ^^^^H^" 
contre  les  habitans  du  pays  écGfitlt  il  avoit  recev  ^m  r/ 
(jnelque  tK^race.llavoittto  parent  nommé  Gi'tmfrtfm' 
Iimcrfib  de  Qenfon  deiccndn^de  Genfertc,  qai e-  «^  ^^^ 
ftoit  homose  degiterre,vailtant,pnideBt&  adroit  ^f^^'^ 
&  qui  poftonr  enrie  à  Hilderic  de  ce  qall  vivoit  d  J^^ne 
long  tcma»  parce  qu'il  luy  de?oit  fucceder.    Il  Lspcif^ 
commença  ks  prattiqoes  contre  luy»  9c  Taccufa  pé^r  am- 
(otmy  les  Vandales  d'intelligence  avec  luftinien"»"'  f* 
ft  de  vouloii  lirrer  lettr  nation  fit  f  Afrique  à  {fâ  '^  ^^ 
iifcrttion.  Les  Vandales  ajoutant  foy  è  cesc^-^* 
lonmies,  créèrent  Gilimer  pour  leur  Roy  dafll 
FAfrique  fit  mirent  Hilderic  en  prtfon  avec  fes 
éeux  frcies  Amer  fic.EVagene.  luftinienen  cftant 
averty,  envoya  des  arafbaffadeors  \  Gilimer  »  fie 
kf^écriWt  pour  hiy  remontrer  Tatrocité  de  ftm 
etmtcfic  rexborter  \  attendre  patienuncnt  la  foc* 
^eifion  du  Royaume  qui  le  regardoit  9i  qui  luy 
ftroft  bien  plus  glortcuièfi  elle  Iny  aninm  par 
.  «ne  voye  innocente.  Gilimer  fit  réponfe  8c  ren* 
voya  les  ambaflàdeurs fans  donner  aucune  fatis* 
lâétontau  céntratre  il  reflerraHildcric  plus  étroit*, 
tcmcnt  avec  (qn  frère  Evagencfic  leur  fit  dire  par 
labtciic  qn'iits'aiiafloitphRiidre  i  lofUnien  >  fie 
F  4  qui 
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Ao  5S0.  qui  pis  cft  il  fit  crtVcr  tes  yeux  à  Amer  laiir  frCf  e  « 
4c  M.  S.  L'Empercui  fâchant  tout  cela»  renvoya  l'année 
fiiivante  d'autres  atnbaflàukurs  &  écrivit  à  Gili« 
mer  une  lettre  encore  plus  forte  que  la  piemicrr» 
le  priant  de  tuy  envoyer  HiMeric  5c  fes  neres ,  Ôc 
ie  menaçant  de  rompre  avec  luy  s'il  ne  luy  accojr* 
doit  fa  demande.  Gitimer  luy  fit  réponfe  que  le 
peuple  l'ayant  etably  pour  Roy  il  fauroit  bien  (è 
\      maintenir,  &  que  fi  luftinien  luy  vouloit  faiur  la 
im^iê»  guerre,  itavoitdes  forces  fufiifantes  pour  fe  de* 
•  ^j;^;J^  feadtc.  Cela  obligea  IXmpereur  à  chercher  les 
fl^l^  moyens  de  îetter  la  guerre  dans  rAiriqne»  coiii* 
giurft.     me  nous  le  venons  en  l'an  jfx.  Ôc  sih 
-MUtiinU  .  sué  continuoit  toujours  contre  les  PerGrSr  9^ 
mué  tm    avoicot  cflé  battus  en  diveifes  rencontres  Ôc  ba- 
Fro  o  e  «*^^^«P«'fic:ifaiK  Chefde^'armée  Romaine. Elle 
Il  defa  <icvint  téméraire  par  les  heureux  fucc^  qu'elle 
guerre    avoit  eue*  Car  un  jour  elle  hazuda  une  bataille 
4csF«xfcs  fi  mal  à  propos,qu*encore  qu'elle  combattift  avec 
toute  la  valeur  imaginable,  les  Perfes  gagnèrent 
le  champ  de  batallie*  Cette  viûoire  leur  coota  fi 
'  chcr»que  leur  Roy  Cabadcs  fit  mourir  le  Gene- 
ral qui  ravoit|agnce,à  caufe  de  Japerte  qu'il  Ji 
avoit  faite  de  us  meilleurs  hommes.     Juftinicn 
pour  fe  fortifier  contre  un  fi  puifiant  enoemy  fit 
alliance  avec  les  Arabes,  les  Ethiopiens,  ksHo* 
mérites.  Tes  Alemicns  &  les  N^jbatheens,  pour  lea 
obliger  àfe  joindre  avec  luy  contre  les  Perfes.  H 
^onna  aux  NabatHeens  des  terres  labourablcf 
vojfines  du  Nil»  Se  les  retira  des  can^gnet  fter i* 
Us  de  rOads  qu'ils  habitoieiu.  Mais  i\  leur  fit.4Ui 
ÈttnéU'  bien  fiin;  comparaifon  p\^s  grand  en  les  delà* 
^^';"Tvrant  de  r  Idolâtrie  dans  laquelle  ih'  eftoient 
fiv,         plofijgczde  temps  imm^moxia)»&les  amenant 
^''         a  la  foy  Chre  ft  icnnc. 

Cette  anaicl'Eoiparcurfit  chatiec  les  Samv 
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rkalatlcaiire  dclcur révolte  &  cruauté.   C*c-^^   ^^ 
ûoit  des  nais  Juifs  qui  furent  nommes  Samari-  ^^nj  & 
tains  parce  que  fous  l'Empire  de  Zenon  ils  s'e-  i^^sSamé^» 
ftoiciK  fùGs  de  la  ville  de  Neapoiiibatic  fur  hrimstufinê 
moBtagne  de  Samarie  ou  de  Garixim  d'autre />»fitf^ 
foi«.    Ils  persécutèrent  les  Chrcftiens  ,    pille- ^«»' ^'^•*- 
rcnt  les  Bglifes,  maflacrérent  les  Evefques  ^^^J^/^^ 
les:  Pfcftrcs  &  profanèrent  les  chofes  faintes.  px^çopci 
Zenon  y  a]pant  eâvofédeS' troupes  cluflaies 
Samariraifls^  de  1»  montagne  ^  la.  rendit  aux 
Chreftiens  ,  y  fit  bâtif  une  figlife  ,.  la  fît  envi* 
roQiKr  d'une  muraille  Se  y  mit  une  fierté  gar« 
nifon  pour  la  garder.  Ils  fbuffrirent  cela ,  né 
pouvant  rcmpefcher.  Mais  fous  TEmpire  d'A- 
naftafe  ils  furprirent  la  Montagne  »  ôc  tuérenr 
tous  lès  foldats  5t  les  Chrcfticns  qu'ils  y  rrouvé^ 
rcnt.  Cette  cruautéfut  encore  punie  par  un  Lieu^     -^^  . , 
tenant  de  l'Empereur  nommé  Procope  de  la  vil* 
ied'Edeflè,  qui  prit  ces  rebelles  q^i  s'cûoicot 
emparez  de  laibrterefle  êc  les  fît  monrin    Pu  '^if'^ 
temps  de  Juftiniea  ilsfe  firent  Chreftien» ,.  ou  ft  ^*"^^*^ 
rent  fcmblant  de  l'eftre  i  tellement  que  l*£mpe-^ 
fcurfe  contenta- de  bien  munir  la  fbrtcreflc  con* 
tfe  les  rebelles.    C'eft  ce  qii*en  resite  Procope»- 
f^Qh  doit  eftré  crû*  en  ceqr  pfus   que  perron.- 
ne  ;  parce  que  non  fculemeni^  il  efioit  dé  ce 
mefmetempsf  maisauffin'eftoitpas  fort  cloign6 
delà  Paleflinc>   veu- qu'il  eûoit  avec  Belif aire 
dMs'Ia  guerre  des  Perfes.   Mais  Cyrille  qui* 
à  écrit  la  vie  de  Saint  Sabas,  y  récite  que  les^ 
Kbelles  ayant  rama(sé  unemultitude  très  gttin- 
de  de  Samaritains  iUétabbrentfUHBur  mrRo]f^ 
nommé  Julien ;. avec  lequel  i\s  firent  des  det 
fordres  épouvantables  ,    brûlèrent  Içs    B^i* 
ks  qoi>  cfioient  a  Tcmour  de  Samarie,, pillée 
Kl». les  ifàitkmàX  Jjicfcs.^ ficmaflàcrérent  1^    ' 
F   ;,        Cbrcftieift»    ' 
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jAn  5}o,  Chrcffiens  de  principalement  les  Prcftres.   M  a» 
dft  lîL  S»  joucc  auffi  qu'un  Comte  nommé  Ar{cmus  eftant 
venu  à  C;  P.  pcrfuada  à  TEmpcreur  que  les  ha*^ 
bitans  de  la  Paleftine»avoieQt  porté  les  Sama* 
ntaÎDS  à  leur  rébellion*:  que  cela  avoit  obligé 
1-Enlpereuf  d*y  envoyer  des  gens  de  guerre  pou» 
Aatier  toute  la  province.   L!Eve(que  de  JérnCu 
]em  en  eftânt  averty  dt  appréhendant  le  mak- 
bcur  qui  alloit  tomber  fur  tout  le  pajsdc  particu* 
riértnicnt  fur  Ton  Dioccfe >.  pria  À  coniura  TAb* 
béSabas  de  vouloir  allerà  Conftantinople  pour 
détromper  l'Empereur*    Cyjille  raconte  que 
bien  que  l'Abbé  fuft  fort  vieuxdecafséil  entre»- 
prit  le  voyage,  de  arrivant  en  Cour,  il  y  futre^ 
Mtift  m»»  ceu  conunc  un  Ange  du  Ciel  par  JuÔinien.fic  par 
90tHlê0k  l'Impératrice  Theodora>  qui  luy  firent  des  boa* 
^^^^neurs  extraordinaires}  cftant  tout  ravis  d'avoir 
Veu  fur  fa<efte»  cooime  on  avoitdéîa  veu  autre-^ 
fois ,  une  Couronne  dU)r  >  lumineufe  ôl  toute 
brillante  de  pierreries.  TheodoraJefupplia,  dit- 
il,    de  vouloir  obtenir  de  Dieu  par  les  prière», 
qu'elle  pftt  avoir  un  fils.    Mais  il  n*en  voulut 
tien  faire  idifant.  Dieu  ne  permettra  point  qu'il> 
forte  aucun  ftuit  d'elle ,  de  peur  qu'il  ne  fott  g», 
té  comme  eile  de  rerrenr  de  Sévères  liAiat  aiofi* 
dans  lc<aettr  de  cette  Princeâè  qu'elle  eAott  Eu*^ 
tj^chicnne^  Cependant  Sabas  obtint  de  Juftiuieiik 
non  feulement  ce^u'il  dcii^umdoit  pour  les  ptu* 
pies  de  la  Pale'&ine^.  &des  Bdits  tévéret  contre- 
les  Samaritains  &  contre  les  rebelles*  maisauflC 
Il  récent  desiibcralitezrimmenftspour  faite  bâtOBr 
4e8  hoipitaux  pour  les  pauvres  de  les  pelcrias^det. 
fbrts  pour  ladcfenCc  des MOnaftéres, & .furtout: 
un  Temple  en  liiomieur  de  la  Vierge  ,  qui  eftoit 
un  des  plus  (bmptucux.dii  Monde ,  foit  pour  la^ 
j^dcnidsiaiteA»»^  CgtiugouiiiJiatttcttr  de: 
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fciNnric,  IbitpottrhirichcfresdcsmaTtitct,  Coït  An  s^oi 
pour  la  krgetir  éts  vclHbulcs»   II  ficcècorc  bi-  de  N>  $« 
dr  d'autres  BaÛiques ,  une   pour  les  Lazicns, 
une  pour  ks  Ibéricns^vne furie  mottt  des  O- 
Kvcs ,  &  une  fat  k  mont  de  Sinaï  fous  le  Nom  dr 
la  Vierges  une  encore  à  lafemainc  dlS(iiée»dcux 
.à  Betlchem  >  de  une  Air  la  montagne  deGarnsim» 
^*il  fit  fortifier  en  fone  qu'elle   eft0kbors  de 
forprifc;    Sàbas  ayant  obtenu  tout  ce  qu*<^  déc- 
roît As  bcaticoup-au  delà,  retourna  à  Jérufalcm. 
L'année   funrante  il  remit  fon  arat  entre  ks  i^,rf  it 
Tuaias  de  Dieu,  le  5.  Décembre ,  après  avoir  vé*^^^^^* 
■eu  pa»  ans.  Apres  Çà  mort  il  fît  encore  quantité  de 
mirales.     Ceft  ce  qu'çn  recite  Cyrille  qui  à^t  a-  C^riie^m 
voir  cftê  fon  difcipic,  &  qui  a  écrit  favie.oii  f^^'rfii'iir 
fzxmy  quelques  circonftances  véritables    de'*"*r 
î'Hiftoire ,  il  y  emremcffc  mille  chofe?  cootcoii* 
vécsà   plaifir^  qui  furpaflcnt  toute  créance», 
pour  louer  fon  Héros;  tcneracnt  que  c'eft  pjju^ 
toft  un  Roman    Ecclcfîaftique  qu'une  hifloiic 
TéritaWcfic  qu'on  n'y  doit   rien  appuyer  de- 
certain  que  ce  qui  cil  récité  par  d'autres  hiftoricna^ 
'du  mefmc  tems  ou  à  peu  prcs- 
.    Félix  IV.  mourut  le  n.  d'Oôobrc,  ;^res tvoir  ^•^  ^ 
tenu  le  Siège  de  Rome ,  4»  ans ,   2.  mois  Se  it.  ^^'  ^^ 
îours.     On  ne  lit  point  qu'il  Ce  foit  (Ignalé  que 
-parce  qu'il  b|uit  la  Bafîîiqucdc  S.Cofme  &  de  S. 
Damien,  répara  celle  de  S.Satumin  Màrtyrqui^ 
avoitefté brûlée, &  enrichitdc marbres &doeii- 
vres  de  macqnetterie  lEglit'c  de  S-Eflienne  pre- 
mier Martyr.    En   deux  ordinations   qu'il  fît  il^ 
«•ea  55.Prcftres  (  d'autres  n<n  difcnt  que  15.  j  4.. 
Diacres  &19*  Evefques.    On  luy^  attnbuc  uno 
Epitre  écriteà  tous  les Evefques  fur  ce  qu'on  no- 
doit  faire  le  fervice   divin  que  dans  Us  Eglifes^ 
floqôcrécs.  gai  de  certaines  ccremonics.  Mait^ 
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An  ^^  •  cette  EfxkK  eft  manifcftcment  f uppoeécvc^mnie 
de  N.  S .  le  Doâe  B|diidel  l'a  fait  voir  ckircmcoi-  4aiis  Ci^ 

Cenfure  des  Epitre  s  Df  crétales. 
tuwdé        ^  î^^g'^^^  Roiiic^c  vaqua  que  trois  joues. 
Btttfde*   ^ur^nt  lefqucis  ii  ]^  eut  tr*s  grande  divifîon  Se- 
II.  étvte  conteflation  entre  4e  peuple ,  le  Clergé  &  le  Sé«^ 
grande  di-  nat,.lct  uns  en  voulant  un  &  les  autres  un  autre 
M(f*"^      Ce  qui  fit  que  l'un  des  partis  s'cftant  aflcnoblé 
dans  la  Bâ(|liquede  Jule  y  infbllà  au  pIutoA  Bq« 
niface  1 1.  Romain  de  naiflànce ,.  mais  fils  d'unr 
pcre  Got  »  nommé  Sigivulte.    Mais  comme  le 
Sénat  ne  s*accordoit  pas  avec  le  peuple  &  qu'il  y 
avoit  de  la  divifion  dans  le  Clergé ,  ceux  qui  n'a- 
gréoient  point  Boniface  s'aflemblcrent  dans  la 
BafiliquedeCpnftantin&ciierent'Papele  Dia- 
cre Diofcoie.  Il  ne  garda  cette  dignité  qucdtx« 
huit  jours  ;au.bout  dtfqucls  il  ne  fut  pas  malaise 
à  Bonifàce  die  réunir  &  ramener«à  luy.  ceux  qui  ne 
^i»um*\i^  voutbient  pas  reconnoitre auparavant.  Il  le  fie 
ùêtêâ^'*  contenta  point  de  jouir  ainfipaifiblement  ^c  foa 
plt0r^"'fié^ttmàis auffiil excommunia DioCcorc  de pra- 
Anaftàfé  Donça  anathémecontreluy.apresiamort»  Tac*. 
itibUothecuiantdeSipiionie.  Cette  aâion  •  qui  ne  pou- 
•***•      voit  provenir  que  d'un  defîr  excellif  de  vengran* 
ce  yfut  trouvée  fi  mauvai(è  pat  Agapct  Succei^ 
feur  de  Bonif^ce>  qu*il'd6nnarab(blution  à  Diod 
core  &  qu'il  le  rétablit  dans  la  communion  dà: 
^Eglifticommeiiottsle  vcrroAfdaflskLfiiitc. . 
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tHftihien'^  It^.  d^AthaUric  Roy  ^/-<*«N.5. 
^/«#9,  /«  X..  4n  £apr€s  U  Confalat  dt 
.  Ldtnp^dius  &  dOnJin^  CycUSol. 
8.  ^  £»»ii.  19*  /iri.  de  honiface  t. 
h  2o.  ^^  Childeherf ,  de  Cletaire  Ch 
deThMrryRoUdiFrémee^ 

L£?apeFoiii&€f  «yanrvcQJiri  tfooblet  ^B^n^i 
ictîaconv^nt^ns  privez  en  fon   élcâîion,  "•^'^ '^ 
)K>iitéfitcr  qo*iln'cn  arrifaft  UDfcmMablc  apre»L5i^^£ 
âmort  ^convoqua  un  Synode  d*£vcrqiies  à  Ro-y^M^. 
ne  oàiifnc  rcfaUi  que  Bom£ice  >fe  aéeroic  nn  Anaâa^ 
Ssiccflcurt-Saivam  cela ,  û  nomma  le  Diacre  Vi-  BibUoche 
gilms  pourJuy.  fuccéder.  Le  Pape  Sylyeiins  en  b  ^^^ 
2.  Epitre  reproche  à  VigUe  d-avoir  brigu  é  cette 
nomination.  Bonifacc  la  fie  foufaire ,  partout 
ksETefques^mUevcnSynode,  devant  le  %tr 
pulcre  de  S.  Pierre  ^  pour  laiendre  plus  ferme  & 
ploi  authentique.  Cela  eâott  contre  les  Canons 
qaidéftndentcesrortefrd'éleâion  ,qtti  en  oftent 
M  liberté  dontle  peuple  &ie  Clergé  ^>ttiâbient,  j|^^  ^^ 
&  qui  ouvrent  la  porte  au>choii  de'parcm  &..  des  n$  tùm 
amisdccenx  qui  nomment Aufficette nouveau^  ftmtg. 
té  fut  rompue  parun  antieSynode  quife  tint  bieo 
toft  apics ,  oùJBonifâce  fut  obligé  af  reconnoi^ 
irtra  faute»,  d'y  brûler  l'arrcfté  qu'il  avoit  faic 
fiire  dans  fon  premier  Synode,£c  de  s'y  confcflcr 
«rimînel  de  léze  Majcfte  ^r^umMa^Hatis^pireû 
qtiM l'avoit fiiit pourfruftrer le  Roy  dltatie d« 
dtoitq^'il:pKtendoitd'jvoir  dansl'éifâion  de 
l^veque  de  la  Ville»,  au  moins  pour  la  confirmer 
^^ttr,la.lom{|rciyoilaceBU&c  ks  Synodes  ou 
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Ao  Sii'  Conciles  dans  Iclquels  le  Pàpc  mcfinc  a  preddi  Ct 
4c  N.  S.  contradifcnt  &  dctcuifent  IcsArrtftcs  Icrtins  des 
Omcifêt  autres.  Bonite  moitriK  incontinent  après, n'ay** 
^Kiyitftn-anttcnu  le  Siège  qu'un  an  6c  deuxiours.  irbàtit 
^uf'^l  ^^  ^S^^  magniflqve  enr  llionneûr  de  S.  Mi» 
^}]^  cM^carle  9apc  lenouvcteit  fltavaiifoit  fort 
jy^  cène  vieille  erreur  du  fcrvice  des  Anges  qu'il 

feurroit  parm j.  lea  Clueftienï.  Nous  ne  parlons 
Bàtêu  E-P*'  *^y  del  Epitre  <ju'on  luf  attribue  d*avoir  é- 
pitukEu'  ^"^«  àEulalius  prétendu  Evefqne  d'Alexandrie, 
Mim  ^  la  reconciliation  de  TEglife  de  Cartha^e» 
^*on  vouloir  «roir  têé  icfztét  de  la  Romaine 
ti  y  avoit  plu  s  de  cset  ans  :  parce  qu'elle  eft  mam» 
fcRemcBt  ruppoTée,  comme  le  Ca«diii«f  Baro- 
Bîus  Ta  prouvé ,  d$ pluficurs  autre»  le  rceomtoif» 
fent  après  luy:  Cependant  elle  a  efté  produite 
il  y  a  plus  de  iix  cens  ans  par  te»  flatteurs  du 
Siège  de  Rome  pour-prouiref  fii  Souveraine  puil^ 
làncr,a  t&t  alléguée  parplufieufseaces  derniers 
teinspour  celaïuerme»  efrinferée  dans  tes  tomes 
ées  Conciles  &  dans  les X>ecTefalei,5e  eflr  Rappor- 
tée par  le  Décret  fie  reconnue  par  fe  Pape  Gré* 
^irc  XI IL  en  Ion  Edition  page  99.  C  Ad  if^^p 
•n  ces  mots^  O^  ek^pitr^ji  Ut  tn  mefines  psroléi^ 
^nmt^iirt^dêBêfi^gàSmUlms.  Les  biVgues 
êf,  les  contrftitiORs  furent  fi>  violentes  après  tu^ 
mort  de  Boniface,  que  le  fiegefbt  vacant  phis  de 
^  ^tornaoïSt  fli  qu'on  ne  p6t  kjy  donner  de5u6» 
ce^Kfuiquele  premier  four  de  I  année  fut  vante. 
ÉiT^é^  ^"  **  ^^"*"*  kkimiHitfi un  Synodei Tolédr 
fous  le  règne  dcTheudîs^dit  Ifidore  de  Seviile,otii 
fur  la  Al  du  règne  d*'Amaury,  dtfentles  autter.. 
Ce  Synode  drefla  peu  de  *Ganons  pour  le  rrgle^ 
suent  de  hi  difcipKne.  Lé  li  ordonne  que  ceii|:t 
qui  avorenrcfté  aIRrvi»  des  leur  enfimce  a  eftrr 
QercsifuCuK  mk  pi  kur.  ittecnéf  J  suis  âpre» 
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W^fûMitt^  fc  marier.  Et  iUâ  ordonné  de  mê-  An  fSl  <, 
ne  des  Mofncs,  ^tie  quand  ils  aoroicnt  l'âge  de  N.  ^ 
de  dix-huit  ani»  on  leur  demandai  fi  cVftott 
knr  Tolontéde  denaeurei  ainfi  ,  5c  non  point 
tvanc  cet  âge  f  (k  que  Ici  Diacres  ne  hmènt 
point  recctts  enectte  charge  avant  l'âge  de  i5.ans 
1^  z.  Canonordonnc  qu'aucun  Clerc  depuis  k 
degré  de  Soudiacre  ne  demeuraft  avec  une  fem* 
sne  »ibit  qu'elle  fo(tlibre  >    Toit  qu'elle  fuft  fcnre. 
Dans  ce  Synode  il  n'y  avoir  que  feptEverquesjcn-  ii§mfénm 
tre  ie(quelspréfidoitAfe>nranus  Archevcfque  celé  *A^thtvi» 
bre  pour  (àdoéhine$  duquel  on  a  deux  Epitres»  VV^^^"^^ 
l'une  à  \*E^i(t  de  Palence»  5c  l'autre  an  Moync   ^ 
Thuribius*  CeFrélatfiit  accusé  d'impudicité^dc 
Foadicqu'iireîuftifia  en  tenant  longtcms  dt% 
charbons  ardens  dans  fbn  aube  fans  qu'il  ypa- 
ruft.  Jufle  Evefqucd'Urgel  qui  a  écrit  fur  Ir  Can-  lt^^9 
tique  des  Cantiques  eftoit  auffi  l'un  àtt  Brélats^''' 
^i  affiftérent  au  Concilcde  Tolède; 

Dés  le  comusencement  de  cette  année  il  eSbtt  Siâtim 
arrivé  une  {brt  grande  sédition  â-Confiantinopl^,,^^*^' 
^ui  dura  plniieurs  fourSjayant  efté  excitée  &  fo-  ^^^^J^ 
snentée  par  Hypatius  Patrice  5^  par  Pon^peiusft  chroui- 
IProbus^  Coufi  ns  germains  »  qui^  eftoient  neveux  que  de 
•upctisffisdeFEmpereurAnaftafe,  &qttiefpé-MaiceU 
foient  fe  remettre  fi  bien  dans  la  grâce  du  peuple  ^ 
^'ils  pourrotent  fe  faifir  de  l'Empire.  En  eftîet, 
après  que  Juftinien  euft  efté  renfermé  quatre 
jours  dans  fonPalais  fans  enofa  Ibrtir  Je  cinquiéi*» 
ne  les  peuples  mutinez- proclamèrent  Hypatius^ 
Empereur  A  luy  mirent  un  coliec  d'or  au  cou^aa* 
lieu  d'un  diadème  autour  de  la  refit  Comme  il: 
s-'ayançpit  vers  le  Palais  pour  s'en  emparer,  Ju(U« 
nien  épbuvanté(è  préparoit  às'enfuir;mais  il  fiit^ 
retenu  par  Tlmperatrice,  qui  luy  confeilla  de  tenir: 
1iimiCoatcc€€Sid2€U6s«.G£con(cilréttifit  :  car 
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10        Hisïoxiii  oi   t-le-tisi  ^ 
An   5111.  B€tiGrire&Mundus,ouNârrcs,vinrefitfià'propOT 
4c  ll^  S.  a  Ton  fccours,  qu'ils  rcpou^ércnt  Ici  mutins,  pri* 
rcot  Fompcius  5c  Hypatiuis  »  que  l'Ëmpcrcur  fie 
éxccutci  aufli  toft ,  leur  trahifbn  cftant  ttop  énor- 
me pour  pouvoir  obtenir  grâce,  &  grande  quaiip 
tité  de  séditieux  furent  tuez  fur  ta  place.  Das  cet» 
te  sédition  on  mit  le  feu  au  Prétoire  &  à  quantité 
d'autres  édiâccSyl'Hofpital  de  SamToià-y  fîit  réduit 
en  cendres  &  tous  les^maladcsqui  y  eftoient  fu^ 
rem  brûlez. Les  Moynes  ne  manquèrent  point  de 
fe  mêler  bien  avant  dans  ce  tumulte  à  letilr  ordi» 
/  nairc:  car  ils  arrachérét  des  prifonniers  d'entre  les 

;^l^^^mains  des  Officiers  de  la  Juftice.Le  meurtre  y  fut 
fuTi.       G.  grand  qu'il  y  eut  |u(ques  à  trente  mille  petron- 
ncs  dcrtuées^elon  le  t ecit  de  Procope.   Pour  ap- 
paifer  le  peuple l'Eitipereur  fut  contraint  de  cha& 
fer  Tribonien intendant  des  finances ,  fit  Jean  le 
CappadocienPréfetduPrétoircparce  qu'ils  eftpi* 
cnt  extrêmement  hays  à  caufe  de  leurs  rapines  5c 
violences.Mais  comme  ces  émotions  de  peuples 
lâfpéfù,  d'ordinaire  ne  font  que  des  feux  de  paille  qui  s'é- 
lèvent bien  haut  &qui  ne  durent  point,parmy  lcC> 
quelles  pourtant  il  cil  très,  dangereux  de  fe  mefleiv 
quand  la  sédition  £it  appaiséejls  furent  rappelés 
ic  furent  au  mcfme  crédit  c^'auparaiFant.   JufU* 
Bien  fit  auffi  rebâtir  les  Eglifes^es  Palais  5e  iesé^ 
difices  qui avoienteflébrulezEt pour empefchcc 
qu'à  l'avenir  iln'arrivaft  plus  de  femblable  éme  u« 
te  il  défendit  aux  habitans  de  faire  le  mefticr  d'aiw 
muriei  5t  de  vendre  des  armes  auxfartic4iliers.  U 
ordonna  auffi  qu'on  n'cuft  point  efgard  en  jufU» 
Ibi/i  ^    <c  aux  dépoiltions  &ite&  par  les  Juifs5cpar  les  h6. 
héiêttqmt  retiques  contre  les  orthodoxe*}  5t  que  les  hcréti- 
fiitw^     quetn'auroieffitpai  le  pouvoir 4c  recevoir  ni  hé«- 
rédité  ni-legat. 

Si  l'on  veut  croire* Cyriilea'Auteurf&rtrtifpe A: 
^**S^'f"ifm  JftQtts  avons  parlc,rc$  Oiigcniôcs  fe  révciU 
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lé^nmt  en  cetcms»  fç  glifscrcot  parniy  les  Mof fKt*  ^^  '  ^^ 
principalcmcat  de  la  Païenne  »  de  y  fouircreot  de  X^*S^ 
kuis  meurs.  Mais  un  Anachorète  ck  fut  retiré 
far  une  Tifion  que  lui  fit  voir  Cyrtaque  un 
autre  Moyne  cdebrc.  Car  l'ayant  pris  par  la 
paaki  il  le  mena  dans  un  lieu  fort  ténébreux  puanr, 
où  un  feu  épouvantable  eftoit  aUunié»daAi  leq^l 
il  hiy  montra  Origénc,Kcflorius  ApolIinairc^Eii- 
lyçhcs  dtSeyérc.'  ce  qu'ayantveu  il  ne  manqua 
point  d'abjurer  auffi  toÔfon  herefîe.  Mais  n'cft;- 
ce  pas  plntoft  par  des  argumcns  tirez  de  la  Paro- 
le de  Dieu  qu'il  faut  convaincre  les  erreurs»  que 
paf  des  Ç^onç  &  vifionsdc  Moyncs.  De  telle  nv 
turc  eft  encore  ce  que  le  mtOnae  Cyrille  récite  de 
l'Abbé  Sabas,  qu'ilfrappa  d'ob(cuiité  trcs-^fpef- 
fe  en  pleia  midy  des  foklats  qui  efioient  envoyés 
par  dies  Origéniâes  pour  touuneatcf  les  Moj« 
nés.  Pat  fcs  contes  fabuleux  de  Vifionnaires  on 

Kut  iueer  de  la  vie  de  Sabas  rapportée  par  Cyrit- . 
quele  Cardinal  Baronius  nous  a  voulu  don-  , 
ner  dans  Tes  Annales. 

Vers  la,  fin  de,  cette  année  mourut  Cabadesr«/WA«# 
Roy  de  Perfe ,  après  avoir  régné  trente  an$.  Koydêfêr 
Coûofies  fon  fib  lui  fucceda  qui  en  '«g»*^'^^^ 
4|uarante-kuit. 

Nous  avons  ve»  en  Tap  su.  que  Thibaud,  chiUMtrê 
Gontaiic  ôc  CFovaid  fils  cfu  Roy  d'Orléans  Clo^  6*  CUkwê 
demir  forent  laiffez  entre  les  mains  de  Ck)tildc/|w«li«fj 
leur  Ayeulequi  ptitun  àrand  foin  deteuréduca-  ^v^» 
tîon.  Mais  cettcannée  Gnildchçn  letwr  Onde  Ro| 
de  Paris  craignant  qa'eûant  devenus  grandsils  nç 
fc  maintinflcnt  en  la  fucceflîon  du  Royaume  de 
leur  Père,  les  tira  par  fineflc  des  mains  de  Clotik 
deykiifaiTaot  accroire  qu'il  les  vouloit  faire  de- 
daier  Rois^les  mit  eotre|es  mains  de  ClptaircRoy 
4c  Coiffons»  &ltti  peifiiadadc  les  faire'mourir, 
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An  53T .  on  de  kt  tondre  Se  de  les  mettre  dans  un  Mona« 
de  N.  S.  ftérc.  Clôtairefutfi'déotturé  6c  fi  cniel  qtt*il  fie 
<jreg.  de  ptflcr  (on  e(pée  an  travers  da  corps  du  plusietme 
Tours,  «c  nommé  Thibaud.    Gontahe  fon  fifere  vojrM 
AjQoin.  ^çj^  inhumanité  vint  fe  |etter  aux  pieds  de  Clnl- 
dcbert  »  qui  eftant  touché  de  Tes  larmes  pria  C  U>- 
um  de  lai  fau  ver  la  vie.    Mais  ce  Barbare  loi  fe« 
procha  que  c*eftoit  hii  me(me  qui  eftoit  l'Auteur 
de  cette  exécution  f  &  loi  dit,  que  fi  par  feibleflc 
il  changcoit  de  refolutionyille  tueroit  lui  m£mc 
C^lde^rrt  effrayé  de  cette  réponfe  repouflà  fou 
Neveu  &  l'abandonna  à  l'appétit  fànguinaire  de 
€hMêm    ^^o<^'c»jui(o^^**ffi^CKUii^^'ûice.  Lctroifié* 
ChvMmd  ^^»  4^^  ^^^  Clovaud  ou  Clou,  fut  fauve  par  des 
/Svi/SMv/.gcns  de  guerre,  qui  le  tirèrent  adroitement  éts 
mains  de  leurs  Oncles.  Pour  éviter  les  effets  de 
leur  croauté  5c  ambition ,  quand  il  fîit  devenv 
grand,  il  fe  renferma  dans  nn  Monaftére,  où  il  fe 
coupa  hii  mefine  les  cheveux.    Childebert  fie 
Clotairen'en  appréhendant  plus  rien  le  fpnffri- 
rent  en  cet  eftat,  &  lui  donnèrent  des  héritages 
pour  vivre  commodément.  Apres  avoir  demeuré 
quelque  temps  dans  un  Monancrc  de  Provence  il 
revint  en  France  »ficchoifit  pour  fa  demeure  le 
village  de  Nogent ,  qu'on  nomme  aujourd'hui 
S.  Clou,â  deux  lieuift  au  deflous  de  Pirls,  on  û 
bâtit  un  Monaftére  qu'il  donna  avec  tous  fcs 
biens  à  l'Eglife  de  Paris>  oh  il  vécut  faiotemcn^ 
Ily  fut  enterr^yfic  l'on  y  asontre  encore  fon  tom- 
beau avec  une  ancienne  inftriptîon ,  6c  it  a  efff 
Ém  êptifk  moruiiooiiibie  des  Sainti. 
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Vân  $iu  de  N*  S.  le  5.  de  tEmpire  An  si»* 
de  luftinien^  te  6.  d'Athalarie  Roj^.^^ 
d^Italie^  le  i.  d'après  le  Cen/kUi  de 
Létmpadm  de  d^Oreiîet,  Cycl.  SeL 
9.  ijr  Lnn.  i.  le  ude  lean  t.  le  zu 
de  ChildebêfhdeClouire  &  deThiîrm 
ry  Rois  de  Fronce • 

LA  bonnt  intelligence^  mal  faire,  que  nous  cuim  th 
vcnonsxic  voif  entre  Childebert  Roy  de  Pa*  trechiidê* 
m  at  Clotaire  Roy  de  SoUToni ,  ne  dura  paslong  ^^  ^'•■ 
temps.  Car  Childebert  s'eftant  aflbcié  de  Thco-  ^'*  ^^ 
dcbert  fon  Ncvea,  alla  faire  la  guerre  à  Clotaire.  ^^j^  \^ 
Clotilde»  qui  vivoit  encore,  fit  tout  ce  qu'elle  pût  Aymoin. 
pour  les  mettre  d'accord  :  ixuisn'en  pouvant  ve  L2c.1t. 
nir  à  bout,  elle  obtint  par  fes  prières  à  Dieu  ce 
qu'elle  n'avoir  pà  par  fon  entremifc  entre  les  M^ 
res.     Car  comme  ils  avoient  tous  deux  rangé 
leurs  armées,  prefies  à  fe  donner batailleal  furvint 
an  fi  grand  orage  de  nluycs»  de  grcOes  de  de  ton« 
lierres,  qui  tomba  uir  le  camp  de  Childebert» 
qot  empcfcbafe  combat:  5c  à  Toppofite  il  n^eftoic 
pas  tombé  une  goûte  d'eau  fur  le  camp  de  Ciotaî« 
rc.    Childeben  ayant  le  cœur  touché  de  cette 
merveille  envoya  oifi-ir  la  paixà  fonfrerclaqueK» 
kfbt  conclue  entr'eux. 

Le  Siège  de  Rome  ayant  vaqué/comme  nous^^  ^^^ 
avons  dit,  deujc  mois  St  demy,  à  caufe  des  conte^  gv§r^tté 
Hâtions,  eofin  le  dernier  four  de  l'an  531.  ou  le  pre^  it  i^tme. 
met  de  celui-cy  fiit  élu  Icàn  II.  de  ce  nom  •  né  Anaâafc 
iRome,  appelé  Mercure,  fils  de  projet.  &  tint  la  ^ibUotli. 
chakc  trots  ans.  {.es  brigues  avoknt  parti  fi  évi> 
demment  dans  Téleâion  des  Papes  precedens»  Ôi 
Baitkiiliéicmcnt  de  cedcinicfiiniiqiies  àcorronA- 
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Xa  'ftt^  pre  âfone  d'argent  (fcs  Sénatettn  pour  donnei 

de  i9  S.  leur  voix^  que  le  Séoat  indigné  de  ces  prociSdùrct 

^^^ft  ^  hontcufrs ,  fe  vid  obligé  à  en  Aire  un  Arreft  que 

***^îl'!'  ^^^*  ï^^^"*  ***  livrer- de» Epitr'cs  de  Saflîodore, 

^^       la  tft  ôc  i5  en  ces  tetmes ,  ituieonqi^  fe  troitùê- 

rs  mvéir  frémit  fUilquê  ehofi  ùu  far  luy^tpM 

OH  pmr  un  sutrg,  pour  obtenir  tEt/eJché  m  sm 

Mvifché,  U  ContrsB  enfiit  tenu  four  execrA  Ue  m 

toutes  firtes.     Bt  que  celuy  qui  aura  fartt^ifé  À 

une  teUi  méchnneeté  n'uit  aucune  t/oix ,  fiit  rf» 

futefeurfacrilége  (^fiitcontrnint  de  refHtuer  ei 

Ju^Unurureceufar [ugementdu  luge  eompetanu 
)e  plus  le  Sénat  fe  fcntit  obligé  d'en  porter  Tes 
flaintes  au  Roy  Athalaric  »  5c  Te  f  Deftnfêur  de 
Eglife  Rontaine  s'y  joignit ,  rellement  que  le 
Prince  y  employa  fon  authorité  pout  donner piiff 
de  force  à  l'Arrcftdu  Sénat,  par  une  ordonnance 
^  %ri»n.  addrefséeau  Pape  Icanmcfnie.  Le  I>e/ènfiur,âit' 
néut€§  dm  il^JelEglife  Romaine  nom  ei^n'aguere  *venuttoU' 
Xêjrfiir  ce  ^^^  ^^gg  larmes,  ^  nosts  a  remontré  que  comme  it 
f^*^      fuf  quefiion  d'ilire  un  Evejqsâe  de  Rome,  queU 
ques  uns  avant  e^iéîa  necejptédu  temps, farune 
très  mefibante  machination ,  avoient  teUemeni 
furchargé  lesfacukés  despauvrespariiespromefis 
extorquées,  que  mejmes  lesva$JfeMuxJacrex.,cequi 
eft  execrahfé,  en  avaient  efté  expo/ex,  en  'vente  su 
plus  offrant.  Et  plus  la  chofe  eft  cruelle  ^  criminel' 
te,  plus  eft-^eeune  chofe  glorieufe  de  la  ntranebef 
par  lapieté.  Et  aptes  avoir  fiùt  mention  de  TAr- 
reft  que  nous  venons  de  rapporter,  il  ajoute»  C*eft 
fourquoy  noue  commandons  que  tout  ce  qui  eft  con- 
tenu en  cet  ArreBfoit  ohfervé  fji*  exercé  en  toutet 
manières,  contre  C0ux  qui  en  quelque  façon,  p4Vt 

t  C'eftoit  une  cliarge  ordinaire  «n  ce  temps-H  dsni 
les  Métropoles  ou  grands  £ vcichcx»  poux  defeodrcles 
ds^its-dct'EsUfe, 
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fieijMes  ferfinnts  interposées  que  ce  fait.  Je  feront  An  jftl 
mêlix^dsns  ces obaminM blés  centra^s.Vuis  après  de  M.S' 
pluiîeure  cJaufei  particulières  teodaocei  à  mefine 
fin,il  conciud,  Nous  voulons  ^  ordonnons  que  ce^ 
ey  [oit  intimé  ou  donné  d  cormoitre  au  Sénat  (^^  an 
hufle  far  le  frefet  de  la  Ville,  afin  que  toute  la  Gé  • 
aérétUté  connoije  que  nous  recherchons  ceux  qui 
fint  contraires  à  la  Majefié  Divine  four  les  funir» 
Vous  aujp faite S'-'le  favoir  à  tous  les  Evefques  que 
far  la  grâce  de  Dieu  vous  régiffex..  Et  dans  crllc  ' 
qu*il  écrit  au  Préfet,  il  cft  dit ,  Afin  que  ce  bénéfice 
duVrince  demeure  fermement  attaché  dans  le  fié* 
tlefrefint^  dans  ceux  qui  font  à  venir, nous  or- 
dtmsonsque  tmnt  noftre  frefente  ordonnance  que 
tAntBdfi  Sénat  foit  fro froment  gravé  dans  des 
tables  demarhrc'é^fofez  en  témoignage fublic  de» 
^•ntleVarvié  de  PAfitre  Saint  Pierre,  Comme 
cela  tournoit  a  la  I  ouange  de  ce  Roy,  auifi  certes 
cftoit^il  à  la  honte  perpétuelle  du  Cierge.  X^t 
t'ilyavoitunc  C  grande  corruption  dés  ce  temi* 
là  dansTéleûion  des  Papes,  on  peut  juger  que  ce 
n'cftoit  comme  rien»  au  prix  de  ce  qui  cft  arriva 
Jcpuî$&  deccquif'yprattique  aujourd'huy. On 
peut  encore  reiparquer  icy  que  le  Sénat  de  Rome 
laifoit  des  ordonnances  pour  régler  le  Clergé»  de 
que  le  Pape  me(me  ne  s'y  oppofoit  pas. 
'  Tandis  que  le  Roy  Athalaric  travaiUoit  ainfi  I  ^*^^^ 
Rome  pour  la  paix  de  OEglifc,  TEropereur  lufti-  ^^/^ 
ûf&s'y  emploit  auffi  de  (on  codé,  de  dé£rant  de  ^rthtàêxês 
làmcnçr  les  hérétiques  à  la  droite  foy  il  crût  qu'il  irUi  Sévi 
fooit  bon  de  faire  tenir  une  Conférence  entre  les  w»*^ 
EvefquesCatholiques  5c  ceux  qui  eftoient  du  par- 
ty  de  Severe,  qui  eftoient  enccMre  en  grand  nom- 
bre. U  fit  donc  venir  à  C.  P.  cinq  Prélat?  orthodo- 
xe», entre  lefquels   furent  Hypatius  d*Ephéfc 
fa pocu  la  parole  de  Dcmettttts  de  Fhilipes  -,  de 
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'An  5;t.uxdec^âat€ars<i€5cverf,qui  conférèrent  eti« 

4c  N.  S.  fcmbleendciix  Icances,  oii  affifta  Sfratcgius  Pa- 

triccde  la  pan  de  l'Empereur  pour  empcTchcr  la 

confufioD.  Dani  la  firemiére  SclEoa  il  femblolt 

3UC  Us  Severicns  abandonnoicnr  la  perfonnc 
'Eutychcs  ne  le  voulant  pat  )uftifier:  mais  îts 
feutinrcm  (àdoârinc,&pour]a  maintenir  allé- 
guèrent des  paflàges  tirez  des  livres  de  laHierap- 
Bet  Bvris  ç^ie  de  Denys  qu'on  difoit  eftre  rAreopagite« 
éêDinyu  Hypatius  leur  repondit  qu'il /!r«r#jf0/>im^d^i^/tf 
de  frotter  quê  cet  témoignages  fujfent  de  Denys, 
n'éty^nt  efié  connue  ttaucHn  Ancsen,ni  d*  AnsSi/i-' 
fe,m  de  Cyrille,  qni  n*euffent  ftu  manqué  s'ils  Us 
âuffent  connséé  de  les  MUéguer  contre  Ariui  câ*  ^^* 
Borius.  LeiHcrctioues  ne  pûrcittrien  répliquer  i 
cette  reponfe>  qui  fait  voir  clairement  que  ces  li- 
vres qu'on  attribue  à  Denys  Difciple  de  S.  Paulne 
(ont  point  du  tout  de  lui»  &  qu'ils  ont  efti  corn* 
poTez  peu  avant  cette  Conféreoce.Dans  la  fecoo- 
de  Seffion  on  traitta  de  la  caufe  de  Theodoretflc 
d'Ibas  :  fur  quoy  les  hérétiques  fe  voyant  pre& 
fez  par  la  force  de  la  vérité,  commencèrent  à  ufec  ^ 
de  calomnies  de  â  perfifter  en  leur  opiniâtreté. 
LjEmpereur  voyant  que  la  continuation  de  cette 
Conférence  ne  pouvoit  pas  apporter  grand  fruit» 
fe  contenta  d'exorter  puiiTamment  les  Sévériens 
à  réchercher  &  a  embraflèr  le  bien  de  la  paixqu*il 
-  lcttroffi:oit,&  après  cela  les  nenvoya.  Cette  con« 
férencepaifîble  fervit  au  moins  à  ramener  Philo*  *" 
xene  £ve(quc  de  Dulichie  l'un  d'eux  à  la  droite 
foy .  comme  auffi  pluGeurs  Clçrcs  &  Moynes 
qui  s'en  eftoient  détournez  auparavant 
PfjN.       .   Une  pefte  dangerenft  commença  cette  année 
Piocope.  ^ansl'Erhiophiequi  fccommuniqna  dansI'O' 
rient,  d'où  ellcpaflà  dans  l'Occident.  Elle  fut  fi 
grandeendiYcrslicux^tt'eUçdeTcna  des  villes  en*  * 
^iércs. 
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La  gotcrc  avok  duré  quatce  aa$  auieci  tsuc  Ao  5j««, 
les  Romaios  5e  ks  Pctiès  avec  grande  ciiakui:  dc'N.  S. 
nuis  les  uns  8c  les  autres  coautteacéicot  à  s'en  P^ùx  sv£t 
lafièn  Co(f obcs  Ro j  de  Perfe  dcGc oit  paffiofmc-  ^'  ''^i^^ 
ment  la  paix»  ^o  de  s'affermit  colon  Rojaumc  ^^^^, 
dont  il  avoit  pris  poffciSon  depuis  un  an*  Ju&U 
oien  la  fouhaittoit  auffi^arce  qu'il  avoit  en  vie  de 
letiei  laguf  rr e  dans  rAfrique>oùil  avoit  de  gran- 
des intelligences  conuc.  G.iIio»er.  De  forte  qu'il 
lie  fiit  pas  naalaysé  d'amener  ces  deux  pui&nt 
Monarques  4un  Tcaitcé  de  paix.    M,\lc  fut  donc 
traittée  0c  conciur^par  le  mo3r<n  de  Rufin  fie 
ë'Hc»Bog/ene  Maïue  des  Offices  de  la  part  de 
rrniffrrnr   fie  de»  préfcns^  magnifiques  furcoc 
cfwoye?  de  part  ôc  d'autre  pour  en  faire  la  raufi-        ^ 
catioff. 

An  5J)» 

Vm  î33.  de  If.  S.  U  6.  W#  ffai^f-dcN.S. 
reuT  fuJUniitti  U  7»  JtAthalaric  Roy 
dlt4lù yie  22.  de  Childeben ,  de  Clo^ 
tsire  y  &  de  Thierry  Roid  de  truncM^ 
fine  U  CenfuUt  de  luBtnie»  At^ 
fini  J.  CycL  &/•  10.  ^  Lnn.  i,  t$ 
deuxième  de  lean  1 1.  Eve/que  de 
Rùme. 

JUfiîoioi  cAaot  délivré  it  U  guem  des  Perfes  ^/'  ^ 
tourna  WHi&fes  foins  fie  tous  (es  efforts  à  aUcr^^j'^. 
taire  laguerrc  aux  Vandales  dans  l'Afrique  ^  ^  en  4^,^ , 
donna  la  conduite  àBel^ife,Jse  pouvant  choi-  piocop. 
fit  un  Chef  plu»  vaillant  m  plus  ejepérinMnt^.lizdcla 
•omme  U  l-avoit  fait  paroitre  dans  Pcxpidicion  de  P^5^. . 
lerfc,.  Pour  ctUc'^  ii  fit  équ^er  une  pui/raote  **^*** 
flotte  gâmk  de  touHs  cl^s  aécei&ires»  U  y 
êx  ci^acquer  contes  ks  mcillcntec  troupes. 

L'Enpc- 
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An  5^.  L'Emptrcui'  qui  mettoit  plus  fà  fiance  fur  i'affi- 
de  N.  S.  fiance  Divine  qy'en  la  force  de  fon  armée,<«acha 
de  l'obtenir  par  beaucoup  d'oeuvres  de  pieté.  Il 
fit  des  loix  contre  les  hérétiques  de  fur  tout  con- 
tre les  Neftoriens.  Il  répara  des  Eglifes  ancien- 
nés  &  en  bâtit  de  nouvelles,  de  fur  tout  émplo* 
ya  plufieurs  jours  en  jeunes  Si  en  oraifons  pour 
obtenir  la  bcncdiâion  du  Ciel  fuf -Ton  dcflèin. 
li  ne  voulut  point  foufErir  qu'il  j  euft  dans  fou 
armée  aucun  foldat  qui  ne  fuft  Chrcftitn  ôc  qui 
oe  fttft  baptizé.  Et  qoaud  la  flotte  fût  preftc  i 
pattif)  il  la  fit  bénir  félon  la  coutume.  Beliflâire 
y  établit  auffi  une  bonne  &  exaâe  difcipline,  qui 
retraackoit  Ici'vices  &  les  defordres/  il  fit  mourir 
deux  Maflàgétes  qui  avoienttué  un  homme  qui 
s'efioit  moqué  d'eux  de  ce  qu'ils  eftoient  yvres. 
Apres  que  tous  ces  bons  préparatifs  Belifaire  ac- 
coippagnéde  fa  femme.  Antonine»  fit  lever  les 
anchres  5c  commença  fon  voyage.  Au  mois 
d'Aouâfa  flotte  arriva  fur  les  cofles  de  Sicile,  où 
elle  fut  rafliefchie  de  vivres  par  l'ordre  d' Amala- 
fuente  mère  d'Atkalaric  qui  dominoit  fur  cette 
lfle«  Ils  furent  trois  mots  fur  mer  au  bout  deC* 
quels  ils  abordèrent  enâfrique  dans  la  province 
Bizacéne,  en  un  lieu  éloigné  de  Carthage  de  trois 
journées.  C*efloit  un  terroir  fort  fec  &  oîtil  n'y 
a  voit  point  d'eau  :  mais  comme  on  y  eut  fiut  <lcs 
retranchemens  Pour  mettre  l'armét  à  couven,  il 
fortit  de  l'eau  douce  delà  terre, pour abbniver  a- 
bondamment  les  hommes  Se  les  chevaux.  Beli- 
faire prit  cela  pour  augure  que  Dieu  leur  donné- 
roit  la  victoire»  Il  ne  permit  point  que  fes  (bldats 
enerrê  fiflent  aucun  degaft,  ai  qu'ils  priflènt  quoy  que  ce 
d'^fri'  (bit  dans  le  pays  fans  le  payer:  de  forte  qii^on  ne 
y^t  traittoit  les  Africain  s  ni  plus  ni  moins  que  les  Ko* 
mains.  Ccqui  fie  que  les  Africains  apportèrent 
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c«  abondance  toutes  les  chofes  ncctffâirts  dans  An    ^$« 
l'armée  Jraperialc,  &  que  pJuficorss'y.  joignirent  die  N.  S* 
parce  qu'ils  eftoicnt  bien  payez.  Le  Gouverncuc 
de  Tripoli  fc  déclara  d'abord  pour  elle.  Jomt 
^  qu'ily  avoi^long-tcms  que  IcsOithodoxesgemlG* 
I    foicnt  fous  le  joug  des  Vandales  Ariens,  ôc  qu'ils 
\    fêréjouirent  quand  ils  virent  les  Romains  entrer 
'dans  leur  pays,  parce  qu'ils  efperaient  d'eftre  dé- 
livrez par  leur  moyen«  L'Armée  commandée  par 
Beliflàirc  ariiva  près  de  Carthage  le 25.de Septem» 
brc  la  veille  de  la  fclle*de  S.Cyprien  qui  en  avdit 
cflé  Evefque.  Cela  feivit  à  donner  du  cœur  aux 
;    Africains  qui  s'eftoient  [oints  a  ux  troupes  Irnpe* 
riales.Car  ils  attaquèrent  les  Vandales  qui  tenoi- 
'    cm  rEgUfc  dedicc  au  Nom  dfc  ce  Martyr  &  les  en 
chaiTcrent  ;  tellement  qu'ils  y  celcbrerejnt  la  feft< 
avec  une  ioye  Ôc  une  magnificence,qui  furent  une 
cfpéce  de  triomphe.  Amata s  frère  de  Gilimerfiit 
tué  en  cctvC  attaque,  5c  ce  Prince  fut  (1  fort  abbat- 
tu  de  cette  -nort  qu'il  en  penfa  perdre  Tefprir,  5c 
que  fans  fonger  à  (c  défendre,  comn;^  il  le  pou- 
voir, il  s'enfuit  de  Carthage,aprcs  avoirfait  mou-  qi!e?ni^ 
lir  Hilderic  ôc  plufieurs  de  ceux  qui  eftoicnt  en  *'c</iM#t 
prifon  avec  luy.    Belifaire  ût  faire  alte  à  fcs 
troupes  de  ne  voulut  pas  entrer  la  nuit  d^nsune 
grande  ville  ,  de  peur  d'y  apporter  du  dcfoidre 
Ôc  du  pillage,  qu'il  vouloit  éviter  :  parce  qu'il 
cftoit  venu  pour  chaflcr  les  Vandales  ,  &  non 
pour  moleftcr  les  habitans  du  pays,  mais  plu- 
toft  poua  les  délivrer.     11  attendit  donc  que  le  ^Mt!tfiifê 
jour  fiift  venu  ,  ôc  des  le  matin  il  appcrçcut  C^prendur^ 
flotte. qui  aborda  à  la  faveur  du  vent.Les  habitans  '^^^^*  ^"f 
dt   la  ville  luy  ouvrirent  les  portes  ôc  le  reçu  ^fj^fOtU^ 
rent  comme  IcurLiberatcur.  Le  Geôlier  de  la  pri-  ^,., 
Ion  voyant  tout  cela,  m^t  en  liberté  grande  quan- 
tité de  richrs  naaiçhanés  que  Gilimcr  ayoït  fait 
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A"    5!3-  cmptifonncr,  pcnfant  les  faire  mourit  ce  jour  ta. 
àc  N.  S.  Il  avoic  un  autre  frcrc>^omm£Zanzon  quicftoit 
cnSardaignc  avec  des  troupe$,qucCilimcr  man- 
da pour  le  venir  fecûurir  5c  pour  aliicger  Bdifai* 
re  dans  Carthage.  Ce  grand  Capitaine  fans  les  y 
attendre  alla  au  devant  d'eux,  leur  donna  l>ataiUc 
tua  Zanzon  ôc  contraignit  Gi4mer  ic  prendre  la. 
fuite  en  Numidie,  avec  la  plufpartde  Tes  Vanda* 
les.  Tous  ces  heureux  fuccés  arrivèrent  en  trois 
mois,  terme  fi  court  qu'il  parut  bien  que  Dieu  a- 
voit  conduit  6c  heurefcmêt  terminé  cette  grande 
cntreprife  pour  le  foulagement  de  la  confQiation 
des  fidèles  affligez.  Et  aind  l'Afrique  futrecon- 
quifc  par  lesRomains  après  95.  ans  que  Cartha- 
gc  fut  prifé  par  les  Vandales.  Nous  avons  remar- 
qué comme  le  Roy  Genfcric  avoir  démo!y  tou- 
tes les  forter?{Ics  6c  toutes  les  murailles  de  toutes 
.    les  villes  d'Afrique, à  la re(crve  deCartbage,afîn 
d'empefcherles  Africains  de  fe  levoîtcr  &  de  f(r 
faifir  de  quelques  fortes  places.   Ce  confeil  qui 
fcmbloit  utile  aux  Vandales  au  tems  de  leur  con- 
qucfte,  leur  fut  préjudiciable  en  ccluy  cy.dcdon* 
na  moyen  a  Bclifaire  de  fe  rendre  maure  de  tout 
le  pays  fans  aucune  réfiftance.  Les  nouvelles  de 
cette  belle  conqucftc  furent  bien-toft  portées  à 
Juftinicn,  comme  il  paroit  par  fcs  Digeftcs  qu*il 
fit  publier  au  mois  de  Décembre,  où  il  fait  meo- 
tion  de  cette  vi£loirc  fignalée,  &  en  fît  reodie 
grâces  folcnncs  au  Seigneur  des  batailles. 
2  Concile       Le  II.  Conciîe  d'Orieans  fut  convoqOé  cette 
d'OrltsHs,  année  (félon  le  calcul  du  Jcfuitc  Sirmond^  où  il 
\cJn     •    ^^  trouva  trcnre  Evefques, entre  lesquels  eftoieat 
fui  "^^r*"  célèbres  Eleuthcrc  d'Auxfrre.Lautode  Coutan* 
Tews^      ce,  Paterne  d'Aurancbe,  6c  Injuriofus  de  Tours, 
qui  drciî-rent  vingt  deux  Canons  fur  la  Difci* 
plinc  de  l'Eglifc.     On  récite  «^Injuriofus  que 
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î  le  Roy  Clocaire  voulut  prendre  le  picts  An  fa», 
du  revenu  delEccicfialliqurs,  il  n'y  eut  qu'Inju-  de  N.S* 
rioûisqui  s*y  oppoia,&qui  luy  dit  hardiment  que 
Dieu  luy  ollêroit  (on  Royaume,  s'il  oiloit  les 
Siens  de  i'£gli(€  &  quil  ne  confcntiroit  jamairà 
une  ordonnance  il  injùdc.  Le  Roy  ,  que  l'on 
croioit  devoir  eftrc  oâfcnfé  de  cette  réponse  har- 
die» en  fut  touché  d  admiration»  ne  longea  plu$ 
à  faire  cette  levée,  &  honora  Injuriofus ,  comme 
un  digne  Pcclat  qui  avoit  foutenu  les  droits  de 
i'EgUic. 

Van  534.  de  N.  ^.  le  7.  de  lufli'^  s^4i 
nien  Emperei^  ^le%^&  dernier  d*4'  ^  ^*  ^ 
thalaric  Roy  d'Italie,  /*  2;.  de  Cbflde^ 
hert  »  de  Qlotaire  &  de  Thierry  Rois 
de  france^fitu  les  Confiais  Infinien 
uiug.^.  &  De  dm  The  doras  Paulmus. 
CycLSiU.  II.  (^ Lurt.S.  le  j.  de  Jean.  2. 

GIKiner  ayant  perdu  la  batailfe  fe  fauva  en    £j,7;„^ 
Kumidic  avec  ce  qu'il  put  ramafïcr  de  fcs  p  û&m€^_ 
f  Vaadale«,re  retira  fur  une  montagne  forte  d'af-  nétntrU 
fietteôc  dedifl&cilc  accc».  Belifaire  Vy  pourfuivit  '^P^* 
atryfitaflîegcr,oîiilfoutint  le  ficge  l'elpace  de  ^^^^^^^^ 
toisimeis.  Enfin  toutes  chorcsneccdaires  pour 
la  TÎe  manquant  à  Gilimcr,  il  pria  ceux  qui  le  te- 
eoientafSegé  de  fi  pre*,  de  luy  envoyer  un  pain, 
sac  e(pooge  ôc  une  harpe:  un  pain  pour  fiibve* 
ntrà  (afaim^une  efpongc  pour  efiuyer  fes  larmes 
^cotic  harpe  pour  tacher  à  fe  confoler  dans  la  tri* 
âcflc  Se  déucfiîrde  fon  efprit  Et  aind^il  fut  con'' 
traim  de  fe  rendre  à  la  mercy  de  Belifaire,  qui  le 
fit  e&chiiner pour  le  mener  en  triomphe  à  Cun- 
âantmoplc  Belifaire  ayant  achevé  fiprompie- 
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^^  An  554.  ment  &  fi  heurcufcmcnt  cette  guerre  de  fi  ff^pit 

L  dcN.  Su  importance,  demanda  pcimiflion  à  l*£mpercor 

J  de  retourner  à  C.P.  où  il  cftoit  averty  qu'il  y  a- 

'  voitxles  envieux  de  fa  vertu  6c  de  Ton  bonheurr 

qui  Iç  calomnioient  commue  s'il  euft  aipiré  à  PEm- 
pire.  Juftinien  iuy  permit  de  revenir  :  mait  avanf 
que  partirderAtiique,iImit  ordre  aux  afifaires 
de  la  Province  &  y  laiflà  Salomon  pour  Lieutc* 
oant.L'Empereur>  pour  faire  voir  qu*il  ne  croioit 
rien  des  accufations  qu*on  luy  avoit  faiiçs  Contre 
Belifaire,  luy  ordonna  Ihonneur  du  triomphe.  Il 
Tmmphe  fut  foït  magnifique,  où  TonéttUa  en  pompe  pu- 
Mêiifitrê  ijjiquç  |ç,  jjchcs  meubles  d*or  &  d'argent,  6c  les 
dépouilles  des  Rois  des  Vandales,  lefqueUes  é- 
toient  très  prr cieufcs  &  en  Très- grand  nombre  : 
parce  que  depuis  un  llécle  ils  n'avoient  cef&c  de 
voler  &  de  ravager  detouscoftez  6c  fur  tout  de 
piîler  la  ville  de  Rofne.  On  dit  queparmy  ces  ri» 
chcflcs  fc  trouvèrent  aufii  les  vaifTcaux  facrrs  d'Ot 
&d*aTocnt  du  Temple  de  ferufa'em  que  Tite  a- 
voit  pris  à  la  deftruftionde  Jèrufaiem  qu'il  avoit 
fait  porter  à  Rome  en  triomphe  &  <\ut  Genièric 
avoit  tranfportcz  en  Afrique.  Juftinîen  les  fît  re- 
porter à  J érufalem  pour  en  décorer  les  Temples 
dcsChïcfliens,  eflimant  qu'ils  leur  apparteooi*- 
rnt.  Entre  les  Vandales  enchaînez  qui  parpi(^ 
foient  dans  ce  triomphe  par  la  grandeur  de  leur» 
corps,  cftoit  mené  Gilimer  couvert  d'une  robbe 
de  pourpre^  corn  meun  exemple  dt  la  iuftice  divi- 
ne ôc  de  l'iocondance  des  affaires  du  Monde, 
Quand  il  fut  prefcnté  dans  l'Hippodrome  ea 
p/cfcncedctoutie  peuple  devant  l'Empereur  qui 
eAoitafTîs  fur  un  hnur  fhrone,  il  s'écria  >  ysniU 
luJUnên    des  vanitiz,  tout  efl  vanité.      luftinif n  prenant^  j 
pa.d,n^^  f^Uirdduy.nclcfîf  poinrmourir/commetoutr.   / 
^  ^^'"-''-  tQÏ^  il  ^voit  mcrité.mais  luy  donna  fie  à  fcs  parena 

quclquca  ; 
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quelques  terres  dans  la  Galatie  pour  y  demeurer.  An  /34. 
Et  if  cuil  créé  Patrice,  n*cuft  cfté  qa'il  ne  voulut  de  N.  S. 
point  abjurer  l'herc fie  Arienne.  Il  pourvût  audi 
libéralement  a  la  fubfiftance  des  frères  &  de  la 
poderité  d*Hilderic,TeconnoifIànt  qu'ils  eftoient 
defccndus  de  l'EmpcreurValentinien.II  ne  fe  con-^j  ^/^^^/ji 
tenta  point  d'avoir' reconquis  l'Afrique,mai$  cet-«ii^^n  «r- 
te  année  &  la  fuivante  il  y  fit  établir  un  bon  or- ^w  dant; 
^e  par  tout,  foit  pour  la  police,  foit  pour  rEgli-''»^A'f  "^ 
{cm  11  créa  Archelaus  Préfet  Prétorien  qui  s'cfien- 
doit  fi»  toute  l'Afrique,  &  fit  que  le  fiégcduPré- 
fttfuft  àCarthage.Il  ordonna  que  les  fcpcProvin- 
ces  fuflcnt  adminiftrées  par  leurs  luges.que  Car  • 
thage,  Bizace  6c  Tripoli  eufiènt  leurs  Reûeurt 
Confiilaires  de  que  la  Numidie  de  les  deux  Mau- 
litanies  fiiflènt  gouvernas  par  leurs  Préfideot. 
Ilfitfermerdcmuraillesla  ville  de Bagaia,  &  la 
nomma  Theodorianc  du  nom  de  fa  femme.  Il  fit 
aiiiG  ceindre  de  murailles  la  ville  d'Adrumci  5c 
la  fit  appeler  lufiinianée  de  fon  Kom.On  trouve 
auffi  queCarthagc  fiit  ainfi  nommée  de  ion  tems. 

Le  plus  grand  bien  qu*il  fit  aux  Maures  fujet»^  '•**•  ^ 
de  Ton  Empire  fut  qu'il  les  fit  infiruire  en  la  r^'i-^^wî  de 
non  Chrehienne.  Sur  tout  il  eut  un  ^rand  foin  ^4  ftLiu^ 
de  pourvoir  au  rétabliflèment  desEgiilcs  Ortho- 
doxes, qui  avpient  efié  û  long  tems  dans  la  fouf- 
france,iî  leur  fit  lendrc  les  biens  qui  leur  avoienc 
efté  oftez,  8c  chaflà  autant  quil  pat  desEglifes  les 
Ariens  qui  y  avoient  efié  faiffez.  Il  bâtit  plufieurt 
temples»  de  fût  foigneux  a  reconnoitre  2c  en  fon    • 
particulier  «Se  dans  lepublic,que  la  vi^oire  qu'il  a« 
voit  reportée  de  fes  ennemis  venoii  de  la  main  de 
DieuTOUtpttifsântctoutbô  II  recônoit  auflî  avoir 
eftéaydé  par  les  prières  de  la  Vierge  Marie  com- 
me cela  fe  void  dans  cette  grade  aâion  de  grâces 
ipi*ii  &it  àDieu^quelle  fc  lit  en  laPrcface  dttCode 
Q  S  to»- 
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An  5?4*  ^<>u^*nt  Tofficç  du  Préftt  Prctorif  n  de  TAfit* 
de  N.  S  ^"^'  ^"  ^^  ^*^»  Ntfj» demandons  tiupi  cela  parles 
X>»U  Jif  friéres  de  U  Sainte  ^  glorieufe  Marie  Mère  dt 
fêtinct  d4  Dieu  (^toujours  Vierge,  Où  f  ft  â  remarquai  qu'il 
einùstef  ne  prie  que  Dieu,  &  ne  rend  grâces  qu'a  DieuA  ^ 
/•»  dis    q^.jj  ^^  pj.jç  point  la  Vierge  &  ne  luy  rend  point 
t»*r?/»'    S'^^^^  ^  ^"'*^  "^  '^  P*^*^  point'  qu'elle  prie  Diea 
vUstiê'n^  pour  luy  5  mais  que  feulement  fiiivant  la  couto* 
"'   nie  qui  s*introduifoit  infcnfiblemcntdansrEgU- 
fe  depui*;  environ  un  Ç\it\tMpfieDieufar  lesprii' 
res  quef^ifiit  la  Vierge»  ou  en  rendant  grâces  à 
Bif  u  î!  ff  connoitque  le  bien  luy  eft  venu  pat  les 
prières  de  la  Vierge  Tout  demefine  que  daiis  le 
.  Canon  de  la  Meflc  il  y  Oi^cmte  prions. S ergnsun 
fur  Us  mérites  ^  par  les  prières  des  Saint  s.Et  bien, 
'  que  c'euft  eAé  une  chofe  inc0iU|ue  jufques  au 
;  Côcilc  de  Nicce,  comme  nous  l'avons  veuë,(î  eft 
^eque  cette  erreur  cft  difFcrentcde  celle  pai:  la<* 
quelle  on  s'adrrflè  dtreûement  à  la  Virrge  Marie 
6m  aux  SainrSypour  les  prier  où  d'intercéder  pour 
*  les  hommes,  ou  de  leur  envoyer  quelques  biens» 
comme  onie  faitaujoud'bu)^.  Favouë  bien  que 
ce  lie- là  a  efté  un  degré  de  un  acheminement  à 
celle  cy.  Mais  tant  y  a  que  celle  cy  n'cftoit  pas 
encore  dans  lufagc  commun  5c  public  »  &  il  n'y, 
ayoït  point  encore  alors  de  Litanies  addreflecs. 
ni  à  la  Vierge  ni  aux  Saints,  mais  à  un  feul  Dieu* 
tê  Câmtê     ^  Comte  Marcellin  âeun0bit  en  ce  temn . 
M4ruim  Car  il  mit  au  iour  une  Chronique  qu*il  commen- 
ça 'à  où  S.  Jérôme  avoit  iny)  Se  laquelle  il  tcx* 
mina  à  cette  année.  Aurele  Caffiodor«  loue  fort 
cet  ouvrage  au  livie  des  leçons  divines  c,  17.  Ôc 
a)oute  qu'il  compofa  encore  quatres  autres  li» 
vre  s  4e  la  ville  de  C  P.  5c  de  celle  de  Jérufalein. 
itsMtynês     Des  Tannée  précédente  les  Moynes  Acœmites 
emtuvtm  avoicot  icoouvclé  leur  famculc  C^cjlion,favoir 
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fi  l'on  pf  ut  dire  qu'un  de  laTrinité  avoit  eSiierti»  An  $t^l 
dfiéi  &  dcputcrcnt  d*cmrcux  Cyrc  &  Eulogc  vers  de  N.  S. 
IcanEvcfque  dcRomt  poqr  Icpricr  de  donner  fon  »«•  f"»* 
avis  ou  fon  jugement  là  deflus.L'Empereur  en  c-^  **'  ^ 
ftant  averty  envoya  auffi  Hypatius  Evcfque  d*E-  ^^^^*^  '^^ 
phcfc  &De(nctfius  Evcfque  de  PhUippcs  au  Pa-  i*Em{>4» 
pc,  avec  une  lettre  très  obligeante  ,  où  il  y  a  nur  à 
pour  titre,  AuTres  fuint  lean  Archtvefque  dsl<*i^  ^^'' 
tEgUfi  de  Rome  ^  Patriarche.  Puis  il  met  les  ter- 
incsj  Rendant  honneur  au  fiége  Afoftoltque  ^  À 
Vûfire  Sainteté  (ce  qui  a  toujours  efté  en  notre  defir 
^jefi  encore  )cJ»  honorant  voJlreBeatitude,com^ 
me  ileft fiant  d* honorer  un  ?érh,notts  notisfommes 
kjftex  de  déférer  la  connoijfance  de  toutes  les  chofes 
qui  affartiennent  à  Méfiât  desEglifés  à  VofireSain* 
teté.Farcequenou4  avons  toujours  eu  un  grand 
foin  de  garder  l'unité  de  vojlre  Siège  Afoftoliqueà^ 
i'eUatdes fasntes  Eglifes  de  Duu  qui  jufques  icy 
obtient  é*  demeure  inehranlatlement,  Ceff  pour- 
quoy  notes  noHS  femmes  hdt ex*  defostmettre  ç^unir 
MUSiége  deVoHre  Sainteté  les  Sacerdots  de  tous  le* 
quartiers  d'Orient.  Et  nous  nefouffrons  point  quê 
rienfetraitte  appartenant  à  Veflat  desEgUfes,qucf  " 
q^  manifefief^induhttahle.quinefoitaufii  refit' 
féaVeHreSainteté,quieftleChefde  toutes  les  £.   . 
^fes.  En  fuite,  il  ravertir  des  qucijkions  émues  à 
Cooftantiioples  par  les  heretjques ,  il  luy  expli- 
que fa  foy,  il  le  prie  de  luy  envoyer  des  lettres  fie 
au  Patriarche  £piphane,par  Icfquellcs  il  témoigne 
^'il  reçoit  en  fa  communion  tous  ceux  qui  croc- 
CDt  lamefmc  chofc  que  luy  fur  le  (ujet  de  l'Iccar- 
oation  du  Fils  de*  Dieu  >  &  qu*il  anathématife 
ccoxqttifoutiendront  les  erreurs  qu*il  luy  mar- 
que. Il  accompagna  cette  lettre  deCalices  d' orôc 
d'argent  pour  l'Eglife  de  S. Pierre  &  d'autres  pre- 
ibs  magnifiques, 
^ous  ayoas  cappoiti  le  commencement  de 
^4  cette 
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An  53^4.  cette  lettre  (h luftinicD  en  propres  termes»  afîa 
<k  N.  S.  qu^on  enpuillè  mieux  juger  :  parce  que  plusieurs 
Si  c«rre  prétendent  en  tirer  de  grands  avantages  pour  le 
httrêi  MU.,  p-ipc.  Sur  quoy  il  fiut  remarquer  i.  Que  ce  n  é- 
$§rtfii  u   ^^j^       ç      orand  fuiet  que  l'Empereur  donnoit 
deCtvtf»  *'""  ^^"^  "^  flatteries  ou  tant  de  louanges  a  1 E- 
^«t  ii^     vefque  deRome;.mais  que  c'eftoit  parce  qu*ila- 
T^gm.  '   voitenveuclcgranddcfrcLnqucluyAcresPrede- 
ceflcurs  avoient  de  chaiTer  Tes  Princes  Gots  de  Vh 
talie  qu*ils  avoyent  occupée  Ôc  ufurpée  fur  TEm* 
pireRom.comme  en  effet  luftinicn  en  vint  à  bout 
2>#/4riff  de  peti-d'annécs  aprc^  cecy.Pourcctcffetilavoit.bo* 
rEmpê'    {QJn  du  crédit  qu'y  avoit  TEveique  de  Romej  tel- 
reurfort    j^jnwnt  quc  c'étoit  icy  proprement  une  trame  d*é- 
Miâ^U.     '^^  couverte  du  prétexte  de  religion,  &  qu'il  pcrv 
foitpourlc  moins  autant  à  réunir  ritalic  à  fon 
Empire  qu'à  réunir  les  Eglifes.  Si  donc  les  com- 
plimens  &  les  flatteries  dévoient  eflre  de  faifon, 
c'cûoit  principalement  en  cetems,oùil  s'agifibic 
de  rétablir  l'Empire  dansRome  d'où  il  efloit  for- 
fi  il  y  avoit  près  de  roixànteâns.Pour-  efifeâuër  ce 
dcffeinJuftinienPrince  adroit&prudent  feut  bien 
preildre  fon  tems  pour  s'inÇnuer  dans  Taficélion 
du  Pape  de  la  villçjcqucl  comme  il  pouvoir  aifc- 
ment  ruiner  Tes  prétentions ,  aufîi  fon  en^remifc 
efWit  elle  capable  de  leur  faire  avoir  un  heureux 
Ibcccs.  Ce  fut  pour  cette  mefme  raifon  que  fon 
Prédccefleur  luftin  fît  tant  d'honneurs  mefmes 
exceiSfs  à  lean  I.  &  le  Pape  les  ayant  trop  avide* 
ment  agréez  &  receus,cela  fut  caufe  de  la' ruine. 
C'eflpour  cela  mefmc  que  bous  verrons  encore 
bicn-tofl  qu'Agapct  fut  û  bien  reccu  ôc  favorifê  à 
C.P.  par  luftinien.G'cft  pour  ce  fujet  que  fesAm- 
baffadeurs  demeurèrent  pluGeurs  mois  à  Rome» 
afin  que  durant  ce  tems  ih  y  puiTent  mieux  pra- 
tiquer des  intelligences.    C'eft  ce  qui  fàifoit  auf- 
^  que  iuflinica  s'çmr  etenoit  fi  bien  avec  Amala- 
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fonte  ,  pourlujr  rendre  fufpcâ:  Theo^at,  Ic-^**   5J4» 
quel  il  prcvoyoit  devoir  bien  toft  fuccédcr  à  la  ^^   N.S. 
Royauté  d'Italie.  Et  cccy  doit  eftre  foigneufe- 
ment  remarque, parce  que  ce  deflèin  de  Juftiirieo 
rftoit  comme  le  premier  refTort  qui  le  faifoic  agir 
dans  les  affaires  qui  regardoient  Pltalie, 

Cela  posé  il  faut  remarquer  en  i  iieu.que  YEm  ^'î^**'/* 
perem  pour  mieux  couvrir  Ton  deifcin  publia  ^upam 
prefqueen  mcfmetems  unEdit  en  forme  dt  Ict-  Pafrùfchê* 
tre  addrcfsée  à  Epiphane  Patriarche  de  CP.  con-  «c:  P, 
frêles Nedoriensjes Eutychiensâc  les  Appoliina- 
rîîles^lequel  Edit  contenoit  à  peu  près  les  mefmes 
chofes  que  i'Epitre  qu'il  écrivoit  au  Patriarche  dC 
Kome.  Car  elle  commence  tinft,VoulA  nt  que  V<h 
fire  Sainiité  connoijfe  toutes   les  chofes  qui  af-- 
fartUnnent  à  C EftatEcclefiaftique ,  nous  avons  <- 
ftiménecejfaire  d  ufer  envers  e&  de  ces  divins  at^ 
bregex,.  Et  en  {\x\tc,Kou4  confervons  leftat  de  l'uni- 
té des  tresfaintes  Eglifes  en  foutes  chofes  Mvecle' 
Tresfrint  Pape  de  U ancienne  Rome ,  auquel n^ur 
avons  écrit  lé femblahle  parce  que  notes  nefouffror 
pas  qfie  rienfepajfe  touchant  les  affaires  de  VEglifé 
qui  nefoitaHJft  réfère  à  fa  Béatitude, par  ce  qu*eHè 
efiltèChefde  tomlestreffaintsfrélatsde'DieH.  \,t*^ut»rr 
Chef.c'eft  à  dire.le  premier  en  ordre ,  ce  qu'on  ne  ^*^^*f^ 
denioitpointàl'Ev.  de  Rome.  Etc'eftainfîau(flJ'"^''jJJ^ 
qu'il  faut  entendrece  que  Juâinien  l'appelle  h^i^  à^l'E^r 
Chef  de  toutes  lesEgUfes{dzn%  l'Epitre  qu'il  luy  en-  v*l^u$  éê^ 
toya.Et  l'on  ne  trouvera  pas  cela  étrange  quand  ^»»«  é^ <•* 
on  verra  que  le  même  Empereur  appelle  de  me-  "'^^ 
me  l'Eglife  deCÔftantinôple,  LeChefde  toutee-lei 
ïj^/iyîrjrjLeg.ïe/CodidcSacronEccIet.  &£eg.2.i6'. 
c'cft  à  dire  que  l'Eglife  de  C.  P.  tenoit  îc  mefmc  ♦ 

Ang  d'honneur  après  celle  de  Rbme.  3  De  plus^ 
ce  mefmc  Edit  addrefsé  a  Epiphane  donae  des* 
qQalitcz.pjus  avanMgeufcs  àrE^vefque  dé  C.P.' 
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An  UA.^^^  TEmpcrcur  n'a  voit  fait  à  ccluy  dcKointè 
.  j, '^  Car  le  titre  qu'il  donne  à  ccluy  de  Conftahtino- 
•  ^*  pie  eu  de  BeatiJSme7irch£vefque  de  Urtlie^oya^ 
U  &  Patriarche  Oecuméni^e  oh  ZJniverfel  5  au 
lieu  qu'il  fe  contente  d'appeler  ccluy  de  Rome, 
Tresfamtlean  ,.  Arehevefque  de  VEglife  de  Rc* 
med»  P4/ri/fi'fi&f  ce  qui  ci):  beaucoup  moins  que 
l'autre  »  de  il  n'y  a  pcrfonne  au  jourd'huy  qui  ofe 
écrire  en  cette  manière  au  Pape.  Et  de  mefme  que 
Juftinien  avoit  écrit  à  Jean  qu'il  vouloit  luy  dé» 
ferer  la  comnoi^rict  de  toutes  les  chofes  qui  apar^ 
tiennent  à  l'effat  des  Egkfes  i  ii  dit  la  mefine 
chofe  en  aulS!  forts  termes  à  Epiphane,  NostOi 
voulons  que  Vofire  Sainteté  connoijfe  toutes  les  cho* 
fis  qui  àffartiennent  à  l'Eftat  Ecclefiafliqu  e. 

Les  Députez,  qui  avoient  porté  la  lettre  de  Iu« 
ftinien  à  TEve^ue  de  Rome  ne  le  preflèrenr 

{|oint  de  rendre  reiponfe  &  de  les  renvoycr.pour 
a  raifon  d'Eftat  que  nous  en  avons  dite*  Enfin 
bf  Pape  félon  la  coutume  de  fe^  PrédéceiTcurs  fie 
ailcmbler  un  Synode  d'Ëvefques  où  il  fut  refolu 
de  recevoir  la  Confeffion  de  foj  de  l'Empereuc 
6c  d'approuver  la  façon  de  parler  dont  les  Acoc* 
mites  qui  cftoient  Keftoriens  demandoient  la 
coi^emnation:  Et  TEvefque  de  Rome  renvoya 
ant  Hypatius  ôc  Dcmetriusi  les  chargea  d'une 
lettre>  dans  laquelle  il  ne  manque  point  de  ti(erà> 
,  fon  avantage  les  louanges  5c  les  titres  dhon-»». 

?^^^^;^*ncur  que  rEropereut  luy  avoit  donnez,  le  louc,^, 
HEm^e*     de  ce  que  félon  les  règles  de  la  difcipline  il  con-  „. 
fiur,        ftrvt  le  refpeâ  au  fîége  de  Romain,  luy  foumet , », 
toutes  les  choies  dont  il  s'agit ,  Ôc  tâche  de  ra-  ^ 
mener  tout  k  monde  à  &n  unité,  comme ^^^ 
eftantleChcf  fit  la  Mère  de  toutes  les  Eglifeç,. 
félon  la  régie  des  Pérej^^  les  ordonnances  tnefiner. 
des.  £finus4    Remarquez  que  le  Pape  appuyé 
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f atttdrité  de  fon  Siège  &  le  rcfpca  qui  luy  cft.dû,  j(^^ 
DOD  fur  la  Parole  de  Dieu  i    mai»  fur  léf  rcglt$  ^j^  j^/J^ 
ics  Pères  5c  furlcsftatuts  des  Princes.    Apres  ce. 
h  il  témoigne  qu*ita  tâché  de  ramener  à  ll£glifê 
les  Moynes  envoyez  par  les  Acomîtes ,  mais* 
qu^ii   a  trouvé  leuf  cœiK  endurcy  :  c*cft  pour* 
quoyil  les  a  retranchez  de   la  communion  de 
ffigiife.  L'Empereur  receut  fort  bien  cette  let- 
tre, &  la  fit  mettre  avec  fa  profcfCon  de  foy  à  Ja 
tcfte  de  fon  Code.Queiques  uns  ont  révoqué  cet- 
te Loy  en  doute ,  mais  ce  A  (ans  bon  fonde  meiit. 
L'Empereur  fît  auiC  mettre  en  vers  fa  Profcfïîoa' 
à  la  façon  des'  Hymnes ,  afin  delà  mieux  impri- 
mer dans  l'efprit  de  s  peuples  ,  de  afin  de  la  faire 
chamcr  dans  les  afTcmblées  de  l'Egiife. 

Bcndantque  la  que(tionde$  Acosmites  s*agî-  nip§nfi 
.  toit  à  Rome ,  Anatôlius  woiÔLCi  Diacres  de  Home  J*^*^^fi 
écrivit  à  Ferrand  un  des  Diacres  de  Carthagcquî  ^*  ^f^'.  , 
avoit  cfté  difciple  de  S.  Fulgence ,    pour  luy  en  '**     '^ 
4emandcr  fon  avis.  Ferrand  luy  fit  réponfe  qu'il 
croyoit  qu'on  pouvoîc  foft*bien   dire ,  ^u'u»- 
4$  Uê  Trinité  avoit  fouffeftt  pourveo  qu'on  y 
aîoutaft«i»  U  chair:  parce  que  ce  mot  refirci- 
gnoit  la  foufFrance  à  la  féconde  perfonne  de  la» 
Divinité.  £c  quepour  oûcr  toute  chicane  de  fbûf 
feupçon  d'hércfie ,  il  efibit  à  propos  de  prôfef- 
kt  auparavant ,  ^e  TEflence  de  Dieu  Touc^ 
puifTant  eftott  une  en  trois  pcrfonnes  »  dont  ru» 
ne  •  fa^oir  le  FiU  demeurant  Dieu  s*c(l  fait  hom^ 
Hie»  eà  né  &eil  mort  >  fans  que  le  Père  ni'  le 
Saint  Efprit  fe foyeot  incarnez,  encore  que  ia^ 
Trinité  ait  opéré  le  myAére  de  rihcarnationi 
Cette    explication    faifoit  voir  comme  Fer-- 
rand  eftoit  favant,  orthodoxe,   &  digne  difc» 
pie  de  ion  Maitfe  défund.     lien  écrivit  aufl!  au- 
acbiCfcAaàSéyéiclcScbotaftique  rc'eft-à  dire 
Q    6  Avocat 
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An  5^4*  Avocat  doârc  &  ccfcbrc.   Nous^avons  yeii  eti 
dttN«S.i'aa5if.  comtnc  Fcrrand  a  laifsé  encore  qu^I-- 

Jucs  autres  Ecrits  qui  témoignent  fa  dodrine  Ôc 
Ipictéi 
€mattmê'      Environ  ce  tem^  îlfc  tint  un  Syho<k  où  Céfai^ 
^^  '*•  ic  d'Arles  préfida  &  où  Contumcliofus  EveC- 
*  quedeRhieziutdé^sépouriàvie  fcandaleufe. 

Céfairc  en  écrivit  à  Jean  i.  Evefque  deRonxe^qoi 
loy  fit  répond ,  approuva  la  dcpoiltion  qui  en  a- 
voit  ^fté  faite  de  donna  avis  de  renfermer  Contu- 
meliofusdaniunMonaftcre  pour  y  faire  péniten- 
ce. Il  en  écrivit  auffi  ^Clergé  de  Rhiez  de  aux 
Evefques  des  Gaules,  de  joignit  a  fes  lettres  des 
Canons  de  Synodes  qui  ordonnaient  ladépofi* 
tion  àts  Evefques  fie  des  Prefties  qui  tombent 
ëaos  des  crimes,&  fur  tout  en  la  cohabitation  foie 
avecleurs  propres  femme»,  foit  avec  des  étrangè- 
res. Ce  qui  Êiit  voir  comme  il  y  avoitencore  £l6rs 
'  «JesSveraues  2c  des  Pf<'%^t  «^ui  ne  pouvoient 
rafluicttiracette  dure  loy  du  Célibat  que  les  Pa«< 
pes  vonloient  qu'on  oblervaft.  QS?y  9"^  ^^^^ 
J»  ^^«/-dcpofitionfuft  confirmée  par  Jeafia<^Contume- 
^  liofus  en  appela àfon  Succeflciir  Agâpet ,  lequel 

€n  écrivit  une-lettre  à  Céfairc ,  oùii  fe  plaind  que 
ky  de  (ts  confrères  avoient  fait  une  cliofe  au  pré- 
judice du  recours  de  Contumeiiodis  au  Siège  A- 
poilolique,  5c  luy  mande  qu'il  a  délégué  des  Ju- 
ges pour  connoitre  de  cette  affaire;  5c  cependant 
il  donne  permifSbn  à  Contumeliofus  de  celcbret 
b  Meflc  5e  le  rétablit  dansfes  biens.  Car  c'eftok 
Tordinaire  du  Siège  de  Rome  dé  fa vorifer  tou- 
jours ceux  qui  yappeloient,  afin  d*y  attirer  le 
droit  des  Appellations  que  piufieurs  luy  difp»- 
«oient. 
l^is'd*ji^  Certitius  Roy  des  \l^eft  Saxons  en  Angleterre 
^ttmt,  mourut  cette  année  y  ayant,  régné  quinze  am, 
ik.a|)ies  avxûc.MftU'qiiaucLanstliilc  de'VTiéh. 

JaqucUe: 
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lu|Bc]lc  il  donna  avant  fa  mort  à  Ces  Confins  Stu-  An  534; 
£1  ^'^itgard.Son  fils  Kinric  ou  Henry  loyfuc-  de  N*$^ 
céda  -y  qui  rcgna  vingt  fix  an$. 

Grégoire  de  Tours  au  livre  j.  des  afi&irci  de  M»rtde 
f  rance  €.15.  fit  Aymoin  liv.  2.  c.  14.  témo^nent  ^^^ 
que  Thierry  Roy  de  Met?  eft  mort  la  vingt-troi- ^^Jt 
fiéme  année  de  (on  rcgnejaquelle  feroit  ccllc-cy- 
Cependant  Caffiodore  femblc  mettre  cette  mort 
quelque  année  auparavant,dirant  dans  les  louan-  slgonkiSr 
ges  qu4l  donneà  Amalafonte  de^ux  Gots  qu^ils 
vainquirent  en  bataille  ôi  tuèrent  Thierry.  Théo-  ^«f  mT 
debertfon  fils  luyruccéda,5c  fut  héritier  de  Q)nf»f<^^ 
grand^vafte  Royaume  qu*iî  po&doit  tant  dans  P"^' 
fa  France  que  dans  rAJIcmagne:&  il  le  tînt  trci-     '* 
ze  ans,  dit  Aymoin  au  mefme  lien  ,  ôc  Grégoire 
de  Tours  dit  qu*il  inourut  au  quatorzième  an  de. 
Ion  règne.  Il  retint  Thi^meur  fiére  ôi  gueniére  de  ^ 
fbn  Pcre  :  car  il  fit  prefque  toûiours  la  guerre» 
fantoft  contre  les  uns,  tantoil  contre  les  a'utres; 

Ultalie  eâoit  affligée  de  famine  :  mais  elle  en 
fîit  fottlagée  pat  les  foins  &  les  libérales  charitez 
de  Caffiodore  qui  cftoit  Préièt  du  Prétoire,  Se  pat 
le  bon  ordre  qu'il  y  établit^faifant  vendre  les  blez 
â  prix  raifonnable.  I!  y  avoit  huit  ans  qu*  Atha-^ 
lartc  y  efioitRoy:mais  c'eftoit  proprement  Ama- 
taibnte  qui  adminifhoit  le  Royaume  ^^^^^oo^^^^,^ 
lfom.Les  6ots  qui  tirèrent  leur  jeune  Roy  d'en*, z^^^^^ic. 
ne  les  mains  d'une  fi  (âge  Mère ,  pour  le  gouyer-  vtoco^^ 
ner  à  leur  fantaifie  le  corrompirent  tellement  par 
ks  voluptea  Se  les  débauclles  qu'ils  le  firent  tom- 
ber dans  une  fièvre  hcâiquc  en  forte  qu'il  fift 
quelques  mofs  à  traîner  une  vie  laguiflànte^Ama-^ 
lâfoote  le  voyant  en  cet  eâ^t  de  qu'il  ne  pou  volt 
]>Ius  guère  vivrc.prffta  l'oreille  à  un  trattté  fccret 
que  luy  proposèrent  Hypatius  &Dcmetrius  Evê- 
qtics€itvo]rez^^pai.r£mpcrWrvcrsk  Pape,  ttU 
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»5t       HriTerixiBi  tloiîs  I 
M^  -,    Icmcnt  cpi'ils  la  firent  inclinci  à  itnéte  Jufti» 
*  nVs!  '^^'^^^^'^  ^^  ^'^^^>i<f-  En  ^»tc  Athalaric  eftant 
•  mof t ,  clic  Icor  fit  favoir  qu'elle  contùmoit  cn- 
coïc  dans  le  dcflcia  de  Ce  rcmctuc  entre  les  mains 
de  l'Emperegr,  ne  croyant  pas  que  Ta  vie  dM: 
cftre  bien  afTcurée  entre  les  Gots  r-à  caufc  qu'el- 
le avoir  choqué  les  plus  qualifiez  d'entr'eux.  Ce- 
pendant parce  qu'ils  vouloient  eftre  pourvus 
d'un  Roy  au  plutoft ,  qui  fuccédaft  à  Athalaric, 
Amalafonte  nt  .en  forte  qu'on  élût  pour  Roy 
rètêiM    Theodat ou Theodatatfon Neveu,  fils  d*Hcr. 
iky  fu€cu  racnfrid^Sc  d'Amarafrcdc  fa  foeur.  cfpcrant  qu'il 
i*.        '  fc  contentcroit  du  Nom  5c  des  honneurs  qui  font 
Procopc  dûs  aux  Rois,  &  qu'il  la laiffcroit  gouverner  com- 
de laguci  nac  elle  avoit  fiit  jufqucs.Ià.     11  cft  vray  qu'elle 
Ootsl,  2.  ^'*^°"  «al traitté auparavant,  5c  luy  avoit  fait 
rendre  des  biens  qu'il  avoit  ravis  à  des  panicu* 
liers.  Mais  elle  crût  qu'il  ne  {i  rcflintiroit  pas  de 
CCS  affronts, par laconfidération  d'une  Couron* 
ne  fi  belle  dont  elle  Juy  faifoit  prcfent  ;  &  elle  tî- 
ra  parole  de  ltti,avec  des  fcrmcDS  exécrables. qu'il 
luy  laiflcroit  l'adminiflration  duRoyaume.com- 
ineelle  l'avoit  eue  du  vivant  de  fonfils.  Maisdé^ 
qu'il  vid  fonauthoritc  établie,  il  fc  moqua  d'elle 
«tdc  tousles  fcrmens  qu'il  luy  avoit  faits.  Car  il 
h confinadans  une  Ifle ,  d'où  elle  ne  pouvoit  fe 
&ttver.  Et  craignant  que  Jufiinicn ,  qui  avoit 
toi^oursentrctenuintelligence  fccretteôc  amitié 
étroite  ayctclle ,  ne  s*cn  vouluft  reflcntir,  il  la 
força  d'écrire  des  lettres  à  l'Empereur ,  parl^ 
quelles  elle  Tai&utoit  qwcfonifcveula  traittoit 
fort  bien.  IUcs  joignit  aux, ficnnes,  oùilfcplai- 
gnoitdc  beaucoup  d'outrages  <^'il  avoit  reçeus 
-  *  de  la  Reync.  Il  obligea  aoffi  le  Scnat  déaire  daas 
^     k  mefmc  ^n« ,  &,diargea  de  toutes  ces  lettres 
des  AmbaUàdcuis  qu'il  cwoya  à  Conftantino- 
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|ik.  Cependant  il  fit  tuer  Amalafbnte  par  dts  An  i}^; 
parens^c  quelques  criminels  qu'elle  avoic  fait  é-  de  N.  S* 
lécutcr  par  ordre  de  la  Juftice.  Juâiuicn  fîit  a-'/A^ 
%cny  de  cette  kouiblc  cruauté  coœmife  pat  •••^ 
Theodat  conti.e  fa  propre  Tante,  &  contre  ^^^}^f^ 
Reynedont  laperfonne  luy  devoit  eftic  facrée» 
6c  par  un  de  resûijcts  à  qui  eiIea?oitniis  la  Cou* 
fonnefurlatefte^   Theodat  s*en  voulut  excufei 
envers  l'Empereur  ,  enreycttantle  crime  furies 
Gots  •  dont  iln*avoit  pu  câre  le  Maître.  Mais  cet- 
te cxctt(c  n'avok  aucune  apparence  de  vérité:  ve» 
Îienon  feulement  ilnefè  metroit  pas  en  peine 
en  tirer  vengeance ,  mais  mefme  qu*il  favo- 
rifi^it  &  avançoit  les  meurtriers.    C'cft  pour-' 

Ïuoy  l'Empereur  en  fiit  fî  fenliblement  de  fi  ju»  < 
cment  offense ,  qu*il  refolut  de  luy  faire  la  guer* 
rc&  la  luy  déclara.  Sans  doute  aulGfi  que  Ju«  ' 
ftinien  fut  lûen-aife  qu'une  fîiuûe  caufe  fe  pré* 
fcntaft  pour  entMcr  dans  l'Italie  ,  laquelle  il  avoic 
grande  envie  de  réunir  i  l'Empire.  Au  reftePro- 
c0pe  témoigne  que  Theodat  fut  auffi  incité  à  fai» 
rc  mourir  Amaiafonte  par  les  fecrettes  follicita* 
tk>ns  de  l'Impératrice  "Theodora  :  parce  qu'elle 
làvoit  que  l'Empereur  fon  mary  avoir  dcfieindfi 
la  faire  venir  à  Confhntinople ,  Se  qu'elle  crai-^ 
gnoit  qu'il  ne  la  préferaft  à  elle  à  caufe  de&s  v«l» 
tus  dcdc  fcs  bcUcs  qpalitcsb 
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rto  '  HxsTer&i  bi  t^Secisi 

M  s^'L'an  535*  J^N.  S.  U  %.  de  lujlinim 
^^•^'  Empereur  ^  le  i.  de  Theodat  Rf*y 
iltdlie  ,  le  14.  Je  Cifildebert  & 
de  Clotaiye  &  de  Thierry  Rois  de 
France  >  fous  le  ConfaUt  de  Beli^- 
faire  feuL  CycL  Sal.  12.  &  Lufi.  4^ 
le  u  d'Agitpet  Eve/qne  de  Reme, 

POurcondtiirela  Guenc  contre  Thcodat  Roy 
des  Gbts.JuÀinienchoific  Mundus  Ôt  Bcli- 
€9Htre      fjirc  Chf  fs  de  fes  armées.  Il  envoya  Mundus  a- 
Thtodaf.  yç^  ^ç  bonnes  troupes  en  D^Imatie,  qui  c ftok  & 
j'^^^^^j^rajutifdidîon  des  Gbts  ^  pour  les  en  chaflcr.  Us 
picnc     Vinrent  à  fa  rencontre  ,  luy  donnèrent  bataille 
4csGots.5c'la  perdirent:^  en  fuite  Mundus  fc  fâiilt  dcSsL' 
lone  ville  principale  de  toute  la  ProVince.  Quant 
à  Beiifaire  >   ilalta  avec  une  armée  navale  faire 
defcente  en  Sicile  >  où  il  prit  Catane  &  Palerme 
&  quelques  autres  villes.  Les  Gots  crurent  qu'il 
ne prendroîfpasfi facilement  Syracufe qui  eftoit  , 
plus  forte.  Mais  Beiifaire  ayant  fait  approcher  Tes 
navires  des  murailles  i!  reconnut  que  les  mats  de 
fes  vaiilèaux  eftoient  plus  hauts  quelcs  fbrtjfîca* 
lions  de  la  ville.  C'eft'pôurquoy  avec  des  macUî^ 
nés  il  fit  guin4er  des  efquifs  au  haut  des  mats ,  ôc, 
y  fît  monter  des  gens  de  trait ,  qui  de  là  tiroient 
ayfement  xJans  la  ville.  Cette  invention  nouvelle 
furpritSc  étonna  tcl^emen^les  habitans  &  les  M* 
è^is  qu'ils  fe  rendirent  ;  &  Beiifaire  y  entra  le 
dernier  jour  de  Décembre ,  auquel  Ton  Confular 
expirok. 

Judinien  fâchant  que  nos  Rois  de  France  t^ 

noient  la  mefme  foy  que luyvdc  qu'ils  ne  foufftoi- 

ent  point  les  Aiicns  en  leur  domination ',  leur 

~  ^  cnvoj-^a 
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IT  bl  i*EMf ira;  tôt 

en? oy a  des  Ambaflàdeors  avec  dc^  préfcns,pour  An    53i« 
les  inciter  à  faire  la  guerre  auxGots  ennemis  de  la  de  N.  S* 
droite  foy.  Théodat  d'autre  codé  tacbâ  de  les  at- 
tirer dans  Ton  party  ,  en  leur  promettant  de  rc* 
mettra  la  Pcovence  entre  leurs  mains. 

Comme  l'Empereur  eftoit  devotieux,  auffi  s'e-  ^^^,^^  j^ 
fioitUl  préparé  à  cette  guerre  ,  comme  il  avoir  gharjti  & 
fait  en  celle  des  Vandales^  par  des  oeuvres  de  pie-  d*  juttut 
té,  de  charité  &  dejufticf;  Ilfit  be^ucoug^d'au-<'«^^»- 
^loncs,il  bâtit  desEglifeSiil  publia  pluQeursbon*  f^*^^* 
sues  loix.  Entr'autres  il  chafla  de  Conftaminoplc 
les  gens  infâmes  qui  faifoieçt  trafic  de  la  pudici- 
té  des  pauvres  fîllesA  donna  un  Palais  pourlo- 

ter  celles  qui  s'elloicnt  proftituées,  afin  de  les  o» 
ligcr  à  quitter  ce  vil^ain  meâier.il  ofla  la  vénal  i« 
té  des  offices  de  Judicature,  Ôc  ordorina  aux  Ju« 
^ges  de  rendre  la  iuftice  à  chacun  fans  argent.  H 
accorda  la  prcfcription  de  centatisàTEglife  de 
Romefic  à  celle  de  Conftantinople ,  6c  régla  le 
nombre  des  Clercs  de  la  Grande  Eglife  de  C  P.  /8c 
le|réduifit  à  éo.  Preftrcs,  loo.  Diacres,  ^o.  Spuf- 
diacres,  no.  Leéteurs,  15.  Chantres,  100.  Poitiers 
&  40.  Diaconneflès.  Ce  qui  fait  voir  que  cette 
Eglife  eftbit  alors  trer-grande  de  tre&-nombrenfe« 
.  Dans  le  mois  de  Janvier  de  cette  année  mou*  ^«^,# 
sut  Jean  2.  après  avoir  terni  le  Stcge  trois  ans^du»  fuceUel^ 
Tant  lefquels  il  ne  fit  qu'une  ordination,  où  il/M»  a« 
créa  if.  Prefires  &  21.  Evefques.  On  luy  attribue 
une  Epitre  à  TEvefquc  Valerius  ;  mais  elle  efl 
ÎBianifeftement  fupposée  par  Ifîdore  le  Marchand  ' 
comme  plufieurs  autres  femblables,  Agapet  luj 
fuccéda  qui  eftoitfils  de  Gordien  Preftre  deRo« 
me.  Dés  que  luflinien  le  fçeutil  luy  écrivit  une 
lettre  du  12.  de  Mars  pour  lui  témoigner  la  joyc 
qu'il  avoie  de  fa  pronfotion,  lui  envoya  la  pro* 
fcSoo  de  fby  qu'il  avoit  addrefsée  à  fou  Predecejt 
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I^i  H'iST  ÔIRB  X>B  t*Eo  ^I  Si 
An  5S5.  (cur,  lui  en  demanda  la  confirmation  &  le  pria 
4c  N«  S.  de  déclarer  excommuniez  Cyms&fcs  Moyncs 
Acœmites.  Le  Pape  lui  fit  reponfe,  par  laquel- 
le il  luy  accordoit  ce  qu'il  lui  demandoic.  Peu  de 
tems  après  l'Empereur  luy  écrivit  encore  pour  lui 
demander  que  les  Evéqucs  Ariens  qui  viendrotenç 
a  abjurer  leurs  erreurs  fuflènt  confervez  en  leuc 
degré.  Mais  il  répondit  que  cela  eftoit  contrai* 
re  aux  Décrets  des  Anciens  Pères  5c  à  Pufage  de 
rEgliCe,  &  qu'il  leur  devoit  fuffire  d'eftre  a<£misi 
la  communion  des  fidèles.  * 

ç    ',  j      II  ^ut  remarquer  fur  ce  fujet  >  que  fur  la  fin  de 
Cmhdre.  l'Epifcopat  de  lean  a.  il  fe  tint  un  Concile  à  Car- 
thage  de  xir.  Evefques,  pour  rétablir  la  Diûiipli- 
ne  qui  s*eftoit  fort  relâchée  fous  la  dominatioa 
Tou*h4nt  des  Vandales  Ariens;  Et  parce  que  tous  les  jours 
ttux  qm  il  y  avoit  des  Evefques  &  dcsPreftres  quirenon« 
tivtntitnt  ç3nj  ^  l'hcrcfic  Arienne  rcvenoicnt  à  l'Eglifc  or- 
#  es^iffe.  ^[jQdQxe,  ils  demandèrent  avis  à  rEvefque  de  Ro- 
me comment  on  devoit  agir  envers  eux  :  Si  l'on 
les  devoit  bidèr  chacun  dans  leur  degrés  on  lc% 
admettre  feulement  à  :1a  communion  Laïque» 
comme  ils  inclinoient  à  ce  dernier.  Ils  deman* 
doient  auffi  comment  ils  dévoient  agir  envers  les 
enfans  baptizez  parles  ArienS  &  s'ils  les  dévoient 
admettre  à  la  Cléricature.  Et  enfin  ils  reprefcn- 
toient  que  durant  la  persécution  beaucoup  d'E- 
vcfques  eftoient  fortis  de  la  province  fans  lettres 
de  leurs  Métropolitains ,  &  que  la  calamité  des 
temps  rcndoitees  voiages  cxcufables.  Mais  que 
maintenant  que  la  paix  eftoit  rendue  à  TEftlife 
ils  prtoiént^e  fi  quelques  Evefques  ou  Prellrcr 
aUoient  a  Rome,  fans  lui  faire  paroitre  par  leurs 
lettres  que  e'eftoit  pour  les  afEiires  de  leurs  Eglii» 
ics»  il  ne  les  receuft  point  à  fa  communion  >  mais 
quil  les  tiaitiât  comme  de  hcretiqucs»  Ces  Ev£- 
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qaet  aâonblez'cn  Concile  éépmtétent  Pkrre  ^^n   jj^ 
Locius  £vc(c|ucs  ,5c  Libérât  Diacre  de  Caithage  ^  H.  S* 
rcrs  Jean  IL  poar  lui  porter  leurs  lettres.   Mais 
^arui  ils  aciivcfcnt  à  Rome,  ili  trouvèrent  qu'Â- 
gapct  cftoic  étably  à  la  place  ,  auquel  ils  dé- 
livrèrent leur  dépelchc.  Le  Pape  leur  fit  réponfir» 
Que  hs  ETcfi^ues&les  Preûces  qui  fortoieiitdc  - 
i'hercfie  dévoient  eftie  reclus  a  la  commûnioa 
de  rEglifêy  mais  non  confervcz  en  ieuidcgié  feu» 
Jemcnt  qu'il  faloit  pourvoir  à  leur  fubmlance. 
Quaot  à  ceux  qui  iroknt  à  Rome  fans  lettres  de 
congé,  il  les  aâcure  qu'il  en  ufera  comme  ils  le 
«IcCroiem. 

Ccttjeann^  il  fe  tîot  auffi  oh  concile  l  Clcr-  ^  . 
mont  en  Anvergne|,oii  quinze  Evefqves  fe  trou-  cJJ^j^^iyr 
vereurpar  la  permiffion  de  Theodebert  Rot  d*A«- 
firafie.  Le  premier  Canon  veut  que  toutes  les 
f^roles  ôc  lesaâ  ons  des  Prcôres  fe  rapportent  i 
î'amendetBcnt  de  vie,  à  robfervatfon  de  la  Difci» 
pline  §c  au  falut  de  l'amc  •  Le  i.  oirdonncjque  nul 
se  monte  au  Souverain  drgrc  du  Pontificat  p9C 
des  de  Ors,  par  des  chofes  qu'on  donne ,  ou  par  hl 
Êiveur  de  peu  de  grands  $  mais  feulement  par  k% 
bonnes  mœurs,  par  les  mérités,  ôc  par  IcsTuffia» 
gcs  libres  du  peuple  i  0c  que  ceux  qui  j  montent 
par  d'autres  voyes  foient  excommuniez.  Le  ij.  «  /jrw* 
dépolè  le  Preftres  ^  les  Diacres  qui  depuis  leur  *^*  '  ^ 
ordination,  laqu^le  les  oblige  à  devenir  frères  de 
Icitfsfeiimies,  auront  vécu  noaritalement  avec  el- 
les ;  6c  que  ceux  qui  le  fon^  violent  (  difent  ces  Pc* 
rcs  )  par  une  tfyéct  d'inéefte  l'honneur  du  Sacer- 
doce. Cettedcfimrefaicvoirqju'iljavoit  cnco;^ 
alors  plufievrs  Ecclcfiafliques  qui  ne  vouloienc 
poiat  s'aifui^tir  à  la  loy  inique  du  Célibat.  Il  y 
eut  encore  treize  autres  Canons  drcffezdansce 
Synoilc ,  qui  ciHicanioieiit  principalement  la  Dii^ 
c^Uac  Pci»  ' 
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Xfl    555.      Peu  de  temps  après  le  dccés  de  lean  2.  mourut 
de  N.  S.  aufli  Epiphane ,  après  avoir  tenu  le  fiégc  de  Con- 
Unthime  fiaiitinople  feize  ans  U  trois  mois.  On  mie  à  fa 
fuecéU  k    pjjiçg  Aathimc  EycfqUe  de  Trébifonde,  qui  bien 
Vm's/^  qu'il  fift  profeffion  extérieure  de  la  foy  orthodo-. 
4t  c.  P,    **»  gardoit  néanmoins  en  fbn  cœur  l'hérede  Eu- 
tychienne.  L'Impératrice  Theodora  qui  eftoit  in- 
férée du  mefme  poifon,  ftins  forme  &  contre  les 
Canons  du  iîége  où  il  cftoit  Téleva  par  Ton  cre« 
dit  fur  ce  haut  thronc  dcConftantinoplc.  Mais 
nous  verrons  bien  toft  conoinent  il  n'y  demeura 
pas  long-tems. 
TimothécPatriarçhc  d'Alexandrie  moumtauffi 
dmmeE  U  P^crquc  au  mcfme  temps  :  &  Tlmperatcicc ,  qui 
(è  X.Me-  s*ingeroit  par  tout  pour  y  fourrer  l'erreur,  fit  élire 
tcéndrif»    en  fa  place  un  Preftre  Eutychien  nommé  Theo- 
Baronius.  do(è.  Mais  le  peuplent  les  Moynes  en  éleorene 
eAJmtêt,  yn  autre,  qui  cftoit  auiC  infcâé  d'herefie,  appelé 
Xiajan.    Celuy-cy  ne  tint  îa  chaire  qu'environ 
trois  mois  de  demy,  au  bout  defquels  il  fut  chafsé» 
&  envoie  en  éxilparNarfes.quc  Theodora  avoit 
enVbyé  à  Alexandrie,  pour  y  maintenir  Theode- 
dorï  avoit  envoie  à  Alexandrie,  pour  y  mainte- 
nir Theodoièll  ne  tint  le  Siège  qu'un  an  de  qua- 
tre mois  5  &  encore  durant  ce  tcms-là  n'ayoit-il 
guère  de  gens  de  (à  communion.'parce  que  la  ville 
cfloit divisée  en  Gajanitis ^ç^vCon  appdioitauffi 
Théêdê"    Incorruptibles  ou  Faïuaftiques,  &  en  Tbèodofitm 
fe»u        qu'on  nommoit  au(&  Corruptibles.  Les  premiers 
iiirent  nommez  Incorruptikles,p2rcc  qu'ils  foàte- 
noient  que  depuis  l'union  de«  deux,  natures  en 
lefus  Chriftfon  corps  avoit  efté  incorruptible,  de 
qu'il  n'avoir  (buffert  aucune  infirmité  ni  douleur 
de  celles  au(quelles  noftre  nature  humaine  eft  fu- 
jette.Ce  qui  renverfoit  manifeftement  la  vérité  de 
la  nature  humaine  de  N.  S.  ôc  ruinoit  le  myftérc 
de  Aofiie  redfmption*    Léonce  (k  Eutymius 

avoient  ' 


Digitizedby  Google 


ET    Dl    L'EmPIUI.  iff 

avoicnt  écrit  contre  ccttt  hcrcfîc  Theôdofe  s'en*  An  53f  ^ 
nuTant  Vie  ce  qae  le  peuple  refufoitia  cômunion»  de  N*  S*  ' 
alla  à  Conftantinop!e,oii  il  fiit  bien  reccu  de  l*Im- 
peratrîce,  laquelle  gagna,  tant  fur  l'erprit  de  TEm- 
percur  qu'elle  fit  qu'il  le  reccuft  ôc  le  vid  de  boa 
oeil.  Theodofc  d'Alexandrie  &  Scvere  d'Antio- 
^  chc  fe  trouvèrent  là  en(emble  par  concert.  Sévè- 
re tacha  de  perfuader  à  Antfaime  ôc  à  Thcodo(c 
de  ne  plus  déguifêr  leur  créance,  Se  d'en  faire  pro- 
fc(fîon  ouverte  devant  tous  ^  &  que  pour  cela  ils 
ne  ûffkat  point  de  difficulté  de  quitter  leurs  chai- 
icé  :  parce^ue  la  confefllon  franche  de  la  vérité 
cftoit  préférable  à  toutes  les  dignitez  de  la  tene« 
Pendant  que  Thcodofe  eftoit  à  Conflantinople 
il  fe  forma  entre  les  £uiychiens  une  nouvelle  que- 
fiipn  prife  des  paro les  de  I.  C.  en  TEvangiie, où  il 
dit  que  le  F  ils  de  t  homme  nefaveitpasle  joftniu 
Jugement  Marc  XHI.  31  Car  de  là  quelques-uns 
a j^rmoient  que  I.C  ignoroit  que  Ique  chofè^d'où  ^ntitin 
ils  furent  nommez  Agnoïtes ,  comme  qui  diroit 
IgMtans  :  les  autres  comme  Theodoic  foute*  «r. 
noient  au  contraire  que  I.  C.  n^ignoroit  rien,  5c 
que  par  confcquent  il  fa  voit  le  jour  du  luge- 
nient  auffi  bien  que  le  Pére^  ^  que  quand  il  dt- 
foit  qu'il  ne  lefavoitpas,  il  faloit  entendre  ample- 
ment qu'il  ne  le  vouloit  point  faire  favoir,  ou 
bien  qu'il  ne  le  favoit  pas  comme  homme.Tant  y  ' 
a  qu'entre  ceux  qui  rejcttoient  le  Concile  de  Cal- 
cédoine il  y  ayoit  une  grande  divifîon  -,  dont ,  fé- 
lon qu'ils  fuivoient  les  dogmes  de  leurs  premiers 
Auteurs  les  uns  eftoient  nommez  Sévériens  »les 
autres  <3aianites,les  autres  Theodofiens.les  autres 
Themiftrens,  &  après  eux  vinrent  les  Jacobins  5c 
les  Baciàniensi  Et  à  caufe  que  tous  ceux-là  pouf 
avoir  trop  deChefs  n'en  a  voient  pa  s  un  de  certain, 
ik  furent  nommez  ^*^i*/^xpai  les  Orthodoxes.  ^^"^*^ 
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An   5}f.     ^n  cie  temps  auffi  fut  à  Conâ^ntinôple  im 

de  N  S. Homme  Tav^nt  nommé  Philoponuf,  qui  écrivit 

Thtl^ffi'  aflcz  bien  contre  Scvérc  &  contre  Proclus  Philo- 

nuéTri.  fophc  Platonicien,  qui  avoit  attaqué  les  véritea 

tbtHe,      ^  1^  religion  Chreftienne.   Mais  en  combattant 

rherefîc  de  Sévère,  il  tomba  dans  une  autre  ptr* 

nicieufc  eh  ce  qu'il  établlflbit  non  trois  perfonne« 

cnlaDivînité,  mais  trois  Dieux,  il  nioit*au(&  ta 

refurredion  des  mefmes  corps  Ôc  cnfeignoit  que 

lésâmes  au  dernier  jour  ne  feprendcoient  pas  la 

mefme  matière  de  leurs  corps  qu*ellcsa votent  in* 

formez,  mais  que  Jefus  Chrift  leur  rcndroit  dec 

corps  d'une  autre  matière.  ^£t  cette  berefîe  sJeft 

renouvelée  en  ces  derniers  fîécles  par  les  Soci-. 

jiiens»  qui  avec  cela  renverferu  entièrement  les 

fondemens  du  Chriflianifme. 

Buchanan  dit  que  Goranus  Roi  des  EfcoiTot» 
ou  Irlandois  mourut  cette  année  après  avoir  ré- 
gné 54.  ans  &  qu'Eugène  Ton  fi!s  lui  fUcceda  qui 
en  regda  vingts-trois. 
Bu  TtiV  ^  ^^  temps  quelques  uns  rapportent  lliiftoire 
dnCvetif,  ^ue  le  Koy  Clotaire»  les  autres  difent  Childebert» 
tua  Gautier  d  Yvetot ,  Ton  ferviteur ,  dans  la  cba- 
pelle  où  il  oyoit  le  fervice  le  vendredy  d'avant 
Fàquc.*  que  le  Pape  Eugène  ayant  efté  avctty 
de  ce  meurtre  facrilége  »  condamna  le  Roy  à  en 
faire  fatisfaâion  fous  peine  d'excommunicatioDr 
et  que  Clotaire  pour  y  fatisfaire  ordonna  que  de 
\i  enavant  IcsScigneurs  d'Yvetot  au  pays  de  Noiw 
mandie  fer  oient  quittes  de  tout  hommage  envers 
le  Roy  5r  fefoient  Souverains  en  leur  terre>&  que 
depuis -ce  temps-U  ils  ont  toujours  jouy-de  ce 
droit»  lequel  maintenant  leur  eft  converty  en 
principautés  Mais  Scipion  du  PIcix  Hiftoriogra-* 
f>he  du  Roy  6c  plufieurs  autres  tiennent  que  c'eil 
une  fable.    Il  cft  ceruiii  que  ce  qu'on  dit  que  le 

Pape 
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9^  Eugène  ordonna  à  Clotaire&àChildcbcrt  Art  S3Si 
d'en  &irc  fatisfa£^ion  (bus  peine  d'exeommuni- de  K.  S« 
cation,  ne  peut  pas  tfhc  .*  car  iJ  n*y  eut  point  de 
Pape  Eugène  en  tout  ce  temps-là.     C'eft  pour- 
quoy  les  Ecrivains  modernes  qui  veulent  appu<- 
jcv  cela,  au  lieu  d'Eugène  y  mettent  Agapet. 
Mais  i^s  ne  considèrent  pas  que  les  Evefques  de 
Rome  alors  n*entreprenoient  pas  encore  d'cx«~ 
communier  nos  Rois.     Uu  témoignage  bien  é- 
vident  de  cela,  n'eft  que  ce  mefme  Ctètaire  eftoit 
coupable  de  crimes  autant  de  plus  atroces  que  de 
cefuy  d^^  Gautier,  comme  du  meurtre  de  Tes  pro- 
pres Neveux  Ôc  d'incedes,  qui  efloient  connus  à 
tout  le  monde  5  5c  d'autres  fcmblables  dont  nos 
Rois  efloient  notoirement  coupables  en  ce  terns* 
là:  cependant  les  Papes  n'ont  pas  feulement  pen* 
se  à  les  menacer  d'excommunication  :  c  eftoient 
les  Prélat!  de  France  qui  exerçoient  alors  cette 
discipline ,  comme  fît  autrefois  Saint  Âmbroife 
envers  l'Empereur  Theodofe;  fut  tout,  il  n*y  a 
pas  un  Ecrivain  ancien  qui  fafle  mention  de  cet^ 
te  hifloire;  de  la  vient  que  Robert  Gaguin  qui  ^ 
écrit  dans  Je  quinfjéme  (léclc  aiièure  quil  a  efl6 
le  premier  qui  a  ^crit  cette  hiftoire  .*  temoign»- 
gc  certain  ou  qu'elle  eft  fabuleufc»  ou  que  fî  el-  ' 
le  t(k  véritable  >  elle  efl  poilerieure  de  beau« 
coup  de  fléclcsà  ceiùy  dcCIotaire  L  oudcCkirU 
dcbcrt.  "" 
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Afi  siS.Van  sjtf.  de  N.  S.  le  9.  de  lufti^ 
4c  N.  S.  nien  Empereur  y  It  i»  de  Theodat 
Roy  d  Italie,  le  25.  de  Chtaire,  &  de 
Childeberti  Rois  de  France  ,  le  u 
après  le  Confulat  de  Belifaire,  CycL 
Sol.  u.  &  Lm.  ^.lez.  £Agaptu 

THcodat  voyant  les  armes  de  rEmpereut  vî- 
aorieufcs  aufqncllcs  il  ne  pouvoit  rcfifter, 
Pio7J^'^»i  fit  favoir  qu'il  cftoit  preft  à  fubir  toutci  lei 
^'  conditions  qu'il  luy  voOdroit  preft^rire.  Sur  cela 
Juftinien  lui  envoya  un  Arobafladcur  nomme 

,       Pierre,  qui  fit  un  accord  avec  Thcodat  par  lequel 
il  cédoit  entièrement  la  Sicilc,ôcpromettoit  d'en- 
voyer tous  les  ans  à  TEmpereut  une  Couronne 
d'or  peûni  trois  cens  livres.  Il  offrit  encore  plu-, 
ficurs  autres  chofes  indignes  d'un  Prince.  Mcimc 
craignant  enfin  que  TEmpereur  ne  voulut  point 
accepter  fes  ofties,  il  fiit  ^\  lâche  que  de  fe  réduire 
à  confentir  dcquicter  laCouronfter,&  fe  contcntet 
d'une  pcnfion  qu'il  demandoit  pour  l'ebtrctenit 
fclon  fa  quaTuc.     Juftinien  croyant  qu'il  exéc*- 
teroit  de  bonne  foy  ce  qu'il  avoit  promis,  rappj- 
lUnv^ye   U  Belifaire.     Mais  dés  que  Pierre  fut  party  «5 
/ef4/>#w4-Komc,Theodat changea  devolonté  ou  de  du- 
%àf%  tn  cours  :  &  efpcrant  que  }c  Pape  Agapet  feroir  plo» 
^mkêJPidf  propre  que  perfonne  à  luy  faire  obtenir  une  paix 
fous  àti  conditions  plus  douces  que  celles  aut- 
quelles  ils  s'eftoit  fournis ,  le  choifit  pour  l'envo^ 
ycr  en  ambaffade  à  l'Empereur.  Agapet  s'en  tx- 
cufa  d'abord:  mais  le  Roy  l'y  obligea  par  prom«- 
fc$  5c  par  menaces ,  en  forte  qu'il  l'accepta ,  fc 
fccopnoiflàntpar  cela  Ton  inférieur  &  Ton  fuK** 
Dans  le  voyage  Grégoire  I.  tu  3.  livre  de  fes 
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KalôgMSch.  f .  luy  fait  guérir  miracaîf uCrmcnt  An  fi< 
UD  boueux  5c  un  avcug)c,  en  paflant  paHaGrécc.  ck  N.  S* 
CcqaiB'euftpascftc  oubiic  parlesautrcsHido- 
iicDs,s'ikuftcftévcrît?bk.  Mais  on  verra  com^ 
me  ce  Pape  n'cftpas  chiche  dcte4:,  miradca  dan$  S#»  érri^i 
fcsbcauxDialogaes.Aga pet  arrivant  à  Conftàn *'»*«<•  ^«^t 
tinopley  futreceu  par  l'Ehipereur  avec  beau» 
coup  d'honneurs  de  de  refpcâs  qu*il  luy  rendit  de 
qu'il  luy  fit  rendre. 

Car  il  ne  faut  point  ajouter  foy  aux  contes 
que^it  Anaftafc  Bibliothécaiie,  Autheur  duneu»  ^  eimm 
Vicme  ficcle,qui  veut  faire  crokc  qu'AgapeCen*  i.' //»#?#• 
ttaot  dans  QP.  eut  difpute  contre  luftinien  qui  «^^ 
vouloir  obliger  le  Pape  d*agrcer  l'elcâion  qu'on 
avoit  faite  d'Anthime  pour  Patriarche  de  C.P.  que 
l'Empereur  voyant  qu'Agapet  n*y  vooloitpas 
eonUBtirlc menaça  de  Tenvôyei^en  exil;  que  le 
Pape  fe  voyant  ain(i  menacé  répondit.  Je  ded- 1» 
rois  venir  vers  lufkinicn  Empereur  très  Cbre-,»     . 
ftien,  mais  jay  trtniyè  unDiocletien:  qu'Agapet  „ 
ajant  iiiandé;^ilthime,il  le  convainquit  en  prc* 
fencede  rÈmpercir:  âpre»  qu'Agapet  euft  dé- 
couvert Thérèse  d*Ànthime,8c  qu'il  Teuft  vaincu. 
Juflinien  s'huxnilia  devant  Agapet  ôc  l'adora  ;  8c 
qu'enfioAgapct  obtint  tout  ce  pour  quoy^l  avoic 
me  envoyé  par  Theod^t.  C<  ne  font  là  que  des 
fiippofitions  contraires  à  la  raifon  &  a  la  vérité  de 
l'hiftorie ,  rapportée  par  d'autres  Ecrivains  pkis 
croyables  en  ceciqu'Anaftafê*  La  vaité  eft  que» 
cdmmenous  venons  de  dire,  l'Empereur  fit  tous 
b  hontMurs  podibles  à  Agapi 1 5  parce  que  non 
feulement  il  le  confideroit  comme  £ve(quc  du 
premier  Siège  de  tout  IeMondc,mais  auffi  com- 
me un  Preiat  libra  à  fon  égard  de  tout  devoir  de 
fujettion  Ôc  de  fidélité,  veu  qii'il  eftoitEvefquc  de 
Komeoùil  eftpit  nitôc  où  ni  l'Empereur  ni  (es 
V.f  sortie  H  Prcdc: 
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An  f  ^  Prcdeccfleurs  n'aboient  eu  aucun  Empire  depuis 
<Ic  K.  S.  fojxante  ans.  De  plus  il  le  regardoic  comme  un 
homme  revcflu  d'une  qualité  extraordinaire^  qui 
cftoit  d'cflre  AmbafTadcùr  de  Thcodat  Roy  d'I- 
talie :  de  forte  que  comme  (à  dignité  Ecclçhafti* 
que  félcvoit  au  deifus  des  Prélats  d'Orient^  aufli 
fon  employ  politique  obl^igcoitlufUnien  à  luy  de* 
ferer  un  honneur  plus  particulier.  Car  Agapet  yç- 
noit  après  la  guerre  déclarée  à  Theodat,  conune 
,  inteicciTeur ,  tant  pour  ce  mifcrable  Prince  que 
pour  les  Romains  mefmes.  Et  comme  TEmpe* 
leur  a'euft  pu  fefaire  un  plus  (ignalé  préjudice  que 
^  de  mécontenter  le  premier  4c  tous  ceux  qu'il  pré* 
tcndoit  réduire  fous  fa  fajettidnjlefl  certain  qu'il 
devoit  Tobligcr  par  toute  forte  de  gracieux^  ac« 
^  cueils  6c  de  bons  offices^,  pour  s'attirer  leur  affi:- 
(ftiou)  &  les  faire  plus  aifement  refondre  au  chan-* 
gcment  d'Eftat,  qui  arriva  peu  de  tems  apres« 
Ocfi  pourqùoy  on  peut  reconnoitre  combien  cft 
éloigné  de  la  vérité  ce  que  nous  venons  de  rap- 
porter du  Pontifical  d'AnaUafe  queluftinien  me- 
naça Agapet  de  l'envoyer  tn  exil.  Car  quand  il 
auroiteilé  irrité  contre  Itiy^il  n*euftpasc(léfi  im- 
prudent que  de  le  menacer ,  veu  que  fa  qualité 

"^  d'Ambaffadeur  le  rcndoit  inviolable  par  le  droit 
de  toutes  ge;is  i  6c  encore  moins  de  le  menacer 

\  d'exil,  veu qu'il  n'efloit  ni  fon  fujet  ni  habitant 
dans  fon  Empire.  Audi  parconfcquent  eft  ridicu- 
le ce  qu'on  fait  dire  zAgià^tt^\if  en  fois  venir  d 
luftinienEmfereurTrtS'QhreBien»  mnisfay  troH' 
njè  un  Dhcletien.  Mais  bien  que  l'Empereur  fia: 
de  tres-giands  honneurs  à  l'Evefqùc  de  Rome»  £î 
cil-ce  que  ce  qu'il  demandoit  pour  Theodat  luy 
fut  abfolumentrefufé,  de  les  conditions  de  paix 

,  qu'il  propofoit  furent  entièrement  rcjcttcesj 
comme  raflcurcutProcope»  jLibeiat^  l'Àutcuc 

'  _  Ano* 
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Aflonj^me  rapporté  par  le  Cardinal  BaromusiAn  5^« 
tout  au  contraire  de  ce  que ()itAna(hr6,^u'^/«-  ^clA,  & 
fet  ohtmt  tûut  ce  four^uçy  U  avoii  tfté  envoyé, 

C^uanc  à  Anthyme  le  fait  eft>  Qu'après  t'eArc     U  /«^ 
iotreusdans  le  Siège  Patriarchal  de  Conftantiiio-<^*^<"<^'"^  ' 
pic»  par  le  crédit  de  Tlmpcratrice  à  laquelle  Jif 
ihniennedcfctpit  que  trop)  il  feignit  d'eftreOf 
thodoxe  pour.s;étabiirfquoy  qu'il  retint  toujours    v^ 
fon  venin  dans  le  coeur:  0c  au  lieu  de  fàcisfairc 
foità  l'Empereur  <^m  le  preftbit  de  donner  gloire 
à  Dieu  5c  de  faire  une  irncérr  confeffion  de  fa  bu 
foit  aux  £vcrques,Preûres»  Abbez  de  Moynes  qui 
l'y  vouloient  obligerai!  fe  contentoit  de  dire  pottc 
les  amufer,  qu'il  ^roit  tout  ce  que  le  Pont^Tede 
la  ^ande  Chaire  Apottolique  luy  enlctgaeroit. 
Ccft  ce  que  nous  apprenons  par  le  Concile  qui 
fut  tenu  après  que  Menas  fut  étably  à  fa  piace,oIi 
il  eft  dir^qu'Anthime  fe  TetrsMnt  desConfé^tem 
à/tt  quatre  Conciles  de  du  Pape  Léon,  de  ne  vou- 
lant  point  fouffiir  en  aucune  forte,  or  les  grundt 
Arehifacerdos^mies  tres-revêrendsAbbex»  fM  tat* 
toquaient  pour  ces  chofes ,  ni  ne  rendémt  point  iWj 
moindre  defin/e,  tellement  qne  chaque  joftr  il  don* 
noittm  telfcandale  que  les  infidèles  s  en  rioknt^ 
que  les  fidèles  en  menetept  deiiil,^  qtte  les  infir* 
tnesenlafoyeiloient  encore  plus  treubUx^^tom* 
heient  en  ptre  eHat.Pour  toutes  ces  chofes, le  grand 
R^  sahbmjfant  luy  mefine ,  ^  luy  ramentevant 
l^enfeignetnent  du  premier  des  Apôtres,  quil  nous  ^ 

faut  toujours  efire  pretsà  rendre  rai  fon,  à  quicon*  ^ 

que  notêsla  demande, de leS^erance  qui  eH  en  nom 
Un  a  fiengagné  d'avantage, mais  difant  des  para* 
Us  à  fa  Sérénité,  il  promettait  ^  faire  toutes  les 
chofes  que  le  Fontife  delà  grande  Chaire  Apofieli- 
que  luy  enfeigneroit.f^  écrivait  aux  tres-faintsPa^ 
triarchcs  qu  tlfuivroit  en  foutes  chofes  la  Chaire 
Hz  Ap^. 
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A^  5K-  Apofioli^fii.   Ccft  à  diTC,qu*ii  finivioic  €llfief«- 
dt  N« S-  mcu ion lentimcnt fur Icschofesque rEmpcrcur 
&  le  Clcrgc  dcfiroicnt  4c  luy.  Et  par  ces  paroles 
du  Concile  il  paroit  clairtment  <]ue  l'Empereur 
n'eftoit  nipartifan  nifauttur  d'Anthime^cotaoit 
quelques  uns  luy  imporent  à  grand  tortipuisqoc 
)  Empereur  le  preflbit  par  les  paroles  de  S.  Pierre 
de  décharger  fa  confciçoce  Ôc  de  donnier  glotic 
à  Dieu,  de  en  fuite  l'abandonna  à  la  volonté d*A* 
gapet;  &  après  qu'Agapet  fuft  mort  à  celle  de 
M6ias.Anthimeauffi  cftoitnonfeuiemet  fufpcâ 
.  ^      dés  avant  l'arrivée  d*Agapet,  mais  auifî  les  Evef- 
ques  ôc  les  Abtbf z  le  prenoient  à  partie ,  &  l'EiB- 
pcreùr  fe  joignoit  cvec  eux  pour  luy  faire  donner 
une  Confefllon  pure  5rliancbe,comme  il  eu  évi- 
dent par  les  paroles  dttConcile«£t  ainfi  iln'eft  pas 
vray  encore  ce  que  dit  Anaftafc  qtiAg^fet  éécom^ 
vrit  V  hère  fie  d*  Anthime,  ^u'il  le  convainquit ,  ^ 
qu*afret  lavûir  vaincu ,  Itifiinien  s'humiUéihdM* 
kAnthime  vant  luy  ^  V adora. 

tfixpull»     Lors  donc  qn'Agapetarriva  à  Conftantinopic 
^f^^  ^  ii  trouva  le  procès  d' Anthime  tout  inihuit  &  prcft  " 
d'eftre  juge.  C'cftpourquoy  eftant  informé  àc 
l'affaire  il  ne  voulut  pas  (euicment  voir  Anthime» 
^  Di  permettre  qu'il  l'abordaft  pour  le  falver:  coaH 

me  le  témoignent  Libérât,  les  Abbez  de  C.  P.  9c 
Nic^phore.   Alors  Agapet  voyant  qu<.  Je  juge- 
ment de  cette  affaire  luy  avoit  efté  remis  pas 
laChron  **^"^P*r«"'>  P^*^*^  Clergé  &  par  Anthime  meûncw  . 
du  Cetc   '^  i"g**  que^filon  la  règle  Ecclejiafiiqm  il  eftoUm^ 
MatccU.  duhere,  parce  qu'il  avoit  laiJfefonEgUfe  dcTrc- 
^  "  hi(otïà€,(J!*  en  avoit  brigue  une  autre:  écûttmoKt* 

tra  à  l'Empereiv  <I^il  devoit  chaflcr  celiiy  qui 
avoitsçfté  intrus  contre  les  Canons ,  5c  contre  Je  . 
gré  tant  du  Clerpé  que  du  peuple,qui  gemi0aic 
pour  fon  établiflement.    Suivant  cela  luftinicn 
chaiTa  Antbimcite  fon  liège;  ac  ainfi  il  ^t  cou- 
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triînt  de  fendre  le  rnsnteau  ArchiépifcOpal ,  ($•  An  j^^ 
de  fer  étirer  en  un  Ueu  eu  Impératrice  le  frit  ertfr  de  N.  S# 
frote^ion  Et  aprcs  que  le  Tres-fieux  Auguftelu  .  Y^"** 
nimien  euf^chap  Anthime.ilfrmle  très  heureux  ^^^^^ 
Tape  Agafet  de  confacrer fourEvefque  un  CAthth  £,  j^\^^ 
&qtê€  ncmmeMenas  o,uMenbas(  Abbé  du  g^ndiftitaily 
Monàftcre  de  C.P  J  Alors  donc  le  Pape  à  la  faveur  *n  fUce, 
ieVEmperenr  ordonnaMéntu  Evefque  à  fa  place, 
leconfacrant  de  fa  propre  main.  Menas  aprcs  (on 
ordination  préfcnta  à  Agapet  la  confedSon  de  fa 
iby,coinnic  c'eftoit  l'ordinaire  des  Patriarches 
d*cn  envoyer  l'un  à  rautre,apre8  qu'ils  eftoicnt  é- 
tablis  fîir  leur  fiége.  Agapet  écrivit  une  Epitre  aux 
Evefqucs  Orientaux  pour  les  avertir  de  l'élc^ion 
de  Menas  &  de  Texpulfion  d'Anthtme  hors  \z 
chaire  de  Q  P.  Apres  cela  les  Evefques  &  les  Ab*» 
bezdnfaodoxesquifç  trouvoicnt  dans  cette  vil* 
le  au  nombre  de  cinquante  dtu jc>prérentérent  de 
nouvelles  requefles  à  Agapet  touchant  Severe 
d*Antioihc,  Pierre  fondifciple,  Zoara&  IfacPet* 
£in  dcnation,  remontrant  que  e'eftoiem  des  hc- 
retiqucs  peftilemieux  »  qui  faifoient  plu&urs 
maux  à  la  foy  Catholique  <&  à  ceux  qui  en  fai- 
finentproftffion  jdcloy demandant qu*il  lésde* 
daraft  excommuniez ,  6c  qu'il  fit  fa  voir  à  V£m- 
pcreurles  infolences  qu'il  avoientcommifescon- 
treSa  Mayefté  mefme:  entr'autres  cet  Ifac,  qui  ay* 
ant  rencontré  l'Imagé  de  l'Empereur  dans  une 
boftclkrie,  loy  avoir  dit  plufieurs  infures  &  Ta- 
VOitfirappé  de  Ton  bâton.  Sur  tout  ils  reprefcn- 
toîent  à  Agapctqn^ilnéfttffifoit  pas  d'avoir  chaf- 
ftAnthime  duthront  de  C.P,  mais  qu'il  méritoit 
aofid'cftredepoftdefonEvefché  dcTrcbifon-,^"^^ 
de.Surquoy  l'EvcrquedeRome  jugea  qu'Anthi-  «^i/i}^- 
necfioit  digne  de  depoiition»  s'il  ne  reiournoit  ii#ibffifif% 
i  Ton  Evefché  ôc  û  dans  un  certain  tem»  il  ne  fc 
(imQtt  des  accuâtions  qu'on  £ûibic  contre 
H     I  iuy. 
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Jim  5)é.  luy.  Ctftccqui  <ft  rcpicfcnté  en  la  i.Aôto&da 
4c  N.  S.ConcilctcnuàCP.fousMénas.  Vhonùrablehé!n^ 
.  i»« Agapet  ayâi  mffru  deplufieurs^fAr  nos  rtéfue" 
fitslisehcftséUtentétsèUegftimemët  tonttelEghfh 
^têVdjémt  defesyeux^e  voulut  f m fiulemet  voir 
JbithmequifMÇoitfenrmgetontrt  les  Canos,mJÛs 
bchMjfMJSéJhmint iiséfiégesleC.f,Etun  peu  après» 
$MrceU  tant  les  Evtfykes  de  U  Psleftine  rgfid€n^ 
ms  cette  viUê  qu$  ceux  du  Diocéfe  dOrienf ,  <^  Us 
Afocfifiùres  ♦  desautres  Pontifes  ayant  frefenté 
J^jttèfte  touchant  Anthime  S»  les  asttres  heretim 
fies,  mm  mefines  aufii  avons  requiift'jinthifnm 
fidifitnt  Eve/que  de  Trebifowdefift  le  libelie  recêU 
élevant  lefioge  Afofîolique  (^fe  delsvrafi  luy  mafi 
me  de  toute  erreur  hérétique  (j^fe  tranjportafi  en 
lEgUfe  de  Trehifonde.  §l^es*ilnefcrangeoità  cela 
il  fuîi  totalement  condamné  (^  defouiUéde  toute{ 
*  dignité  (^fonihon  Sacerdotale,  Sur  cela  Agapei 

prenant  nos  juftes  demandes  a  condamné  Anthime 
avec  les  hérétiques  ^"^de  tout  nom  Epifcofal  je^ 
quesk  ce  quHlfefùft  repenty  de fes faits  ^qu'Heur 
envoyé  les  libelles  à  voftre  pieté,  afin  que  ce  qui  efi 
contenu  foit  achevé  par  vota.  Il  faut  donc  icy  àw 
ftiogucr  foigncufcaieDt  trois  chofcs,  la  i.  l'cxpuN 
lion  d' Anthime  hors  du  fiégc  de  Conftantinoplc; 
la  1.  fa  dcpofition  conditioncllc  &  pour  un  ccms 
la  3  fa  dcpofîtion  aducllc  &  pour  toujours.  La 
première  &  la  féconde  fut  faite  pat  le  moyen  d'A- 
I  ?*pct  ^  ps'  l'autorité  de  l'Empereur. Mais  la  tr<^ 

uéme  fut  faite  par  Menasse  par  (on  Concile  dc« 
puis  la  mort  d'Agapet.  Ces  trois  cbofcs  doivent 
eAfc  diftinguées  (I  l'on  veut  évita  de  tomber 

*  C^eftoient  <les  Ageos  que  les  Fatriarclies  &  les 
Métropolitains  avoi«nt  en  Cour  pour  y  recevoir  les 
ordres  dcVEnipereur  &  de  leurs  Maitrcs,  &  pour  don* 
^r  &  recevoir  les  reponfcai 

t  L*êdepoa/llé. 
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dans  les  confufîons  où  fc  jettent  pluiicurs  Ecri-An  fia, 
vains.  Et  ceschofes  que  nous  venons  d^rcpre^d^^.  j; 
icciier  font  au0i  voir  daireoicnt  que  l'Epiuc 
qa*on  dit  avoir  cûé  écrite  par  Agapct  à  Anthimc 
êftAipporéc:  comme  le  reconnoiuènc  IcCardi*' 
nal  Baronius  mefme,  5c  ceux  qui  le  fulvent 

Viôor  de  "Tunes  ajoute  qu*Agapct  excom- '••^/*M 
munia  l>ImperatriceThcodt)ra,parce  qu'elle  pro*  ^l^^htê^ 
Cegeoit  Anthime.   Mais  cela  n'eft  recité  que  par  ^^^ 
Viâror^Iequel  on  fait  avoir  eu  une  grade  avcriion 
contre  luÂinien  5c  encore  plus  contre  l'Impera*. 
trice.  £t  quand  ce  fait  fcroit  veritable,il  ne  fau* 
droit  pas  troo^yer  étrange  fi  le  zélé  d'Agapet  l'a  voit 
porté  à  déclarer  qu'il  nevouloit  point  avoir  de 
conununion  avec  Thcodora,  ou  à  la  déclarer  ïn* 
Hffit  de$  Sacrez  myftéres^a  caufe  qu'elle  prote* 
gcoit  publiquement  un  hérétique  înfame.*de  me  A 
me^uc  S.  Ambroife  a  excommunié  autrefois  le 
Graod  Theodofe  »  ou  que  ce  Moyne  qui  attentif 
l*excommiinicatibn  de  Theodofe  lejcune,  com/  . 
me  le  réciteTheodoret  en  fon  hiftoiredfe  fay  bien     ^^  ^^ 
que  plufieurs  partifans  du  Pape  prétendent  tirer^j^,j^^^^, 
d'icy  àts  argumens  pour  fa^uiffance  Souverain ^n  p4/#{ 
ne  fur  TEglifc  univerfelle  Jaqùelle  puiilànce ,  di* 
fent  ils,  luyxonvientprivativcment  âtou^autres 
mais  on  pourra  reconnoitre  par  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire  »  que  c'cft  fans  fondement.  Particu* 
]icrement  veu  qu*Agapet  ne  fit  rien  à  Conftanti'* 
nople  qu'à  la  prière  de  l'Orient,  du  confentc- 
ment  âc  par  l'autorité  de  l'Empereur  ,  5c  qu'na 
aiitre  autoiifé  en  lamcfine  forte  n'euft  pu  faire 
de  droit. 

Fort  peu  de  tems  après  cecy  mourut  le  Pape    •^'* 
Agaçet  à  Conftaminople ,  d'oî^fon  corp*  fut*'''^^^ 
tranfporté  à  Rome,  5c  enterré  au  mois  dcSeptein- 
bic  avccgrande  pompe.    Il  avoit  fait  une  ordi- 
H  4  natioii 
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an  sfi»  nation  a  Rome,  en  laquelle  il  avoit  crée  quatre 
4c  il.  S»  Diacies  &  onzeEvcfqiies.  Mofchusdans  Ton  Prc 
fpiritael,  k]r  attribue  des  Miracles  &  durant  fa 
Txe  &  après  fa  mort.  Maison  doit  fa  voir  que  cet 
Auteur n'cft  qtt*un  conteur  de  fables,  la  plttfparc 
ridicules,  qu'il  a  forgées. 
^fn  Onàh  Incontinent  après  la  mort  d'Agapet  le  #atnar« 
d*CP.  che  Menas  fît  aflcmbler  à  Conftantinople  im 
Concile  de  cinquante  Evefques:  entre  lefqucis 
cftoient  Sabin  de  Canola,  Epiphane  d'Afcoli,  A- 
fterius  de  Salcrne,  Ruftique  de  Ficfoli  &  Léon  de 
Hote^comme  aufîîTfacophane  &  Fékgc  Diacres 
de  l'Eglifc  de  Rome,  qui  tous  avoicnt  cÛé  nom- 
mez Légats  par  défunt  Agapct,  pour  demeurer 
tupres  de  l'Empereur.  Les  Evelquct  d'Antioche  » 
de  Icrufâlem,  deCéfarce^deCappadoce  &d*An« 
cyre  envoyèrent  aufC  leurs  Députez  à  ce  Concile 
qui  retint  dans  ieMoaaftérc  nommé  Diiticum. 
du  nom  du  fondareurhbmmé  DiasAbbé  très  re- 
iiomm'é.On  lût  dans  leConcile  les  Requcftes  que 
les  Abbrz  avoicnt  prcfentées  à  l'Empereur  ôc  ait 
?àpe  Agapcr,ac  rEpitrequ*iI  avolt  écrite  à  Pierre 
dejérufaiem.  Apres  cela  on  délibéra  de  ramener 
Anthimc  à  l'Eglifc  par  la  dôuteur.On  luy  fit  trois 
citations  par  des  Prélats  les  ptus  qualifiez  de  VàU 
femblce  :  Et  ne  comparôiiTant  point  on  luydon^ 
na  encore  un  terme  de^ix  fours,  ou  bout  de&  - 
quels  on  fit  afficher  ut>e  proclamation  contre  luy. 
Et  enfin  le  Patriarche  Menas  prononça  l'Arreft 
contre  luy,  iuivantprefque  tous  les  mefmes  ter- 
mes dont  Agapet  sVftoit  ferui,  difant  :  §^' ayant 
tMfêfi  ^S^^^^ce  qu'Agapet  ayoii  eun'agêêere  en  l*e^rir 
^AHbtm,  ff*^  iju^Anihime  n* ayant  prkle  ttms  frofre  four  fi 
reptntirn^avaitpat  vùubà-eftrede  meilleur  avis, 
fûHr  ajfeurer  ceux  jm  avouent  éfié  [candalifex^ 
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fÊrhyt  MyuntAuJp  égard  aux  ehpfesffifinttment  j^^  -^^ 
jugées  far  lefrint  SJnodeqai  ell  avic  nota ,  Noies  ^^  ^^  ^ 
défimffons  teu6  enfimbU  qu" Anthmt foit  mis  hors     ' 
dufreerdoeedé  TféUfindei    ^  femmes  d*avif 
qu'au  reSfe  itfoit  expulsé  de  tout  nom ,  f^  de  toute 
dignité  (j^fonBionfacer dotale ,  qu^il  ne  foit  foint 
cointé  entre  Us  orthodoxes ,  0»  ^«  H  «^  P*'S^  de  fer* 
mtùs  venir  fur  le  throne  nrde  la  viUe  deTrUi^ 
fonde  ni  de  cette  Reyale-cy.  Cet  Arrrcfté  du]  Con«r 
cilc  fait  voir  ciaircment  comme  ceux  la  (étronv- 
peDt  qui  reulent  que  le  Pape  Agapet  ait  abfolu-        v 
flïent  dépose  Anthimc.  Car  C  cela  euft  cfté  ;    à 
si*euft  pas  eftc  befoin  de  toutes  les  foimalitez  dir 
Concile  contre  \uj,Tn  de  cet Arrcft  de  dcpofiiion. 
Mais  f  comme  nous  avens  dit  ^  la  fentence'  d*Av 
gapetQ*avoitefté qu'une  fufpenfion  ou  une  dé* 
position  conditionnelle  5e  comminatoire^u  iieif 
que  l'Arreftédu  Concilo  cftoit    la  dépofition 
ârâiieUc&  r6cécution  dé  la  menace  qui  avoit  efté 
faiteKOnforménfentàce  quVn  avoit  proposé  Ôc 
refolu  Agapet.C'cflf  pouiquoy  après  ce  jugement 
pTononcéyfir  après  que  leCoHcHeféfut  levé ,  Mé* 
nas  dit,  Kousfuivans  (  conpne  voue  favex.  )  le  fie* 
fe  Afolhlique  fji*  luy  obétffons  (tn  ^ettc  affaire 
s'entend)  tjf^avcfnsfescommunicateurffourcom^ 
fMtnicateurSf  (j^  condamnons  ceux  qui  font  ceiP' 
àamnex^forh^.  Le  Concik  condamna  auiSeï» 
'  ftiite  Sévère  d'Antiochr,fterre  d'Apamée  &  Zoan»     . 
ta.Ménas  écrivit  i  rSvefque  de  DéruGilem  au  nomr* 
ilti  Synodt  les  rtfolu^ions  qui  s^  eif oient  prifcsV- 
Juftinien  eitayant  cfVé  informé  confirma  le  juge^ 
ment^fit  publier  un  Edit  contre  les  Hérétique»^ 
par  lequel  il  défendit  à  Sévère  de  demeurer  ni  dâs> 
C.P.»  ni  daniuaucune  ville  confidérable  ,  &  otb 
éonnaque  iès  livres  fiiflentbiulez.  Pierre  de  Té« 
nfalcoi  ajaat  ceccu  la  lettre  de  Menas  afl^mbl y 


tizedbyViji 


oôgle 


An  <*6  '*  Synode  de  Paleftine»  où  tout  ce  qui  avolteftc 
«  1^^*  fait  dans  cciuy  de  C.P.fut  appiouvé  &  confirmé, 
SvlvrtHt^    Environ  deux  mois  après  la  mort  d'Agapet» 
•fiéiàE-  Sylvcrius>fils  du  Pape  Ho^mifdc  delegitiaie  ma- 
mtf^Mi  iê  riage,&tniis  à  fa  place,  plus  par  l'autorité  de* 
^w»,      Thcodat  que  par  les  libres  ftiftrages  du  Clergé. 
Car  Aaaflrafe  dit  que  cela  fe  Çitjme  déliherMtïon» 
Décrété,  fyns  que  le  Décret  de  l'EleÛionfuft  déU" 
fftréjk  que  le  S^y  y  fie  foufcrire  quelques  Preftres 
par  forcée  par  crainte.  lelaiflèà  jugic  fi  cette 
W^foin-Elcftipucft  fort  légitime.   D'autre  cofté.  Vigile 
jrwwïrf.   0]a4re  d*Agapet  fc  jctta  a  la  trayerfe  à  Tioftiga»^ 
^^'Uj^  tiondeThcodora.  Ccftceluyque  nous  avons* 
i^bhieeé.'v^u  Tan  551.  avoir  eftc  dcfigné  par  le  Pape  Boni- 
face  pour  luy  fuccéder,  Zk  qui  fut  révoqué  tofl 
apresi  mais  qui  n'avoit  pas  perdu  le  defir  cie  fe  faim 
firdcce  throne.  L'Impératrice  s'addrcfià  à  loyi 
&luyfitefpererdc  le  faire  recevoir  Evefqu^  de 
fiLome>  pourvcuqu'iMuy  promette»  que  quand 
ilaura  obtenu  cette  dignité,  il  caflèra  le  dernier 
Synode  de  Conflantinoplc  où^Anthime  (nommé- 
auf&Amhcmnis)  Sévère  d'Antioche&  Thcodo- 
6  d*  Alexandrie  avojent  condanmcz^comme  hé- 
ictiquesiSe  qu'il  leur  écriroit  pour  approuver  Se 
confirmer  leur  foy«  Vigile  luy  promit  tout  ce 
qu'cllevoulut».5c  vint  en  Italie  «barge  d'orâc 
d'argent*  & deiettres  addrefsées  par  1  Impératri- 
ce a  B  t  lifaire  pour  le  faire  élire  Pape  à  la  place  de 
^         Sylverius».  comme  nqus  Ic^ftrroni  l'année  fui* 
Yante.  Il  faut  pour  achever  ceïk-cy  voir  comosc 
alla  la  guerre  contre  Thcodat. 
«itiffe  e»     Juflinien  n'ayant  pas  voulu  entendre  les  pro« 
Daiméti'  pofitions  de  {^ix  faites  par  Agâpct^Tlieodat  rc- 
êàMmM-,  folntàfedéfirndrc»  de  prit  courage  par  un. petit 
^^  î^^'^t  f"^^^*  bctifreuxqui  luy.  arriva.  Car  les  Gots  ayanc- 
JSÎ»  P*r9nt  ^^^^ç^  j^g  troupçs  en  Dalmatie  ,   donnércncr^ 
""**       cQmbat.ijManricç  fils  de  Mundus  &  ïy  tuércnti. 

Mundua^ 
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Mandas  fon  Pcrç  vtvcmcm  toucbé  dèlâmorc  de  ^  ^'^ 
fonfils  ,  alUpour  en  tirer  vengeance,  attaqua  les  ^  N.  S« 
Gots  dcles  pou^Ta.  Mais  comme  il  pourhiivoit 
trop  chaudement  la  viéVoire.  il  s'éloigna  de  fes 
troupes  Se  fut  tué  fat  un  foldat  qui  s'enfiiyoit. 
L'Empereur  y  renvoya  incontinent  un  autreChcf 
nommé  Conftantin»  qui  battit  les  Gots  dcles 
chaffad*Dal«a,ie.  ^  ^^^ 

Il  arriva  une  autre  difgracc  aux  troupes  Iwipe-  ,^  ^yvi^ 
riales  en  Afrique ,   par  une  sédition  qui  s'émut  ^ »«  dffttii- 
pour  de  certaînshéritages  que  des  foldats  mariez  '<'• 
prétëndoiëc  leur  appartenir  à  caufè  de  leurs  fenr- 
mes.Ilsfe  mutinéKnt  en  forte  qu'ils  tuèrent  ptu- 
fieurs  de  leurs  Capitaines  ,  Ce  que  Salomon  leur 
Chef  fut  cohtraint  de  s'enfuir  par  mer  en  Sicîle^où^ 
U  trouva  Eelifairci  auquel  il  récita  cemalheur.  Ce 
vaillant  Qief  fe  réfbltit  d'y  aller  en  diligence,, 
Bsootadaniunv^iflèaufie  ne  prit  avec  luy  que 
cent  bomoies  de  cheval.  Les  Séditieux  d'Afrique 
avoient  déjà  élu  un  Roy  nommé  Stoza  pour  Its    ' 
commander  ;  &  apresavoirpillé  du  pays,  avoienr 
affiegé  Carthagc.  Mais  des  qu^ils  virent  Belifaire 
iis jtf  rdirent  courage,levérent  le  ficge,  s'enfbyrct,. 
&plufieucs  d'cntr'euxftirent  toe^en  fuyant.  Far 
ce  n^oyen  la  sédition  fut  étoufice ,  de  l'Empereur 
envoya  un  autre  Chef  dins  l'Afrique  :  parce  ou'il'' 
avoit  befoin  de  Eelifaire  dans  l'Italie.    Il  vind 
4onc  avec  une  puifiànte  flottt  de  Cartha^  dan»^ 
laSictle.  \il,^^ 

Theodat  pour  fc  défendre  avoit  mis  une  armée  ^^JJ^ 
furpicd,dont  ildonna  la  côndfïiie  à  Ebremude 
qui  ^voit  épousé  Theodenande  fa  frile.  Maii  atr 
lieu  de  fetvir  fon  Bcaupeie ,  comme  toutes  cHo^ 
les  l'y  obligeoient ,  il  laifla  bn  arntée  &  k  vint 
lendreàBèlifaire  qui  cftoit  encore  en  Stcile^^qui^ 
tcavoittà.<^Opaanriaoak,oàTMftinienle  receur 
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'Un  5)i.    forfbtca  &  U  &  Patrice  r  non  tant  pour  itcoop^ 
4c  N.  S.  pcndrr (à  trahifon,  qtie  pourtâchtt  (Fattirer  Us 
Gots  àfoBparty4)arla4oticcur  &parUs  préfcnt* 
Comme ii  fceut  les  préparatife  que  Theodac  fai^- 
f  <ilf/fîy  foit  pout  (e  défendre ,  il  envoya  ordre-à  Belifairc 
mare  ((ans.  ^^  f^^^^  dcfcente  dans  Italie.  Il  y  entra  fat»  que 
^''^.^•ï*  rietts'oppoûôd'aberdàifon  armée;   Les  viUes 
^i!        de  l'Abruzze  &  dclaXucanie  fe  rendirent»  Coit 
^*         4ç  crainte  i'cftrc  bicntpft  forcées,  foit  parce 
qu'elles  s'ennqyoient  du  gouvernement  desGotsw 
11  s'avança  dans  la  Campanie  »  dont  il  fe  rendit 
inaitre,&  afiiégcia  Naples  par  mer  de  par  terre;  oii 
ceux  de  la  ville  fe  défendirent  va  lelireufemcnc; 
Mais  enfin  après  vingt  fOurs  de  (îége  il  la  furpric" 
jpar  des  Aqucduc8,|nir  où.  i>  fit  entrer  la^nuit  de  (es 
*    ylusvai^lansfoldats,qui  tuèrent  ceux  qui<ftoicnt 
en  garde  aux  portes  &  (ur  les  murailles  »  ds  doo* 
Aèrent  moyen  au  reft<  de  Varméc  de  fe  faifir  de  Ul 
Tille  »   eii^lls  firent  main  baflr  conue  tous  ceux 
:  ^       qui  eftoient  en  armes  de  la  pillèrent.  Procopeé^ 
critqucBelifaire  y  ufa  d-une  grande  tlemenc^ 
Biais  d?antres  difentqu'il  y  fit  un  gsand  carnage» 
'SffHài»      Thcodat  pour  s'oppofcr  à  ces  conqueftes  y  ciw 
^tuk/^"  voya.une  arméiedontil  donna  là  conduite  à  Vi*- 
^'j!        tige  Capitaine  Got  renommé  pour  fa  bravoure* 
S#tJw21^^  Gots  jcttérentles  yeux  fur  luy  pour  le  faire 
J^       non  feulement  leur  Chef  mais  leur  Roy.    Carik 
Piocopcnséprifoientlbeodat  pour&lachet«*le  haïfibieoc 
Sigoniut.  à  caufequMlavoitfait  mourir  leur  brave  Reyac 
f.Mifdt     Amalafonte A  lefoopçonnoient  de  s'entendre ^ 
^fM^U^  vecJufKnien  ^^uis  ^*Sbrenude  fonGendn^ 
%%rf%      &*cftoit  rendu  iluy  aCth  pourquoyils  proclamé» 
.  xent  Vigite  pour  icur  Roy.qukcgna.fur  eux  quâ^ 
tre  ans»Pés  qu'il.fie  vid  revefiu  àt  «ettc  dignité,  Ul 
fit  prendreToeodat»commeil  («rotsroit  dcRonie 
àftavfnBC  ft  k  fit  na»nrif 4.Alfimytttâ  eof  fÎToai 
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Ibft  belk  lmrcCirculairc,qui  fe trouve  entre  ctl-  ^  jl^ 
les  de  Caffiodorc,  laquelle  ii  addreffblc  à  tous  les 
6ots»poiii  tes  exhorter  àTéveiilcr &à  faire  paroi* 
tre  leur  vertu  apctcnne  pour  confervtr  leurs  eoo^ 
-^aeftctkft  pour  fc  défendre  contre  tons  ceux  qui 
Jesvoutiroîtnt  attaquer.  iVmit  dans  Rome  qua- 
tre mille  Gots  pour  fâ  déïienfe  ;  de  obligea  le  Sé- 
nat &  lePapede-luypreiter  fernient  de  fidélité», 
icenamena^vecltty  à  Ravenne  pluficurt  Séna« 
teur8,pour  luj  fervir  d'oftagcs  de  la  foj  dtt  au* 
très.  Poarfe  confervcr  la  bienveillance  des  Gots;. 
H  crut  qu'il  eftoit  obligé^'épouftrMctarvente  fil- 
le d'Amatafonte  &fœnr  de  défunt  Atbalaric  II  (t 
iàifit  datons  les  tbrefors  des  Rois  fes  prédécei«> 
fenrs,  flc  en  fit  des  largei&s  à  ceux  qu'il  efUmoit 
hiy  devoir  efire  plus  utitcs  5c  plusfidélet. 

Sur  tout,  voyant  combien  ii  Iny  eftoit  irapoi^  FmislH^ 
tant  des'aflèurer  des  Rois  dfe  France,&principa-  J',^^ 
kmem  de  Theodebert  Roy  de  Mets  comme  fon  J^^ 
plus  voifin,il  fit  trouver  bon  à  Tes  gens  de  leur  en<- 
voyer  des  Ambaibdeurs,  pour  traitter  alliance  a^ 
veceux^lcuf  laifltrla  Provence»  comme  Tbeodat 
knravoi^promis^dc  mefmeleur  donner  encore 
de  l'argent;Mo8  Roir  acceptèrent  ces  conditions^ 
ftpromirem^defeconrirVitigestoutcMs  non  pai 
euxmefmes.maispar  leurs  alliez  :  parce  qu'il  s  ne 
ponvoient  avec  honneur  rompre^l*alliance  qu'ils 
avoicnt  traittée  avecJiiâinien.Ciir  av»)t  que  d'^ 
tffeprcndre  la  guerreavec  les  Gots ,  il  voulut  faire 
amitié -avec  les  Rois  de  France  ,  afin  qu'ils  ne  le 
troublal&nt  point  enTondeflèîn.Et  quadil  fccue 
yiû  Vitigf  leur avoit cédéla  Provence ,illear eo^ 
confirma  1»  ceffionw  Et  depuis  ce  tems-là  aot 
Kois  onteutbtttelacètedt  la  mer  Méditerranée». 
àBgm.  Tbsc  «tca  de^  U  dcpais  Avignoa 
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An  s^.  iufqaes  à  Nkc.  Alors ,  clit  Frocopc ,  les  Rois  de 
de  N.  S.  France  commencèrent  à  faire  battre  de  la  mon-' 
lioye  d'or ,  ou  leur  Image  eftoit  impmnéc  •  Sic 
lion  celle  de  VËmpttcvts  ni  du  Rojrdlulie.  Vitl- 
gelcur  céda  auffiles  pays  quieftoient  habités  , 
par  les  Alemans ,  favoir  les  peuples  voifins  des 
GriAns  &  des  Bourguignons^  qui  avoicat  tùé 
fbusla  domination  de  Theodoric  depuis  la  ba- 
^^^^  taiil^  de  Zulpic  gagnée  par  Clovis* 
■jH^     La  prifc  de  la  ville  de  Naples.qui  efloit  eftîmée 
f^SnT'  très- forte  ^  bien  mitnic ,  le  roaflacre  &  le  pillage 
queBelifaire avoic permit  è^Y faire ,  &  le fuccés 
de  Tes  armes  épouvantèrent  Kllement  les  habî- 
tatudeRome»  qu'ils  en  chafscrent  la  garnifon 
des  Gots ,  qu'ils  ouvrirent  leurs  portes,  en  en- 
voyèrent les  clefs  à  Bclifaire  >  &  fc  rendirent  à  luf 
le  lo.  de  Dccc^mbre  >  foixantc  ans  après  quVlle  a- 
voiteftc  pii(è  par  Odoacie»  comme  le  remarque 
cxprefsémcnt  Evagre  liv.4.  c.  18*  Belifaire  envoya 
les  clefs  de  la  ville  a  l'Empereur,  peur  marquct 
infîgne^defavi^ire,  avec  Leudérc  Chef  des 
Sets  enchaîné,  quiavoit  mieux  aymé  cftce  pris 
que  dcfuiravec  le  refte  de  fcs  gens.  LaiCalâbre, 
k  Fouille,  c«ux  de  Narny  &  de  Spolete,&  les  peu- 
ples yoiiins  de  la  Tofcanc ,  fuivirent  Texem]^ 
f    de  Rome  &  fe  re&mirent  »l'armée  Impériale,  fi- 
le battit  auffilesGotsendiverfes  rencontres;  en- 
tr'autresHunilaun  de  Icud$  Chcft  fut  pris  dao^ 
Btmfeavec  fixJBilk  Gots  qu'il  eonunandoit.    . 
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L*aH$i7.  de  N.S.  Uio.  de  ItêfiinitnKn  5??* 
empereur  9  le  i.  de  Vitige  Roy  desàcN.3. 
Cors  en  Italie^  le  z6.  deClotaire& 
de  Childebert ,  Rois  de  France^  le  x. 
diaprés  le  Conjklof  de  Belifaire.Cycl. 
SoLî^.  &  Lun.  6.  lei.de  Sylverius 
EwfqM  de  Rome., 

Es  que  Bdifaire  ctiA  pris  Rome ,  il  emploîa  BiHfitif 
J'  toa»fes  foins  pour  l'af&urer  à  rÊmpcreur?/»'''')^'^ 
cfiimant  qu'il  y  alloit  de  la  gloire  de  TEmpirc  de  ^J^j^ 
confcrverla  ville  dont  il -porcoic  le  Nom  ^cla-pj^^p^^ 
quelle  avoir  efté  fi  long  temps  Ul^cyne  de  tou^$igon* 
tcsles  joitresi^c  de  ne^point  fouffiir  qu'un  Prince 
étrasiger  la  pofs^ft.  D'autre  codé  ».  il  fe  douta 
bien  qne  lfj^X\y^  fèroit  tpus  Tes  efibrti  pour  la  re« 
prendre*  C'enpourquoy  Bclifake  en  fit  promp« 
tementrepaiertoutes  les  brèches»  la  fitfbrtificr 
par  tout  oùil  ciû»qu*elle  en  avoir  befoinjafotn* 
nit  de  toutes  les  munitions  de  guerre  &de  boa* 
che  quiluy  eftoicnt  néccflaires  »  y  mit  une  fort« 
gamifbn  >  s'y  renferma  avec  elle  pour  la  gardcf 
&pour  doncr  courage  aux  habitans  de  s'y  mieux 
défendre  »  âc  attira  leurafitûion  par  tons  les  bons 
offices  qui  luy  furent  poflibles. 
.    Vitige  Roy  des  Gots  de  fôn  cofté  ,  fe  voyant  c»»irrW. 
pçefsè^ar  \ti  croupes  Impériales  qui  luy  avbkrit  fjf rj*^ 
enlevé  tinei>onfie  partie  des  meilleures  villes  de ***^ff^ 
fon  Royaume  avec  la  Capitale,  ilrailia  toutes  Tes 
forces  qui  eftoient  efparres ,  &  auprès  de  Ravcn- 
nc  qu'il  tenoit  encore^l  fit  une  armée  de  cent  cin* 
quantemjlle  hommes,.aveeJaqqelleil  vint  affié- 
ger  Rome  au  commencement  de  May.  Ce  feroit 
iiaccbofetrcD  longue  ^fupeiflue  d'en  reciter 
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ksparticularitfz.  Scirfeincnt  diroas  nous  qo€  Te 
^  ^'7  ficge  duraunan 5c ncitfiourt ,  «c  ^ttc  les Gots  y 
*N*  ^"  doonéwatiurqucsifoixamc  fept  aflattt«>.dai]ft 

Pendant  que  noui  les  laiflironsià  fc  miner  5c 

^^t^  ruiner,  voyons  la  rérolution^angearrivéc  àSyl- 

2  t;^l  verius  Evefquede  la  ville,  Llmpératfkeluy  écrw 

,/        vkpouileprieidtvtnkàConftanrinpplCrOuaa 

Anai^rc  moins  de  ictablit  Anthiinc  que  fon  Prcdeceflc»r 

«cfuitôutjy^k^ondamné,  U  luy  fit  rcponle  qu'il  ne  le 

***•"*•   pouv0it  faire  parce  qu  Amhime  avoit  efté  lég^ 

finement  déposé.  Elle  n'attendoit  que  ce  prctcx- 

tt  pour  avoir  occafionde  kperfecuter.  Elle  6- 

crivkdoncàBclifaire,  qu'ayant  eflfc  refusée  6c 

ofiènséepar  Syhrcrios  il  fift  en  Cône  de  k  faifc 

dépofer  de  fa  charge  &  de  faire  établir  à  fa  place 

Vigile  quféxécutcroitrokux  fes  Volontez.  Cet 

ordre  hiyf ut  portépar  Vigile  mcfmc  qui  promfc 

eintenarU  dt$cÀtux  cens  marcs  d'or  à  Bclifaire.fl 

fttivant  le  commandement  de  Theodôra  il  chaP 

foit  Sylverius  ôc  U  faifoit  entrer  dan»  fa  Chaire 

Bclifaire  eftant  alors  à  «:ome  où  il  avoit  tout 

.pouvoir ,  fit  venir  Sylverius  au  Filais  >  5c  hiyrc* 

procha  d'avoir  intelligence  avec  les  Gots  &  âè^ 

fcur  avoir  voulu  livrer  la  ville  de  R-an^e.  En^ôet, 

«  y  eut  un  Marc  Scolaftique,  c'eû  à  dire  uniâvattt 

AVocar,&  un  Julien  de  la  Garde  Prétorienne  qui 

fiipposérent  des  lettres  qu'ils  foutenoicnt  avoir 

•fté ftrite^par Sylverius auc Gots,  pariefquellrt 

Mleurpromettoitdeleuc  donner  entrée  dans  la 

ville  &  de  ks  en  rendre  les  maitres.  Bclifaire  &fi 

femme  ayant  de  h^tinc  à  croire  cette  accufatioa 

•achoient  de  pcr(tiaderàF Sylverius  de  condamner 

le  Concile  de  Calcédoine  ôc  d'écrire  aux  héréti*' 

qœs  qa'tleftoit  dr  mefme/of  qu'cux.M'aii^  eftant 

fintii  du.  Palaisilalia  dcmasdcr  confcil  de  ce 

qji-U 
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i{a'il:aiircrit  à  faire ^  (è  retira  dans  llglife  deSaio  Ao  ^« 
te  Sabine,  comme  en  an  lien  dereiirccé»craigiumt><lc  N.  Sf 
qu'on  n  ttfaft  de  viohnce  contre  loi.  Mais  Photts 
fils  d'Antoine  femme  de  Belifaire  lui  fut  envoyé, 
qui  l'exhorta  de  retourner  au  Palais»^  qui  hiipro  - 
mit  avec  (crmcnt  qu'on  ne  iuj  feroit  aucustiKt^ 
qu'on  le  laiâeroit  revenir,  Ses  amis  lui  çoaièil- 
loicnt  de  ne  fe  point  fier  à  la  ^y  des  Grecs.  Néan- 
moins il  aHa  au  Paiais^dcpour  ce  jour  là  on  le  laiilà 
librement  retourner  dans  TEglife  à  caufe  du  (cr* 
ment  qu'oa  luy  en  avoit  fait.  Mais  un  autre  fOur 
Belifaire  hiy  envoya  dire  de  le  venir  trouver.  Il  en 
bifoit  quelque  difficulté»  à  caufe  ^u'il  yoioit  bien 
qu'on  cherchoit  fa  ruine  :  toutefois  après  avpii 
prié  Bieii  Ôc  lui  avoir  recominandé  fa  bonne  eau» 
fc  il  alla  tout  lêul  au  Palais^  depuis  il  ne  fut  plus 
veu  des  (iens.Ceft  ctr  qu^en  dit  Libérât  .*  Anaftafc 
ajoute  qu'un  Soufdiacre  !e  mena  dans  ttne  cham* 
httt  où  il  le  dépouilla  de  fcs  habits  ôc  le  vcôit  d'u* 
ne  robbe  de  Moyne.Un  autre  îonr^elifaire  fit  a(^ 
fembter  tout  tout  le  Clergé  de  Romc,5c  leur  com«  . 
manda  d'élire  pour  EveCqUe  un  autre  queSylve*  . 
ritts  qui  eftoit  rendu  Moyiie. Comme  ils  s'entrere*  ^  Vigffey 
gârdoient  tout  étonnez  5c  que  quelques-'uns  «^  iiâM^ 
rioient.  Vigile  fut  ordonné  Pape  par  la  £^veur  de 
Belifaire^qui  envpia  Sylverius  en  exil  à  Patate  vil- 
le de  Lycie.  Apres  qu'il  euft  fait  établit  Vigile  fui 
ce  Siégcil  le  fomma  de  hii  donner  les  deux  cent 
marcs  d'or,  ôc  d'éxecuter  ce  qnll  avoit  promis  i 
rif^eratricCé  Maisen  partie  par  crainte  des  Ro* 
mains,  e^  partie  par  avatice,  il  ne  voulut  point  a- 
lorsaccomplif  fes  promcffes.QMand  Sylytriusfut 
arrivé  i  Patare,  l'Evefque  du  lieu  indigné  de  voit  ^ 

ce  Prélat  chaûé  dcfon  Siège,  alla  trouver  f  Empe-  • 
Kur  &  lui  reprefenta  le  jugement  de  Dieu  fiir 
rcxpuUSoa  dt  l'Svcfquc  d'un  fi  grand  Sièges 
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ââ  f 37-  loy  remontrant  qu'il  y  avoit  pluikurs  Rois  aïk 
ée  N  S.  monde^oMis qu'il  n'y/na  aucuaquifoit  comme 
%ylverim  \c  Papc  qui  cfiott  rur1*£gUrc  dc  tout  le  Monde  f 
'^*(M^'  lequel  on  avoit d^poûcdé  de fonSiégp.  loftiniea 
^  fut  tottcbé  de  Ton  difcours  Sç  commanda  qu'oa 

reiniiiaAS)i%erius  en  Italie*  ôc  que  s*ll  eftoit  ji'.go 
cfireauttur  des  kttfcf  dont  on  l'accnfoit)  il  puft 
^metirer  en  quelle  vSàt  i\  ïuj  plairoit ,  pourvcu 
que  ce  fiift  hors  de  RoaK  i  5c  s'il  eftoit  trouvé  in- 
nocent, qu'il  fiift  réubli  dans  fori  Siège.  Llmpé- 
ntrice  fit  tout  ce  ^'eile  put  pour  empcfcher  qi|c 
cet  ordre  ne  fuft  éxf  eut  é:  mais  lufboien  demeura 
ferme ,  êc  Sylvciiut  revint  en  Italie.  Vigile  en  c* 
ftantâvercy  de  craignant  d'cfire  chafié.alla  trou- 
ver Beliûire,  &  lui  dit  que  s'il  ne  remettoit  Syl- 
verius  entre  Tes  mains,  il  ne  pouvoir  afcomplirce 
qu'il  lui  avoir  promis.  Ccft  ppurquoy  Bclifaire 
remit  Sylverius  à  ceux  que  Vigile  lui  avoit  en- 
voiez,  qui  le  menèrent  dans  une  lue  noBunée 
PaUnaria,  où  il  mourut  de  Bûm  fous  leur  garde. 
^Alors  Vigile  pour  accomplir  la  promet  qu'il 

f  C'tft  à  dire  qu*au  lieu  que  tousIesRoys  &  Royan-  ^ 
mes  delà  terre  ont  leurs  bornes,  rErefque  de  Rooie 
s'eftendoit  en  fajpuiffance  fpirituelle  fur  toute  la  terre; 
entant  que  (on  foin  fe  devoh  eftcndre  fur  toutes  les 
Eglifes  de  Dieu  qui  eftoientépaifèamat  tout  le  Monde: 
parce  que  comme  dit  l'Auteur  des  Conftitutions  attri- 
buées à  Clément.  VEft/c9fat  unnerftlefi  commit é^uxB" 
w/^uti,  &  S  Cyprien  au  livre  d-  t*Vnite  di  t^Eghf^  VEpif^ 
€»pdt  tft  HH  ^  duifMtUhMcun  tUnt  fiîidairtmtnt  unt  pértÙT 
&  rEvefquc  de  Rome  en  tenoit  le  premier  &  le  prin- 
cipal Siège.  En  ce  fens  le  Patrkrdbe  de  Conftantiao|ilc 
s*attribaoit  aulfi  le  titre  d'Evfjuf  m  Oecùmuii^ut  «t*  V^ 
ntv^filt^  qui  ne  luy  fut  pas  contefié  durant  un  long, 
temps  :  parce  quel'Ev^rque  de  Rome  avoit  le  premiec 
&luy  le  fécond  sic'gc  de  l'BgHfe  wûvcifcUc  cpauduS 
fartoutleMoBde. 

ÎI.*aft/4o, 
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«rmt  faite  à  rimpéf  atricc^covoya  d<8  lettres  aux  Aa  5]f  • 
principaux  Eutychiens»  où  il  lei  appelle  àdeffimn  de  N*-  S; 
^  P#r//,  ou  il  déclare  qu'il  tient  &  a  toujcwf  s  te- 
iMi  la  mefincfoy  qu'eux,  qu'il  defire  neanmoiQS 
que  perfoBoe  ne  fâche  ce  qu'il  leur  en  écrit  »  mais 
une  plutofl  leur  SagefTe  témo^ne  de  l'avoir  pouf 
m^tôtt  afip  qu'il  puifle  mieux  a«hcver  ce  qu'il  a^. 
voit  comoiencc.  li  leur  exprime  mefme  fa  Coih 
feffion  en  ces  mots$  Nous  ne  confcflbns  point 
dinix  natures  en  LCmais  un  feul  fils»un  feul  C.& 
un  feul  Seigneur  composé  de  deux  natures:  &  des 
DÔceanathéme  contre  tous  ceuxqui  ont  un  autre 
fcntimët  qu'evx.Dans  tout  ce  récit  nous  n^avOM 
£ût  que  traduire  ce  que  nous  en  a  laifsé  Libérât 
Archidiacre  de  Carthage,  y  ayant  feulement  en* 
u  cmeflé  quelque  peu  de  chofe  du^Pontifical  d'A« 
luftafe. 

Sur  (^ette  aftionfî  noire  de  Vigile  le  Cardinal  %««»#»• 
Baronius  ne  peutfc  tenir  de  dire>  qu'il  ne  s'cftôit  ^  ^'"'*" 
poin^cncere  veu  4e  tel  Schifme  en  TEglifc  Ro-  ^J*^ 
maine.  Vn  Tape ,  dit  il,  jntrodtéit  danrU  Chaire  ^ti^^     "  . 
de  S,Tiêrre,tar  l'autorité dttn  homme  séculier,  un 
moteur  efftre  far  lafeneftre ,  un  leup  dans  le  trou^ 
peaUi  un  faux  Eve/que  élevé  contre  levray,(ii% 
^i  doit  mefme  eftre  bon  droit  afpelé  Antechrifi. 
JllmpiMté  de  Novat,  'tofiniatreté  d  Vrjicin,  U  pre^ 
femption  de  Laurent,  ^  enfin  t orgueil,  V arrogance- 
4^U  témérité  méchante  de  teus  let  Prélats  Sehif*     .  , 
mati^ues,fentpeu  de  chojeiuxprix  dufmieux  at^ 
tentât  deÛgJU.  J'avoue  que  ce  Cardinal  a  jufte 
fuîet  de  parler  ainfi  «nais  }e  prie  toute  perfpnne  - 
non  pafllonnée  de  juger  s'il  a  auili  raifon  de  me-^ 
tamorphbfer  enfuite  ce  loup  ôc  cer  Amcchrift, 
comme  il  l'a  nommé  en  un  bon  j5c  Saint  Vicaire 
de  Icfus  Chrift  incontinent  après  qu'il  euft  fait 
mQiirir  Sjlvcrius.  Eutherius  £v€fqucd'£fpagnc 
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A^  S$7'  avoit  écrit  i  Sylverius  de  plaficurs  point»  fiir  le& 
dcN.  S.  qoclsilslcconryltoit&dcnroitcftrcinftrurtMais 
VèxiUfê.  Vigilcquitcnoitalocs  le  Siège  lui  fit  riponiefUr 
S«*M  **  *^"*  lesfi^pt  points  qu^ilpropofoit,  favoir  forrab- 
ilinencc  de  certaines  viandes,  fur  le  baptcfme  »  fie 
fi  l'on  pouvoit  obfliiettre  là  Syllabe  copfonâivc 
C^,  avant  quedeiire  ditft  S.  f.^//:  comme  il  faloic^ 
>e<;onci)ier  ou  iccevoir  dans  f'Eglife  ceux  qui  a« 
voient  efté  baptizez  par  les  Ariens  i  de  la  fefte  de 
Pâque,  de  la  manière  de  baptizer ,  &  de  la  prcémi- 
fiencc  de  rEg'Hfc  de  Rome.  Et  fur  ces  articles  it 
dit  bien  des  chofes  qui  ne  font  guère  raifonna- 
blesj  &  cntr'autresquandilTCut  que  Pierre  ait  été 
AomméCcphas^  parce  qu'il  cft  Ici  Chef  de  toas 
les  Ap6trcs. 
eifr  rt     ^"  ™^'  ^°  ^^^^^  quelques  Epitrcs  qa*on  tttrs- 
Ji$éità    **"^  *  Sylveriiis  l'une  qu'on  dit  qu'il  a  écrite  âVi^ 
êjtvirink  gile.pourluireprocher  fa  méchanceté  »un  autre 
d'Amateur  Evefq^ied'Autun  à  Sylverius  pour  le 
confoler,  avec  trente  livres  d'argent  pourfiibvc- 
nir  à  fa  neceffitc  dans  fon  exil  ;  &:  une  reponfè  da 
^  merme  Sylverius  à  Amateur.  Mail  le  DoÂe  Mon- 
fieur  Blondel  fait  voir  clairement  que  toutes  cet  * 
crois  Epitres  fontrupposcestâc  le  Cardinal  Baro» 
niusle  prouve  auffi  fort  bien  touchant  la  dernie- 
re«^  C'eft  pourquoy  nous  ne  nottsyarrcfierons 
point  d'avantage. 

Cedrene  recite  que  cette  amiÂe  le  lundy  2).  Fé- 
vrier fut  jette  l<.fi>ndement  du  fomptueux  "Tem- 
ple de  Sainte  Sophie  à  Conftantinople»cioq  ans  •- 
près  ayoir  cflébiulé  par  le  peut>le9Û  s'eftoitiBB- 
tiaé. 
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il  an  558.  A9  If.  S.  tîU  di  tEmpi'An  si^r 
re  de  luflinien ,  te  i.  de  Vitige  Roy  <•«.  *^*  ^ 
des  Gots  en  Italie  ^  le  27.  de  Clotai^ 
rey  &de  Childeben,  Rois  die  tran* 
€e»  fim  les  C enfuis  leun  &  Volufien 
CycL  SoL  15.  &  Lun.  7.  le  2.  deSyl^ 
serine  Pape,  qui  ne  joutjfoh  peint  de 
fin  Siège. 

L'Empereurvoiaot  que  Bcliiàire  avoit  de  puiC>  c^n^nâZ 
8âs  en  émis  far  les  brasriui  envoya  un  puifsât  ^<««  ^«''^ 
fecouis,  conduit  par  Narfcs  Eunuque,  Chef  fageX*  ^'  ^^ 
&  vatUant,qtii  fera  bien  parler  de  lui  dans  la  fuite,  ^l'^^^^^ 
Cette  armée^inte  aux  autres  troupes  qui  étoient  _ 

dans  lltalie  7  firent  beaucoup  d'exploits  &  prireac 
quantité  de  yilles,tandis  que  Vitige  Roy  de&Gôts 
tenoitto&jours  Rome  afficgée.JElle  fut  rudement 
attaq.ué  en  foixante  fept  auauts^mais  elle  fut  plus 
generej^fcment  défendue*  . 

Enfin  Vitige  voyant  que  depuis  un  an  5c  plus  Ltpgà 
qu'il  la  battoit  n'^n  pouyoit  venir  à  bout»  ôc  que  #//«v^ 
cependant  Tannée  Impériale  lui  prcnoit  pl^iicurs 
de  fes  p1aces,dc  craignant  qu'elle  n'afficgcaft  &  ne 
priftauflîRavenne,  qui  eftoit  la  Capitale  de  fes 
EfUts,  il  fut  contraint  de  lever  le  ficje  &  d'allée 
ailleurs  oît  il  croyoit  cftre  plu^néceflaire.  Entre  - 
les  villes  quiavoicnteftéprifes  par  les  troupes  de 
l'Empereur ,  celle  de  Riminy  eftoit  confidéraWe. 
-  comme  cfiant  forte  &  bien  munie.  Vitige  crut 
qu'il  dcvoit  faire  fês  efforts  pour  la  tirer  de  la  main 
de  fes  ennemis  &  Talla  affiéger.  Mais  il  n'y  fut 
pas  plus  heureux  qu'à  Rome  :  car  il  fut  con- 
traint par  Nacfes  d'enlever  le  firgc.  Apres  cela 
^  Bciifaire 
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An  53S.  Bclifairc  prit  la  ViHc  d'Urbin  ëc  tôoM  l'OmbÉif ^ 
4c  V*  S.  qui  cft  ce  qu  on  neinme  au[ourd*huy  le  Buckfe 
de  Spoléte.  Puis  qnand  Vitigc  euft  appris  que 
BcUfaire  s'eftog  rendu  maître  de  Milan»  deBerga- 
me.  de  Corne,  de  Kovare5c  de  pluficurs  places 
de  laLigurie»qui  eft lepays  deGéneSyil  y  envoya 
Vraja  ou  Oraja  un  de  fes  Lieutenant  avec  une 
puiflànte  armée. 

Theodobert  Roy  de  Mets  luy  avoit  donné  dix 
T^^f**  mille  Bourguignons,  &  tous  enfcmble  ils  affîége- 
J^ivitU  '«nt  Milan,  ville  riche  ôc  forte,  mais  qui  n'avoir 
p^lsprtn  que  trois  cens  hommes  de  garnifontCoimnandez 
«•«^  ^  /^  par  Mundilas.  Bclifaire  leur  envoya  du  (cconrt 
€égtntMU  p^r  un  Capitaine  nommé  Martin.  Mais  il  n'o(a 

^  '  roltunc  tcmaité  d'aller  attaquer  les  Gots  quic« 
ftoicnten  fi  grand  nombre  autour  de  Miian.  Les 
faabitansde  ta  ville  &  les  fol^ats,  après  avoir  te* 
poufsé  tous  les  aflàuts  &  fiipporté  toutes  (les  ex- 
trémités imaginables  de  la  £iim ,  fe  virent  coa- 
traitus  de  fe  rendre  malgré  leur  Gouverneur.  Les 
Gots  ne  tinrent  point  la  compofi^ion  que  Mua- 
dilas  avoit  faite  pour  fes]gens  &  pour  la  ville.  Car 
ils  la  pilléreiK&y  exercèrent  toute  forte  de  cruau- 
tez.  Ils  pafsérent  les  jeunes  hommes  par  le  fil  de 
l'efpéc.  Les  Sénateurs,  les  l'rcdres  5c  les  Clervt 
&  ceux  qui  s'eftoient  réfugies  dans  les  Eglifcs,!»- 
lent  égorges  aux  pieds  des  auteb»  les  filles  furent 
iriotées,les  fcmiHes  forcées, 5c  cellel  qui  voulis- 
rentavoirla  vie  fauve 'fuKnc  faites  efciavcs}  les 
murailles  de  la  ville  furent  rasées ,  Mundilas 
5e  tous  fcs' (Udats  furent  faits  prifonniers: 
^rocope  recite  qu'il  y  eut  fufques  à  trois  cens 
mille  perfonncs  de  tuées  en  cette  pri(è  de  vsL 
le.  Dacius  qui  en  cftoit  rEvcfque  très  renomnié 
(è  fauva  à  Conûaminople  avec  beaucoup  de  per- 
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foflf]fsquileruivircnt.OndicquepaflantparC«<An  5fi; 
tiDthc,  il  ne  pût  trouver  de  maifon  propre ,  pour  de  N.  S» 
loger  luy  ôc  fa  troupe,  qu*unequieftoit  inhabitée  ^*cim  de 
â  caufe  des  fantômes  qui  y  apparoiflbient  &  fai-  •^»'^» 
foient  des  bruits  effroyables.  Mais  le  S.  Evefque  J^^lf* 
ne  craignant  point  ces  (pcâres,s*y  retira  &  logea. 
Apres  s'eûre  recommandé  à  la  grâce  del>icu  par 
fcs  prière  s  il  fe  coucha  &  s'endormit  avec  les  geni* 
La  nuitées  efprits  malins  ne  manquèrent  point 
d'y  venir  faire  leur  (àbbati  comme  ai  ordinaire, y 
faifant  entendre  des  cris  &  des  hurlemens  eifroia- 
bits  de  loups,  de  iyons  âc  d'autres  bcftes  farou- 
che. Dacius  s*cfiant  éveillé  au  bruit, leur  idit  har- 
diment tnCc  moquant , Malheureux  que  vous  c« 
fies,  à  quelle  milère  efies  vous  réduits  ?  Vous  a* 
vez  voulu  cure  fcmblablcs  à  Dicù,ôc  voicy  main-  , 
tenant  vous  contredites  le  cry  des  bcfics.     Let 
Démons,  furent  ilconfus  de  ces  reproches  qu'ils 
s'enfuirent  ôc  ne  retournèrent  plus  dans  la  mai- 
fon.  le  trouve  cela  bien  plus-vrayfcmblable  que 
les  contes  qoe  fait  Grégoire  touchant  Fortunat^^*|?5- 
àe  Tuderte>  qui  obtint  qu'un  Got  euâ  la  cuifse   ^     *'* 
rompue,  parce  qu'il  ne  vouioit  point  rendre  deux 
cdfans  qu'il  avoit  pris  de  la  ville  ,&  qu'aufC-^oft 
qu'il  les  euft  rendus  TEve^ue  guérit  fa  cuilfe  en 
faifànt  jctter  de  l'eau  bénite  dcflus.  EtqueBoni* 
faceEvefque  de  Ferrare  ayant  jdonné  à  des  Gots 
un  petit  vaificau  de  vin  il  ie  multiplia  en  forte 
que  pa&l'efpace  rieplufieurs  jours  ilne  fe  diniiinua 
point  quoy  qu'iben  buâent  tous  1er  jours;  ^  ^    ^.   . 
livre!  des  Dialogues  fourmille  de  femblables  fa-  ^JJ,^''^ 
blés  indignes  d'un  telEvclque.  Il  fe  devoit  fou- 
venir  de  ce  qu'on  lit  de  lui  au  Bréviaire  en  la  li^çon 
duSamedy  i'oébve  de  l'Afcen (ions Qu'au  corn-,, 
Açoccmentde  TEglifeles  miracles  ont  efté  né  ,, 
ccdâircs  $  mais  que  depuis  ils Dat  ccfsé.  De.» 
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j^  ^ , mcfme  que  qvand  nous  plantons  de  jeunes  SLt-n 
éc  H.  S*  ^'c<>°<>u$  1^  arrofons  îufqucs-à^ce  qu'ils  foicnt  »» 
bien  reprit>noais  depuis  qu'ils  ont  pris  racine  on  „ 
ccSt  de  les  arrofcr.  ,, 

Fâminif       Durant  ces  guerres  on  ne  pouvoit  labourer  ni 
cultiver  les  champs»  ce  qui  fut  cauTc  d'une  horri- 
ble famine  dans  la  plufpai t  des  lieux  de  l'Ialie.  En 
quelques  endroits  oh  fit  du  pain  degland,  5c  cela 
engendra  des  maladies  mortelles  à  ceux  qui  en  a- 
voient  mangé.  II  y  moiirut  de  difcttc  jufques  à 
cinquante  mille  perfennes  dans  le  ricentimQuçl- 
*  qucs-uns  fe  tuèrent  pour  ne  point  mourir  de  f  aiou 
Des  mères  mangèrent  de  leurs  enfans.Deux  fem- 
mes cftoient  demeurées  feules  dans  leur  village, 
Icfqnclles  voyant  qu'il  y  paflbit  quelqu'un  pour  y 
loger,y  tuèrent  dix-fcpt  hommes  l'un  après  l'au- 
tre, pendant  qu'ils  dormoicnt  de  les  mangèrent  ^• 
j>rcs  les4ivoir  tuez    En  fin  un  homme  en  ayant 
efté  a verty  feignit  d*y  aller  loger,  ôc  tua  ces  deux 
infâmes  meurtrières. 
Les  léfuites  Sirmond  &  Pétau  mettent  le  trol- 
ls'). Cênti'  f^iéme  Concile  d'Orléans  dans  cette  année  >  la  27. 
iêitOr.     du  règne  de  Childebcrt  Roy  de  Paris  :  où  Vca 
(iéMi.  '     drcffa  trente-trois  Canons ,  pour  le  règlement  de 
l'office  divin,  delà  vie, du  mariage,  &  du  Célibat 
des  Clercs,  des  degrez^défcndus  pour  le  mariage, 
&  de  la  Péâitence  des  Laïques.    Loup  Evefque 
de  Lyon  Piétida  en  ce  Concile  ,&  l'oh  n^y  parle 
point  de  l'Evefque  de  Rome,  non  plus  que  dans 
la  plufpart  des  autres  .*  parce  que  ces  Conciles 
tant  Provinciaux  que  Nationaux  fe  tenoient  (ans 
luyen  donner  avis,  &  l'on  en  avoit  feulement  ta 
permiffion  du  Roy.  On  dit  qu'Aubin  Evefque 
d'Angers^affida  dans  ceite  aflcmbée.  Fortooat  a 
'  .        écrit  fa  vie,&  le  fait  eftcc  fort  célèbre  pour  fa  fain- 
cecédc  pour  (es  miracles.  Il  recite  de  lui  quedéi 
i  fou 
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Tça  cofaocc  il  4voic  embf afté  la  Vie  Mo«tftiqa£  An.  5|t» 
&qu>prcs  avojircfté  15.  ans  Abbé  de  fon  Mo-  de  N.S. 
Qaâcrc  ri  fut  élûEvcfque  d'Angers.  De  fon  tcms 
ks  tûaxiages  ioceftoeux  eftoicncfortcômuns.Oa 
appcloit  ainfî  non  feulement  ceux  qui  edpict  dans 
le»  degrcz  défêdu  par  IaParo]edeDicu»mais  au(S 
ceux  qui  eâoient  contre  les  conftitutiôs  desEni^ 
peteurs  &  contre  lesCanon  >Ecc!e<îaftiques,coin- 
meentrcles  confins  geriDains^ainfi  qu'on  le  peut  « 
voir  par  le  7.  Canon  de  ce  Concile.  On  récite 
qu'Aubin  les  ^ysas  tous  excômuniez.  Tes  frères 
les  autres  Evefquesié  prièrent  de  relâcher  cette 
rigueur^envers  ces  excommuniez  5c  de  Ieujr|ea* 
Yoyer  les  Eulogies  bcnitez,  c'cft  â  dire  leur  adml* 
oiftret  l'Euchariftie  pour  marque  de  leur  rctabliip 
fieroent  co  la  comnninion  de  l'EgliTe.  Il  leur  cé« 
pondk,  fc  firrajr  Ce  que  vous  defirez,  mai:»  Dieu 
ic  montrera  vangc  ur  de  cela.  £n  effet,  une  de  ces 
perfonncs  malades  &  qui  on  altoît  poncr  une  de 
ces  Eulogies  mourut»  avant  quelle  ia  pût  rcce- 
yoir.Oa  a  mis  cet  Evefque  au  nombre  des  Saints, 
icTon  en  celebce  la  mémoire  te  1.  de  Mars  ea 
rEgliTc  Romaint. 

Van  539.  d^  N,  SeiffùuTf  U  !!•  ^^„^^^ 
l'Empire    lufilnient  1$   f.  âx  Vittge^'^^^^ 
Riiy  d'Italie ,  fins  I0  Confulat  ttA* 
pion  Egyptien  fiidi  le  li.  de  Clotairê 
f^  ^de  Chitdfiiert  ^  R^ys  tle  frMice. 
CyeL  SelMô.  &  Lun.  8.  lej.  deSyt^ 

WriiêSm 

CEdréne  récite  Iqueteomme  les  Sulgarel  vi«     Otuff 
reot  luftiniea  cn^^ché  dans    U  gu(rrer#nrr«/M 
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An  55,.  d'ir»He;asfortir«n.  «Jcl.«rp»y**fi«.«  »^*, 

•^  ''•     X.  tuércn.  la  pUfparc  «ics  foMauquc  Umpj. 

St Lxfeco«tsd«Imp«iaux«c gagna  uncb^ 

«ill«  contre  IcsBulgatts. Ma.slor,  qu  .1  pcnfo* 

£  avoi,.o«s  icfJsS.ci^Ay'fon.vccu^Jc 

otdrc  à  «ttc  guerre  Juftinien  enroya  M«ndt«. 

'    ouicftoitGépide  de  nadon.&I«y  àon't^l'&T 

'  îernement  d^e  lUIpic  C«  Chef  b.tm  a  d.ve^ 

fois  lesBulgares  acJes  '«««"«'S""  ^//''^^JJ 

ëansleurpaysôc parce  moyeu  laThracefiit  iaii 

C.irtte«*-  ^Yefôndî'la  guerre eftoit  toujours  d'Mj'J»; 
»«»  -./'Up.où Vitige  ffvoyant  prcfG:  eut  «cours^»^. 
i'Zl  t^mbardsllesenvoyaprier  de  «"««f^^^* 
î/XVco»r.X-cftoLtde5pe«p:«dAllernagoebab«« 

ImtL  i'uncoôéSc  d'autre  de  la  r.viere  .fE^be.  vers» 
pays  que  non»  nomtoon»  "uiourdliuy  de  w 
vvLboarg.  Ils  refufétent  pour  ce  coup  de  vc«r. 

Mais  on  les  verra  dans  ce  mtfme  fi<cle  daiis  u 
S:vecdetellesforce.qu-.ls  ft  l'afl^^'j; 
Vitige  ne  pouvant  rien  obtenir  deux .  fc  tou« 
veisîeRof  de  Petfe, auquel  il  «voya  de«» /^ 
cerdots  pottrambaffadeur^Sc  lefoU«.ta  de^ 
ietter  fur  les  terres  de  l'Empire .  tand«  qw  w» 
l,ien  eftoit  Coccupé  en  Italie.  En  <ff«  Ç^, 
prit delàotcafioo de  rompre  ^P««<P'  '"J^. 
Lte av<c lEmpereur. & 4e lurdcdarer  la gJJ_ 

wqu'ir»eaadanslaSytie&  y  fit  de  grands  «»• 
^     oes  par  les  troupes  qu'il  y  envoya. 
n..i.,S  Theodebert  Roy  d'AufttaCe  voyant  ta  g»" 
hr,iif^  teCcchattffëeentre  les  Romains  &  >«  GotMtu 

^  '  îeadte  maïue  de-Wc  do«  iii  d.lp««»^ 
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Sy  catta  avec  uac  année  de  dcux<ens  mille  Aa   sîP^ 
lioiniiics,difeiit  Joroandcs  dt  Frécuife,  œaiiPro-  de  H  ^ 
cepc  n  Vn  met  que  la  moitié.     Les  Gots  cmrent 
4*abord  que  c'eûoit  à  leur  (ècours  que  venoit  cet* 
te  pftiflàxitc  armée,  ^  que  les  Rooniat  ne  pour* 
loient  tenir  boa  à  Tcècontre.     Mais  ils  fii- 
xnc  bien  étonnez  d'apprendre  que  les  François 
s'eftaot  îaifis  d'an  pont  âir  le  Po  au  dcfibus  de 
Pavir»  Us  avoisnt  iettc  dan%reaii  leurs  femmes  ô^ 
kars  enfims^qu'ils  y  avoient  rcnconuez.Theode* 
bert  ayant  paiié  la  rivière  alla  câper  prr^del'ar. 
mée  desGots  cômandec  parOraia,qui  cïût  que  ce 
Koy  venoit  pour  le  fccourir.    Mats  quand  il  Ce 
vid  <bargé  éc  que  Tes  troupes  fe  fentirent  rude- 
ment pouâTées,  lorsqu'elles  ne s'attendotcnt pas  ' 
à  cela»  elles  furent  fjûiles  d'une  teU#frayeuc 
e|tt'clks  s'enfuirent  en  defbrdre  rers  Rarenné. 
I^s  Romains  qui  cAoicat  camipe s  vis  à  vis  d'eux 
ks voyantfuir»  crârent  que  c'eftoit  Belifairc  qui 
kschargcott»  &  marchèrent  pour  les  pourfuivre 
eafemble.    Mais  ils  furent  extrêmement  furpris 
quand  ils  virent  qu'ils  eûoient  tombez  dans  les 
troupes  FrançoiTes»  &  qu'en  eftant  attaquez  ik 
ftiient  contraints  de  fe  défendre,  ôc  que  me fme  ne 
pouvant  rcfifter  ils  s'enfuirent  dans  la  Tofcane* 
Par  ce  moyen  lesFrançois  (c  rendirent  maitres  du 
<amp  des  «Romains  ôc  de  celuy  des  Gocs ,  6c  les 
pillèrent*  Us  euflcnt  bien  fait  de  fe  contenter  de 
cela  &  de  s'en  aller  aveclear  butin.  Car  après  a* 
voir  coofumé  kurs  vivres  ils  entrèrent  dans  un     ^ 
pays  ruiné,  où  ih  ne  trouvoient  ni  pain  ni  vin»  ^ 

mais  feulement  des  vaches  de  des  boeufs ,  dont  ils 
snangcoiem  la  chair,  pour  toute  nonrrirure,qn'ils 
ae  pouvoienc  digéreravec  i*eatt  dont  ilfaloit  fe 
-contenter  pour  boire:  Ce  qui  engendra  lady&nf 
lem  dans  l'aimée  Fian^oife  &  en  fit  petit  aa 
1  X  tien. 
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An  519.  ^^^^*  Befifaire  écrivit  à  Theodcbcrt  pour  hsj  ië^ 
de  N.  S.  P^^^^'  <|u^  contre  l''alliancc  qu'il  avoit  faite  a- 
vcc  i*£mpereur>  non  Seulement  il  ne  fayoïit  pas  Ce* 
.    coutu,  tuais  qu'il  avoit  banu  Tes  troupes ,  ôc  que 
cela  cftoitunjnafiquement  de  foy  indigne  d*ufi 
grand  Priace  tel  qu'il  eftoic:  Alors  ce  Roy,  (oie 
qu'ils  repentii  de  Taâion  quil  avoît  faite ,  (oi^ 
qu'il  vid  que  ion  armée  munouioit  contre  luf 
de  l'avoir  amenéexlans  un  pays  où  elle  (ècooru* 
moitdeinireres,  Ce  refolut  de  Ce  retire^'    Il  laiflà 
des  marques  funeftcs  defon  paflage  dans  la  Ligtif 
rici  où  il  raina  Gennes^  beaucoup  de  petites  fili- 
les  d'alentour. 
Um$mi     Nous  pouvons  emremeflcr  îcy  les  amours  de 
^rA##if  Tbcodcbert  parttay  fes  guerres.  On  récite  qu'il  a« 
*^        voit  fianeé  ^ifligarde  ^e  de  Vachon  Roy  du 
Leonbardsunais  quetoft  après  allant  en  Aquitai* 
X  ne»  iWid  en  un  château  près  de  Befie rs  une  belle 

femme  nommée  Deaterie.en  devint  anâoureux 
àc  répottfa  quoy  qu'elle  fut  mariée  à  un  homme 
dont  elle  avoit  unefille  d*cxccllcnte  b«itité«  La 
Mère  en  devint  û  futieufement  |aIou(c,  que  cUi- 
gnant  que  Thèodebert  ne  laquittaft»  feloiriba 
humeur  volage  &  changeante,  elle  fit  attacher  fii 
fiile  dans  un  chariot  attelé  de  bceuft  indoottei^ 
qui  la  traînèrent  dans  la  Meufe  »où  elfe  fe  noya. 
Les  François  eurent  une  fi  erande  horseur  de  cet* 
te  inhumanité,  qu'ils  ne  purent  s'empefther  d*ei| 
témoigner  leurreffinitimentau  Roy,  qui  en  fut 
tellement  touché  qu'il  répudia  cette  Mère  déna- 
turée, qu'il  avoit  prife  à  femnK,  fie  époufa  Wtill- 
garde  qu'il  avoit  fiancée  il  y  avoit  ièpt  ans  pafiex. 
Baronius  rapporte  une  lettre  du  Pape  Vigile  à 
S*  ^iwi-céfaire  d'Arles  fur  la  pénitence  deTheodobert 
^       pour  avoir  époufc  ta  Nièce.  Queques-uns  di(cnt 
qu'elle  eft  fuppofie  .*  parce  que  Tiufioire  ne^lt 

point 
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|>o^itqQeTh€oilcb€)rtaitcu  frère  ài&rnr.  l4ai>Afi  sipj 
ne  ponvok  il  pa9  avoii  pris  en  imiiage  une  Niice  de  N.  I. 
de  qoelqu'unc  de  fcf  fSmes&quiparconreqvét 
laycenoïc  lieu  de  Nièce?  d*aucrc  coAé,  ceux  qui 
railent  que  cjette  lettre  ne  fott  pat  véritable 
prennefit  un  mauvais  fondement,  (avoir  qu*utt 
X?e(q«etel  que  Céfaiieeuft  reconnu  dés  lors  Vi- 
gile pour  Eveique  legittntede  Rome^  ce  qu'ils 
ne  veulent  point,  n'ajrant  point  d'autre  tairôn,  C 
non  parce  que  ceh  ne  kur  plaie  pas.  Bnmn 

Pelage  Nonce  de  Vigile  pics  de  l'SmperenrA  /#i  orig$^ 
qui  a  cite  Pape  dpres  Vigik,  efiiMt  en  ce  tcms-cy  mijt$$t 
eala  Fakftine,oà  il  avoit  condamné  Paul  d'Ale- 
xandrk.  Comme  il£it  preft  de  retourner  à  Cou* 
ftantinopk,  ii  fat  pité  par  IcsMoynesde  condam- 
ner les  Ortgeniflcs,  ^caufede  kurs  errcuisqui 
e*y  renouvekMent,  ôc  entiHmues  que  ks  âmes  étM 
hommes  fubfiftoient  avant  leun  corps  A  que  les 
lourmcns  des  démons  ôc  des  damnez  piendiot* 
cm  €nttn  jour.  Pelage  mena  ces  Moyocs  avec 
by  à  la  Cours  ackspréfcnu  à  r£mpereut/lcw 
promettant  qu'il  appuycroit  de  fon  fiifirase  la 
cenfuie  qu'ltidcmandoiènt  de  ces  eneurs.  Joint 
que  Vigile  fut  bien  aifè  de  cette  occafîon  pour 
tacher  de  faire  décrier  Théodore  de.  Céfarée  en 
Cappadoce^  qui  defendoit  Orjgénc  Se  qui  efbit 
en  grand  crédit  auprès  de  l'£mpereur.  Sur  cela     Fitmi 
Mcanasafièmblacn  Ckmcile  les  Evefques  qui  ft  ••^^*» 
trouvoiene  dans  la  viUe ,  &  après  ua  long  exa-  J]f  ^5^^*** 
men  Origéne  fut  encore  condamné  après  ifa  ' 
mocr.  Onenvoya  la  fèntence  à  Vigik  Evcfque  de 
Rofliie,  5rà  ceux  d'Akxaiidrk,d*Antioche  de  de 
Jémfalem.  D'oïl  ilparoit  que  Vigile  efioit  tecoa. 
nu  par  tout  pour  légitime  EyciqHC  de  Rom^ 
qsoy  que  Syl  vcriof  fufV  encore  vi  vanCCette  con« 
daSMUÔnfiii  piAiiéc  ao  iK>in  de  Juftiotco  pottc 
Il  hiy 
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Ah  si9'  luy  doBocr^iis  d'aurokité  6c  pour  la  /air^  ndciix 
^l«  S.  exécuter.  Pour^et  effet,  il  a^cflà  auifi  une  S* 
pitreà  Mennasdc  cnfitiie à  V^le»  pai  laquelle 
il  cofliBiafule  que  àtCoitn^  en  n'oidoAne  ^us 
ni  d'Evefques  ni  d' Abbez,  qui  outre  l'auJibeaia- 
tization  ordinaire  qu'ils  faifoientides  Betetiquet, 
a'anathematizaflèntfHiâiAomiiiémeiic  Ori^ém» 
comme  ayant  efié  flMilad(  de  la  folie  des  Aricai 
fcdesPaycnr.  \ 

^tt0ti  de     Théodore  de  Céfarée  knté  de'cette  coodasi* 
iê  €9néUm  nation,  parce  qu'il  eftott  Ofigénifte dans  k  c€ettr> 
!!^^?^  excita  un  grand  trouble  dans  l'Eg'i^e^diiàst  que 
""  '^'    fi  c'cftoit  une  chofe  )ufle  de  coïkiamner atsfi  àtt 
Auteurs  après  leur  mort  pour  quelque  erreur 
qiÉ'ib  ont  foutenuc  >  ii  fïiois  ai^  condamnes 
Théodore  de  Mopfveftiçtlbas  d'Edcflc  &  Theo^ 
doret  de  Cyr«  De  pli|s»  il  vint  reprelcmar  à  Jufti- 
Bien,  que  %*û  vouloit  £iire  receveur  Tokmtmrs  k 
Conçue  de  Calcédoine,  dont  il  fe  montrott  cAïc 
f  zelcdefenfeur^il  £d<nt  de  neccfficé  faire  xoa* 
4amner  ces  Auteurs  :  parce  qu'il  n'y  atrosuien  qri 
«npeichott  cette  réception  que  la  louange  &r«pr 
pTobation  qu'on  avoit  donnée  auxEems  deThe» 
odorc  de  Mopfveftie,  à  TEpitre  d^Mms  addreflec  à 
Maris,  5e  àThcodoret,quoyqu'il  euftcaitcon* 
ire  Cyrille  d'Alexandrie.  £r  que  s'il  vcnoit  à&ifC 
condamner  cesAuteurs^il  n'yauroitpei&nnequî 
nereceuft  le  Concile  de  Calcedoine.{.'EiBpeitnt 
qui  ne  dt&oit  rien  tant  que  de  réunir  tout  le 
monde  à  une  mefme  foy,  Ôc  qui  ne  iôup^noil 
point  la  rufe  de^ce  mauvais  Evcfque,  fe  porta  m* 
lomîers  à  la  réfolution  de  («ire  condamner  «a 
trois  Chefs,  tria  capitula .  car  c'eft  airtU  qu'on 
appclloit  cette  queftoo.     Et  ce  mefme  Evtefque 
conîpofa  en  fuite  un  Ec«t>  où  il  les  réfutoir.  Ce 
qui  futcaufe  d*un  très  grand  trouble  ctt  l*£#f«^ 
c^omme  la  fiiitci  le  €tiÀ  voir»  four 
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fout  bito entendre  cette  contcfiatlon  >  U  fera  As  s^ 
bon  de  reprendre  biiévement  la  chofè,  comme  de  N:  S. 
nous  l'avons  repieièntée  pius  aB^Icmcnt  dans  le  ^l^ètf- 
fîéciepfccedent.  Apies  la  condamnation  de  Ne-^'^"'* 
ft0du9>  <ês  Êiuteurs  publicçent  des  Ecrits  de  The-  '*^^* 
odore^ui  avoit  cfté  auparavantEveique  renom' 
mé  de  Mopfiref^e»  ilans  kfqudk  il  ctabliflbit  tel* 
kmem  denxnatures  enJcfusChrlfi  qu'il  fcmbloic 
favofiier  lerteiir  dcKeÂoritis.ApKCs le vrayCon^- 
cile  d'Ephefc  il  y  eut  de  la  difpute  pour  ces  Ecrits» 
Bttfmes  entre  les  onbodoxes.Gar  les  uns  eftoient 
cootte»  &  dilblent  qu'Us  eftoient  crronczj  les 
Moyaesd'Armettie  en  parloient  ainfi  avec  plu- 
ficiiis  Evefques»  entre  leiquels  efioit  Rabula  £- 
wiquc  d*£de&i  lesautces  lesdefeadoient  &  fou* 
ttftôient  qu'ib  eftoient  bons»  entre  biôuels  cftoi- 
Mit  Jean  d'Ailtio€he&  l'Empereur  TneodofeJi^ 
J^ine.iDq)ut#  cela,  Ibas  Evefque  d'Edeile  qui  a* 
¥0itfii€aedéèRftbttU, écrivit  iinclcttreà  Maria 
BveTqtic  de  Peifip,  dans  laqacUc  H  reprenoit  Cy* 
tiUcMii  bien  qveNeftotittSj  il  a'épargnoit  pas 
nefmc  Ton  Predeccflèur  Rabula  de  ioyoit  ft>ic 
Tbcod^re  deltopfveftie.  Le  Concjle  de  Cake-  ^ 

dcanefe^nt  en  fuite»  où  lias  cftant  accufô  pas 
qiieU|iicsiiiis>&  ayant  reprcfcnté  comme  il  avoit 
tM  abfousaa  Synode  de  Beryte  il  fut  encore  ré- 
tably  en  &  charge^  après  avoir  dénoncé  anathé* , 
m^ntreKcioffitts  &:  Eutyches.  On  lût  dans  ce 
Coocik  fimEpitre  â  Maris»  eu  Ton  yugea  qu'ette- 
fttulrmtjArccokréef  parce  qu'elle  ne  contenoit 
afwanDogniit  hcietique^dc  que  bien  qu'elle  ta- 
j[aft^nîyc»il  fal«it  néanmoins  excufer  cela  ,6c 
Pattribacr  \  la  diviiion  coûte  frefcbequi  el^oit  en* 
ti«ks  Orientaux  de  les  Egyptiens  .Quant  à  Tbeo- 
doret  qui  avoit efté  dépoié  dam  létaux  Concile  . 
dlphéfe»  U&t^iifixeubly  enfoniv«fcbé,danf 
1    4  le 
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An  fi^^jvinefine  Concile  de  C^TcedeinerparccqaeMm 
4c  N.  S.  qu'il  cuft  écrit  contvt  les  anathématifincs  de  Cf* 
fille  d'Alexandfic,durantl*aBtmo(ité  qui  paroif- 
{f^t  eotre  luy  &  )  can  cfAntiochc»  touteRiis  de  • 
pms  il  avoit  écrit  coati  e  Mtftorius  Oc  avoit  dc- 
.  Aoncé  aoathémc  contre  luy  de  contre  Eiicyches. 
Yoilales  trois  chefs  ou  les  trois  Ecrits  dci  trois 
Auteurs  qui  ont  eflé  le  fujet  deladiviiîon  (kéc 
falrerationii^raodequ'il  y  a  eu  autrefois  àsuks 
PEilife.  / 

U9  Ui»f     Et  fiir  cecy  on  peut  encore  remarquer ,  com- 
î^  'IH^:  nous  l'avons  déjà  fatrpitifi<iirs  fiws,  que  ksMoy- 
lu^e  de'  "*•  eftoient  le  plus  fonvent  le^  promoteurs  éc  les 
int^m  auteurs  de  la  pic^rt  desdefordrcs  &  dc&maiix^ 
quiarrivoient  dans  TEglife.     Carccfureitt  eux 
aufliqui  furent  caulê  de  ce  Schifme  qu'ils  fo^/ 
Aèrent,  de  ToccaHon  qu'ils  prirent  des  Ecrits 
d*Ougéne.  lis  firent  auffi  chaiCfr  Macaire  EvcP* 
que  de  Jérufaiem  hors  de  ion  (îcgc,  Faccufaiit 
d'eftreOrigénifte.  Il  eut  bien  delà  peine  à  feîtt«/  f 
ftificr,  à  faire  voir  qu'on  l'accufoit  inîuftcmcQt 
&  à  fc  faire  rétablir.  t 

nrn^^     Quelques  uns  veulent  qu'environ  ce  tenisSyl- 
p*i»t  JU   ▼^''M*  ^^'^t  un  petit  Synode  avec  quatre  EvcfifiMrt* 
timèéÊm    ^^  eftoient  ccluy  de  Terracinc ,  ceiuy  de  fiindi, 
celuy  de  Ferme  dceeluy  de  Minturne»  Ol  que  là  il  * 
prononça  une   fenteoce   d'excooMmniicatioo - 
contre  Vigile,àcauiè  que  par  argent  il  avoir  eâtr-  : 
p6  le  Ccge  Apoiiolique,  où  dés  le  vivant  dk  Bo« 
Bifide  il  avoit  voulu  fe  placer»  Mais  il  n'y  a  point  ' 
d'auteur  ancien  quiâfle  naentiou  derorSynode, 
Ai  <k  cettefentencc.*5c  il  n'y  a  qu'tneEpitrèdeSyl^  ; 
verius  àVigile  qui  en  parle,laquelieell  mmi&fte-  • 
ment  îii^^^t^  cômc  la  date  le  ihonir^quipotce 
fèm  U¥rmc9  B^ifili,  Baronius  luy  tnefitte-^  toas 
Jei  autres  rcccuuioifleiit  ^iie  cette  date  eft  ices . 
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fjdlê.  De  0àg,  oi^me  faucoit  dite  en  qmel  t<mps  ^ 
t'tA  temLcc  prétendu  Synode  Cai  fi  l'on  dit  que  ^  ^  ^^* 
ce  fift  lorsque  dés  le  commcoccmeDC  il  fiit  «>- 
voté  ea  exil  à  Patarcdoù  vient  qu'il  n'y  a  que  dct 
Evefques  deCaoïpanie  en  Italie  qui  ont  figné  cet? 
te  icBtcncetdt  non  des  Evcfques  d'Ace  àù  il  cftoic 
en  quelqec  liberté.  Q^  fi  Tondit,  que  ce  fut  dc-^ 
puisqii'Ufut  retourné  a  ftome  de  après  qiji*il  fut 
cbnfiné  en  l'iile  de  Palmaria^tcommcntièpeut-il 
faite  que  Sytveriu^  qui  cftoit  là  en  pnltm  de  étrei* 
tcment  gardé  •  euft  pueromperfcs  gardes  pour 
temrun  Synode /Enfin,  la  lettre  eft  remplie,  de 
barbariffioes  âcde  fauâètez  qu»  font  voir  qu'elle 
(ft  fopposée.  Aufiî  ce  qu'on  ajoute  Vigikfut  fi 
cjftnsé  de  ce  jugement  ^Uljlt  rejfèrrmr  flm  étrei* 
rement  Sylveritts ,  efk  controuvé  ô$  n'eft  fondé 
que  fiir  cette  fiiuflè  lettre» 

Van  J40.  de  N.  S.  /nj.  de  tEmpi^^^H^ 
te  de  luftinien  ,  /e  4.  &  dernier  de^^^'^'' 
Vitige  y  fous  le  CùnfiUm  de  luftinfiat 
fils  de  Germa\n  ,  de  Ctotéùre  ^  de 
Chitdebert  Rm  de  France ,  CycL  SoL 
17.  &  Lun^  9*/^i.  deP^igileEveJ^ 
die  Rome* 

A  Près  que  Sylvenoseuffefté  tenu  par  Vigife  jn^^^ 
en  grande  misère  dans  Ton  étroite  pnfon,  Sjfiptrmt^ 
îl  y  mourut  de  faim  >  defio^inediiM  uo,  de  Juin.  ^>/«A  1 
On  luy^ttr^bue  deir  miracles  après  fa  mort ,  àk  ""'^^T^ 

£ie  dan»lé|»eitdctemptqu*ii  avpit  c&t  en  p^ùt]^  i^Mw 
r  Je  Siégé  iiavoit  créé  ^.  Preftresr t*  Diacres  & 
1^  Evcfqucs*    Le  Pontifical  d'Anaflafe  dit  que 
k  Siéie  ae  vaaM^qiie  fix  iouis.    La  dcilus  le 
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tôt      H isTeiii  &I  fc'Eetiss 
An  54o.CarclifialBjrontiisFaicde  beaux  commcntaifc^. 
di  M.  S.  &  dit«{àas  k  témoignage  d'aïKim  Auteur^qoc  Vi« 

Î;ilc  ayant  appris  ia  moct  de  ^Iverins  iè  iépofk 
uy  miefiiic  pour  uo  peu  de  temps»,  pour  fie  &tre  é« 
lire  canoniquemem.-  que  les  plus  gens  de  bien  du 
Clergé  avoientde  lapftiacà  (e  Kloudte  de  notetcre 
dans  le  lië^e  Apoflolique  onbomœc  iîdcteftajbic 
qu*eftoit  Vigile»qut  a^^les  mains  encore  ton* 
tes  tcintts  du  faag  de  Ton  Prédeceflèur  »  ôc  qui. 
apparemittent  fomllerokta  {àkitcté  de  fa  Citairc 
par  la  coiiimunion  des  lièretiquevdont  la  faveut , 
ryavoic  dé^a  porte  »  de  qu'ils  craignoieotde  faire 
€ttte  titâtion  ^$fto$$  égfi»duê  par  Us  Cétnw^ 
D'autre  c6té  Belifaire  fie  le  Sénat  preflbient  les 
lleâ:eurs,&Ies  meiuiçotent  qu'ils  ne  fouftiroient , 
|<Mnt  qu'on  en  ordoanaft  un  autre  que  Vigile»de. 
KMte  qu'enfio  ils  rélârent.$ur  celale  Cardinal  s'é- 
crie d'admiration  qu'il  arriva  en  luy  on  chango- 
*  jnent  de  la  <fextre  du  Souverain  ,/c  que  la  sracc 
«k  l'Ordination  le  fie  devenit  un  tout  autr^nonv 
»c  qu'il  n'avoitefté  »  &:que  depuis  il  exerça  Jc 
'  f  onti&at  avec  beaucoup  de  nieté  »  de  aéle  de  èm 
fcysteUeme&t  que  àtUi^é^Aiftiàmi^  coimne 
le  Cardinal  l'avok  nommé  il  eftoit  devenu  ui» 
excellent  Faftenr5c  Vicaire  de  Chriâ.  je  laiflè  à 
juger  fi  une  telle  Ele  Aon  faite  contre  lesCanont 
^  une  telle  iiTurpatton  faite  par  At$  brigucs&]paii 
la  violence,  efioit  un  moyen  bien  propre  pour 
£intifier  akifi  ce  feékraf^u  comme  hét%  qu'oia 
tft  aflu  dans  cette  cbaire^encore  qu'on  y  foit^iW 
tré  par  demauvatiès  voyes^on  de venoit  uo  ikiiie 
l^afteuTiveu  ouc  ]'iexpériencedeta<it  de  oaauvaiâ 
F apes  a  bien  fait  paroitre  le  contraire.  Etpoor  c«* 
^    biy-cy,  Anaftafe  flateur  Atî  Papeti  aVpas  crû  que 
fen  Ordination  l'ait  rendu  plus  homme  de  biee,.  * 
fvil  dit  ^'m^tmoui  i^iftilliiticettaépat 

les 
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Iti  Romains  de  (îe  gouverner  mal  envers  eux  ôc  An  540; 
é'cftrc  on  meurtrier^commc  en  effet  cela  fe  ver-  „  de  N.  S| 
n  dam  la  fuite.  Libérât  auâiî  grand  amjr  des  Pa.  „ 
pcs  dh  de  mefnne  qu'après  que  Vigile  euft  écrit  ^ 
e»  cachette  aux  héreti<|ues ,  il  demeura  affis  fur  „ 
le  ficge,  &  <ju*cii  luy  a  cftc  accomply  ce tcmoi-  '^ 
foagc  de  Salomonaux  proverbc$.Les  méchans  ,^ 
mangerom  les  fruits  de  leur  vie  &ils  feront  raf-  » 
fafiez  de  leurs  confeilt.  11  y  a  donc  bien  plus  d'ap- 
pttreoce  «{u'apres  la Jiiort  de  Syiveituf  on  ne  fit 
pouitde  nouvelle élcâtton  ni  ordination  de  Vn 
gile;màfsqu*îl  continua  àfe  maintenir  en  fon  fié* 
geparla  faveur  de  par  la  violence,  à  laquelle  nul 
n'ola  s'oppofer.  Que  néanmoins  voyant  que 
ipus  ceux  de  fôn  Cjerg^  de  de  fon  Dfocéfe ,  fant 
lappuydefijuelsil  ne  pouvoir  pas  fub(îfter,eftoi^ 
cnt  ennemis  des  Entycineift  fle  Séviriens»  tlfe 
déclara  ouvertement  contie  ces  héretiqucf  dff 
contre  le  rétâbliflcment  d'Anthime ,  3c  fine  çon* 
traire  de  ce  que  Tlmpératrice  dcfiroit  de  luy  de 
qu'il  )uy  avoir  promis^  Ceft  pourquoi  il  encou- 
rut fon  indignation. 

Kous  avons  vctt  Tannée  précédente  comme  ^J^'JV. 
Vit^e  incita  le  Roy  de  Per(ê4faire  la  guerre  è^witft./ 
fEmpereur.  En  e^t  Cofroi^  prenant  prétexte  r£Mi/f«. 
que  Juftinien  faifoit  des  prattiqnes  contre  luy  ôc  ^*»' 
^  les  Roniàids  pafibient  leurs  frontières  r  entra  ^^^ 
dans  la  Melbpotantïic  oùnetîouvantpointde  rc»|^^*^- 
teance,parce  qu'on  ne  fe  défioit  point  de  luy  ,  il  ^^  ^f.  ' 
paffi  dans  la  Syrie.la  ravagea,  y  prit  &  brûla  les 
villes  de  Surénefit  de  Bç^éc.  14  prit  auflS  la  vilk 
^Antiochç,  5c  après  Tavoir  pillée  y  fit  mettre  1« 
feu  &la  réduifit  prefque  toute  en  cendre  r  àlare* 
fcrve  de  la  grande  JL^fc  qu'on  racheta  à   forer 
ftrgent.     L'Empereur  y  envoya  des  ambafla* 
ésurs>  qui  firent  une  pai^,  bonteufe  avec  ^ 
l    ^  Cofioes» 
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104'  HtSTOtEl  |$B  t^fci;f9l 
iitt  540.  CoCrçts  ,  à  conditioQ  qu'il  lu  j  payer  oit  tens  fo»' 
dcK.  S.  ans  «n  tribut  drdoqoaaten^iccicus  <l*or.  £ya^ 
grca'youttqoeceux  d'Apam^  ccaignaot  qii*oa 
ne  leur  fie  uo  même  traittcmciie  qu'a  ceux  d'An- 
tioche^  prièrent  Thoinas  leur  Evefqùe  de  Uur- 
miêntrêiih/klHtMire(^vivjfimi  Mfde  U  CrotM 
gmên  heûUtmme^H  fm'svanf  fin  dt  mâurir  iU 

iifoMlfahttdesi^mmêSyf^^u'ikpiâgémtrêervêiif 
U  vtéHifapÊtif  sMêt  mmm  mnlUtin  t/i^Rcmat- 
2ph4«^  ^  qoez  que  (êlon  le  redc  de  cet  Auteur  fiipéiititkux. 
Uttn^t    &  fort  iiiiet  â cautioB,  ceux <l'i^>amér  aojroien^ 
««*«  *     avoir  le  i>ois  de  la  vrayc  Croix  de  Jcfus  Cbsift. 
é?2»Ai  ^^''  ®^^  pom,mtmrcês»éiê  U  Crotx^  com^ 
jY^^^Y^-  me  Ton  ^cit  quelques  uns  contre  la  vérité ,  mats 
kfshttsifif^k  vivifiant  kois-éhUCrûix:  &en. 
fuite  il  dit  encore  que  ce  fut  far  ie  ha  hMorahU 
ftteUviâHUoMkdi^ondapêcké  avûitefié  tfa- 
tf^.  Je  ne  fay  pas  d'oàils  difoient  l'avoir  eue  ;  cac 
on  (ait  qu'on  penfoit  qu'elle  e^it  toute  cntiéic. 
i  Jérufâlem.  QuoyV]tt'il  en  (bit,il  récite  que  1*£» 
▼cfqucicttr  ayant  publiquement  montré  ctttt. 
croix  «.  lesiiabirans  de  la  ville  d'Apamée  Oc  leurs' 
votfins  vinrent  mfotntwSîreq  U  vtnnêr,on^éêd9^ 
weré'timbr^Jfer,  Oi  que  luy  mefme  quln'eftpie 
alors  qu'un  enfant  qu'on  menoit  al*écolefot  de 
<e  nombre«n  dit  auiS  que  cetteCroix  fut  toûjouri 
tnvironfiéc  d'un  grand-'feu  refplendiflântde  quel- 
que cofté  que  rEvefquela  tournaft ,  qui!  fit  ce!» 
Aon  une  fois  ou  dctix,roais  plufîcurs  fois,  5c  que 
cela  leur  fil t  un  prélàge  delà  délivrance  qu'ils  de* 
\  voient  avoir.  litecite  auîBque  Tbomas  alla  voit 
CofîOcsÀ  qu'il  ne  refuTa  point  d'eftre  fpc  ûareuB 
avec  luy  de  la  couife  des  chevaux  au  Cirque,bieft 
que  cela  fut  défendu  aux  Evefques^,  pour  mieux 
afis^oKcs  dao&fts  bonnes  grac€s.Lc  Roy  luy  d& 
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*    BT^dit  L-i»rpfitf»     ■         aof 

m^nôst  s'il  h;  vmott  volcmmu  d|H)s  Apamc<;  AU  54«« 
l'Evcfq«»e  kiy  répondit  libtcmtnc ,  qa'i!  Acpfcn-  de  N<  S» 
droit  point  de  plai&de  Vj  voir.  Cette  libené  p'ut 
tciicment  à  Cofreës  qu'il  l'embrafià  &  qti^  par- 
donna à  ]aviUed*Apaxiiéepowr  l'amour  de  Jjiy. 
Cefécit^quoyqucfertritfpcél  ,  fait  voir  ncan- 
moias  que  la  iupei âition  envers  les  Reliqoes  âc 
•  (krtout  eovcrsla  Croix  s'avan^oit  en  'ce  &ç\t$ 
et,  qu'il  y  tn  a  plu&nrs  qui  Çt  glorifient  d'avoir  le 
vrayboiadela  Croin»  qui  pouitant  ne  l'ont  pas.  ^^^^^  ^ 
Les  Romains  fiitcot  auffi  battus  en  Afiiqur^eas  ^liéttt. 
SaloflBon  qui  y  aveit  efté  envoyé  Préfet  par  }u- 
ftinien.ayant  donné  bataille  aux  Maures,  la  perdit 
&  y  fîit  tué.  L'Empereuff  envoya  à  Ck  place  Sei-^ 
^iK,qui  eftoit  Coufin  de  Sikunon.  ^^ 

BeUTaire^contînuokà  ccmdaire  bien  plusbfu-^**""?*?' 
fci^ment  les  armées  Inqiiriales  dans  l'Italie.  M»^^,^ 
battit  lesG«|ts  en<liverj(ès  rcnconties,  êc  ipresles/^^. 
avoir  tenus  long  temsafficges  dans  Fiéfoli  Se  O*  piocopai 
finojes  contraignit  de  (étendre  fit  de  venir  mri^ 
me  fovir d^s  fes  ttonpes.Enfin  il  vint  affiégerVi» 
lige  dansRavenne,  où  comme  ce  Roy  des  Gots 
eftoit  plefsé^les  Rois  de  France  ^principalement 
Theoàebert  cnvoyéraM  lay  faire  lavoir  que  s'il 
vouloir  parugei  1  Italie  avec  etni^ili  améneroient 
UQC  armée  de  cinq  cens  miUe  boJnmes  à  Ton  (ê- 
coorsyfii  qne  leur  troupes  eftant  pointes  il  leur  fa» 
roit|aisé  et  chaftr  lu  Romams  de  l'Italie.  Belî*^ 
•  iàirccftantavertyde  cette  négociation  »^  cnvoy» 
noffi  des  Ambafidcurai  Vitige ,  pour  luy  répré* 
icntcr  d'un  cofté  lavaient  des  Romains  qui  no 
s*éc6nem  point  (Si  ne  font  point  fiirmontea  par  f  c 
nombre  de  leuis  ennemis  ;  8c  de  l'autre  la  perfidie 
dksFran^isJaquclle  ils  avoient^it  paroitre  en^ 
vmIesBourg^ign6s&  lés  Turingiens ,  êc  encore 
lOttt  aouvcUemitîâoécdciiiiéfetc  dSsl»  trahifoi» 
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2#^       niiTOlmt    «l#S«tf9'S 

-    *        qu  ils  firent  ciiv«r«lcs<3ot»iii€(bfi€s.Q«tc  par  cotl*' 

y^^^^commodcf  avec  les  Remains  qui  fcroient  «n 
finMcwrd boBorableappointcmcnt  arec by.  Vitige eftanc 
09e€Btlt  en  iMlancc encre  deux  enncmis^renvoya Tes  Fran* 
JMtfêqm  (ois&ni  rien  côocliirre  avec  etiXi5ceii&i(è  itA- 
^i^]f*'  ^'^  *  Belifairc^oy  qu'il  euft  encore  des  forces 
J^7g«2[    f«^«*«»  P^»  ^  défendrcLes  Gots  qui  câokHt 
avec  luy  cratgnoicnc  de  fe  rendre»  de  peur  qu'on 
ae  les  cmaienaû  à  Çonâaminople  »  pour  les  dé- 
payser. C'eft  poutquoy  ils  proposèrent  à  Beltfaî- 
re  de  s'afTiijcttir  à  Joy ,  pourvcu  qu'il  vOiiM  fe 
déclarer  leur  Roy  dans  l'Italie.    Belifaire  teftiO 
cette  condition  ,eftiaiantindigne  de  luyde  rien 
faire  contie  k  gré  de  tlEmpercur.-veir que  d'autre 
cofté  il  le  rappeloit  pour  l'envoyer  en  la  guerre 
contre  les  Pcrfes.  Les  Gots  qui  ne  voulurent  pas 
consentit  à  l'Accord  konteuK  4}oe  Vi^e  a  voit 
fût,  fe  voyant  relMirez  de  Bdiiaffc  fe  rettrâreat 
vers  Vraja  ou  Oraya  Nevt»  de  Vitige ,    pour  \nj 
perfuaderde  fe  déclarer  leur  Chef  &  leur  Roy  en 
ce  débris.  Mais  il  s'en  excufa  £c  leur  confr illa  d'é^ 
WUtkàui  lire  piàtoft  Hildebaod  ou  Thfudibaud  Vifigor, 
^^*     hiommt  vaiHant  fie  e^rpérîKienté  en  la  guerre.  VU 
le  firent  donc  venir  de  Vcronne  où  il  r  ftoitOo». 
verneur,^  le  vefttfent<lt  lapo»rpreRoyaie,coii». 
aie  nous  le  verrons  bien  toft.  Belifaire  traitta  fort 
civilement  Tit%e^&  le  tticoaavec  h  îtmme  Me* 
taiuenta  à  Conftantinoplcroà l'Empereur  le  re* 
ecttt  auflîfort  bien,itty  donna  la  d^ité  de  Patr». 
€e»dc  l'envoya  pour  coauttao^cr  des  troupet  fiit 
lisiioiuicicsdcrec&. 
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Vétn  541.  à»  U.  S.  le  14.  de  /Ewf.  An  54»- 
pire  de  lufiinien ,  le  i.  dHilMaml^  ^-^ 
Rçy  àlt^lie  ,  y^^^  CenJkUf  de 
Bé^ele  leune^  dernier  Cenjul  y  U 
30.  £if  Clotaire  ,  d*  ^  Childeberg 
Roi%^  France.  Cycl.  Sfl.  i8.  &  Lun. 
K.l¥z.  de  Vigile. 

APfCt  vpkt  BcHTatre  cufl  fait  tant  de  (i  beaux  rnupAtê 
çxplfHs  en  Italie»  il  en  fitt  rappelé  fm  des'tfiréifpHé 
fotip^ofi»i|a^  fit  naitffcilans  Mprit  de  l'Empe-  ^  ^'  ^-fi* 
leur,  conime  s*il  edk  en  deflètn  de  fe  rendre*'''*'* 
Maître  derenapireicaff  ion  éclauante  verto  f^^oit^'^^H^ 

£'on  tny  pônoit  envicCependant  il  n'avoitrien  guérie 
tparoitreqai  tteoignaft^'iten  euftla  môin-^tQots* 
lire  pensée.  Au  contraire ,  il  i cfnfà  conftammeat 
et  k  fiiire  Roy  des  GotfKonmte  tb  Tavoient  pri6 
iée  l'accepter.  Et  quand  Hildcbaud  qu'il  s  avoicnt 
é^  lenrRôj ,  Ivtj  euft  encote  envoyé  des  Anw 
ba^deurs  »  pourraflèuter  que  s*il  voutoit  pren- 
dre la  couf onne •  il  l'^porteroit  à  fes  pieds ,  il^ 
leîcrttagenerettfcRiem  fes  oftesA  pxorcfta  que 
du  rivant  de  Juftinitn  il  n'afieâeroit  point  là 
Souvctaincté.  Il  fut  ieceu  à  Conftantinople  par  , 
le  peuple  avec  grand  bonneuiSc  avec  admira^i^ 
tion^oiimie  un^and  Chef ,  qui  y  avoit  amené 
pnfonniert  deux  puiflàns  Rois,  &  qui  avoit  enii* 
chy  foft  Maître  des  threfbn  de  'Genferic  &  de  "^ 
Theodbfîc,  Il  eftott  ibn  aymé  du  peuple  poue 
fesvettus;dc  furtout  pour  fa  bonne  mincftpoue 
fim  aflàbilitié  envers  tout  Iç  monde  »  êc  quand  il 
•Uoitparles  rues  on  fe  pceflbit  pour  le  voir. 
L'EiDpermacliiy  ténoifQaci^aSes  Ibiipçonf 
-^  ,    qu'on 
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''An  1^1  qu'on  hiy  fit  beaucoup  d'honneurs  s  toittcfofSO^ 

àt  N  S  ^^^  quc.lors  qu'il  retourna  viâorieux  de  rAfriqjac* 

'  I!  fit  rédregtacesfolenncllcsà  Dieu  pcHii  tât  dc^ 

vi^loircs  qu'il  lujravoft  données  connt  les  Gots 

&  fit  (encore  plnncQrsbcUet  ordonnances  en  fa« 

I«ût  f*»-  veur  de  r£gjifr.    li  publia  fa  Novelle  114*  pour 

0b^nt  ce-  réglerlesEvcfques  8&ieur  Clergé.  Et  parce  que  les^ 

£^«         Evcfqucs  abufoient  fmivent  de  leur  aut^»té»iific 

oneLoy  qui  pcrmettoh  aux^agidratSe  con- 

noitrc  de  leurs  cau(ès,5c  qui  après Tappeiaux Pré- 

,  fets  remettoit  les  procès  à  fon  jugement.  Il  récri* 

vit  à  Dicien  KietF«potttaln  de  la  Province  Bi(à- 

céfie  en  Afrique»  qu'il  eftoit  le  Tuteur  &  le  Ven* 

geur  des  Canons  Eccléfiaftfques^  ii^'ilferMC 

valoir  \t%  Arreftez  de  {^fi  Synode. 

L'£n»pereur  avoir  envoya  Jean ,  Bcflà ,  Ço»- 
ftanrin  &  Aiexandrren  Italie  pour  la  gouverner 
&  pour  la  défendre  contre  les  attaques  dcsGotSr 
qui  y  pourroient  faire  encore  quelques  eâbttt» 
Quelques  uns  àt^tg  Chefs  Romains  s'attache- 
Mnt  plus  à  s'enrichit  pat  éxa^ions qu'à  procurer 
le  bien  de  l'Eftat^alienérent  les  ai&£):ions  des  \v^ 
liens ,  &  firent  que  les  affaires  de$  Gots  commeo» 
cérent  à  fe  rétablir.  Hildebaud  leur  Rey  navok 
d'abord  que  mille  hommcsmiais  bien  toâapres  il 
ebreflà  une  armée  confidérable,  avec  laquelle  il 
donna  bauille  à  Vital»riin  des  CheB  desRooMiiic 
jiffr/"!;-  dans  le  pays  de  Vemfe,fitle  d^fitll  y  aroit  de  l'ap- 
fwy«  ér  carence  d*un  beiveux  fuccespour  ksGots  «  s'il  ne 
J^**  fut  fur  venu  de  la  dificnfion  emr'enxpar  le  moiea 
de  la  femme  d'Uraia,laqiielle  s'étanc  moquée  dt 
kReyne,  celle-cy  en  fit  plainte  à  Hildcbaud  (par 
«oary^qui  prenant  la  querelle  de  fafitmme,  accuft 
Vraia  de  léze  Maje^  ,  le  fie  mourir  ^  deoo» 
{a-femme  en  mariait  l'un  de  fas  favoris.  Cela 
ipiu  ks  Cots«^lirciBy,pacctq^^ils^moltntfi( 
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éikaoitût  llrifa»  qui  cftott  du  (àng  de  leurs  Rois  Ao  54»^ 
de  que  ckâûit  on  fage  &  vaillant  homme.  Cela  de  ))•  & 
donna  occafion  à  un  G^pide  nonuné  Bellas  ("qui 
eftoit  îalous  de  ce  qu'on  avoit  donné  à  nn  autre 
qu'alui  la  veuve  dUrafa  laquelle  il  aymoic)  d'en- 
treprendre de  tuer  le  Rojr  Hildcbaud ,  comme,  il 
eftoit  en  un  Icfiin.  Les  affiftans  ne  furent  pas 
fcn  étonnez  de  cet  attentat»  il  n'en  firent  point 
de  vengeance  .*  parce  qu'ils  aboient  conccu  de  la 
bajne  contre  luj. 

Belifaire  ne  nit  pas  phitoft  arrivé  fur  les  fion*  ^/iUn» 
tieres  de  Perfe.fiii'il  y  fit  chaiiger  de  face  aux  af  ''' *^-^ 
feitesAs  Romainç.ïl  arriva  à  Nifibe,oîi  il  penfoit  '*  '^'S^ 
lencomrer  l^$  eaneoMS  i.mais  ils  avoiçnt  lâche  le 
fûed  quandils  forent  avertis, de  (bn  approche.  Il 
pritja  ville  desjSuiàuriens  de  la  bnilai5e  fesCapi* 
taines  s'eftait  avancez  dans  la  Syriè,ils  y  firent  un 
gr^biitin. 

h   Cedreœ  récite  qu'Adad  Roy  des  Auxumites  ^•^^ 
peuples  d'EtbiiH>»^  ayant  guerre  contre  Damien.;^*^^ 
|LoydcsHofi»emcs,fitun  vœu  que  s'il  vainquoityj  ^p^ 
ks  eonemis  il  embiaiTcfoit  la  religion  Chrcfticn- 
ne  Nous  aVon^  dit  en  Tan  511.&530.  que  ccsHo- 
méfites  avoientraceu,  autrefois lEvangile  6c  a- 
notent  eu  un  Prince  Cbrcfticn.  Mais  eftant  mort, 
Abraham  luy  fucceda,  à  celuy^y  Damien,qui  fit 
Mec  plttfieurs  Marchands  ChreftienS}  ce  qui  obli- 

Ei  Adad  d'en  prendre  la  vengeance.  En  ce  paya 
luii^s'efioicntQcndtts  les  plus  puiflansaôc  coin- 
me  as  0Bt  toujours  efté  ennemis  iurez  des  Chrc* 
ticBS ,  tb  les  perfécutoientfort  ficaâchoient  à  les 
extemiinffc  Muiî^Adadles  en  punit  &  g^na  la  vi^ 
Adke  fur  eux:  &  en  fuite  iUccomplit  le  vœu  qu'il 
avoit  Eut  de  fe  rendre  Cbrcftien,  &  pat  fon  exem  • 
pie  il  incita  fes peuples  à  recevoir  auffi  la  foy  enk- 
fii8Cl^*Voy#zauflI^ea  Auxuniicesce  qi|e  liMS 
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tiô        HisroïKi  i>i  i^Vetf  SB 
AA  541.     Il  y  «voit  1047.  ^>^  V*^  ^*  Coniuls  npoieoi 
ëc  N.  S-  cosnittCiKé  d'cftie  à  Rome,  &  on  cd  créoit  d*off- 
Fin  iti     iinaitc  deux  to«s  les  premicf s  iours  de  Tanafe. 
(fnfiUi.     pcptiisee  tcmpi^Iâ  oocootoh  les  chofes  mémO'- 
nbles  anivées  pir  Tannée  de  kIs  ott  tels  Confuiiw 
Mais  le  dernier  fut  cette  année  541.  de  N.  S.  en  la^ 
quelle  JufUnieo  abolit  cette  dignité,  par  le  coa» 
fcil,  dit-Ott^ ,  de  Ti ibomea  Jvriftonfuhe  :  parce 
qu'il  qu'il  n'y  pouvoir  pas  monter.  Il  eft^ay  que 
depuis  queUc$£mpereurs  furent  reconnus  Son» 
Tcrains»  leConfiilat  ii'eftok  ^u^rn  titre  d'hon- 
neur» qui  n'avoit  qu'une  tiace  i£e<f ancienne  paiA 
Êince  à^  Confuls  Romains ,  qui  avaient  aune- 
ibis  fait  trembler  la  tent.  On  comment  donc  à 
conter  l'année  fuiyante,  par  lai  après  le  Coo^ 
lat  deBaHIe»  5c  ainiideruite:  encore  cda  ne  dun 
pas  long-temps,  parce  qu'on  contoit  plutoft  par 
les  années  de  l'Empereur,  qui  iê  faifoit  n<miaicr 
Confol  la  première  année  de  Ion  Empire.  £1  Jit« 
ftinien  commençoit  la  quinzième  année  de  uni 
Empire  le  i. iour  d'Acnft  delà  pKftnte année  f4i;^ 
de  N.  S. 
Ufitaié.       L'Empereur  efloit  nèen  Bulgarie  d'une  petite 
«w'^fr.  ^^*  ^"*  '"  Hiftoriens  nomment  diveifèment; 
vtfibl  "  Bederine^Taurefe^e  Acride.  Il  fa  fit  an^li&r  4r 
bâtir  fort  fomptueufement,  6cla  fit  nommer  Ta* 
ftinianée.  Pour  la  rendre  ^us  cél<bre  il  éleva  f^ 
xarque.  Pour  cet  ctiFct»  dés  l'an  535.  Il  avoitéé^ 
membre  la  féconde  Pannonie  d*avec  le  refte  et 
rilijrrte»  êc  fouftrait  les  deux  Daces  au  MlMopoi»^ 
tain  deTbefiàlonique»pottr  lesafiedefOcaàaebtr 
à  rArcbevefqoe  de  Juftinianée ,  comme  il  pacoîr 
par  la  Novelleii;  a<{drefsée  à  CaiellieB  Tan  f )y.Eê 
avoit  fait  tout  cela  fans  l'avoir  communiquée 
rEvefque  de  Rome ,  dont  dépendoit  TArcbevt- 
^  àcThcffidon^uc»  Calque  tcmpsaptes  Ju» 
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'    ir  Di  i'EuHri.  in 

fiinicri  en  voulut  avoir  le  c'oofcmement  d'Agapet,  An  S4h 
kqucl  il  rcfura,Mais  il  o^int  de  Vtgtie  l'an .  540.  de  N,  St 
{rarcc  q«c  cda  me  dlounuoit 'tiendra  jufifdiAiaf. 
cotant  qne  l'Archevcrque  Se  VÈxzi^ac  de  Jufti- 
nianéefic  TArchevclque  dcThcflàloniqùe  depen* 
doient  du  Pape  comme  c fiant  ton  s  deux  fcs  vicai- 
icf*  Il  n*y  avoit  que  TArclicvefque  de  Theflà* 
Ionique  qui  s'7  trouvoit  lézé^ence  tju'on  luy  re- 
trcnchoit  beaucoup  de  l'étendûlî  de  ta  Métsopo* 
k.  Afin  donc  que  ceiuy^y  ne  fia  quelque  entre* 
prife  par  le  rnoyen  du  Pape  pour  regagner  ce  qu^tl 
avoit  perdu,  l'Empereur  voulut  que  la  conceffion 
et  rEvcfque  de  Ronse  y  intetvlnft.  Et  ce  fut  poui 
cette  cauie  qu'il  fit  cette  Conftitution  te  18  Mars 
de  Tannée  541.  Nâ»s  orimnms  tfue  U  tres^eà' 
r$uxArchevtffneiiêlm  frimiirê]Hftim»néenètrê 
fMtrie  Attfam  /k  prvpre  ]urifdsBion  les  Et/ef^fMis 
aies  Frovinèes  de  h  Méditer anée»  de  U  BMce  Ripen» 
.Jk,  de  U  Triballée,  de  U  Dkrdsnie,  de  U  lAyfie  St^ 
fhieuredeU  fannoiêi  (i»qu*en  toutes  les  frovàii- 
€fs  quihtifontfiejettesil  thnnele  lieu  du  Siège  A- 
pfielique  de  Rome  :  Jelcn  ks  chofes  défitiies  fsf  U 
Ssint  PMpeVlgile, 

Cette  mefme  anftéefe  tint  Cparpcrmîffiondn  IVXttéU 
Roy  Childebert  )  le  quatrième  Concile  dOrléani,  é^OtÏMêBH, 
composé  de  38.  Evefque*^  de  12.  Prefhes  qui  y 
avoient  efléenvoyez  pour  tenir  la  place  de  leurs  < 

Evefques  qui  ne  s'y  pouvoient  trouver.  Léonce 
de  6ordeauxyprenda».parce  qu'fteftoitengran- 
de  réputation  de  favoir^  de  pieté.  On  y  dreflâ 
|jlufîeurs  Canons  pour  y  régler  divf  rfet  chofet  ouf 
concernent  îadifcfpline  de  TEglift.  Nous  ne  les 
rapportons  pas  fci,parce  que  nous  ne  lei  tii*mons 
pas  nécel&tret»  ni  fort  conftdérables  pour  le  pi6- 
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An  siuVén^t.  di  N*  S,  te  i^.Je  tEmfirê 

de  N.  S.  '  di  Inftiniifi  ^Ui.ii  Tctits  Roy  Jtltm^ 

Ui,  le  ju  de  Ctoisire  &  de  Childebere 

Royt  de  FrMcet  CyclSol.  19.  &  Lien. 

'     II.  U^  de  Vigile. 

ijMtiê    .  A  ^^  ^  n^f^  d^HHdcband  fet  Rogkai ,  qm 

^  iêt   «TjL  s'cfkvem  ioints  aux  Gots  •  cié^at  poot 

^i^'^    ,   ROTiindeleacnation,noiiméAiaficAlctGou 

le  fouffiifcntpour  uDpcu  detcms.  Balduillas  (uf- 

BomméTotila,  Neveu  ou  petit  fils  d'Hiideband, 

voyant  cela  earoya  vêts  Coiiftantio,  qui  cftok 

'Gouverneur  de  Ravewe  pooi  les  Romains,  luy 

dtrei  que  s'il  le  vouloitjecevoir  à  honneflc  com* 

pofition  avec  les  fiensjl  lui  livieroitla  ville  et 

Trévigio.    AuffitoftConftantin  lui  manda  qu'il 

devoit  s'afltirer  fiir  fa  parole  &  fur  fon  ièrmeot 

qu'il  le  traitteroit  fort  bien*  Le  jour  eftaat  pris 

pour  rendre  la  ville>  les  Gou  qui  ne  pouvoiene 

plus  fiipporter  Araric»  envoyèrent  à  Totila»  qui 

cftoit  encore  à  Trévigio,  pour  l'inciter  à  reccvcHf 

la  Royauté  qu'ils  lui  offioient.    U  leur  fit  répoo» 

fe,  que  bien  qu'il  euft  la  pensée  defe  rendre  aux 

Romains»  û  ne  laiflcroit  pas  d'accepter  cette  eu 

Mf^é  ér  f^^^*  P<HVVeu  quMs  fe  défiflcnt  d'Aiaric    IlsaÇ 

xitiu'tjl  Q^nquérent  point  incontinent  de  le  tuer  dans  det 

^gty  i  embûches  qu'ib  lut  dfcrséretit»4c  d'établir  Totila 

]^fU€ê,    pour  leur  Roy. 

Ils  ne  pouvoîenc  cboifirun  homme  qui  tvtk 
plus  de  belles  qualîtcz  pour  foutenir  catehaittc 
dignité,  &  pour  rétablir  leurs  adirés  qui  eftoknc 
fortdécouUiës.  Carc'eftoitun  homnud'e^c 
de  valeur  •  de  prudence  d'expérience  »  qui  en  l'cC^ 
pace  d'onze  »s  qu*il  régna  mit  iâ  nation  en  un 
paufrpoimdeglouelicckpro^cmé.  lus  Che& 
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tT  Bl  L'Em?  lut.  11$ 

de firm^e  Romaine  ayant  appris  cette  Aeftîon»  An  S4^* 
aUircntà  Vérone» penfant  s'en  faifir  par  l'intelli  4c  M*  3» 

rnce  qu'ils  avoicst  dedans.'  En  cl&t,  les  i3oi| 
▼oyapt  furprisjfurent  contraints  de  fbrtir  de  la  £^ in. 
ville  par  onc  porte  pendant  que  les  Roonains  y  en-  mém$  éëU 
troient  par  l'autre ,  6c  fc  retirèrent  fur  un  rocher,'*'.*  ^•'•9 
d*ob  ils  pou  voient  voit  tout  ce  qui  (ê  fai(bit  dans  '^* 
la  ville.  Les  Romains  n'y  trouvant  point  de  réfi. 
ftance^avant  que  des^aflèurer  des  places  publiques 
&  de  pourvoir  à  leur  feureté^commencérent  à  piU 
Ui  &  à  fc  battre  pour  le  pillage.  Les  gots  afpper* 
ccvantcedefordre  deiccndircnt  âcrentrérent  dans 
la  ville ,  Ôc  chafsérent  ceux  qui  difputoicnt  de  Tes 
dépouillesavant  que  l'avoir  bien  prife.  La  tuerie  * 
cnTnt  tres-grande  8c  la  fuite  fort  honteufe.Ce  n^ 
ftoit  làqnnin  commencement  de  malheur  aux 
Romains  Totila  d'abord  n'àvoit  que  cinq  mille 
hommes  en  fon  armée)mais  tons  vaillans Ôl  kTo* 
tas  a  vaincre  ou  â  mourir.  Avec  cela  il  attaqua  des  ^^* 
tBoopes  Romaines,  fie  les  poufla  eaunlieu  oit  an 
pmflant  cavalier  Got  nommé  Ularis  défia  îcs  Ro- 
mains de  lui  donner  quelqu'un  qui  vouluft  fe  bat- 
tre en  daercontreluy.  Artabaie  brave  Chef  Ro- 
ndin fe  préfenta  qui  taanfperça  IcGots  de  fa  lance* 
^  Itti  fiât  Uefsé  à  la  gorge  ,^ont  il  mourut  troit 
i^n  après.    En  fuite  les  Gots  allérei^t  affiéger 
Florence,  ou  les  Romains  les  vinrent  attaquer  fie  '^•^^f^g^ 
ï«»r donner  batmlle,  avec  tant  de  vigueur  que  la^^"*^ 
vitehepanchoitdeleiircofté.MaisttQ  faux-bruit       * 
i^cftant  ripandu  parmy  eux  durantle  combat  que 

J^^  icut  Chefavoit  efté  tué  par  un  de  fes  Gardes, 
i  terreur  s'y  mit  de  telle  forte  qu'ils  •'enfuirent  eo 
^rdre  fie  que  le  champ  de  bataille  demeura  i 
Totila,  ou  il  prit  quantité  de  prifoniers.  il  ufa  de 
tant  de  douceur  envers  eux  que  cela  les  obligea  a 
f  («idre pani  dansfes trovpestfic^  Icfavir  en  fuite 

fidèles 


Digitizedby  Google 


314        HtSTOI&»m  L*Id&X81 

4a  542.  fidélcmcnn  Aurcftcjlfaatrcmarqacf  queqttelil 

4c  I)).  S.  qucs  Hiftaiicas  commencent  à  conter  kf  années 

du  keffit  de  Totila  dés  la54i-  de  N.  5.  &  les  fi- 

nifTent  à  la  552.  Mais  que  nous  ayons  Aiivy  ceux 

^ui  les  reculent  d'une  année,  en  forte  que  nous  a- 

,  vons  rois  le  commencement  en  l'an  542.  &  la  fia 

en  s^'  laifEint  à  la  Uberté  des  Leâeurs  4e  fuivrc 

l'autre  calcul. 

Les  armes  de  BcliTaire  continuoient  à  eflrc  heu* 

,       reufes  contre  les  Perfes  Car  il  alla  au  devant  de 

l'armée  de  Cofroësâ:  les  contraignit  de  recula. 

p  g        D'autre  codé  il  y  avoit  un  fléau  dont  Dieu  firap- 

'     ^*    poit  les  hommes»  fa  voir  de  la  pefte  qui  eftoic  fu» 

ticufc  en  divers  lieux  de  U  Peiie,  de  r£g]rpte  Çc  à 

Qioftaotinoplc,  oùroa  contoit  quelquefois  îu& 

qucs  à  dix  mille  hommes  qui  ymourotcnt  paf 

jour. 

té  chân.     Anafiafe  le  Bibliothéquaire  qui  a  écrit  veiy  le 

éitift^*     milieu  du  neuvième  fiécle  récite  que  L*an  15.  de 

Jpftinico  on  commença  à  célébrer  la  fieftc  de  fa| 

Pur  ificition  de  la  Vierge  le  2.  de  Février.  Ceft  là 

fa  plus  grande  antiquité.  U  eft  vray  qu'avant  cela 

ce  iour  là  (c  feftoit  fous  le  nom  Grec  wrùartlnn^ 

qui  figniiie  U  Kencpnttê,  paficc  qu'on  y  lamcnte» 

TOit  U  rencontre  de  S.  Simeon  qui  prit  entre  Tes 

bras  l*EdàiitJefn8»qui  efioitpfe(ènté  juiTcoipie 

V    par  laSte  Vierge^c  par  Jofcph.  Mais  on  n*y  par- 

iott  point  d'invoquer  k  Viègei  si  deiuyei»iitef 

VAv€  mantfteSéi^çpàm'tàoït  pasencore  inveitté» 

ni  d'allunaer  des  cicigcs  en  Ton  honoeur,  qui  oM 

£itt  donoei  le  nom  <k  la  Chandeleur  à  ce  fOttt  là» 


CM» 
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fém  54^  dija.  S.  h  lé.  de  PEmfin  dêKn  54» 
lufttnkn  le  2.  de  TotiU  Rey  d'/tétlie,^^  N.S. 
le  52.  deClotétire,&  de  Childebert^ 
Rêis  de  France^  CyçLSol.  %o.&  Lun. 
l%.le  ^.def^igiU. 

LAgacne  contiBuoît4o«kMirsdan#  \%Vt^tc^Gmm9  #» 
&  on  7  tl^oit  auig  affligé  de  la  pcfic.    Les  T^gffi. 
Honuins  y  firent  pluikitrs  exploits  &  diverfes  lu 
aftàons,  où  il^vireat  beaucoup  de  butin.  Mais 
110  |o«r  ils  tombèrent  dans  Qncemb4|(€ade,oii  il 
fen  eut  quelques  uns  de  tixz  5c  les  autres  furent 
contraints  de  prendre  la  fuiu  5c  de  quitter  tout  ce  ' 
^'iis  aboient  pcis. 

Un  bindy  6.  de  Septembre  de  cette  année  il  fc 
fit  un  grai>d  tremblemeiit  de  terre»  où  la  ville  de 
éc  Cf aique  fut  ruinée*  5tia  moitié  enlut  englou« 
fit  dans  ia  terre. 

Totila  eDflé  des  heureux  fucces  qu'il  eut  a»  ,     _^. 
commeaceaKot  de  Ton  Règne,  pouflà  (es  arme&  ^'"'^^ 
fks  ayant  >  prit  quelques  petites  villes ,  5c  ayam 
£iit  ^aflcr  k  Tibre  à  foo  aimée»  il  ne  voutut  pas 
^*elk  f'approcfaaft  de  Rome,  de  peur  qu'elle 
ai*y  fift  qudque  infoleuct»  &  de  là  marcha  ¥eiii  la 
Ctofanic.  Ce  futalorsqn*on  dit  qu'aprocbaot  -.  ..  3. 
4n  Mont-Caffinj  il  tvk  envie  de  voir  S.  Benoit»  »»  l'^J^^ 
duquel  il  avoit  ouy  dire  des  merveilles.  Sa  L^- ,}  g^^^ 
geodc  lect^  que  l'Abbé  le  leptit  de  Tes  cruamez,  m 
ik^ttidit.  Ttt.&is  beaucoup  de  mal*  tu  en  feras  M 
encore  d'avantage,  tu  prendras  &oaie»tu  paflè-  f  t 
ras  la  mer»  tu  régneras  neuf-ans,  è  la  dixième  il  «» 
fiiudra  aller  rendre  conte  de  ta  vie.  Fort  peu  a  n^'^^U 
près  mourut  S  Benoit*  cet  Abbé  C  célcbrcqui  le  ^«^iiiMj 
prcmkc  a  dccûi  (a  Bigle  pow  ks  Moynca»5c  qiû 

envoya 
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Il6        lIitTOiiti  JK  i'B«ixti 
An  543,envoyaSaint.Maar&  Saint  Faofte  en  Fraa^  & 
et  N.  s.  Saint  Placide  en  Sicile.  Totilaitiic-^on ,  (t  retira 
tout  content  de  l'avoir  ycu  de  ouy.  Il  s'avança 
dans  la  Caropanie  &  fc  faifit  de  la  Pouilie  &  de  la 
^^ûfmts  Caiabre  fans  beaucoup  de  refiftance.  Il  p^it  dans 
àt  TêtiU  fa  marche  beaucoup  deprifonnicrs^dont  il  tira 
fffiittnu  i^Q-ffc  rançoh.  Quant  aux  Dames  qui  furent  au(l 
,  tt  prifes»  il  ne  voulut  point  quon  leur  fift  aucun 
tort,  mais  leirenvoya  en  liberté  avec  grand'  ci- 
vilité. 11  envoy  a  fommer  la  ville  de  Naple  »  pro« 
mettant  aux  habitan  s  5e  mefmc  aux  foldats  de  la 
garnifon  toute  forte  de  faveur  dc*de  bon  traitce» 
ment,  s'ils  voulotent  fe  rendre  à  luy  .*  mais  voyant 
que  fes  promeflès  ne  réufliflbiene  pas.  il  y  mit 
lefiége.  Ses  armes  profperoient  par  tout  fa  bon» 
ne  conduite:  au  lieu  que  les  Romains  n'ofoiedt 
-paroitre  à  la  campagne.    Leur  armée  n'eftoit 
point  payée  s  ce  qui  taifoit  que  les  (bldats  h*o« 
béifToient  point  à  leurs  Cheft  &  qu'ils  aymoient 
mieux  demeurer  dans  les  villes  qu'au  camp..  Les 
Chefs  eftoient  divifez  5c  de  fentim^s  5c  d'iatc* 
Kfts  »  5c-  eftoient  difperfez  en  diver/ieux9  fiins  a- 
veir  un  Général  qui  leur  commendaft ,  Gonftan- 
tin  fe  tenoit  à  Ra  vcnne»  Jean  à  Rome,Beffe  à  SpQ<» 
ktte,  |uf6n  à  Florence ,  5c  Cy prien  à  Pérafe. 
y   Juilinien  ayant  appris  ces  defordres,  y  envoya 
«ne  armée  composée  de  divers  peuples  ramailes 
commandée  par  Maximini  qu'il  étabHtGéoéfa* 
liilime  en  Iialie,  5e  iuy  donna  ordre  de  payer  let 
Coldats,    Mas  c'eftott  un  homme  lâche  5c  p.  v 
expérimenté  en  la  guerre»  qui  perdit  beaucoup 
et  If  mpSy  lequel  il  devoir  employer  è  £iire  ag^ 
irtgottrei^nfeitt  fes  troupes.     CeA  pourquc^ 
PEmpereur  y  dépefcha  Demetriut  Maître  de  la 
'  Cavalerie,  qui  arrivant  en  Sicile  apprit  que  Naple 

firoit  fbft  ptcfié  par  Totila  .*  ce  qj^x  le  «  fcibndr^ 

àlafc 
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ilafêcourir.     Mais  au  Ikude  le  faire  par  inef,Aa  S4Î^ 
comme  il  le  pouvoic  ayfêmcAt,  il  fit  mettre  pied  de  N*  S# 
l  terre  à  fon  armée  5  laquelle  Totila  vint  rencoii- 
trer  avec  tant  decoarage  5c  de  iKUiheur,  qu'elle 
fiit  mife  en  route,  ôc  ceux  qui  en  ruèrent  furent 
contraints  de  regagner  leurs  yaiflèaux  fit  de  fe 
(àttver  en  Sicile.  Dcmctriuf  reeonnoiflânt  (à  &u* 
te,  revint  pour  tenter  leiêcours  de  la  viHeavec  fa 
flotte .-  mais  la  tcnapefte  la  fit  échouer  en  nn  lieu 
où  les  Gots  eftoient  campez:  tellement  qu'il  lenc 
fiit  ayfi  de  vaincre  les  Romains,  â  qui  toutes  cho* 
fcs  fembloienteftre  contraires.Dcmettius,qui  les 
conduifoit  fut  pris  :  9c  Totila  luj  ayant  fait  met* 
tre  une  corde  au  cou»  le  fit  voir  auxadiegf  2  afin 
qu'ils  ne  (êflattaflènt  poinjt  de  refperance  d'eftrc 
Ucourui,  Eux  le  voyant  en  cet  eftat,  fie  eftant  lé- 
duits  aux  dernières  extremitez, entendirent  vo^* 
lontiers  à  une  honorable  compofition  que  Toti* 
la4eor  offroit,  tant  pour  les  habitaos  que  potlt  la 
garnifbn  qui  cftoit  commandée  par  Conbn.  N£* 
anmoins  ils  demandéient  encore  du  delay»fic  que 
fi  dans  un  mois  il  ne  leur  venoit  du  (ècours ,  ils  fc 
rcndroient  6c  acceptcroient  les  conditions  qu'on 
leur  ofiTroit.  Il  leur  répondit  génereufement ,  Je 
TOUS  en  donne  trois»  pourveu  feulement  que 
VOU&  ne  rompiez  pas  le  Traitié,  Se  voyant  pref-  Î[j2«. 
frzpar  la  faim  fie  par  la  dîfctte  de  toutes  chofes»  ^ 
ils  n'attendirent  point  le  mois  pour  ft  rendre. 
I'  Onmetdanscétte  année  ou  dans  fa  piiceden-  ^^^^^ 
te  le  27.  d'AouilIa  mort  de  Céfaire  d'Arles,  BveC-  mfuctêU 
.  que  renommé  pour  fa  naiilàRce,  pour  fa  fcien-  k  c^féùf 
ce,  pour  fa  Sainteté  fie  pour  Tes  vertus  Paftofales.  ^*Art^* 
On  luj  attribue  quclqtu  sHomclies  aifez  courtet.* 
mais  il  y  en  a  qui  doutent  qu'elles  foient  toutes 
de   luy.       Il  faut  remarquer    que    dans    la 
feptiéme  il  enfeigne  que  pour  avoir  la  vie  fie 
r.Fsrtiê.  K  pout 
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An  543.  pour  obtenir  le  Royaume  des  deux  il  .eft  nfccf- 

de  N.  S.  faire  que  non  feulement  les  petis^eofans  foicnt 

De  U  ft«-  baptizés  maisauill  qu'ils  participent  à  l*£uchan. 

«/*// 4^.  ^jç^  fansquoy  ils  ne  peuvent  étrefauvczJFmand 

rEHchari'  ^^^^^^  célèbre  de  Carthage,qui  cftoit  du  mcimc 

jlig^         tems  eftoic  auffi  de  mefme  fentimcm:c;|r  dans  l'c« 

j  pitre  qu'il  écrit  à  S.Fulgence  il  }uypropofelcdou« 

t<qu  il  avait  5c  la  perplexité  en  laquellçv  il  eftott 

touchant  un  certain  favitcurEthiopien,qui  mou* 

rut  incontinent  après  avoir  efté  baptizé.  J[g  hifite^ 

dit-il,  ou  \e  fuis  en  doMe  quelle  doit  efirt  lafen^ 

teiue  touchant  ceux  quifint  bafiti:^s  légitime* 

mmf»  ayant  Vei^itfain,  mak  fti  font  prévenus 

par  la  mort  fans  pouvoir  manger  la  chair  du  Soi» 

gneur  (^  bmrefonfang  Car  les  paroles  du  Sauveur 

,    font  affèx.  connues  des  fidèles  oh  it  dit ,  Si  vom  ne 

manger^  la  chair  du  Fils  de  l'homme  ^ne  buvez» 

fonfang,  vous  n'àure%,point  la  vie  en  vom^  Ce! 4 

fait  conooitre  que  cette  erreur  contiouoit  encore 

^és  ce  tems- là:  cequifaifoic  qu'ot^  adminifiroic 

rEucharifUe  aux  peciscnfans  tout  aulC  toft  qu  ils 

I         avojtntedé  baptizés^  Et  Fulgencene  le  tue  pas 

dans  la  répo^pfe  qu'il  fait  à  Ferrand  :  feulemetu  il 

ît  tourne  à  la  douceur  envers  ceux  quimoucoi-  ■ 

cnt  fubitemciu  après  avoir  eftc  baptiz4s»fans  a»  ' 

Voir  pu  recevoir  r£ucharillte,comme  ils  reuflcnc 

denté.Parce»diit-il,qu'en  recevant  le  baptefiKic»il,» 

câ  fait  membre  de  C.&  aiafi  en  quelque  forte  il ,» 

cft  réputé  manger  lichair  deLCiclon  la  vérité^ 

du  myftcre»  qooy  qu'il  ne  le  prenne  point  fcloa  >» 

les  myftercs,  oufelon  le  Sacrement.  Nous  vcr-»« 

rpns  auiC  à  la  fin  de  ce  fiécle  qucGrégoire  I.Evcf* 

que  de  Rome  croyoir  cette  néceffité  abfoluc  de  la 

participation  àl'Euchatidie  pour  les  penseo^ns: 

d^  iortc  qu'il  ne  fe  faut  pas  étonner  îx  Céfairc  £- 

veique  d'Arles  eftoit  auffi  dans  ce  (cutiment. 

Ua 
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Un  de  (es  Difciples  nommé  Cypriena  écrk  fa  An  541^ 
vie.  Auxanius  fut  élu  àfaplacc»  qui  envoya  auffi  dcK.  S* 
toft  df  ux  Dcjputf  z  à  rEvciquc  de  Rome  pour  luy 
faire  favoir  ion  eic^on  ôc  pofir  luy  demandée 
IcpalliumouleMameaii  Archicpifcopal.  On  die 
que  c^ftle premier Evefquede France  quiTafoU 
licité  &  que  fon  Predece ÂTcur  i'avoit  obcemi  fant. 
le  demander.  Le  Pape  Vigile  récrivit  à  AftxaQiaf 
qu'il  ^loit  auparavant  favoir  la  volonté  de  TEoi» 
pcreur  fUr  cehu  Et  ayant  ftcu  qu'il  ne  s'y  oppo* 
foit  pas  5c  que  le  Roy  de  France  Childebei t  le  de- 
firoit,  il  luy  donna  cette  marque  d'honneur ,  &  U 
nt  Ton  Vicaire  fur  les  provinces  quieftoientfif* 
fcttesaux^j^ifigots. 

Environ  ce  tems  eftoit  aoffi  renommée  en  6*    ^  ^ 
voir  5f  enSeintetc  lufteEvefquc  d'UrgelenEfpa- fj^'   ^ 
gnc,  qui  a  écrit  fur  le  Cantique  des  Cantiques  : 
comme  on  le  peut  voir  dans  laBiblioehcqucdci 
Pcres^Si  l'on  veut  croire  \t%  Légendaircs,Laurian  ^^^^ 
eftoit  en  ce  t^ms  Bvefque  dt  Sévilc ,  qu'ils  difcnC 
cftrc  né  en  Hongrie,  cftre  mon  l'an  f44.&  avoir 
efté  entenc  à  Bourges.  Ils  l'ont  mis  au^ombre 
^es  Saints  dont  on  fait  la  ftfte  le  f*  de  luillet. 

Van  544*  ^^-  ^*  ^*  '^  '?•  ^^  ^^^  An  S44 
fir^da  Itéftiniên  U  3.  de  Totila  ^0)ideN.S« 
dltalicy  le  3j'.  4$  Chtaire  &  de  ChiU 
dehert  Rois  de  France ^  CyclSeLii.  (^ 
Lun.  13.  le  5.  de  Vigile^ 

TOtila  entrant  vidorieux  dans  la  ville  de  Na-  •^^w  is 
ple,y  exerça  désaxes  d'humanité ôc  de  dou- j**'»^^ 
ceur  an  delà  de  tout  ce  qu'on  pouvoit  attendre.  1^  ^^ 
Car  il  commanda  qu'on  donnafl  dc$  vivres  à  ^^^^    "- 
K    &  chacun 
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Atf44'  chacun,  non  pas  à  proportion  de  (on  app^tlf^ce 
de  N4  S.  qui  les  cuft  fait  crever.  m«is  peu  à-peu,  ^fqucsà 
ce  que  leur  cftomacfé  fuft  rëtably.  Et  quand  ils 
furent  bien  rc mis^^  il  pern^it  à  chacun  de  fbrtit 
&  <i'aller  o^ils  trouveroient  bon.  Quant  aux  fol- 
dats  qui  avoicnt  défendu  la^ille  ôc  à  Conon  qui 
Jes  cofiimandoit,il  leur  donna  des  vaiflèaux  pour 
ks  porter  ou  ils  voudroieftt.     Eftant^parrit  le 
mauvais  tems  8fi  le  vent  contraire  les  empcfchoit 
de  s'avancer  :  ôc  comme  ils  craignoient  de  re# 
tournes  à  Naple,  de  peur  que  le  Roy  ayant  chan- 
gé de  volonté  ne  les  retinft  ou  les  maltraitaft» 
Totila  en  ayant  cfté  avcrty,  il  leur  envoya  faire 
favoff  qu'ils  pouvoient  revenir  librement  fur  â 
foy  5c  demeurer  cncor  dans  la  ville,  ôc  s'y  pour* 
voirxle  toutes  chofes  nécelTaires.  Comme  ils  f 
curent  efté  pludeurs  fours  fans  que  le  tems  fe  pré- 
/êataft  propre  pour  s'en  aHerpar  mer,  il  les  pour* 
vût  de  chevaux  5c  d^chariots  pour  les  conduire 
à  Roiïie  où  ils  demanda ent  d'aller,  5c  les  y  fite^. 
corter  par  fes  gens.  Il  fit  démanteler  une  grande 
partie  de  la  ville  de  Naple ,  de  peur  que  les  Ra« 
mains  venant  à  la  reprendre  ne  s'en  (erviflent  de 
forteredc  contre  luy  II  fit  arrefter  pri(bnnier5ic 
^Set  d*  ^o'^^^^"^^'^  1>  ^^'^  ^^  de  fés  foldats  qui  fiit  ac- 
lifftict.     ^"^^  ^  convaincu  d'avoir  violé  une  fille:  qaaa« 
^té  de  fes  familiers  vinrent  prier  le  Roy  de  fauvcc 
^  la  vie  à  ce  criminel,parce  quec'eftoit  on  vaillaiil: 
homme,  qui  pouvoit  beaucoup  (èrvir  commc'il 
.  avoit  déjà  fait.     Il  leur  fit  réponfè  que  depuis 
queTheodat  avoir  préféré  fes  richefies  à  rendre 
la  ]uùice  à  chacun ,  Dieu  avoitmontré  (à  colé'» 
re  contre  les  Qots  5c  qu'il  la  fiiloic  appaifer  en 
fajfant  ce  qui  eft  jufte.  5c  qu^an  homme  qui  eft 
^coupuble  de  viol  ne  fauroit  jamais  bien  faire» 
Oa  a'oiâ  lepliquer  à  cette  fiige  c^oic:     telle- 
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mttttqatle  Roy  fit  punir  ce  méchant  comme  An  144." 
.  il  ravoit  mérité  &  fit  donne r  tout  fon  bien  à  celle  de  M .  $• 
ifq 'il  avQit  violée.  Pendant  que  Totila  faifoit  ce»> 
ai^'ons  de  démence  5c  de  |iiftice>  les  Ronsaios 
au  contraiie  tant  les  Chefs  que  les  Soldats,  cxev- 
(oieot  par  tout  des  viotenccs»  dp  débauches,  des 
vilenies  &  4cshofiiIitezin(uppcrtab]esj  de  forte 
que  les  babita^ns  des  ville»  de  de  la'  campa- 
gne en  eftoientplus  mal  traitt^z  oue  dès  Gots. 
£t  ainfi  ces  chofés  attiroient  (ur  les  Romains 
raveirfion  4es  peuples Ôcla  vengeance  djvin^e 
ftetc  viable» 

Totila  écrivit  au  Sénat  de  Rome  une  lettre  0)1 
il  (è  phûgnoit  doucement  du  mauvais  traitte- 
neot  qu'il  avott  fait  aux  Gots»  nonobftant  les 
grandes  obligations  qu'il  Icns  avoit  j  feprioit  de 
lentrcrdans  i'pbciflànce  de  laquelle  il  s'eAoit 
trop  légèrement  departy ,  pour  s'attacher  à  des 

Sens  qui  faifoient  contre  luy  tous  les  aéhs  dlio- 
ilitcz,  lei^uelles  il  avoit  défendues  àVcs  troupes 
qu'il  dévoie  fonger  à  fe  retirer  de  ces  calamités  eiâr 
ie rangeât  â  (on  devoir;  &  qu'en  ce  cas  iî  promé£ 
•Oit  toute  forte  de  faveur  &  de  bienveillance,tiftt 
pour  le  Sénat  que  pour  toute  la  ville.  Jean  qui 
commandoiidans  Rome  pour  rEinperettr>cmpè« 
cbt  que  le  Sénat  ne  fifi  réponse  ni  à  cette  lettre 
de  Totila  ni  à  d'autres  qu'ily  envoya  encore  £c 
qu'il  fit  afficher  la  nuit  par  tous  les  quartiers  delà' 
Vflle,    Les  Prefires  Ariens  furent  accufez  d'avoir 
ainCpublié  ces  lettres  1  ce  qui  fut  caufe  qu'on  ks 
ckafla  de  la  ville.  Cela  irrita  Totila  A  Iny  fit  pren- 
dre la  réfolution  de  l'aflicger.  Cependant  il  alla 
mettielc^iiégedevaixOtrante  ville  fituée  fur  le 
bordrde  la  met  Adriatique  qu'il  preiïà  fifort,qu'el^ 
le  promit  defcrendredansteljour.fî  eUe  n'eûoir 
ftceutiic*  Kî        L'£ni* 
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Ao  544      L'Empereur  ayant  ôuy  toutes  ces  maiivailèf 

de  N  S.  «owvellcs  de  fcs  troupes  d'Italie,  &  qu'il  eftoit  en 

VEi»ft.  danger  de  la  peidçe  s**l  n'y  mcttoit  proroptement 

tiw  rm-  ordre  1 6c  voyant  qu'il  n'y  aVoft  pcrfonne  qui  le 

vêyt  B#/i-  pût  faire  fi  bien  que  Belifaire,  qui  Tavoït  bcurco- 

■Çj^'"    femcnrprcfque  toute  conquifc  depuis  peu  5  il  le 

*      fit  rcvenirde  Pcrfe,& l'envoya  en  diligence  en  U 

uiie.  Il  raœafia  dans  fon  chei^ntn  tout  ce  qu'il  p&t 

de  force»  dans  la  Thrace  &  dans,  Illyne  &  s'ar- 

refta  à  Salone.  Delàil envoya  Valent^n avec  des 

troupes  qu*il  fit  embarquer  pour  aller  porter  du 

ïecours  a  la  ville  d'Otrantc  qui  eftoit  affiégi^îl 

arriva  juftement  quatre  jours  avant  qu'elle  avôit 

pf  omis  de  Ce  rendre.  Les  Gots  qui  ne  Vattendoi- 

ent  point  à  cela  furent  contraints  dclcvtr  le  iîé- 

ge.  b'autre  coRc ,  Belifaire  arriva  en  halie.^ui 

commença  à  y  relever  le  «owage  ècs  Romains 

par  fa  prefcnccSc  par  les  lettres  qu*il  écrivit  aa>c 

Chefs  cCpars,  pour  les  exhorter  àfe  reffouvcnif  de 

leur  ancienne  valeur.    Cependant  il  n'aroit  que 

fort  peu  de  troupes  avec  loy,  ce  qnirempefcha 

de  rien  entreprendre  d'aboïd«  5c  le  fit  eftre  ftuk- 

.  mentfi|rladéfcn(ivc, 

j^  ^j^^Van  545.  ieN.S.k  i&MVEtnjnrtde 

de  N.  S.     Iuflinien\  te  4.  -di  Tmla  Roy  iU 

talie  ,  /tf  34 .  deVlùtàire  &  de X^hildc-- 

b^rt,  Rois  de  France.  CycL  SoL  zi*  (^ 

Lun.  14.  le  6,  de  f^i^iU. 

BtBfkire  Ty^^îCsLitt  cftant  arrivé  en  Italie  écrivit  une  leK 

décrit  i*e.  JCf  treà  luftinien  pour  l'informer  dtreôataii* 

P^tdeCt'  quel  il  la  trouvpit,  laquelle  cftoit  à  peu  {>res  tm 

fâiif,       ^cs  termes  j  le  fùisaràvé  en  Italie,  n'eftant  g u  ic 

bien  fourny  ni  d'hommcs^i  d'arnics>ni  d'argent 

Uns 
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iânslerqucllachofcsil  cftimpoinblcdeaire  1  a  An  S4f» 
guerre.  £n  pàiTaat  pa;  la  f  hrace  &  par  rillyn(|de  N.  S. 
j'ay  levé  quelques  hommes»  mais  qui  font  fans     ' 
armes,  de  qui  ne  favent  ce  que  c'cO;  de  l'art  mili- 
l^ircLes  (bidats  qui  (ont  en  ce  pays  ne  font  pas 
propres  a  cette  guerre,  parce  qu'ils  craignent  les 
.ennemis,  dcfquels  ils  ont  eftè  fouvcnt  battus»  de 
^quin'cftam  point  payez'  onn'ofc  pas  leur  com- 
mander de  peur  qu*il&  n'obeiflèat  point  :  ôc  l'on 
,n*o(c  point  non  plut  lever  de  contributions  des 
.  gens  du  pays  parce  que  fi  on  les  prefic  ils  fc  ran«  - 
gerontfous  no«  ennemis.  Si  Voftre  Majcflé  a  eu 
kulement envie  d'envoyer  Belitaire  en  Italîe,à  la    , 
bonne  heure»  i*y  fuis  tout  au  milieu.  Mais  fi  clic 
defire  remporter  la  viûoire  fur  les  enncmis^il  faut 
sn'cnvoyer  5c  me  fournir  les  chofcs  nece(Tàife$ 
pour  cette  fin  :  car  fans  cela  Ton  ne  peut  faire  la 

f  lierre.  Belifaire  donna  ces  lettres  àleaiffilsde 
italien  pour  les  rendre  au  plutoft  à  l'Empereur. 
"Mais  au  lien  de  cclâ^quand  il  fut  arrivé  à  C  P.  it . 
s'^ronfa  à  faire  ramotir  &  a  femarier  avec  magni- 
licfnce^  nefoucia  poitit  d'eÏÏèâ:uer  les  ordres 
i^Iuy  avoient  efté  donne i  pour  la  guerre.  Cela 
"donna  tems  &  moyen  àTotiia  de  pourfuivre  fei 
Vrttoires.  Il  prit  la  Ville  dcTivoly  par  intelligence  ^*^"^ 
«c  y  fit  tout  piStt  au  fil  de  Mpée»  il  fc  faffit  dc^*'*'*' 
toutes  les  avenues  de  Rome,  pour  empefcber  tes 
*Wrrc8  d*y  entrer,  de  chafla  les  garnifons  Romai- 
nes qui  tfbient  à  l^c!nfour. 
'    La  guerre  de  Pcifc  continooîiftoujours  avec 
"HSkzàt  chaleur  de  part  Se  d'autre.  Procope  aa 
1.1.  de hr guerre  de  Perfe,  i5cEv*agrius  au  liv.  4,  de 
ïbn  hîft.  C.16.  récitent  que  Cofiroes  fèmbîa  vou-  j';^^l^ 
loir  feire  la  guerire  i  Ditli  pîutoft  qu'aux  hTom-  4*^, 
mes.  Car  ayant  ouy  direqtie  b  ville  d'Edeffc  n'a- 
toltîattiaii  efté  prtfepar  la  favèmde  Iffoflre  Sei» 
K4  gncBt 
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114  HisTaiRi  OB  x*EdtiSB 
An  ^f  soeur  qui  la  défendoit,  &  qui  a  voit  éciit  aotre^ 
dcN*  S.  K>is  une  lettre  èAbgar  Roi  dXdcflèyfclon  le  récct 
d'Eufebei  il  voulut  eflàycr  fi  cette  ville  refifteroic 
i  Tes  armes»  s'afièurant  de  faire  voir  que  ce  qu'on 
en  àifok  cfloit  faux.  Et  bien  qu'il  ncfoit  point 
parlé  en  cette  lettre  de  la  promcflè  que  Jefus  Ch. 
avoit  faite  a  cette  ville  delà  protégcr/événemenc 
a  bien  fait  voir,  dit  Evagiius  >  que  cette  traditioa 
cftoit  véritable.  Cofroës  donc  mit  le  fiége  4e* 
vant^Sc  fit  faire  une  grande  machine  de  bois  dont 
la  hauteur  furpaffoit  celle  des  murailles  d'Edeflèf 
d'en  il  pouvoit  battr^dans  la  vtHe,  ^  rehverfev 
tous  ceux  qui  fe  voudroicnt  mettre  en  défcnfir* 
Les  affirgez  de  leur  cofté  creuférenr  un  grand 
fàttc  qu*ils  remplirent  de  bois,  où  Ils  mirent  le 
feu  à  deiTcin  de  brûler  la  machine  quand  on  la  fe* 
foit  paflcr  deflus.mais  le  feu  n'y  put  Jamais  prco- 
drc.En  ce  dercfpoir  les  a(!tégC2  allèrent  prendre 
WùOfetyUlf  univA.if  dvS^eiwm  %r<^çÛ6tiç>eî^ 
CtfySl  Sr^vnunS^iU  treg^inteîmsg§  éfeN.S. |«. 
fii#Zb  niifiûit  point fmte  di  mains  dhatnmtSt  méâê 

wméSk.  ^^^  ^^"^  ^^  foâé, la  mouillèrent  d'un  peu  dVaa 
qu'ils  ^ttérent  fur  le  bois  amafTé  dans  le  Mtik. 
Incontinent  il  s'en  leva  une  fumée  efpeflc,  &'det 
flammes  de  feu  (brtîrent  de  terre,  qui  firent  tanc 
de  peur  aux  alCégeans  qu'ils  fîirenrprefts  je  tout 
quitter.  Mais  leur  Roy  ne  fc  rendant  poiht  encore 
à  la  vertu  de  Dieu-,  fit  détourner  toutes  les  eaux 
qui  eftoiem  hors  de  la  ville»  pour  éteindre  le  feu 
qui  bruloit  fa  machine.  Il  fembloit  que  cette  ea« 
fut  devenue  de  l'hufle  ou  du  foufie,  5c  elk  la  re* 
ëuifît  toute  en  cendre  en  peu  de  tems.  ICt  cela 
contraignit  Cofroëslk  lever  le  fiége^ 

il  fe  oeut  faire  que  ce  Roi  Idolaue  ait  cfté  ebU- 
fc  de  U  retiicr  de  ce  fi^pai  oa  fecouis  cxttaof 

cKnairc 


Dig^tizedby  Google 


Shaâttitï>itu,  qui  a  voulu  délivrer  cctrc  ville,  j^^ 
Kfais  fc  ne  puis  croiic. qu^cllc  l'ait  cfté  en  la n\^  ^^  »  i* 
niérc  qucccitc  RéJatioa  le  dit»  Cai  elle  eft  toute  ^^«^^ 
feodée  fur  une  fable,  que  j'ay  réfiitéc  anpleraét  <!«»  é» 
en  Tamiée  31.  de  1^.  S.  ott  i*ay  fait  vddf  qu'elle  cft  ^«tf  inAi. 
ncs-fàuflè.  i.Le  Concile  Romain  oà  le  Pape  Ge-  mtrâiU^ 
lafe  a  préfîdé  ,1a  met  auffi  au  rang  des  Apocry. 
phes,  Ci  plufieurs  Dodeurs  Ésitms  font  de  mefmc 
avis.  i.Cettc  tradition  eftoit  fauifc  qu'Edtfiè  n'a- 
yoit  îamafs  cfté  prife.  Car  les  Rois  de  P«ifc  qui' 
tant  de  feis  font  venus  fofques  à  Antioche&ront 
prife,&ent  pitié  laSyric,  de  qui  avoient  chafsé  à 
divcrfcs  fois  les  Romains  au  df^a  de  l'Euphrate^ 
cuflcnt  ils  laifsé  la  ville  d'Edcfle  qui  eft  au  delà? 
3.  Et  fi  cette  Image  prétendue  miraculeufe  avoit 
fai  vertu  de  confcrver  la  ville  d'Edeflè ,  pourquoy 
ne  Ta-t'elle  protégée  &  confervée  encore  dans  la 
fuite  des  temps  >&  pourquoy  ne  Ta  t  eUe  empeA  ^ 
chée  de  tomber  entre  les  mains  de  fes  ennemis»  * 
comme  elle  y  eft  tombée  bien  toft  apres?4.  Ceux  DêsimÊi\ 
qui  rapportent  cèttectroft  comme  vemable.iniw^*' 
nuënt  que  cette  Image  a  efté  dés  le  temps  d'Eusé* 
Ëre»deqa'tl  en  parle  dans  Ton  hiftoire.  Cependant 
il  n*y  a  pas  un  fenl  mot  de  cette  pretènduclmagei' 
&c]le  n'a  efté  comrottvée  fans  doute  que  long* 
tems  depuis  par  les  Avocats  des  Images*  5;  Efbil 
f  oiEblc  que  d^sChnAiens  croyent  qui!  y  ait  des^ 
Images  muettes  Ôc  mortes,  ^n^Myenl peint  tiii 
fkiuspMT  les  mains  dts  bofnmes }   msis  ^tU  ayen$^ 
efiéfrhriqtUes  péur  I}ie»  ÎUfmefinêy  6ear€ux(pn* 
Il  eft  vray  que  les  Pâyens  l'onr  dit  dfc  quelques  fta*> 
tues  ou  Images  de  leur  divinitez»  comme  on  le 
^ut  voir Aâ4:s XIX. 35i^  Maisjc.ne  faycommt 
des  Chreftiens  ont  eH  le  ceour  4t  s'imaginer,  que 
cela  ptiifiè  eftre  attribué  Si  des  Images  inaiiîi 
mofU  fS&WXXfiai^t  d'Bdeflc  avoit  c|^  fi»» 
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A«   f  45 .  te  immédiatf  ment^dc  Dieu  luy  mefme,  a*auroitv 
de  N.  S.  il  pas  eu  k  foio  de  la  conferver  par  un  monu- 
ment étemel  de  fa^puiflà^ice  divine/ 
S#r^f  «f«  é*    Croyant  cette  Relation  f  auflc^îe  doute  fort  que 
^^'  '  celle  qu'Evagrius  aioute  iiÉimédiatement  aprcr 
foit  véritable ,  que  la  ville  de  Sergtopole  (^ain(l 
nommée  de  Sergius  qui  avoit  efté  martyrisé  i^ 
,  Kofaphe  feus  l'Empire  de  Maximien)fut  aufli  dé^^* 

fendue  contre  l*amaée  d|U  mefme  CofrQës^âe  dcli* 
méc  miracttleurement  par  lesBxIiquei  de  ce  mar* 
tyr  que  l'on  y  gardoit  rdisicufèment  dans  une 
chàâc.     Ces  âofet  cependant  doivent  eftfe  f €• 
marquées  pour  obfeivei  comment  en<e  temps  la 
vénération  des  Reliques  s*avançoit&riifage  des 
]mages.Toutcfbisonnra{>perçoitpaft  qu'on  leur 
vendit  encore  d^adoration  ni  de  cuke  teligieuji^ 
lequel  ne  s'établit  proprement  que  dans  le  hui^ 
tiénicfiécle>comnBe  aous  le  venons^vers  la  fin  de 
«eluy  cy. 
9:at  fàtè     Juftioien  ayant  plus  à.  cceurla  gucnre  d'Italie 
^««  ^quecclledePetfe,achetade  Cofroës  avec  beaur 
r««r«        coup'd- argent  une  trêve  pour  cinq  années. 
JtrtMt^      DansrAftiqueies  Maures  s'élevoicnt  fort  fott* 
iù  nuOk^  i^^t  eontcc  le  |aug  de  rSmpereur.Pour  s'y  oppo» 
w  m  oi^  Ç»A  y  envoya  Areobtndc  •  maiy  de  la  fflic  de  fa. 
jf^»#«     fiEBtir>lequel  fit  quelques  exploits  contte  ct%  B^r* 
bMes^Maisilfiittra%  par  un  êms  Capitaines  àt 
fonarmée^nommc  Q>ntaris,qui  avoit  conaman* 
ëé  autrefois  des  Vandales ,  h  quifit  aflafiiner  A» 
itobinde,  contre  U  parole  qu'il  en  avoit  donnée 
&  le  ferment  qn*ilen  avoit  tait  à  lUparat  Evéque 
de  Carthage.  Lemeïme  Gontharis  fot  de  mefîne- 

tuéenttaufonpatle  Capitaine Aitaban,3^  ad» 
agics» 

Vm 
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Z*4n~$^6.  de  N.B.  le  19.  de    t'Emjwe  An  ^^Si 
de  Infthtien ,  /*  5.  ât  Toti/a  Roy  dJm  d«  N»  $1 
$aiièytei^.  de  Ciciatre ,  &  de  Chii^ 
dihtn  Rots  de  France^  CyeU  S^L  ij,    * 
ffr  l^ien.  ly.  le  7.  î^  f^igile^ 

ONrtmarmif  cette  année  pftrle  tfoobfe  t|Uf  Pi^^  ^^ 
arriva àConfiantiooplc,  à  l'occafion  <k  ïotcuu^^ 
JReite  dcPâ<)uc,qui  ^voit  cic4K<»ir  le  pfciBier  d'A-  ^^^ecU^nc^. 
TTihmaif  ^ue  l'Empereur  fie  celeWr  hotr  )OUrs 
plos  taroUde  force  ^ue  ic  pei}|>)e  teuna  une  ftinai- 
^iic  plus  4)tt*à  rorénake.  Le  4.  Concite  d'Orkait 
au  i.Canonavok  ordonné  ^«e  peut  k  ibknoité 
de  cette  feftevnrutvrokieCjrck  <?e  Vidor  de 
Ca|>ouëAvi€  tous  les  ans  an  jour  de  l'Epipha- 
nie rEvefqueannonceroitatipeifpie  daos'ktC- 
^lifes  le  HHir  au4|uel  on  tn  devoit  faireJa^fte.  ^ 

!     .     Il  arriva  uii  trouble  das»  compairdiibn  ^\^%  Trêu^- 
gr^nd  fur  la^4|ueAioa  des«#feiir«^dX^  litAje»  dont  '•*«*•;»>' 
I      ooh;  aiFontfarlccA  l'an  3^  Car  Juiinirn  s'a  |^'^?'^ 
k     TÎfa  »  ûios  attcuneneeeflité  de  publier  tm  Ecrit  en 
y     lormc  deConnitution.qiiiavoitcAécoaiposé,pftr 
^tolcore  de  Târfir^où  ii  ^npiiquoit  fort  bien  !'«« 
«ite  de  rEflènce  divine  &  ladiftiiiâion  ètt  per- 
fermes  en  la  Tre€^tnfc  Tf initc ,  comme  auffii 
I      l'unité  de  la  pttfoone  de  Jv  C •  (m  ia^^eik  il  faknr 
\      cooiidétcr  deux  natuies^LilSesentes ,  /ans  confit* 
fion  &  (ans  nié!ange.P«ts  furikifin  il  y  avoit  tt^iV 
ac  anathénaet  dont  les  trfu^'^eintcTs  regardoienr 
Jcsperfônnes&IesEaitsdeTheod^etdeCyF9&         / 
\      -d*lba8*d*Edefiè  Jc(quel5  il  condamne  coitiinr Au* 
;fcurs ^d'impictex^exécrabiesEt f^arcr  que  ces tro|s^ 
five^q^cs  avoient  eiiéKeeinauConc!!^  de  Cai« 
I     sidoioc  pottf  offtkodojmiii  ditnù  oi^a  taJ^éles 
\  .  *      R    6  Aôef^ 
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aÉl  HitTôifti  OB  L*9eitïi 
an  54j(.Adct  du  Concile  ponr  cet  égard,  5c  que  ce  4|oi  y 
4c  M. S.  eftrapportétoochantceshéieciqties»  nepeut  (b* 
vira  leur  fttfttficatioB^tnais  qu'il  m'yaeftc  iolèré 
que  cornue  matiéic  de  délibératton  pour.cxaaû- 
Ber  leur  canfedc  les  condamner^ 

Juftmiea  ayant  puUié  cer  Ecrit  mit  totts  Cet 
fckis  à  le  fiure  iigner  parles  Svcfques ,  efpcranc 
que  par  ce  moyen  il  mettroit  la  paix  dans  l'Eglife 
9ij  rameneroit  let  Eutjchiens  (k  d'aotres  hèreô- 
^hftm^l^^*  Mats  il  y  trouva  beaucoup  pfas  de  refifbn- 
4^«f#«.  ce  qu'il  ne  fcftoit  imaginéï  non  (èulcment  de  la 
l^«  part  dcf  hérétiques»  mm  principalement  dt  celle 
des  Pafteurs  orthodoxes  qui  s*y  opposèrent.  Far- 
ce qu'ils  D^eftimeient  paa^'on  dâft  condamneti 
fi  rigonreufement  des  per(bnnes  mortes  en-hi 
'  communion  de  l'Eglife.  Bt  que  (R'on  k  fuft^on- 
tcnté  de  condamner  leurs  Ecrits  qu*on  trouvoh 
mauvais ,.  comme  la  lettre  qu*lbas  avoit  écrite^ 
Maris  de  Pcrfcen  laquelle  il  avoit  défendu  fopi» 
Bien  de  Ncfioritts,0c  I^Ebitt^e  Theodoret  am»it 
fim  contre  ksdottse  «nathématifiiies  deCynHe». 
•nnefefîift  pas  opposé  a  cette  condamnation. 
Mais  ils  neponvment  approuves  qu'on  cobdam- 
lMftdethonBmesqot<av6ient  eoxmefmeS'recQti- 
nu^leur^uteA  quî^NFoientcfté  reconnus  de  1*B» 
glife  pour or^odoices»  Surtout, lUfeotenoiem 
^'ils  ne pooveient  condamner  ni <les  Ecrits  m. 
des  £>oâtnrs,quelc  Concile  de  Calcédoine  avot^i 
approuvez  6c  receus  pour-orthodoxes^  cousmc  'A 
avbii  firit  Hicodorct^  Ibas  »  fims  ruiner  fautors^ 
té  de  ce  Concile.  C'eftpourquoy  Mienne  Ap<o- 
crIËùre  de  Vigile  Evefque  de-  Rome  de  l>aciùs  de- 
Milan  refusèrent  de  figner  cet  Ecrit;  Mennas^ 
mefuM  Patriarchede  C«P.y  refifta  long*teiiips,ae 
nefigna  qu*i  Condition  que  fi  Vigile  n'approii- 
HMùtgULlafig^aturcjlkfcveqvcroit.  Lesautie»; 

Bat^iarch^t. 
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ftttisAci  demémc  roufcnvirciitplutoilparCof^Aft  5^ 
ce  que  de  leur  boo  gré.-parcc  que  VEmpettut  pro  ék  lis* 
mctcott  toute  îonc  de  faveur  à  ceux  qui  le  fko€«'-  e^nfmMM, 
foieiitf  dt  mcnaeott  cféxil  ceux  qui  le  lehife-*^*^'* 

Durant  ces  troubles  de  PEglift  la  guerre  con- 
tinuoit  rudement  en  Italie.  Totila  y  affiégea  5c 

{lit  les  viiks  de  Fermo,  d'Afcoli,  de  Spolette  »  di 
enife&d'autrcs,  ^and  il  vint  de  Penife  >  ilf 
tut  unboirlvefque  d'Une  petite  ville  de  Tofca- 
ne  »  nommé  Cerbonius  qw  avoit  caché  dans  fa  S^^*^ 
maifon  quelques  fotdais  Romains»  pour  ^<^^^fll^S!g94 
ver  de»  mains  des  6ots.Totilalerceut>5cs'en  mit 
CD  telle  colère  qu**!)  commanda  qu-oo  lacfaaft  un 
•urs  contre  l'Eve^e  pourie  dévorer.  L'Animal 
f^rtit  fùrieux^mais  quand  il  fut  proche  duPrelat  il 
ft  mit  à  lécher  Tes  picd$ac  à  le  flatter  r  Le  peuple 
s*icria  d*admiration5e  ^e^oye  d'un  tel  fpeâack». 
&  demanda  grâce  à  Totila^qui-raccordà  voloo^ 
tiers»eftant  côfus  en  luy  mefme  de  s*eftre  empoi*^ 
té  de  colëre  contre  un  homme  que  Dieuvouloît 
défaidre.  Cetéciteftfottvrayfemblable:  Mais 
«eluyquefiitt  Grégoire  liau  liv^^cde  (èsDialoguet 
c.T).ne  l'cfl'  pasf  que Totia  tint  hi  ville  de  Pcrufe 
afficgéefeptans  entiers  »  de  qu'-à  la  fin  il  com- 
manda quk>n  fift  pailèr  au  £1  de  l't^ée  tous  les 
habitans»  ^  qu'on  écorchaft  tout  vif  HierculanirtffMiiii> 
leur  Evefl^.Qus  toutefois  on  luy  coupa  la  teft€»£vt/99Mir 
âc  qu'on  récoicha  en  (iiite  :.  Puis  fe»  paroiffiena 
Ifayantenterté  ,  après  avoir  mis  la  tetie  presdà 
corps  ,  on  trouim  quarante  jonrs^es  que  Ton 
corps  n'avoitpoint  ktity  de  corrttption,&^  que  là 
teftc  eftoit  réenieau  corps.sâi  qu'elle  parât  avoir 
cflë  coupé.  Nous  venons  comme- ces  livret  de 
JDialogues  ^e  Grégoire  Lfont remplis  de  i^mbli- 
Ucs  cornes  cofittairea.à  toute  vctité.  Totila  fit -^ 

coiQQiaa* 
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^O       HltTOlXl  »^  l*l«tl<l 
^.  coMmadciBcm  itons  kspajGms  flc  laboiif<Nm 

.  jj^'  èchboantôcéc  cakirci  icocs  champs  ôc  Icucf 
v^gncsjavtc  <lcicii£e  czpicdc  fur  peine  de  la  vie  à 
kstoÛatsdc  ics  inquiéKT.   Ceux  de  Piaiiànct 
voyant  ^  bon  traitteiiient  (è  rtndncnt  volomai- 
.        icmcmàlaj.liéaiiil^andatooflcsibins&toii* 
g^^  t«*  fe  fWces  poBi  affiéger  Rome  r  &  pour  eqi- 
^^^"^  pefcber  que  licii  n'y  eimaft.  Les  aiBcgez  firent  di- 
«erfes  foities  ^ptofiews  exploits  degaerre:  mab 
to«t  eelafiu  inutile  am  Romains»  qui  fêtent  at- 
taquez d'nnc  cmeiie  famine»  parce  qulis  ne  pou- 
voient  tirer  de  virres  de  nnMe  part.  On  employa 
les  choii»  les  plus  laies  &  lesplus  étrai^ges  poac 
chercher  à&  nourrir.  FeiageDiacrceftoit  arrivé 
danskiyille  peu  avant  le  (iége^  venant  de  Cfi 
où  i*£mpereur  ky  avott  &it  de  grans  honncufc» 
4c  luy  a  voit  donné  une  grande  fomme  d'argent. 
U  la  diArihua  d'abord  tan  libéralement  &  chari- 
^blcment  pour  fournir  aux  néccificez  les  plus  or» 
''^'     Jcntes.iBais  tout  cela  &t  bien  toft  consume.  F» 
^'^"^teschaiiteail  acquitla  bienveillance  du  peuple» 
tmuJi^  qin  fe  voyant  prefsc  de  la  (àmioe^  U  pf  icretit  d'al- 
ier  trouver  Totila,  de  leur  vouloir  accorder  une 
4téve  de  quelques  jours^nbourdciquels,  s'ils  ne 
lecevoicnt  du  focours>ils  fe  nendroicnt  à  hiy.  I^ts 
«que  le  iLoy  vid  Pelage  il  \ay  dit»  Qu^ii  luyaçcof^ 
deioit  tout  cequ'il  kgr  demuinderoit^ouBveu^qiK. 
ce  ne  fu  Appoint  l'une  de  ces^ro^scfaoCeSf  dcfAT- 
donner  aiix  $iciIieos»dene  point  démolir  les  m»* 
MiUes^de  tCemc,^S&de  céublir  les  eiclaves.Pel;;ige 
Ju.y  répondit,  Puis  que  Revois  que  tu  afipeud'^ 
fedion  pour  les  Romains^  quctu  hais^  fort  lés 
Siciliens  qui  ne  t'ont  point  fait  de  niai,,  je  «ounit» 
caynfion  Ambaâàdc  vers  Pieu  qui  fe  maiatt 
vengenr  de  ceux^  qui  mépriiènt^lcs  pauvws  fup- 
fliani.J^sB;0maias  le  vojamuvcairiàns  avoir 

rien 
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sen&k^^Àent  trouver  Ecfla  &  Conon  leurs  An   54^. 
gouverncurs^clcurdirenravcc  larmes  amércs^ck  N«  9^ 
ou  (^*ilslear  doonaOlenc  à  manger  comme  à  des 
efclaves^oii  que  s'ils  nelc  pouvoient  ils  les  tuât      - 
ftntpoùt  rocttreim  àleursmisçresXes  Gouver* 
Dieursleur  répondirent  qu'ils  voyOsent  bieo  qu'il 
A^eftoit  point  en  kurpuifiànce  de  leur  donner  dc$ 
vivres^fc  qu'il  n*eftoit  point  de  la  pict^  ni  de  Yha^ 
fluanité  de  les  faire  mourir:Mais qu'ils eulTcnt  en- 
core unpeisde  patience  tant  que  fielifaire  leur  a- 
ttcaaft  du  fe€ôurs,qw  devoit  arriver  bien-  toft. 

.#•.■. 
Van  547.  4e  N.  S.  iezo.  de  FEm*  An  54^. 
fireds  hêfiinienf    k  6^    de  TotHéià€^.S4 
Xfff  ithalie,  te  ^6*de  ChMire  >  &  de 
Chiidehrt^  ti0k  de  f tance, Cyd.Sùt. 
'  24.  &  Lun.  1(5.  le  8.  deVigUe^ 

ENfihlafiiminefe  renibrfi  tellement  dans  7*^'^ 
Rome  que  les  6ouvei]icurs^  Clignant  une  P!*^^  ^ 
«édition  furent  oblige»  de  permettre  à  toits  ceuat^^* 
V'  pourrcMcnt  fortir  de  la  ville ,  de  fe  fan  ver  s'ils  ^ 
pouvaient»  Il  y  refta  fort  peu  de  gens  »  lel^e/s  à- 
caufe  de  kur  foibleflc  n'eâoientpas  en  eftat  de  fe 
<^ndr€.  Celadonnalahardieifeà  des  Kàurcs». 
foldats  de  la  jgirnifon  ^   de  livrer  une  porte  de  la 
^e  à  Totiia  >  qui  y  entra  avec  tout<  fon  armé^ 
^au€unerefiftancclei7*de  Janviisr.  Bedè  de 
€ononquicommaAdoitdans4a  ville  fc  voyait 
^ahis,fortirentpar  une  autre  pocte^avcc  pr^rqur 
^us  leurs  gens.  H  ne  reftaquc  cinq  cent  bom» 
■Ks  dans  la^ille  qui  fe  rcfùgiérent  dans  les  !^en»        ) 
pics.Cela  fiit  c»iie  qu'il  n'y.  eut  que  vingt  foldats 
&roixamcbabttânsdetuez^  CommeTotila  ali^ 
wcimada&sr%lifc  de  &.Sicnc,k  Sia^iePc- 
^  Jagc 
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an  f47.1açeluyfutaii  devant ,  ponant  les  Saints  EvaiP^ 
dfc  N.  S.  giics  cnac  fcs  mains  fit  (c  mettant  à  gênons  luf 
écmzndi  grâce  pour  tous  les  babitans.  Totila  la 
luy  accorda  de  ^and  ccenr,âc  défendit  à  iès  genr 
de  tues  aucun  Romain  »  et  de  &ire  aucune  Wo* 
lencc  aux  femmes.  Kfaisilfeifr  permit  le  pillage 
&(c  rcff  rva  (éulcment  les  ebofes^ies  plus  préclea* 
fes.Les  Gots  piUérem  la  ville  par  Terpace  de  plu- 
l!eursîonrs&  réduifirent  les  perfonnes  les  plu^ 
riches  à  la  mendicité  $  en  telle  font  que  Ruflicia- 
ne  veuve  de  R'oecc&  fille  de  Symmaque,  laquet 
le  avoir  cfté  fort  charitable  fut  contrainte  de  m5- 
M  ttn$  dicr  fon  pain^anx  portrsdcsGots.  Totila  fe  voyant 
^''£">?«^MaicredefaCapîtalcderilnivefsaiit  q«<il  de 
•'•^'  voir  écrite  i  Juftinien  5cluy  envoya  Pelage  pour 
ambaflàdeur,  qui  luy  porta  d«s  kttses  fort  rc(pe*. 
âueu&s,  par  îefqucHts  il  luy  dèmandoit  la  paix» 
comme  AnaAafé  l*avoit  eue  avec  TheOdoric, 
moyennant  laquelle  il  promettoit  de  Thonoret 
«ommcfon  Père  dcdeTaHifter  en  tonte  guerre 
contre  qui  que  ce  fttft-L'Empereur  répondit  qn'H 
avoit  donné  tout  pouvoir  à  Btli&ire  de  traittet 
arec  Iuy,&  qu'il  approuvcroitttrarcc  qu'il  firroit* 
Cette  réponfe  irrita  Totila:  tellement  qu'il  fe  re-* 
Iblnt  ï  continuer  la  guerreflr)  rafer  la  ville  deRo« 
me  ,  en  laquelle  il  difoit  qu'il  ne  vonloit  laifi^ 
pierre  fur  pierre.  Il  en  fut  détourné  pat  tes  lettrer 
de  Belifairc^mii  ]nyRpridfrfltQ,Qucs*iI  demeurai 
viâotteux  il  conlcrverott  la  plus  belle  &  là  pluf  ^ 
riche  ville  de  ibn  Empire  5  qu*il  ne  pouvoir  tirer 
i|ue  do  détnment  de  hi  ruiner^Arque  ce  luy  fer  oit 
une  grande  gloire  d^avoir  nrcde  clémence  à  co*- 
Ibrver  une  telle  viîîe.  Qite  s'il  eilbit  Y2SBàiA  coa*. 
ftrvatlonlnytîend^oitlieudè  même  mérite  en* 
rers  l'Empereur-Tottla  touché  de  cemtfons ,  (c 
«Mtcmadcfîttrc^batltktttri&flie  partie  des 
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morailles  de  la  villc,afin,  d*y  pouvoir  tV ntrcr  twà-  An  f -f^^ 
tes  Les  fois  qu^îl  voudroit.  Apres  cela  il  fit  mar«  de  N«  S( 
cher  Ton  armée  en  Lucanie,  &en^elqoes  autres 
endroits  de  lltalie,  où  fes  gens  ayoient  efié  mal- 
menez 8c  battus.v 

Beiiiàire  ayant  receu  des  troupes  de  renfort  que  Bêii/kifé 
Ittftinienlui  avoit  envoyées»  il  reprit  les  villes  dcrtfnnd 
Tarente&de  Spolctte.  Puis  voyant  que  TotilaX**^^ 
s'eftant  éloigne  de  Rome  &  qu'il  n'y  avoit  point 
laifsé  de  garnifoflpour  la  garderiil  vint  en  diligen- 
cejiz  reprit, j  fit  creufrr  un  profond  fofsé  tout  au- 
tour &  fie  raccômodcr  promptement  les  murail- 
les du  mieux  qu'illuifiitpoâible.  la  fit  pourvoir 
de  vivres  nrceuatres,5c  y  fit  revenir  qnatité^  Tes 
habitans  qui  s'efioient  setirez  dans  les  villes  voî- 
fines,  en  rendant  â  chacun  leurs  maifons  &  leurs 
héritages ,  de  promettant  des  immunitez  à  ceux 
qui  retourncroient  s*y  habituifr  •  Dés  que  Totila  ^^^^^^ 
fceutque  Sclifatre  avoit  repris  Rtome,  il  jraccou-,^^,^^,^ 
wuttc  l'affiégea  de  nouveau  avec  fon  armée.  Mais  maù  «» 
ily  trouyaplusdercfiûanceque  la  première foif,v«iifc 
&  après  avoir  cfté  r^oufsé  en  divers  a(rduts,ilfut 
contraint  de  lever  le  (ic'ge  &  de  fe  retirer  à  Tivoli. 

Il  y  avoit  en  Angleterre  divers  Ducs  qui  la  go«f  ^^^^ 
.  Ternoient  ence  temps.  Hengiftus  avoK  donné  à^/,i«.,,, 
fon  Frère  Otha  le  pays  qui  cfi  vers  le  Septentrion,  MaUnesb 
pour  y  dominer,  à  condition  néanmoins  qu*il  re- 
connuft  pour  fupérieurle  Duc  de  Cantorbery,  fie 
cela  dura  ainfi  quatre  vingt  dix  ans.Un  autre  Duc 
SKunmé  Ida,  érigea  cette  année  fa  Duché  en  Ro- 

Îaumei)!^!  fis  appeler  MorthumbeUand>8c  régna 
ouzc  ans.  Vigikêim 

L'Empereur  qui  avoit  toujours  en  tête  fa  Con-«j^'/"M»- 
ftitmion  dcîTrte^is  Chefs,  avoit  envie  fur  tout  ^^^^'^ 
ïa  faire  foufcrirc  à  rEvefquc  de  Rome ,  croyant  ^^^ 
que  s'il  la  fignoit  il  ctsaincroit  plufic ws  autres  pa«  ig^         X. 
fou  cxcïPplc.C'cft  i^ourq^oy  ildonnaoïdirede  le 
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àfi  f  47.  faire  venir  à  Conftantinople.  De  plusiclon  k  fc« 
4c  N*  S.  cit  de  Sigonius,  qu'il  a  pris  d'ÂnaftafeBibliothe- 
<)uaire»  quelques  Romains  chargèrent  Vigile  en- 
vers l'Empereur  de  divers  crimes,  d'avoir  fàir^ 
chaflct  SyWeriusXonPr^deccfîcor ,  de  s'eftre,, 
mal  gouverné  envers  les  Romains  ôc  envers  ^ 
fon  peuple,0c  d*eilre  homicide  i  en  ce  qu'il  a  voir^t 
t&é  tf  anfporté  d'une  telle  fureur  que  de  donner  „ 
\  un  (1  grand  foilfflcc  à  fon  Secrétaire  qu  il  en  „ 
tomba  moctà  ks  picd6,6c  qu'ayant  encore  fou-  ^ 
léàfcs  pieds  le  fils  d'ilhe  (îcnae  Sœur  veuve»  il,, 
l'avoit  fait  mourir.  L'Impératrice  Theodora  e-  ^ 
ftanc  piquée  contre  Vigile  de  ce  qu'il  s'eftoic^ 
snofi^  d'elle,  en  ne  rétabliffant  point  Anthimc  „ 
lur  le  Siège  de  C.  P.  comiiic  il  hii  avoir  promis,  *, 
;   lut  bien  ayfir  d'entendre  ces  accufationsA  doiw,^ 
na  charge  à  Anthcmius  fon  Secrétaire  d'aller  à  t, 
Rome  ,  de  fe  faifîr  de  Vigile  en  quelque  jieu ,, 
qu'il  le  trpuveroit»  excepté  dans  la  Bafilique  de» 
\,         $•  Pierre,  de  le  mettre  dans  un  vaifTcau^^c  delui ,« 
amener  à  C.  P.  Le  Scaétaire  s'eftant  fait  àc-^ 
compagner  dé  gens  afidcz»  ne  manqua^  point  „ 
de  prendre  le  Pape  dans  l'Eglife  de  Sainte  Ceci-  ^ 
le  le  12.  de  Novembre ,  fcfte  de  cette  Sainte,  Se  ^ 
l'ayant  embarqué  furie  Tibre»  l'emmena: le,» 
peuple  voiant  cela  en  fut  fort  fafché  ôc  l'accom-,» 
pagnadefcs  prières.  MaisAnaftafeBibliotlie-^ 
quaire  ôe  Secrétaire  des  Papes,  dit  «que  le  peuple 
4'accompagnant  de  maudirions  jettoient  après 
lui  des  pienrcs  &  des  bâtons  ôc  crioit,  S^  lafiùim 
<^  UpêffeSêfuive  :  Comme 4HMtfmt du mAUu'x 
"Romains,  qumippuijfes^H  nncontrer  msl  péé 
$âmûktuirMs.  Vigile  paflarhyvcr  en  Sicile,  o& 
il  iit  des  Ordinations  au  mois  de  ]>ecembre  feloa» 
j'ordinaire.Comme  il  câoiten  la  ville  de  Catanc 
jl  renvoya  Yakntia  Sveiquc  &  Aaipli^t  Prê- 
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tttiL  RotDc  ,  pour  avoir  foin  de  (bo  Clergé  du-  An  f4f« 
«aot  fon  abfence.  Tandis qu'ii  eftoit  en  cette  Iflc,  de  ^»  Sw 
les  Evcfques  d'Afnqye»  dlllyrie  ôc  de  Sardaigoe 
■  l'envoyèrent  prier  de  fle<«onKntir  point  à  la  nou- 
velle Conftimtion  que  rEmpercur  vouloit  faire 
paflèr.  Ponticn  Eveéjtte  Africain  entr'autres  luy 
écrivit  une  fage  lettre,  par  laquelle  il  luy  témoin 
gnott  que  lui  ni  Tes  confrères  n'approuvoient 
point  la  oiauvaife  doôrine  qui  fe  pouvoit  rcncon« 
.  uer  dans  les  Ecrici  des  Auteurs  dont  il  s'agiffoit: 
înais qu'ils  nepoalK)ient  condamner  des  Auteurs 
après  leur  mort,  qui  avoient  cùé  aprouvc  z  receus 
;f>ar  le  Saint  Concile  de  Calcédoine.  C'eft  poui» 
quoy  il  leconjuroit  de  vouloir  entKteairla  paix» 
Ae  peur  qu'en  voulant  coodamuer  des  morts  ,il 
ne  fift  mourir  beaucoup  de  vivans.  Vigile  voyant 
A  oyant  ces  chofcs  ptit  réfolution  de  s'oppofer  à 
«ettc  condamnation. 

XVi»  548.  dU  N.  S.  le  21.  de  l'Empire  An  54«* 
delniUmerp^  j.de  TmURey  À'Itslie,  ^^^' 
le  ij.de  Clctsire  &  de  Chitdehen.Rois 
de  Fr4nee,Cycl.SoL2$.&Lfm.iT.le  64 
de  faillie. 

Quand  Vigile  arriva  à  Conûantiaople ,  il  y  ^rmie 
fut  reçeud'abordpar  l^Eniperenr  avec  beau-  i**^*^ 
coup  de  sefpea  :  ils  fe  baisèrent  «c  pleurèrent  de  *  ^'   • 
foye  de  fe  voir  L'Impératrice  1  e  preflà  fort  de  ré- 
tablir Anthime.  comme  il  lui  avoir  promis,  lilc 
)uy  refufa  abrolamei^t,  voyant  bien  qu'il  ne  pou- 
voit pas  retenir  fiidigmtè  s'il  l'euftfait.  Sur  cela 
Anaftafe  rèprefente  qu'on  kiy  reprocha  fes  ho- 
micides, qu'il  eftoit  caufe  de  la  mort  du  Pape 
&jflvcâ»s,dc  ^'davoitlait  mouiif  fonSccrctaiic» 
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Ao  54S.  de  fon  propre  neveu  fils  4^  fa  Svar  -,  Se  qae  luî  ^ 
et  N.  S.  jaot  mis  une  corde  au  cou  »  on  le  traîna  ainfi  pai 
toute  la  ville  ^ufques  au  foir.  A  caufe  de  cela  Baro- 
nius  ne  fait  point  de  dlfficuhë  de  dire,  fi*  en  Vf^iU 
êftoi$  sJlts  déms  U  chaire  de  S,  Piirne  nên  h»  bam* 
m$  feulement  •  méût  lefm  Chrifi  btj  mefim  I>ieu 
^hemme.  Je  ne  fay  comment  ce  Cardinal  a 
Uj.  C2tf.  eu  le  front  ou  la  conTctence  de  parier  ainC  d'un 
homme  tel  que  nous  avons  ouy  que  Thiftoife 
nous  l'a  déctk^8c  tel  que  nous  le  verrons  encore 
dansla  fuite*  Nicépbore  ajoute  ^pse  Vigile  ne  ta» 
lâchant  rien  de  fa  première  violence  cxcomma» 
nia  Je  Patriarche  Menas,  qui  avoir  efté  confàcsé 
par  Ton  PrédcceflèurAgapet  à  la  place  de'l'hércti» 

Îie  Anthime^  êc  que  Mennas  Tex^ommunia  aiil^ 
réciproquement.  Xviégoire  I.  dit  que  Vigile  ex» 
communia  auffi  Thcodora  avec  Sévère  Aetoin 
les  Acéphalet.Mais  les  autresHiftoricns  n'euflèm 
pas  ouUié  de  rapporter  l'excommunication  de 
l'Impératrice  fi  elle  eufi  cfté  véritable»  &  r£mp*» 
ftiif,  qui  fou  vent  ne  fi:  lai(&it  que  trop  emporter 
aux  volontés  de  ià  femme  »nei'euA  pasibu£rt.U 
cfi  certain  que  bien  toft  après  l'arrivée  de  Vigile  â 
Conflantinople  l'Empereur  k  preflà  fi>rt  de  ugocr 
£1  Confbtotion  qui  contenoit  la  condamnation 
des  trois  Chefs^comme  prefi|ne  tous  les  Eyefques 
d'Orient  Tavoient  fignée.  H  lerefuft  abfolumeni. 
^éÊfiéêinu  ^  xAcT^ne»  di>«on,  excommunia  Mennas  5c  tons 
dêyigiU   les  fivefques  qui  l'avoient  feufcrite.  Mais  cinq 
^•n  tj*  mois  après  voyant  que  l'Empereur  fit  prciqoc 
Sbww /«  *®  "^  ^'Orient  bandé  contrehii>il  feietsada  ficfitafr, 
UChifi  **  fe^^'ei  un  Synode  de  foixante  dix  Evefques  ^i 
le  trouvèrent  en  la  ville.  La  Queftion  7  fut  agt«^ 
avec  tant  detfoublefic  de  chaleur  de  part  dcd'autre 
qu'ils  nefepûrent  accardcr.SurquoiVigile  fut  à^ê!» 
fis  <q[uc  chacun  dctpactitaiiflcat  leurs  raiibos  pat 
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ifia  41.  les  mieux  confidcrcr.  Apres  af  oir  cxami-  An  y^' 
né  ces  Ecrits  «il  les  envoya  i  rEtnpercoc*  &  lui  fie  de  ^|.  $, 
favoir  que  parce  que  pluiieurs  s'oifrcafoient  de  ce 
que  par  cette  condaauiatton  qu'il  reqoeroit,  il 
condamnât  auiS  le  Concile  de  Calcédoine,  il  fa* 
loit  vcrkabfemenc  condamner  les  trois  Cbcfs^ 
mais  qu'il  y  faloit  zfmkta,  fauve  in  feutts  chêfis 
fsntoritéd»  CmciUJê  Calcédoine,  Vigile  donc 
en  fit  une  Déclaration  en  cestermes.  Mais  cela  e« 
.  ftoit  abandonner  la  caufe  de  la  vérité  laquelle  il 
avoit  défendue,  de  tomber  /uftement  dans  le  (en- 
timeat  de  Mennas^k  des  autres  Evefques  qu'il  a- 
voit  excommuniez  avec  tant  de  précipitation  fie 
dtchaleur.  Car  en  cela  ou  il  avoit  bien  fait ,  ou  il 
avoit  mal  fait.  S'il  aV^oit  bien  fait  de  maintenir  lès 
trois  ChdsM  d'excommunier  ceux  qui  les  avoiéc 
condamnez ,  comme  on  le  veut  faire  paficr  pour 
un  fàuit  à  caufe  de  cela,ii  ne  devoit  point  fe  retra« 
âer.Ett'il  avoit  mal  fait»  véritablement  il  auroic 
bien  Hit  de  fe  dédire  enfuite  &  de  reconnoitre  (a 
fÎMitetmaîsilf^ucfaroit  avoulfr  qu'il  faloit  persé« 
vérer  en  la  condamnation  de  ces  trois  chcfi»  En 
quoy  cependant  il  n'y  a  guère  de  Papes  qui  ayent 
percé veié ,  il  n'y  a  perfoaoe  aujourd'hui  qui  fou* 
tienne  ifu'il  le  faillefaire.  Aufll  les  Evefques  d'A-  hqn^yptm 
frique.  deDatmatie  5c  d'Iiljrrie»  &  pluficurs  meCfims  s*êp 
mes  d'Iulie  &  de  aoftre  France,  ont  déclare  cette f«/^« 
aftipn  deVigile  être  une  prévarication  cotre  la  ve  • 
rite  Ce  ont  cru  que  c'eftoit  ruiner  l'autorité  duCo* 
cile  (ieCalcédoineA^tablir  en  ûiite  rhercfiedEti- 
ttche.  C*eft  pourquoi  ils  n'ont  point  fait  de  di£S  Btfifi^M^ 
cttlcéd'excommunierVigile.c'eftà  dire  de  déclarer  rtn$  é«fs 
haittcmegf  qu'ils  feièparoiét  de  fa  cémunion:  Ne  m'^a'W^ 
croiant  point  par  confequent  qu'il  fut  néceflàire 
pour  le  (alut  d'avoir  ni  d'entretenir  la  communiô 
avcckPape  deRomc^  avec  toûEgjÂkXlc  qui  ta 
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An  54S.  fort  remarquable  contre  ceux  qui  veulent  au{our^ 
lie  N.  5  â'huy  foûtcoir  le  contraire.  Il  y  eut  doûC  alors 
plufîcurs  bons  ôc  favans  ¥t^m  qui  écrivirent 
contre  rEveCque  de  Rome  .*  entre  kfqueh  fut  Fa- 
Vendit»  cundusEvefquc  de  Hermiane  ei^Affique,  qui  at 
^"•ri9m  g^^  ^^  Synode  de  Conftantinople  dont  mM»  œ 
venons  de  parler  5c  qui  fît  dèinse  livres  pour  la 
défenfe  des  trois  chefs  qa!il  addrcffa  i  loftinieo» 
de  un  petit  contre  un  Moricn;  011  il  dépeind  les 
fraudes    ôc  les  nuuvaifes  procédures  de   Vi^Ie 
en  cet  affaire*  Les  livres  que  nous  avons  de  luy 
témoignent  que  c'eftoit  un  bon  fivcque  ôc  favanc* 
Ses  écrits  avolent  demeuré  rcflerrez  dans  la  Bi* 
bliothéque  Vaticane  trop  librement  contreleP;^ 
pe  Ôc  pour  la  faîne  doârine  de  TEuchariftie  ;  Maif 
le  Poêle  lefuite  Sirmond  les  en  a  tirez  pour  les 
mettre  en  lumière. 
Tj9  ruent     ^*  guerre  eftoit  toujours  fort  échauffée  dans 
d'itéUê    Mtalie.  Totila  d'un  cofté  dcBclifaire  de  l'aurrey 
ctfurifffff*  faifoient  divers  exploits ,  qu'on  peut  voir  dans 
Pcocope  qui  les  rcprcfentc  fort  au  long.  Belifàiie 
fe  fâchant  de  n*en  point  faire  tant  qu*il  euft  deiîré, 
faute  de  forces  fudifantes  ;  envoya  (àfemmc  Aqp 
tonine  à  Conftantinopfeja  chargeant  de  faire  co 
forte  envers  llmpératrice  que  luflimcnl^n  vo- 
yait de  nouveKçs  troupes. 
Di  étu       ^^^  François  confîderant  ces  guerres  d'Italie  <- 
pUsitrétn-  ft*«é'cnt  qu'ils  pouvoient  s'en  approprier  qucl- 
1*^'  h     ^"^  partie;dc  fous  la  conduite  d'un  Chcfnommé 
jc<rfaf.     Boucetin  entrèrent  fur  les  terres  voifines  des  Ve« 
niticns,  5c  fe  faifirent  de  pludeurs  villes  que  les 
Romains  ne  pouvoient  garder.  Les  Hémlcs  fe 
îettérentauflîrurl'Illyrie,  5c  les  Gépides  prirent 
Sirmifch  5c  quelques  places  de  Dalmatie  que 
l'Empereur  avoit  prifcs^fur  les  Gots  depuis  peq 
d'anné€s.Les  Lombards  commandez  par  Alboia  ^ 
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fc  battirent  auili  avcclcGépidcs»3cfn  fuite  fi  An  541» 
rent  la  paix.  de  N.  S. 

Nous  avrons  déjà  veu  divers  effets  dt\*humeur ^'Jpnnd* 
gtterriérc  de  Thcodebcrt  Roy  de  Mets ,  ôc  com-  ï'**»''»-    • 
me  il  avoit  fait  plufîeurs  irruptions  dans  ^'^'^ii^ »^'\??' 
iàns  beaucoup  de  fruir.  Il  fie  encore  un  plus  grand  * 

dcffeinfur  la  fin  de  fa  vie  ,  à  caufe  qu'il  eftoit  pi- 
que  contre  luAinicn  de  ce  qu'il  prcnoit  1rs  titres 
de  Frarj^ique,  Alemannique  (j»  Germanique,  li 
fe  refoliU  donc  d^  lui  faire  la  guerre  juiques  dans 
]espQitesdeConftantinop]e.  Pour  cet  ef&t  il  fit  , 

aUiancc  avec  les  Rois  des  Lôbards  dcdes  Gépides 
qui  eAoient  dans  la  Pannçnic^  par  où  11  luy  euft 
ûlu  paflf  r:  ^  il  lesayoit  trouvé  difpofez  à  fe  join- 
dre avec  lui:  tellement  que  félon  l'apparence  cet« 
tcgixrrc  çufteûé  fort  préjudiciable  à  TEmperçur. 
Mais  la  n^>rt  coupa  le  fil,  de  tom  les  dcflcins  de 
Thcodebcrt»  laquelle  Iqi  arriva  par  une  grofîc  ^  "^** 
braoche  d'arbre,qu'u  boeuf  fauvage  luy  fît  tôber 
(ur  la  tefte»  lors  qu'il  cftoit  à  la  chailè.  Ce  coup 
Tabbatit  de  fon  chevalit&  le  bleffa  en  telle  forte 
qu'il  falut  le  rapporter  dao^  fonralaisjoùilmou-* 
nit  bicatoA  après  >  en  la  quatorzième  année  de 
(on  réglée  5^  trente  fcpt  ans  aptes  la  mort  de  Clo« 
^  foiiGrand  pére,felon  que  raflèurcnt  Grrgoire 
de  Tours  ^  Aymoin*  £t  félon cç calcul  la  mort 
dç  Tbeodcbefc  tombera  juftçjoient  cette  année 
548.  JI  laiflà  pour  fiils  unique  &  fuccefleur  <i*  rA/^^^i^^ 
Thcodebaud.  ou  Thiéband  âgé^^ii.  à  15*  ^^^luyfucsi^ 
iin'ii  avoit  eu  de  Dçuterie  fa^arente  :  à  raifon  de*  <(# . 
quoyGrégfiire4c  Tours  blame  Tbepdebcrt  d'in- 
ccAcà  danslavic  de  Mutius  de  Trêves.  Lesmê* 
mes  Auteurs  attribuent  4  Tue  fêpt  6c  Tautre  huit 
aiaoécs  de  regoc  à  Tbiébaud  >  tellement  qu'il  (è- 
ipknH^lt  environ  l'an  555.  vers  la  fin  de  la  guerre 
^  ikt  deux  lâeutenans  Généraux  Leuthar  de 
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i^B  HitfoiiiiiB  L*E«iisï 
Am  f4S.Biice1m(àiroicnt  en  Italie.  Quant  tTheoJdiei^ 
ikN^S.  il^ftloué  par  Aurelicn  d*Arlcs,par  Fortunat  de 
Foiticrsi  par  Grégoire  de  Tours  &  par  d'autres^ 
pour  fa  valeur» fa tcmpcrence ,  fa  libiratîic,(à  pru- 
dence de  fa  picté.Il  fonda  des  Eglifcs  &  desMona* 
itères  »  en  quoy  pn  faifoit  eonfiftcr  alors  une 

Srandc  partie  de  la  religion.  L*Auteur  de  la  vie 
c  S.  Maur  dit  que  Thcodebert  vint  un  jour  au 
Monaftére  de  ce  religieux,  qit*il  fe  jetta  à  Tes  ge- 
Aous  »  de  qu'il  lui  donna  quelques  villages  ma 

3u*on  priatft  Dieu  pour  lui*  Thcodebert  avoit  un 
€  fe^  principaux  Minières  nommé  Patihenie» 
'^^^  qui  eftoit  extrêmement  haf  du  peuple»  à  canfe  de 
certains  impofis  dont  on  le crojoit  Auteur.  Oa 
n'ofa  pas^ttenter  à  fa  perfonne  du  vivant  dcTheo- 
debei t  :  mais  dés  qu*il  fut  mort  >  la  haine  du  peiH 
plcédatta  fifuricufcmennquecefavory  s'eftaat 
fauve  de  la  maifon  qu'il  avoir  â  Mets  de  s'eftant 
retiré  à  Trêves,  où  il  fut  caché  par  des  Evefques 
dans  un  cofEre  de  TEglife  couvert  d'ornemens 
Sacrétity  fut  pourfuivy  5e  découvert,  tiré  dehors 
de  mis  en  pièces  par  la  populace. 
jilirf  ^d9      On  rapporte  la  mort  de  la  Rcyne  Clotilde  ven* 
OtiUde»   y(  ^Q  Q^atid  Clovis  bien-toft  après  cclic  de 
,Theodebert.  £llc  mourut  âgée  de  foixanie  de  dix 
ans^res  avoir  toujours  mené  une  vie  vertueoiè 
de  foR  dévote:  c*eft  pourquoy  on  l'a  mi(è  aii 
sombre  des  Saintes^de  l'on  en  célèbre  la  fèfte  le  ;« 
de  lutn.  Elle  fut  enfevelie  à  Paris  à  cofté  da  Roy 
Clovis,  dans  TEglfiè  des  Saints  Apôtres  Piene  de. 
Paul,  que  fon  raary  de  elle  avoiene  fait  batîTi  de 
qui 'depuis  a  efté  dédiée  à  Sainte  Geneviève. 
tâttrUn        C'eà  i  ce  tim!^  q«e  Ce  doit  rapporter  le  martyre 
M^fjfT.    de  Lauricn.  Comme  il  eâoit  Preftre  fort  zélé 
dans  Milan  il  avoit  prefché  contre Jcs  persécu» 
tiens  de  Totila«  c'cil  pourquoy  le^Roy  rayant 
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Ti)ida&.rearrcfter.il,'c„ftit«,EfpigBe.ooMt An  fA 
#m.en  Evefqaedc SevilccflaotH,on.!l  fi.t  feîK  J?  J.t 
ôp.acep,r  le  Clergé  «tle  peuple  qui  connoif- 
faent  fesMrertus.  Totila  l'ayant  fr^  obtint  de 
Theud»  Bjoy  en  Elpagne  qu'il  i„y  enroyaft 
Launen.  L'Evefqnc  en  eftant  averîy  fe  cacha 
pour  «n  tcmp,: maU en  fînil  fiitattra^P^ i  Mae- 
folle,  ou  II  eut  la  tefle  traneWe  le  4.  de  Juillet, 
par  l'Ordre  de  Totila-  •' 

_Peade  temiapre.  theudis^  Roy  dcGots  en  ^^  ., 
Efoag«t«ttuépar«nho«m.e  iiuiconttefaifoit?^* 
efoM.apref  y  avoirregné^,7.a„,.     Theodifclc  * 

tay  fuccéda  qu  ne  tint  fa  place  au'oa'an  & 
qnclqucmoia. 

t'4»  549'  '^^  2V^.  S.  fe  II,  Je  rEmPi.An  mi 
/»r*  de  tuflinÙH,  /,8.  </e  Toiita,^^'^* 
Roy  £ltdie  ,  /*,8.^e  Ctomr«.,& 
,      <te  Chtldebert  RtU  de  Franet.  Cy«U 
Stl,  16.  &  LuH.\%.  U  10.  di  Vigile, 

THeodifcleRoyde«G«senEfpagne,duquelr*«il/Mr 
nous  vcRoosdu  parler  mourut  vers  la  fin  de  ir  ^liU 
«etteannée.  Agila  fut  Ton  fucccflcur,  quiafllégea  ""f»*" 
Cordtonë,  «t  ily  peiditibn  filaduraat  lefiége   H^^V* 
y  fut  aiiffi  battu,  ce  qui  le  fit  tomber  dans  k  mé.  }^^°-L 
pri,  &  la  hayne  de  Tes  fujett.  ^'^'^' 

^  LesPerfri  voyant  les  Romains  foit  occnpez  a.„^ 
dans  la  guerre  d'Italie,  rompirent  la  trêve  avant  Jn^i^ 
que  le  termtaccordé  fut  expire.  &  fe  jetterent  a-  »«»»,    '^ 
Vtfcde  grôflestroupes  for  les  terres  de  l'Empiré, 
«cjrfircnt  de  granïls  ravages  .•  ce  qui  obligea  Ju' 
llinien  de  rappeler  Selifaire  pour  le  renvoyer  et! 
9trfe.II  retint  fort  voloiitietsd'Italie.par4'e  qu'il 
«'aroitpafde  farees  &fi!iâtespourexénirerfes 

*iit«prifts&poiiiencfefflitkiGot»,cômc  il  l'tùt 
V.  Parti,.  j  jjgj^^      , 
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i4*      Hisirei«s  mi^'UMisÉ 
âà  S49»  ^Cifé-  £a  retoitmaiit  41  ouït  «lirt  qu'uoe  v3k 
éc  R  S.  d*iaiponance  a¥Ott  câé  prift  par  Totiki»  &  c» 
porta  le  premier  la  floiifeUc  à  GonAantio^plc* 
VigtJe  TayaDt entendu,  alUavec  tei  aiitres  EvcT* 
^uesdltaHeAipplier  Jufltniea  d'employer  tou- 
tes (es  forces  pour  la  delivferde  la  main  des  Bar* 
Wrct.  L'En^efeiir  fit  fépoofe  iCfïtl  y  mettrott 
Uentoft  ordres  de  ^'alorsil  cûoif  occupé  à  ap 
paifer  les  troubles  de  TEglifc  Les  foldacs  ^iu 
v^ent  t&c  laifièi  par  Beliâiire  en  gamiim  dani 
Romet  con^iréient  contre  kor  Gouverneur  G»; 
non  ^  le  Gùérent  »  pavce  qv'il  acb^oit  à  bon  mar« 
diéf«Mtleblè^u'^Mi  amenoit  à  jâ  villes  acquit 
lekurrevendoit  bien  cher.  Ils  envofécent  ^ucU 
quesPreftres  fers  FEmpercur  pour  excufcr  leur 
aâion^ïirectaenacei^que  Ci  Toih  pénfoirà  enfatrc 
Mitâui-d  punition  ils  icndrotent  la  ville  1  Todla.     Far  ce 
^'r        moyen  l'Empereur  îè  vid  forcé  l  leur  ^Mrdoniier. 
******^  U  fe  fit  une  tûfilpiratioo  contre  loy  àbouffcmti- 
uoplequifiitdéeottyeitefScdontlés  auttura^- 
teat  punis.  H  y  arriva  aoffi  une. grande   £c^ 
ditioo*  en  laquelle  41  fiit  eu  dai^r  de  4k 
vie,  la  couronne  qu'il  avoir  fur  4a  tette  fut  par- 
te >  êe  ne  iùt  retrouvée  qtte^k^it  oiois  après» 
Cettcannéelut  fiiicHed  dctcrriblesaonnerresCc 
foudres^  &;ipbfieuramaironf  dans  CP.  «ufiùfloc 
'brulées« 
^^'^•»     LacuodamnatâonquelePapcVigikavoitiU- 
^Ij^^^  udcsttois  Chefs  Alt  cattft<'commcuottS4ivoiis 
*^'         dit>  que  quantité  d*£vcrqoes  5c  de  Doâcurt  Se 
bandèrent  contre  Ivy.  Il  y  eut  mefines  4cttx  de 
icsOiacrcStdoot  Ton  rcnoainioitfiftttntte.l^4n« 
cres  lenomment  Sebaâica«aci'atttreRuftique»quâ 
cftoitrpfi  pareat  ;  qui^ivircnt  vivement  contre 
%»dc  ils  attirèrent  deleurpaitiolcf  Soufdiaae^ 
k$mi4^Cmt  4('iaa^^(ta(iircii  4«  «votent  ad 
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^immpiViffk.  lia  cciUtn  Àbbé  d'Afrifiie  ap  Kns^ 
pclâ'dùc  feîoigoit^veceux.Gciix«qr  envoyeicot  de  M»  $» 
des  Lettres  aux£vciqiKs  d'OccidcstiBcd'Afnqttç 
|iar  IciqucUes  ils  accufoîcAt  Vigilcd'avoir  a|»aa- 
•ibniic  la  caufcdtt  Concile  dcCalcedoiae'pour 
^aire  a  rBmpereur.  Viâor  Et efquc  de  Tuoesen 
Afrique,  ôc  Ubcrat  Diaci c  de  Carthagc  publié* 
ftcat  auffidesTraktez  ohi\$  diftftdoiem  lesTroît 
Cheâ  avec  vehcmcocc»  £mi  reipcâet  ai  le  Pape» 
oila  pecfonbe&ciée  der£mpercm.Ccta  fiic  caiiîc 

Ec  la  plt^part  des  Eyeiquei  d'Occident  9c  d'Àf 
q«e  qui  cftoîent  en  eftimc  de  fcienceA  de  A» 
icce  &ttparéreoc  de  la  communion  de  Vigile» 

Voyant  ceue  oppoilcion  fi  giande  contt  e  lii|f« 
B  fiifpcndk  Ruftique  ôc  Efticnae  fea  Diacrcs>ff 
maiscdaiierenrit  qu'à  le  rendre  enoNre  plut  o« 
*ci«.  ^^ 

Le$  Jâbkc»  Simoad  Se  Pétan  mettent  bien  à  ^^?!y 
^opoi  le  C^nquiemeConcHe  d'Orléans  cette  an<^  ' 

«éc>  qui  efioit  la  )S.  de  Childebert.  Cette  aflèont- 
|>]ée  fut  ibctlcèlébrej  foit  pour  la  quantité  des  £- 
veTqnet  qui  eftoient  au  nombre  de  cinquante* 
^Mt  pour  leur  qualité;  parce  que  lapki^art  tftoi« 
«m  KMTt  icaoDiracz  ea  doârine  Se  onpiefé.  JU^ 
«Titres  cftoient  Sacerdot  de  IfOù,  qui  y préli* 
^t»  Auielîeo  d*Arles,1>ettreiiitts  de  Vence,  Tctrî» 
lyic  de  Lanarcjs»Elcuthére  d'Auxerce«Gal  deClef* 
jttQot,  Ifychias  de  Vienne»  Lauto  de  Coutanc^ 
Nicct  de  Trêves,  Prctcxut  de  Rouen  5c  Quimicn 
de  Rbodez  ;  qui  tous  font  mis  au  nombre  des  . 
Saints  ;£c  tous  ces  noms  de  pcrfonncsdc  de  villes 
«iontilscftoicntETerques,font  voir  que  c'cftoit 
4tn  Concile  Kational.  On  lit  de  Saccidot,quil  Ait  Sémétê 
faitEverquc  malgré  lujr,  qu'il rctabî via  Difcipli-^1'7*«( 
oc  dans  fon  Diocèfe  &  qu'il  bâtit  les  villes  de  $•• 
taulfcic  Saittu£alalie.    Qii>ft4Qt  fort  ^é  U 
L  »  fiai 
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An  <49.  vinti  Paris  prici  le  Ro^Xhildcbcrt  de  fatfc  cft 
de  M.  S.  forte  <|u'i]n  de  fes  Prcllres  nommé  Nicct  ou  Ni« 
zicr,  dont  il  connoiflbttla  vertu,  fuft établi  E* 
vefqae  de  lion  après  ramort,5c  que  bien  que  ce« 
ia  fât  contre  lesCanont>néânmoins  le  Roy  le  luy 
'Sac  corda,  fâchant  qu'il  n*y  a  voit  que  le  fcul  bien 
rittifi^àc  fon  Eglilie  qui  le  portoit  àfaire  ce  choix, 
Aêtttigrië'  '  Grégoire  deTours  récite  de  Tetrique  Evc(qne 
de  Langres  qu'un  nommé  Papoul  fuccéda  à  fa 
chaire,  mais  non  à  fes  vertus ,  qu'il  occupa  indi- 
*gnement  fa  place  Tefpace^  huit  ans;  au  bout 
defquelsTé trique  s'apparut  à  luy, de  luy  commen» 
dant  de  quitter  ce  fiége  dont  il  eiloit  indigne ,  il 
~     luy  donna  un  ^oup  du  boutde  fa  ctofle  dans  î'e- 
-ftomacqui  luy  fit  fi  grande  douleur  qu'il  s'encé- 
i%iltaenfttrfaut,dc  enfutfiappé  d'une  maladie» 
dont  il  mourut  trois  jours  après.  le  ne  fay  fil'mi 
ne  mettra  pas  ce  récit  au  nombre  des  contes  mî- 
,    racoleux  dont  ce  bon  Auteur  eft  âirc|r.     Quant 
aux  autres  Evefques  que  nous  venons  de  nom- 
mer ,  il  fe  trouvera  occafion    d'en    parler 
tènvêiéu  ^ailleurs. 

fM«  <iu    "    Retournons  maintenant  au  Concile ,  ^m  îùt 
P^^^U    convoqué  par  le  commandement  du  RoyChtl» 
debert,commeiieftditcxpre({cmenten  la  Pré- 
face :  tâns  qu'il  y  fut  fait  aucune  mention  du  Pl- 
1>e,  duquel  on  ne  demandoit  ni  lecon{èmeœeii€ 
ni  l'avis  .v  Cette  aflèmblée  dreflà  treize  Canons» 
qui  preique  tous  regardent  la  Difp  iioe.      Il  n  y  a. 
k|uele  premier  qui  condamne  les  hereiles  pernî- 
£#i  ^«if/'cieufes  de  N^'ftorius  5c  d'Eutyche^,  &  qui  denoB- 
teanathéme  a  tous  leurs  Seâateurs.     Il  y  en  a 
qui  eftiment  U  avec  grande  raifon,  que  ces  boas 
Pérès  avoienr  égard  a  la  conteftation  qui  s'agito- 
it  avec  tant  de  chaleur  àC.  P.,    où  l'on  £àp« 
poit  l'autorité  du  Concile  de  Calcédoine,  5c  par 
sneûne  moyen  oa  runcscMt  fiis  l'hérciie  d'Eut  jr  • 
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chef  i  Se  qu'ils  avoient  égard  à  condamner  \t  Pa.  An  ^49: 
pc  Vi^ik  mermcdoqucl  ils  avoient  oay.djr^»qu'ii  4c  }^:  ^. 
fe  laifioit  aJier  à  niiocr  ce  qa'a voit  fait  le  Concile 
de  Calcédoine.  Le 5.  Carion  défend  de  parvenir' 
à  l*£pi(copat  par  brigues  ou  par  argent  5  maiS'^/'  "'^l!!' 
veut  qu'on  hobtien ne  feulement  par  la  volpnté '^^^^ 
du  Roy»  fuivant  le  choia^ qu'en  aura  fiiit  le  Clcr-  „  Sttk^M$] 
gé  Aclc  peuple,  comme  il  eft  porté  par  les  Ca  „  irt  Ev*f^ 
noû^t  &  qu'il  foit  confacré  par  le  Métropolitain  ^  9««^     ^ 
ou  par  celuy  i-qui  leMétropolitaiaen  aura  don  n 
oé  la  commiflion.  On  peut  voir  qu'alors  on  ne  >, 
dei»andott  point  Finveâicure  du  Pâpe»dc  que  fou 
poifvoir  n'y  intcrvenoit  point  du  tmit  \À^  dé* 
iend  de  donner  un  £vefi|tte  à  un  peuple  contre 
fen  firé  :  ptrceque  comme  nous  venons  de  voirn 
il  eftoit  élu  par  les  Hbtes  fuffraget  du  peuple  fie 
do  Clergé.  Et  l'on  £iit  qu'on  ne  fait  rien  de  cel% 
auîourd'kuy.    On  peut  voir  les  antres  Canons  .  . 
danslesTomesdes  Conciles*  nr-J  a 

Cctt^année  nAonrut  Ulmpératôce  Theodora  y^'Jy^ 
au  mois  de  Juin.  Bile  eftoit  extrêmement  fiére» 
hautaine,  fupeibe^artificieufe.dc  par  fon  efprit  el- 
k  avoit  gagné  un  grand  pouvoir  fur  celuy  dcju- 
ftioien  /tellement  qu^Heavoit  cfté  la  caulê  de  la 
plufpart  des  violences  oè  il  s'câoit  porté.  J^e  pis 
eftoit»  qu'elle  tendit  l'hérefîe  d'Eutyches  5cqu*e^ 
le  avoit  favorisé  tant  qu'elle  avoit  pu  ceuK  qui  la 
ibutenoient  >  &  ainfî  elle  aVoit  fait  bien  du  mai  â 
l'figlifc*  £t  (ur  ce  que  nous  venons  dédire  de 
i*£mperciir»)e  fupplie  le  Leâeur.de  me  f  eioKt* 
ttede  faire  ici  une  Digreflion  touchant  les  Ti- 
ttcs^eMxonneurs  qui  cftoient  donnés  auy  Et»- 
poeiuf  «eiperant  qjue  cela  luy  fera  utile  pour  l'in* 
idligeocc.'dc  rhifiolie* 
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iir;  S49»    0^'fi9n$&  Àês  fUmumn  fêtudm 

ii«r«i^  JMtii  d^  Bitip€itui«  tpà  ont  cfté  nommes 

m  iDDnmm  Dieux  ftOtifieuItlBent  i^t  leur  moin  anaît  «ufli 

'Am*'^  pcrtchiAtkttr^k.  L€^cjieflff|rt«fts*ctiief]coni»cm 

'^'"'^     fit  tom^iMtl«s  AiteeiM«FB]Wo»A/ur  to«t  daiit 

ks  Poètes  lei  pitfs  célèlRes^  comme  Viiigile*  Hi» 

rate^OWde&Marda}.  Ce  derai«r  poiticoUéfC» 

illem  ooiÉssppréiKf^tiel^mifkfireûiroitiiofli* 

mer  yf^éSéiptmr(klil9firrl}imk 

Il  etiîl^ftèà  defiret  qurcc«fa{0Qtde  pmkii 

liveilr  i^à^jf  kif^«fi«4  MM»l«i  EmpçMtitlCiNOi 
ftéiis^pafknj^jreo  ie  ]«mi  ftneiirirOitt^atUCiii 
Ui  Uriti  tirnté  ee1»rg»ge.  ^  mi^mei  fctublem  «t^ok  tt^ 
mi-  MP-  chfry  aodelà  Le«  Afkflt<âOBttâé  kipreoMM 
iM  ^•»*  Atitcurt)Collnlttitnoilï0plVttOlir partout  iaftHf 
^«^'^ptioBftkeràrtjjjs^iîe  SMHe<*ytt.îKfafi  CJfflyCm 

\^ca»l  J^g^g  Stig^èmr,iHl^i'pièmé^  viOémm  ftip#i 

k  Cm/tdàfétH  Fiants  éufiâft  é^HfpsU^^^Tftf^ 

Mifhifs,  àBftmifihhi.fhsr  m^smUi  Cêkmkêf 

^  êê  luin.  Ceqoe  S.  Athansifcefa  fou  imedèsSjTM^ 

fiH^nptm  ^*  ^<>^r<t^  Acrcpread  très  ^ofteineiitvdiâiit  et 

tkmtfi,   ^  n*s  féÊietmre  tJH  wfên^rtUvCk  tftktm^m 
àfmt  écrit  ttmme  ib  vmhknf^êiH,  ià  mêiifltiy 

^  ,  fukmfvf  s  frit  fim  €ûm$miê§êmmt  JkmîtmM 
nMin$mMntfiétiC^0ém€$,  f^atfeSê  m'eJhsfféH 
mféÊTânmfitêt  asmi(Tifkt0Mi^ifié^étrd 

àkttf 
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«TM  l*EtfyiEft.  147 

àliurhire/h.  DêflmfiùJjmffemkUnt  dimttt  Je  An  547* 
lMlr# Sêtffumr^  UsftfêntfMagux  fnêfmesun^^^}^^  3^ 
tre  Seigneur  »fétV0ir  QmBémeei  etit  c^eBluy  qui 
leur  donne  le  pomveir  êefire  impies  ;  <$»  cenx  qté 
ûMt  niàfueleliUde  DèemfuÏÏ  Etemel^ondit  ftê 
fEmpereur  Imj^  me  fine  efloit  EtemeL 

Nbn  obftant  cette  rude  dcfufte  ceafore  de  ce  OndeMri 
-^mtErcfcfÊt, la coatoinc  s'cft  bicntoft  fourrée  ^«^ im« 
parmyledîiBpereorsChr.de  s'attiibnerfic  de  leur  ^'^^' 
attribiier  des  titres  qui  ne  eonyiennét  qu'à  laPivi  J^'JJ^^^T 
l»té«Ce  qài  a  cômencé  dVAre  en  vognefonsThe  «ûiit// £« 
od&fc  k  Jeune.  Les  Imperankes  Fkcidic  êc  En*  $êtméM 
dojde»  dans  les  Jetties.qn'dlei  écrivent  à  Tbeodo-  efeOet^ 
tk^ftqàsl^&tntSiemeOesAnftMes.  Theodofe5c 
VaJcntînien  s'écriyant,donnent  ce  titre  stEtemei 
JÊMgmBe  i*im  à  l'aiiCfe>&  Thcoéofe  en  fot^  Epstjc 
\  Plttddie»  )mj  tient  ce  difeoorf,  Vsr  leekf^ree  de 
^HffhêDetteemWefiteMteenité  ékeemm  ee  f»#  U 
Jhs  reverendTMnéÊTcheieme  Mifefm.de  Vefiim 
MiemiM  Ces  titres  cftoicnc  pris  non  par  les  En»* 
•etcurs  fttriemenr»  maiftoir  cftokat  donnczpac 
ièa  BvefaMti  4i  pat4et  Concilfs  mefiaes*  A  Ja  tÂ« 
«•det  AÀct  d«I«  Concile  ^'Spliéfe,  ft  de  celay 
4c  Céfeédoine  ft  an  Y.liniv^iièlaftnibléilC.?. 
nmii^C5)9<L  li»  Enpcicnis  font  noaunez  Etemete 
jtêgnjhsé  Les  Iv^pMi  4c  k^  Moynes  nomnenc 
i«flLAii?ent  Maiden»  treediminEff^eimi^^  ereem^ 
êMn  Mpfk^  |$»  Eiimd'AHff^*  Oo  peut  voir 
anfieooniic dans  k  Code  Theodoiiea»  £i  Dim 
^riukii  WHMWiidete  Pmrfetmtl,  iEtêtmiié ,  ke 
Amiek.kSemMMs$Mj'Jdêem$êe9hf^USeignemi0^ 
JwMMnfr,  (bat  actriiNiéesaiiv  Empereurs.  Timt 
eeqtif  venoit  d'eux  eAoit  noBuné  Sseri ,  Méfie  ^ 
divith  cooMNC  kvrs  lattrca»  kiu»  répooies,  kurt 
feix,  le«r«  ofdofmaaces»  knrs  èkCeovn^  ^  kurs  £«' 
dit»  ft  diofft<'whhbl#>  Onpomcj^voit  en«o-^ 
L4  Hks 
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An  f49.  ic  Içs  Aicfmcs  ^hofcs^dc  en  plus  fores  termes  dam 
tfc  N.  S.  le  Code  de  dans  les  Novellcs  de  Juftinica.  Je  né 
doute  pasque»iuivaiitraventflcinentdcS.Atha- 
Bafe^iiifieursEve(quesdc  à  plus  forte  raifon  lef 
Coocfles  ne  ttouvaÂènt  étranges  d'abord  ces  f a- 
^    çons  de  parler  exccffivcs,cxorDitantes,&  eontraU 
res  à  la  uicté  :  mais  ils  les  lolcroient,  en  conddc- 
f ation  de  ceux  qui  non  frulcmcnt  faifoicnt  pro» 
fcflioQ  de  la  religion  ChrcAienne,  mais  en  eftoi- 
cnt  les  Protcâeurs  &Défcnrcurs.C'éftpoufquo7 
ilsfclaiiTérentaUaà  la  coutume  invétérée  des 
Infidèles,  &  par  complaifàncc  receurent  le  faft  dé- 
rivé des  Paycns  avec  les  formes  Chrcfticnnes. 
En  confcquence  de  ces  titres  divins  qu'on  don» 
>.   noit  aux  Empereurs  on  leur  rendoit  aufB  des 
Mtrtttir.  honneurs  exceilifs^On  fcsnommoit^^o^yi^TVç 
êc  €îl^m,uiitç  mdorahUs,  dignes  de  cultf  ûh  vene^ 
mtimt  JMguftes  toâjems  dignêt,  d'eftre  sdore^ 
f^  sdorshks  en  tous  âges  :  ^  quand  on  leur  adr 
drciToit  quelque  Requeile  on  leur  difoit  quo» 
fo  jefteit  sieurs  pieds,  qteen  fe  froftermit  à  leun. 
trmces  eJ»  veftiges  é"  qu'on  sderoit  leurs  vejtiges^ 
Comme  dans  les  Aftcs  du  Concile  de  Calccdok 
ér  h  kàt'  ne  Pliotius  de  Tyr  ea  fa  requefte  à  rEmpcrcuK 
fimfntitt  i^jaifcjen^  lay  jj^^  j^  fufpUe  prefierni  à  ves  veiH- 
desv^Hi. i^^* ^ ^®«" d*EpfeeXc, jerneprefterne à  ves ve^^ 
gti^        ^'g^^  divins  c$>  imeuMmlet»  5  &  Nicomedie,  \ew^ 
jette  devnnt  les  vefiigu  de  veBrepuiffitmeièc  YAb% 
bé  Sabas  à  l'Empereur  Anz^^Çt Je  fuis  venu  Wa- 
rer  les  veffjges  de  voftre  pieté.  P|jg:ope  remarqiif 
KiftoL  ^ue  l'ancienne  coutume  fut  chang^ede  foa  tenis 
•**"•  ft voir  dtçmiê  l'an  s^7-^àc N. S.  Ces chofes  dit-iU 
^       font  au  (G  du  nombre,  de  celles  qui  ont  ^é,» 
introduites  de  nouveau  par  luftinien  Cç  ,ffkji:pp, 
fimperatrice  Theodora.     Anciennement  \e  »> 
Sénat allam  verslc&oj  oalEmpcriTM^  \^J» 
^    .  ^fatfoit 
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b^rUi  révérence  en  cette  forte  i   te  Patrice  „  An  549. 
s'enclinottfur  fe  inammeile  droite  >  &  le  Roy  „  de  ^.S* 
r^anrbaisé  àlâtefteiifortoit:  &touslesatt- 9» 
très  ayant  ployé  Je  genou  dioit  devant  le  Roy,, 
eftoicm  congédiés  &  la  coutume  n'cftoit  point,  ^ 
de(àluer  ia  Reyne,   Mais  ceux  qui  entroient,». 
versj  ttftiniendcTheodora,tant  ceufvcqui  avoicnt  ,9    ^ . 
la  dignité  Patricienne  que  tous  \c*  autres» Te  jet-  „.  V 
toicnt  auffi  toft  la  bouche  fi^r  le  pavé  >  ks  pieds  p 
êc  lestinainfr'fort  étendues  ,^  Ôc  ayant  touché  de  „ 
la  lèvre  le  pied  de  l'un  ou  de  l'autre  ,  ou  ay?f>t  m-,    i  * 
touché  ^  la  lé  vre  l'un  5c  Tautre  pité»  le  reti  ^, 
loient;  ôc  The o3ora  ne  refufoit  point  ^<;t|6  de •  ,^ 
fetence.  Delà  vient  que  le  meâné  Auteur  parlant 
de  ceux  qui  demandoieint  l'audience  de  Tbcodo-» 
tà,i\umàïqu€^'cnafpiiûUfMelquê$  uns  étlettx' 
énfecpeine^  (^  e  fiant  entntivers^lU  ofvec  grande 
trente  Us  eBoient  msiffi^tcB  renvâyt;^  ayant  fiule^ 
tmnP  faitlateveMnce  (ji»  touché  de:  la  livre  le  hup'  .  <  j , 
dei'unau  de  loutre  fied*  Cas'ilny  aveit  peint  de 
Uhertéde  parler  ou  de  requerirjsnon  qu*eUe  le  com^  ' . 
mand^B.  U^omCr  Afr es  fue  le  Patrice  luyfuST. 
fait  la  révérence,  comme  la^eutumeeiioit  de  Va*- 
derer.refimhlant  à  un  homme  qui  a  fleuré  y  iliuy 
dit,Sfc.  Corippus  Poëtc  qui  a  éait  vers  la  fin  de- 
«ciîécfe ,  exprime  tout  de  mefoie  les  falutatibni ^ 
qui  efioicm  alor«  ttfitées  à  la  CouF^  difanr, 

Plurima  divines  fufplex  dabat  ofetda  pUntkî 
•Vftadire,     Euayant  ployé  le  jarret  en fuppliaHt^^   . 
UdonneitfUifieurs  haifers  aux  flattée  dtvinesdee  , 
fisfiedsi  /     ^      ' 

Les  Prélats  &  lès  Moynes  B'èftoîent^  V^^'CareT 
xcms  de  rendr eces  lefpeâs.cpmiiie  nous  venons  pt  ^;  tftii 
Htn  donner  des  exemples^dc  les  Rcîigicux'deCPl^»»  r«»<^iif  ' 
U.  de  tout  l'Empire  d'Orient  conceurcnt  leuf/'^**»' 
|Leq|icâe  à  Juflinicn  e»  ces  termes ,  l'an  J56V  lé^''^^ 
fc    i^  4.  Juin."'^'^ 
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2té     ]|itr#fitt  1^»  s'C'ciVi  r 

àiia  s.  t^diîcSkni  à  tout  le  Concttc  aflcmbiééaas  CP; 
fous  k  Fatiiarche  Menas ,  tuf  dirant ,  K«Mf  niwN» 
st^m^sd'uêtomir  suflntofiéi^tfie  mm  drMmsp. 

Bimrfkès  îscfl  Ëvefques  <^  Roale  ii'atoiem{>as  caccUphi» 
l^iut-  cte privilège  que Ittaiittcs..  CarleiPréUftf  de  b 
•^|Vj^^.Grandf  Syrie  tienoent  ce éifecMirs  à  Ttoipcrcitt 
^^■^     Joftittien ,  £»  Fofê^^d^làÊttmimùm,  fjuAifdm^ 

^nr/i%kf>€^eft  à  dire  a  cflé  admis  i  baifer  vm  pied» 
et  vos  pas.  Suiviaittceftc  comume  Qfégcitrel*  é^ 
drivanrl'aii>Q^.  \  Théodore  Médecin  de  VMmr 
ftttût  Mainke,  Ivy  fait  <e  coni)diiiientdef«c0a« 
Miiânce,  ÉiÊkhii^mfi^fâtà  réiMtnr  liÊ 

MetsfUB^^jtdtê  mi$9à ,  jft^^itoii»  âmtigi^ 

tithoA  etaToyam^res  Légattpourte  VI.  CmM» 
iVcf ici  i  rBmperelit  Conftustiii  PogOsaf^  h^ 
diroh,  toinéfêfrofikffd  m>^Htëftêfm^wm^ 

Vax  6hi  Ton  ptm  remarquer^  t*  coaiMte  klà 
ttofc»  Ont  cfeangé  itj^ms  ce  téii^t>4â.  z*  ^nr 
Ies£inqpereiitsefloicii\&0Éiorez:t8(e  feneMso» 

SI  leur  baifauttètpî^»  loiu  ea  baifiuit.  leurs  fc-^ 
gcs,,  c'éfti  dire  tes  traces  ou  le»  ptsffaroâh 
9s avoiéiit|)if$é yU que téstiûtik  obTcrvé pm 
iofts  teuYs  fîiîets  inditifereittmeiit  ,  tant;  Ooct. 

Jlic  Laïques^  y,  Et^ueles  Ponuf^ou  Etd^QCtt 
e  Home  cftdiem  oiStliget  i.  tendre  ces  mcftiet> 
lerptâs  lux^  Emptreotrs  leurs  ^gtieurs  0001^ 
inuns ,  dtnKfiiie  (fft  Wlt  tci  arnica  bdé^ 
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Vu»  fiMd  atilfrqii'anctcnncmcnt  ^ns^cff  fer^y  An  ^  ^' 
^ceftc  ft^on  dc^atler ,  ûcfiê.$vre  eu.  ^t  hiùfat  \t  N.  3. 
Usfkdt  mks  veJt^it  quaodoDa  voulu  ^icAr  BalTeiles' 
gner  «n  hombic  re  pcft  cnvcr  s  qudqu'tin  qu'on  Tpj^^^ 
âiér^it&boootoitéCc  ii'ciloiipai,pctif  cftrc,J||[J,'^2I 
^'encfict  o»  ftirttâtauac  pics  de  ceux  aufquds^^ibMMMr 
#11  patlok,  on  qttVobatôi^Meuri  pieds  ou  leurs  M«^ 
ftih  e'ciloit  fimplcmcnt  fv  compiimriit  4c "*'*^  ..!( 
pat  rrfpcH  ,  coqoiiic  <|»«n4  nou«  ou  d'autre! 
'  Sariof»  dHbns»  Nom  v^m  iaijêms  maè^ftU^ 
mênfkfffums*    Conime  tniàQd  les  Prélats  du 
DtocéTe  d'£^ptc   prient  Ici  Juges  dél^guta 

Et  Marcien  au  Concile  «le  Cakéde^iiic ,  f^f^ 
frsfieés  é^  fsr  letir$  vMgff,  Aies  Mg^M* 
éc  Kovpie  difcnt  aux  pcTnits  Comfnrfu^c^ 
M^r  Vgiire  Emin^ncÊ  t^éfha^  Miré  ^  IroiJhr 
tmmiM  fiivk  'ups  viOiges,  On  trouvera  auP^ 
û  qu!on  s*eft  fervy  de  la  meToK  fafon  déparier 
envers  des  Evefqoes;  comme  le  Silentîatte  Mt» 

Eits>Eiisébe  de  Porylée  ôi  tt  Pieâie  M*-- 
ts  om  faiv  i  Ftavien   èc  Çonftandnople^ 
Kcs  panicttlteft  meûnts  entpfoyent  quelque^ 
fois  ce  ciompHiBent  les  uns  envers  tes  antres^ 
eomme  qu^and  Salvien  ^crit  âi  fa  ft^mme  Fai!>    _ 
tf  a  »  Epit.  4.  ftU$fH^9fhmt4tfifa»  vont  nrfom 
ViX^.iaifirvâsfMrenrdêUvrês^  mH'  moins  hédfix^ 
hHrsfktUf^ffimr^t^mmê^limfervMntêtr  (^ 
Vm^hL  Ums'nMUns  eommi  Ustr  Murrifi»,  #> 
les  friêXi^ommeleur  fiOêfS^.  ^Umditts^t  lê^mê^ 
wsdkkvês  fi0ds\  Mes  trefihênféi^r^nss  Pierre 
Chryfologuc  dit  que  celuy  qui  demande  pardoil^ 
nunhê$^uM>f$ed^  EtSidonius  Ëiv.4.  EpîM?» 
intercédant  pour  k  fils  de  Sroculus»  le  reprefenjte^ 
cftcodte  devant  les  piedt  dé  Ton  Père.  Le  mefnoe- 
dans  fon  poème  21»  4Àt^t^Mv$èt  éidiréUs^tm- 
fl^iM  Ik^Mmê^êJlMUéssi    Un  ancien* 
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An  549  Voéît  écrit  de  Vibiips  nouveav  baptizé ,  ;  éfuHks^ 
dcK.  ^.doroitîesfieds  des  Sacstdots.  Théodore  Abbé 
du  Monaftére  de  Studiusà^CP.  difoir  auCha*. 
pclainLeon  qu'il  eftoitt*kioratcur  dcfes  vcftiges». 
au  Hv.  u  c.  129/  ^  au  Moyae  Simcon  qu'il  cftoit 
comme  abbacu  à  Tes  facrez  vcfti  gei»  Epit.  1 1  àiba 
proprefrcrei  quecêUxquieHtnintAVMeluyfajit-' 
fuient  À  fis  fiids ,%  Epit.  2$.  à  Thomas  Evclquc  de 
Jériiiàlem ,  qu*if  embrajhétfes  fiids  ^  ^  qtiêfin, 
p'erec^luy  eHoient  devant  fis fieds  four-  eHre  hê^^ 
nits.  D^oùilparoitqullncfaut  pat  s'étonner  CL 
le  mefmc  Théodore'  dit  ailleurs  que  Jbfeph  Ar- 
cheve(qucdcThe(Ià{onique  Conneredc  Platoa 
Abbé  deSaccondionyi  yettoientMtixfiÊdsfé$çr€xk 
de  lion  3.  Car  par  la  ii4>aroit  que  cet  )M>pnieuf. 
^*i)  rendoit  eftoit  non  h  Saifir  des  fifids  de,Sék 
Sainteté  f  comme  on  parle  tt,  comme  on  le  pra*» 
tique  aujourd'huy  >  mais  une  révérence  commiK 
%t ,  telle  qu'elle  peut  convenir  àtouter  pcrfonncft 
Ecdéfiaftiques.  Et  qui  ne  fait  que  Tcrtnllicn  de 
$,  dyprîcnQOUS  agcurcnt  de  tons  les  Pcnitcntv 
fu*ilsjê  rutilaient  devant  les  VreHret  éi^fagen»tUlr 
liient.  devant  les  bieip-aimex»  de  Dtest  » .  ^'ils  U^ 
iheientles  veBiges  de  totês  <^'#&  retenêientkttri^ 
fç0«iM'Iciti^«d€SfleAitCAf«  €«9^&dcrudiat.ca9s 
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Z*4n  $jo.  df  N.  s.  /e  13.  lie  ./1?i9»*  An  55o«^ 
pire  dé  ffiftimen ,   U  ç^di   To/iV^  <*^  N.  S. 
iïtfy  d Italie ,  /tf  59.  ij#  Clotaire ,  ^* 
jk  cyUÀthert  Rûis  di  FrMceXycL 
Sol.z'J.  fSr  léHff^  19.  Pu.  d$  Vigile. 

lOtthonneur  rendu  aux  Prélats  &  fim 
tiut  afEveJqfie  de  Remt.. 

CE  que  nous  venons  de  dtre^ous  mfne  Ht 
dire  auflIliNriévcfiicnt  <)U€lque  cbofe  dr 
Phonneucdeu  aux  Prélats.  Il  cft  certaiinque  les  ,  , 
fidèles  Anciens  leur  ont  tendu  de  grands  refpeâFs 
ic  qu'ils  s'enclinoiemfouvent  devant  eux,  Let 
Mncet^es  Enpeieurs  me(mes  ne  s'exemptoi*» 
cat  point  de  ce  dcToir.Theodoret  nous  en  eft  un- 
témoin  authentique^and  au  liv.4^de  Ton  hift.  c 
jhil néptefcnteValentinien  L  recommandant  aux 
Evefijpies  a^mblez  enConcile ^  qu'ils  élufle na 
im  bon  Pr^latpourrEglire  de  Milan»  qui  eftoic 
alors  celle  de  la  Cour  Impériale,,  il  leur  dit,  P/«^ 
€ê:i^amimM$tpirUsfiigisAirebifkc$rdotatéx  un, 
bommê  t$l  ^Hê^mui  mê/mes^féiamonsU  direBiofi 
àêê  V^^umê^hy,9n€lèmansfinciri$nintno$uiies^ 
Ce  qfii fsiit  voir  que  la  coutume  des  Empereurs 
èfioit  de  iy«rl^  ^ifhéUfftrhumhîemmtU  teiii 
en  demandant  dciecevant  la  bencdiûion  (àccr» 
dotale  dei'Evefque ,  lorsqu'il  affifloit  au  fcrvice 
public  de  ronEglàè.Céft'pourquoy  SrAmbroi-- 
ic  auliv.  dt  U  Vi^iti  fscerdculè  ,    chap.  n  ** 

dit.  que  l*m  njoidUs  cols  des  Rois  ^  dts  Princes  fi 
fiAnettre^emxgetms  desSéuerdêts ,  é^qn'ayMt* 
hjùii  leur,  nsmtk  drmii,  ikerojem  efss'Uf  fint 
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An  5J^.  fri/êrvuLfétr  îèurs  frUru,  Sur  cette  încKjMtliMr 
ll^m.^  des  Frinces^n  j^t  at  ?oir  «c  cpVtt  4tt  S.  Ch^r^^ 
fionu  fiir  les  paroles  dlfcie.  chap  6.hvisiè  Se^ 
Ifwiw'  &c.  Homef:  4.  A.quoy  00  peut  rappoitcr^ 
ce  que  recite  Thcodoret  ;iu  liv-i.  4e  (on  hiift.ch. 
I^aelc  Co«e6amarafantappc»qiie  S.Clwy- 
feAmevcûott  «pi»  l9f  coawi*  awbaflbdeuf  de 
iTinperenr  Arcadiof .  fti^mtkfr  lihrUfetfrfm 

twfémtàfmfrcrnLg^têuXi  Se  mettant  aiofi  Injr 
-^^  Qclesfiens  en  eâat  de  recevoir  ia  béaediaion  de 

jmIt  wC"  <«  «^^«  ^^1*^  ^^**  paioitencore  p»  l*^«»' 
^  i  «.  '  pie  de  5.  Mania  «vefqite  de  Itow.  Siiipiee* 
mmtm*  Panfin  qui  a»r  écrit  &  vie  récitent  que  riinpe^ 
ffsrVaieatiBkn  poofié  par  f»  femme  Artemie^ 
«ftanrrtibla  de  ne  point  recevoirS.  Maitto  qtâl^ 
devoitvemrtroBverpoarlof  flréfentetqtwiqiie  • 
Requtile»  ce  Saint  aSèaré  par  un  Ange  qwt  IH^ 
portes  hiy  féfOieiirouvertes  fepr^fcm»il'Ei«p^ 
tearXors  qae  Vafcnrinien  Irvid  wmr  ffm^mà 
h$  iintrdêee^n  htvoipUtijlSf  entrn ,  ihuétê^ 
fftsfiU^idrvémtcAtjfiifi  ttnét4Mfmré$^ 

IBUfyst  0^  qnê  l'io^intfimeht'tom^k  Bpy  mk^ 
partie  dfJ^c9rfsfjn^UftéÊtiléfhit^éi0tifsrtè- 
moj€HhChfi0ê9irfiti  jâtrébfrs  ée  fin  S^.  0h 
méilgrHàffrbvéintdi*tmm  HmrhmUmy^igk  c^ 

MmtiùvemêmMtmrfmfê'ékMtfmim  éf~  tmiffp 

^  ^^dé  r£9Uh'e:à  fi^mmefiiMKimhfmfûr  extWftA 
j^,yir^«,C*dtceqiicSobiccdc  ^aMlia  en  rédteot.  Ms^ 
éHétotêi  Fartunat  qoi  a  écrit  la  mefine  vie  après  emcv^f^»^ 
ffiêitt    ^ttt«queCij|Sbfjf^ilpi^ji«ritoÊPir#tr»£«j^^ 
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UwM  vtOiffMdnSmm,  Noiun'éxMinMs  nu  de  H.  % 
ficela  ci  vffHtaUr on  am  .*  takawiit  ic  icmar. 
^pMtflOOf  pMT  fiùre  vm  qiifl  dbk  ilmnifn» 

MinkNWiMui  Evi^pcfk  A  ^aedet^endincraiHi 
«cdtouifcfcaiûttks^pcôigcf,  tflok*!^^ 
Beon  aunw  pafiMuie»qn*aim  livftfpm  de  Ro>« 
'  9»€.AQecf  &pcM»Mffi tapoortcreequc  Syrpici^ 
iicHecocorecIcla  kmmt  de  l'&nptftnr  Iteaci^ 

tante  ft  Fommat  ca  dtfcmii  pcvfmla  ncfiM 
éub.  ^1^  poarroit  appomr  eacorc  d'aami 
4mi^I«>^  emradaffanim^eodtcebaifciiKiic 
4er|»edtiMriNveA^.  défaéSiplafieursai»^ 
im.  ^S^pourqooyonocdoit  pmittfoweré» 
liMqgafieiiWM^fiMes^ron  fcncMtredvt 
fcmpits  dé  ^clqaer  vo»  qat  rom  miC  dmmè 
i4)iM£f«eftirefi|ae^rRoiiie  MaîsaoatciîiiiCMia 
fitWfiieMaf  vcmms  de  répreftat er  dans  Vga^ 
t^s%fttctAÊttttU  daat  aelleey ,  Adaicpoarifiniè  ^  . 
foiajcWMMiera]rdi)a  dit,  l  «Jae  lesta»éi^«"'Mrf 
imiiMC  etéaotrefim  tecosaw»  aTIdacs  tfidi& 
fevâWMarpMtaotltHis  rufctty.taatEccIcia*^ 
l|Mh4aelj^ei,.parteM(crde»fiedi  wdèt^ 
wfl^et:  a;(^les'F(mttibll9oaMMfit7  fttcMcat^ 
•b%ca^ttffi  bicn^ac  lerefta  da  aeigé:  j.  Qo; 
^ioiaat^la  fàbfiflcfice  de  la  Botniaattaftli^^ia» 
k  <Mi  flTafoim  KMkdliaBficarar  deta^amdt 
Bbmîftf  RoouiiisHla'ana'attaaSddttnélc  mAi^ 
■M^  d'aaiitf>Bye^pc»»Aydieafltpa^drgaintt>» 

|iwaef«^9tli6|iBe1blt1llfMtcfK  chafTci^ 

dcRosu^ 
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1S6       Hif T  •  1  11  r  »  fi  l*l«  M<  t 
/la  550.  de  Rome,  St  ^lucrEvfTque  Ty  cft  étably  po«r 
deN.  S  Maitrc^cScigneur.&qû'ilyafaitrcconnoitrcla 
p«  titras  puïSknct  Scion  ancoiiié  fouvcrainc  au  Iku  ic 
4rdefb0»-  |:xinpcnale  ,.on  luy  a  attribué  les  meiîne&^titfes- 
***"''•":  fit  lc$  mcfaies  honneurs  qu'on  donnoit  ancieii. 
^pH!'  nuDtni  aux  Empereurs  $  &  mefme  on  a  bié»  en-* 
|ix«         chéry  paideCus.  Car  plufieurs  dans  leurs  livres^ 
publiez  avec  Approbation  n'ont  point  fait  de 
difficulté  tiappeler  le  Pape  ^iiM  1  &  on  dit  qu'à» 
Tolcntinadans  la  M^arquc  on  void  ou  qu'on  y  9f 
veu  cette  ponopeufeinrciiption,  A'PMuJlIl.Tres^ 

ficuft  Empereurs  ont  eu  leur  Code»  où  on  leur  a* 
4onné  des  tîtres'ac  des  honneurs  divins  :  lePâipe 
de  mefme  à4ès  Décrets  &  Ton  Droit  Canon,  &  lo 
Livrcdes  Cérémonies, oùon  Téleve  encoreptor^ 
qu'on  n'a  ianuii  fait' les  Empereurs.  Caionylt^ 
QatUpMpifiMtdiJ^infirpsr  tleffus  leDfoit  ,p4H^ 
deffm  ^Afoflre  ^fttr  dejfuê  le  Vieux  TeBmnMig 
la  Gk>fe  fur  les  Décret.  1.  j,tir.^.  c.4.  ^*il^l0 
frmeêfMOé  de  um  le  Mbnde,  GloCfur  6.  Dccro« 
tal.liv.^  ciè.  en  un  chapitretiniquei^^^ry^iMiè 
nehiyf€màirefou9>qmyfaètetvoH$M$nfi>G\oÇ'Exm 
trav,tit.4.c.t  g«r/tfiii«w  r»^»w^^/«y.€J»f«*i 

ëafpétrtieni  ee  que  difok  I>i»»i#k.  VII.  v.  1 4Xé* 
ilon.SacF.feâ  t.c  i.Qtfd'beHt4e(^infu0ieefMir0 
4lriW/<^Mv.GlofI^cfetai.ftv.i.tit.7.€ap.Qu^^ 
On  void  que  Tes  flatteurs  qu*il  approuve  ,^dtftnt 
et  luyfans«n  eftre  repris  de perfonne  »  SluUlpet^ 
difiwfir^ntreleBroitDivin^Qfé'iloaele  Dreii 
J>ivtn,âi^nfétnHùmreVEvMngiU,^uen  efet  U 
eHM di^eiué,^^U  étun  lugemeni eéleBe é*qu'U 
éBleSeignem dePynivett:  Dans  le  Concile  de 
Latran.ott  ii  a  préfîdé  en  la  i  .Scflîon ,  on  a  dit  de 
\]»f,§lHihaun^iugÊm^nt  céleneé^eBMffteur  de 
JIMyiv^^jfd^oslay.  §iu\iU$meJ>iwp€  M^jei^ 

cota* 
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en  k  4.  Sltfil  Mun^  Em^  Dhtin,  En  la  Scflloh  An  5^^ 
1.  &  9*§l*{d  doit  elire^  éuiori  de  tcm  lespiu-  ^^  f^,  S« 
tles  é^  Rcii  félon  qu'il  efi  porté  par  leffrL  72- 
Daps  la.Scffion  10.  ^t**À  luy  feul  4  e^é  donni^ 
Huu  Tuiffance  Émctelé"  ^»  ^  terre\  é*  qWe» 
(y  efi  toute  puijfance  fut  toutes   lei  puiffances 
tant  du  ciel  que  de  la  terre.  En  la  Scffion  4.  §ltfU 
efi  là  frinee  ^  le  Chef  de  toutes  les  l^ations ,  de 
tous  âges  ^  de  tousfiUles,  §lue  l'EgUfe  eH  gi^     ■    ' 
fmteàfes  pied^,  Ôc  Scffion  6.  §ltfU  efi  le  Lion  de 
U  tribu  de  luda,  la  racine  de  Dofvid  que  Dieu  à 
Jufcitépourfawveur  detEglife, 

Iln^y  a  pcrfonne  qui  ne  fachc  qu'aprei  TElc*  u'Péipm 
ûiondu  tape,  il cft placé  furie  Grand  Autel, oit/? 4^ 
il  cft  adore»  comme  ils  en  pailenc  eux  incfnieii  6^ 
comme  le  t.  livre  des  Cérémonies  Saaées  Scft.  i» 
cap, 3.  le  récite,  à  i*heùrc  queia  pcrfoçnedu  Pape 
cft  porté  fur  les  épaules  des  hommes  ,  ôc  que  foA 
poille  cft  foMtenu  par  Ie(Rois  &  Princes  qui  fc 
trouvent  fur  le  lieu  i  rhoftie,  quon  tient  eftrc 
pour  le  vray  Dieu,  eft  mife  feulement  fur  un  chc« 
val  blanc  conduit  par  le*  officiers  ordinaires,  & 
fous  un  poile  foutenu  par  de  (impies  citoyens  de 
Rome  :  comme  fî  Thoftiç  quSls  croyent  eftre  Je- 
fus  Chrift,  devoit  fer vir  au  Pape  nouvellement  é- 
tti  pour  rhonorer  ôc  pour  conuibuer  à  fa  pompe: 
tendant  ainfî  beaucoup  plus  d'honneur  au  Pape 
qu'on  fait  à  Dieu. 

Le  mefme  livre  des  Cérémonies  au  livrées.  Se-  O-  tegt^ 
ftloni.c.i.i6>  LePontifeRomamnefaitlareper^-  ^^^^ 
€e  à  aucun  desmùrteU^enfe  levant  fnanifefièmntç^^^^^  -^ 
^  en  enctinaot  la  te^e,  ou.  la  découvrant  :  mais  ^^^4^ 
*l  fe  lève  quelque  peu  devant  iJEmpireur  desneauPéf 
^mains  pour  le  baifir  de  la  bouche ,  après  qu'e^ 
fiâtafiisill'areceuaubaiferdupied&delamain^ 
^11  fait auOi  quelque  fok  k  wim  ^tix  pands 
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t5t       Ht^Toim  i>ift*tGxxsi 
IBk  SS9'  R^iSfy^^  TÊpknm  th  mtns  tmtt  Prhcm 

ftrdtMtmhêt  il  f$e/0kvÊpàH,mé$k  iiUsrefai0 
.  41/9^,  favoiraprcsqu'ilfl  Iti jH>nt  baisé  les  picdt.Bc 
Aàp,j.  Tarn  Us  mortêk,  frmeifmkmtnuom  lêsJK' 
èMifât  Chrifi,  dt  f§eljjt§ê  d^Uifji^  préimirknem 
éMhftifni  »  krsûug  fnmiérêmmt  Ut  srrhfim  M 
mvê9êidm?$n^,dèiv0nt/éu§n99ilkr  ttmêfèià 
i0ymul»f  âtdiJUmt  ênMfimntê^fi^nt  Ibvm» 
mttrdé  ïfo0tfU$ÊVitêrIrfmÊChriffdMfiêlilfiimP 
Ê$fU€»i9Hirr9,htyk^i^li$figdi.   Où  l'on  pêne 
fftmarqttcr'quc  ce  FaAe  cfioit  înouy  dans  toute 
I^tîqaité.  Car  dans  les  7.  premicfs  fiédes  Chro» 
Ékns  îe  ne  penfe  pas  qu'à  fiit  f  ena  feilemene 
étm  la  pensée  d'aocuo£vc(qpe  de  Rome  de  K 
ftrerciidiettnicl  honneur  que  celny  que  no«i 
tenons  de  répréfenter»  je  ne  diray  poîac  p^  les 
IHncef.  par  les  Rois  5t  par  les  EaipercurSyiiials 
ttonpasoieihieparlecoiinnundesfidéks.  Daa» 
ces  fcpt  premiers  fiédes  onn^avcrit  point  défff6 
irEvefque  de  Rome  d'autre  honneur  que  ccluy 
fii'on  rendois  aux  autres  Paniat  chcs ,  excepté  fà 
.     primauté  du  rang^Pas  uns  destapes  non  pUM  n*^ 
toit  exigé  d'aucun  paiticutlericncoremohtt  d*«m 
Empereur  quepour  fahtër  il  flftce  qpe  Saftit  ficfp 
ic  avoit  expreiRment  déftndu  à  Coracille.  St  ca 
fn  durant  l'eTpace  de  miUeum  rien  n'avoit  éxem- 
téks£?efiiaes  de  Rome  de  lanéceffté  de  prV 
ftciilerermetttdefdelité  auxltoipereurs  ficaus 
Rois  de  France  fubrogex  à  l)turp»ce  &  it  leur 
tendre  les  honneurs  ft  les  rei^eAs  qpi  heur  clloicni 
dOt. 
MtMf  f»    ^^^  cenitoixance  opiattc  ansapretrextinéHoa 
tsm  lo;^.  ^  '*  fiuiiiîle  de  ChaiTes  Magneen  b  Qhmanic^ 
fârGrÇî  Grégoire  TH.  initè  de  f  Arrcft  de  (à  dépoftiolt' 
i»nA    |^QUMcépafIcCoMl«cMT04|péèTofmelr 
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jKÉlMctc^ Janvier  i#yfe<t  yi  toy<»ri%tufié  A^  ilil^ 
k  DiOMache  jKaE^f^cnicr«Bfiihr«it|  dérfo  kiMl#.  dk  M«  l| 
«nin  il  Cfimpm  en  foii€«ncMe  d'cxeawtmrMCff . 
4c  de  flKpofinrHciiff  IV.  du  m»»  Hrptrtticfinc 
noycs^pttbliafetDi^tSi  ^Ét  le 9;  avtkleei^ 
j^/MMT  h^rmm  bétifim  ksfèids  âm^  Bj^ffitA 

ikhmfiditèi^  Voib  ôii  le  baifer  èet  |Htds()ac 
ItsRoéi  flc  kt  fimpercun  dtivtM  reiuke  aoFapC 
•  conaicnc6d*cflcc  éiably  dcdc  paftiCQLoy  ft 

It  Uf«  qM  ces  houBtrait  ftMfat  «m»  Paptg 
IbicatipprociMMs  dt  ceux  qif*«iiitiM)oir  il  jr  t 
«lillc  MtA  p]as  attx  fimpcitmt ,  fi  <ft>cr  m'ili 
s'cftcHcmpaifilimiiblct  et  fiéxaacmcnrgtft»' 
lK2^fucccM  qi^«ri  rend  avx  f apcs»  Càt  oft  M 
Mcttoît  pas  Its'EmpMeiim  Clifdlkiitiif  un  A«» 
idjKHitlesadoitff^oniie  hïSoix  pas  obftfvcr  i 
é«m«&àii  ^  mdiftuiniMcnt  pir  lemc  fin» 
de  pcriMQts»  «efitits  ks  ph»  ftkfécfi  et»  icff 
p»à>^fcatftawa»d€  pieds-cnrcn  Ma  »  ceMiiit 
mm  ftk«o<fcrsU^lipff.  Sur  mit.  Les  ndtes  de  n^  ^f| 
JèiMttdtr  <tt  honofUr  flii)oard^lni]rii%itt  nm  de  p.im  $^ 
cpwwpfc  a»ecig$  aadcinxf »  GarkBisftpkdclctiWif. 
Bknpcftiusir€6ilbkfariÉii  hofuiarir  mil,partBa«- 
ximcdMat  ai  par  ttlpcll  de  «iviké  j(Mcttcm^ 
]M^k»]Ni|)Ctlèfemi«iidrcfefiaU€pk4i!Oiiiiw 
«n  cxiTfcke  de  pkté»  êc  no  devoir  de  iclfgtoa,ais* 
4|Ml  kt4S3kreftiensâ>iitoi>tlgeBCa<ofifli€ficer  A: 
itmmt  g»ws  ffavgnsmiy  du  Hvft  des  Cérémo* 

tmm^ikfiiitm  «ioswntkmfirkrfisdt  sm  F4rpr« 
«Hrlllemctti  deMoftreS^tivcttf^veChriftifo^ 
fÊdikifUMèi^lmfhm.  TeikfiKiitqtte ce  culte 
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àé6  '   HxtTO^ciÎBbï  r'S«iLxtB 
Mb  550.  on  établit  auicRicfFhtty,  iUft.  chûr  que  tous  téÉSt 
4c  M.  S  (pi  ne  icconMHflcnt  point  cette  potâîncc  que  le 
V    . .  FtpesHittribue,  nepcuveac  liif  rendre  cet  hoo^ 
neuf  (ans  bkflèr  morteHenaent  leur  conftience; 
Retottffnons  maintenant  à  noftre  hiftoire.         « 
CmImim.     Qîffy  ^  Vigile  euft  condamné  ks  troît 
iM»  dm    Chefs»  c'eftoit  avec  une  ReAriâion  «pé$^t amortie 
tehifim    df^  Concik  de  Céïkidùme fuB  fâAjâmsfsuvi  Cctm 
eêmtrgVf,  te  claufe  nc  plaîToit  pas  à  l'£mpereiir,  qui  Iny  fit 
^        propoCcrde  l'oftcr.  cfjc  Pape  iuy  repreifent^qiie 
cela  ne  fe  poavoic  bien  £uce  (ans  convoquer  un 
autfe  Concile  Geneia)  Ce  qu'il  cftoît  d'avii  que 
Hi^ues  à  la  convocation  du  Concile  on  ne  padâc 
ni  pour  ni  contre  le»  Trois  Chefs.   Celancfirà 
pointi^éé  deTEaipeieur,  qui  eftoit  pou&é  par 
Théodore  de  Céfarée  le  premier  Auteur  de  toua 
ce  nul  i  telkément  que  Juftinieo  fit  publier  un£^ 
dit  parkquelilcondamnoitlei  Troit  Chef  s»  a<* 
vec  de  gtâdesfeines  contre  ceux  qui  n'y  côfenti* 
roient  pas.  Vigile  tacha  de  Iuy  periuader  de  le  re» 
voquer»  mais  cela  ne  fit  que  l'irriter  d'avantage» 
comme  la  fuitele  fera  voir.  Cependant  l'Empe- 
reur pour  préparer  les  matières  du  Concile  futur^ 
fit  tenir  dan^Mopfveftie  un  Synode  composé  dc< 
neuf  Eveftpies^où  Ton  iuftifiaque  de  nîémoirft 
dfhonuno  le  nom  dcThcodorc»qui  cftoit  le  (à* 
jet  principal  de  tout  çc  graçd  bruit  n'awnt  €&b 
mis  auxDiptyques^QBMis  qu'à  ià  place  eftoir  c^luf 
deCyriUe. 
fr^(n»        £0  ce  mefine  temps  il  arriva  un  Ambaflàdeov 
^Vf*^  des  Indes  àCooâantinople  qui  entf  autres  preftns 
5^atcBc.  q^»||  gj  j  l'Empereur  Iuy  donna  un  éléfànt ,  qu» 
s'cfiant  délié  la  nuit  fortit  de  l'éuble  de  tua  plu* 
fieurs  perfonocs  qu'il  rencontra«Peu  après  il  y  euti 
encore  une  sédition  d«Bs  la  ville  où  il  y  eut  force 
bovtiques  xompuea  êc  quantité  de  pesibaiies^ 
iuics*  .    U 
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^>  La  gocrrc  comimioit  toûjouri  radfincac  co  Ao  $s4^ 
itaJic.Totila  avec  use  armée  puifTantc  vint  CDco-  dcN.  SI 
ic  afficgeiRonae^qui  cftoit  gaidée  p^  trois  mille  TêttU 
iiommc8c|»mmaiidczparPiogcnc,  vaillant  Ca^  P^'^  *"', 
pitainc,,iqui fit plufietirs foities» oùil  défit quan-  JJ^J^' 
ûtà  dcGotH  &  défendit  vigourcu(cm<nt  la  ville 
pat  plufieurs  mois.    Mais  comme  Tes  foldatt 
o'e^ient  pas  payez  »  les  Ifaures  à  Téxemple  de 
kiirs  compagnons  de  l'an  5^7*  livrèrent  encore 
par  trahifon  une  porte  a  Totila,qui  par-ce  moyen 
îè  rendit  le  maitre  delà  ville.Les  Romains  qui  y 
diotet  en  garniion  fe  fauvérent  du  mieux  qu'ils 
purent  qui  ça  qui  là.  A  cette  fois  Totilla  ne  ruinai 
plus  la  ville  ni  ks  murailles  i  au  contraire  il  la 
manit  de  toutes  choies  neceflàires,  la  fortifia ,  y 
mit  une  forte  gamifon,  en  intentjèn  de  la  garder 
mietix  qv'i-  n'avoir  fait  ;   &  fit  mefme  célébrer 
des  leux  publics,  pour  s'attirer  la  bienveillance 
des  Romains.  Soninteteftdc  §aà  honneur  Tobli» 

f  point  à  conferver  Rome:  carfurcefujetThi* 
oîre  rapporte,que  Todla  ayant  envoyé  deman« 
<içr  auRoydc  France  fa  fille  en  mariase.iHaluy 
«e(Uà ,  difant ,  qu'il  nelavouloitpomt  donner 
à  un  homme,  qui  n'cftoit  point  &  ne  feroit  pânt 
Roy  d'Italie»  tandis  qu'il  n'en  potmoit  point  gatr 
4er  la  Capitale»  qu'il  avoitprife^,  &  qu'il  avoir 
laifllc  à  l'abandon  des  ennemis  après  l'avoir 
minée.  Apres  cela,  Totila  envoya  un  ambafla- 
deur  nonomé  Eftieime  àlufiiokn  pour  lé  prier  de 
latre  la^aix  avecluy  Ôc  de  Joindre  ensemble  leurs 
armes  contre  leurs  ennemis  communs.  L.Empe* 
rcur  fâchant  qu'il  venoit  pour  cela,  ne  le  vsuUtc 
pas  feulement  voir.  Totifea  voyanr  qu'il  n'y  avoir 
point  d'efp^ace  de.  paixr&réfolut  â  continoer 
la'guerre  eikote  plus vigourcrement  que  parie 
pauc.  Il  alla  afliégcr  Cemun^ceUes  »  qu^oa 
^    cfirc    Civiù-vccchia:    mais  ayant  efté 
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^  liLS  vcis  cipMit.  fonr t'f  oppofir  TfiaipcrciK  ptil 
uMnûom  ^«nfiycf  ca  luteèvabiafc  Capitaâ» 
acaàflMiié  GcraMâii  fflf  de  6fawglgy  f  IfcoMMiw 
igiiwÉfci  fioit  de  ifc<Hifi€f ir  l'Afrique ,  ^iit  Swm  atoif 
^f^^^  £ûc  levoltcrt  ds  Ic^vel  avoic  épom  oncpcckcfi* 
'''*'*'^*  k  de  ThioïkMic  Roy  del  Gots  »  nonoié  Mctfls* 
venu  fiHc  d' Ajnataivence,  U  \%\  donna  «ne  pn£ 
ftntearniécèconioiadeff.  Germain  menafiifeni» 
«K»en  elpécanec  que  letGots  nevoudroientpoiat 
combattre  contre  la  petite^fiUe  delevr  Rojrdont 
ils  ffc^câoiem  la  mémoire.  Torila  nefinc  cnc 
de  l'apprébenfionqtte  Ces  Goti  ne  leconmifloit 
Germain  ponr  leur  légtûne  Prince  \  canfe  dcâ 
ftmmei  de  d%ntteco&  1er  Rooiainsiè  %Hroienc 
^'ilf  fcroientdQi  mcrrci^lcs  ÊMismitel  ÇS^féU 
MattcoMt  cela  iit  bien  toft  avortés  ^arec^ 
Gemnin  s'eAant  ammé  plmqu^  nefiilott  aCoi^ 
faminnple»  il  te  oèligé  de  paflcr  Tlijrver  en 
Gréée  de  rannie  fiiÎTaotc  iine  fiic  paaftnlcoM^I 
en  Italie,  comme  nonsk  vervoni. 
Mn%k  Les  Sdavet  >|)e»plef  de  la  Seythîe  Enropiet» 
«ie»antrement  nommcn  Velatabes,  vojcant  IHaa> 
anetde  l'Empeieorfanoccopéetdans  rit^k46 
4anâla  FtffiCfo&étem  k  Daonberentréfcm  dana 
l*Ill|xk  de  dnntla  Tkeaee,  piifent  phifieors«illki^ 
iMlkRm^eiavagéicntKUit  k  pays»  défirent  an 
Mtadk  Ashndnt  •  Obef  <^  Romains,  ic 
dtfcnt  jqoanttté  4e  prtibnnkrt  ,  k^oek  île 
mDpnktent  «  emamé  ^  avoir  efté  inoiqfc  pnt 
4|oes  icy  :  maiiiki  Tmcs  qui  font  fiiivcnns  .d^ 
Mie»  ont  mis  en  nfii^cc  genre  defupplice.  Lcf 
Monnoit  dtfibnt^'eo  ce  temps  un  CAef  de  co 
Ij^  I^  fickve$»  nommé  Lcdi»«ncra  dans  korpays^s^en 
ê$H\i^  ienditJe  ddaitte^^qocratt  liqr>fM^£i  poAeriii^ 
ont  ffcgod  rdj^codecenc  idnqiiante  ans* 
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ur  mm  t%HPi%M  ^ 

l^iminli  19.  di  TmUM  àÊ^têslU, <>«».» 
k  40.  èf  CiHmrt,&  as  Chèidtfhfif 
Rm  deFrdnci^  CyH.Sot.  ï8.  t^  Lun. 
hten.de  P^i^iU* 

L'Empereur  ayast  cntenJu  rimiption  des^»»w«ii 
îdaves  dans  la  Macédoine  A  dans  laThra  1*^^ 
ce.&  quil3  avoiefttdcâèind'aflié^er  Tkcffaloni.  ^J^J^ 
qac  j  manda  1^  Germain  qtf'Avanc  que  de  s'avan* 
cer  dans  Iltalie  il  allaft  au  devant  de  ces  Barbares. 
Ces  peuples  épouvanuadn  renom  de  Germain 
k  de  Ton  armée*  &  détournèrent  &  Urchcrent  le 
f^à  devant  lui.      C*eft   poncquof   croyant 

3o*i!s  fe  retiroieat  entièrement»  il  Te  téfelut 
e  paflcr  en  Italie:  mait  il  Ait  faiTy  d'u- 
ne maladie  foudainequiarreftatousfes  deflèinf 
&  le  coucha  au  tombeau.  Les  Sclavcs  jiyant  ap- 
pris fa  mort  revinrent  dans  la  Gr6cc\&  la  cavagé- 
<^t.  Ils  gagnèrent  mefme  une  baulllf  auprès 
d'Anârinopic  3c  de  là  s'eTpandirent  dans  la  Tnra* 
celufqua  auprès  de  Conftantinople.  Les  Ro- 
ndins ayant  repris  eourage  les  olléitnt  attaquer» 
les  dirent .  4c  contraignirent  les  auoes  de 
Rp^et  leBanubeâcJe^ciàttfcr  cndilipnce. 

AlboinRoy  des  Lombards  AcCunimond  Kpy^lMt 
Scsûépides.  refirent  auffi  la.gucrre  «c  te  donn6-  JJL^a 
ttntliataillcceue  année.  Elle  fiit  ti es^Cuig^ante, ''•^•'^ 
caronycont^qucti  foiitntc  millebomoiei 
V^  forent  tues  Tue  la,placeJilbQin£it  viâorieiur» 
tua  Cuntmond  &  fit  accommoder  le  teft  de  b 
teftepottcen  fiuce  iuiGobekt4an$^^lc^fil  il  bu- 
v«t  d^0f4inairé.Ufrftà  fcmmclafiUédec^Raf 
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'Ab  f  51.  nommée  Rofcmonde.  Les  Huns  voyant  les  6é* 
4e  M.  S.  pides  débits  fe  jettérent  fut  leur  pays:  tellemcnC 
que  ceux-«y lurent  aflîipctcis  tant  auxLombatds 
qu'aux  Huns*  P^u  après  cette  vidoire  des  Lom- 
bards ,  Narfet  {que  nous  verrons  bien-^oft  cftie 
le  Maître  en  Italie  )  envoya  vers  leur  Roy  AlboiOf 

1)Our  le  prier  de  lui  donner  de  fes  troupes.  Alboia 
es  luy  accorda,  8c  on  en  peut  dire  qu'elles  fur«*iu; 
en  partie  caufe  que  Totilafic  fes  Gots  furent  U* 
traits* 
fronts  Apres  la  mort  de  Germain  l'Empereur  envofi 
dts  G^tt  à  fa  pîace  un  autre  Gén^alifliàie  nommé  Jetn 
^«wr/ftf- pour  commander  toutes  les  armées  d'Italie,  où 
^         les  Gots  Aifoient  de  grands  progrès*  Ils  avokot 

Îms  Rezzopar  faute  de  vivres  5c  de  cho(ês  oétcf« 
aires  pour  la  défenfe  de  la  ville.  Us  prirent  aulfi 
Meffine  dans  la  Sicile  ôc  fe  rendirent  Maître  prcf- 
que  de  toute  l'Ifle.  L'Empaeur  averty  de  ces  per- 
tes fit  deux  armées  Aavales  pour  faire  defceote 
dans  llulie  Ôc  dans  la  Sicile.  L'une  commandée 
jparLibcrius  &  l'autre  parArtabane;qttoyqu'ati- 
iparavant  Juftinien  l'euft  convaincu  d'avoir  fd^ 
une  confpiradon  contre  luy,  pour  laquelle  il  lent 
^  ànefterprifonnier.  Comme  S3rracuiêeftoit  aflîé' 
gée  par  Totila»  Liberius  vint  pour  la  fecowiîî 
mail  il  n'y  fit  rien,  5c  fut  contraint  defe  retirera* 
vec  fa  flotte  dans  le  port  de  Paterne*  Celle  d'Ar- 
tabane  eut  encore  plus  de  malheur,  car  elle  tut 
diifipée  par  la  tem|M?fte.  Par  ce  moyen  les  Gott 
eurent  beau  {eu  dans  la  Sicile,  ils  la  pi]lérene,& 
ayiht  cbargé  dans  leurs  vaiflêaux  tout  le  bU  qa  »* 
.  eurent amaflèr.fe  retirèrent  en  Italie, craigosot 
:  i;  'tfefhre  enveloppez  par  les  troupes  Romainef, 
qui  fe  préparoicnr  de  toutes  parts  â  entrer  dani 
ilâe* 
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Là  àîfyvnce  des  Troir  Chefs  continuok  to6r  An    551» 
fours  avec  une  extrême  chaleur.    UEmpcrcur  ^^  yi^  s« 
vouloit  i  toute  force  qpt  fans  attendre  le  Coa-  l§  ?af 
die  Vigile  lescondamnaftabfolument^&fe  mit  'P  ^^^ 
cngra^  colère  contre  luy  à  caufe  de  fon  refus,  ''*"^' 
C*dl  pourqwoy  le  Pape  >  craignant  qvCil  ne  HA  ^*^^" 
uferde  quelque  violence  contre  iuy,  fe  réfugia  £>)!>#//• 
dansr^life  de  S.  Pierre.   Il  tmt  là  un  Synode  Batofûm 
avec  treize  Evefques,  où  il  excommunia  Théo- 
dore deCé(arée,  Mennas  de  Condaneinople  ôc 
tensces  Piclars  qui  leur  adhéroiem,  jufqu'à  ce 
qu'ils  luj  enflent  fait  la  fatis&âion  deuc  pour 
tant  d'outrages ,  5c  prononçsKanathéme  çon* 
tt'cttx  le  14.  d'Aouft.     Toutefois  il  n*ofa  pas 
(ocore  publier  fa  fcntence^  mais  la  tint  fccfctce 
^luficurs  mois>  errant  que  le  temps  pourroic 
adoucir  Tefprit  de  r£mpereur.     Mais  au  contrai- 
re il  s'itrita  d'avantage,  &  commanda  au  Pré- 
teur de  fairetircr  Vigile  par  force  de  l'Eglifc  où 
il  s'eftoit  réfugié  $  &  il  l'euft  fait,  s'il  n'eût  craint 
lafureur'du  peuple  qui  commençoit  à  s'émou- 
voir.- Le  PiÀcur  luy  envoya  donner  parole 
qu' il  pouvoir  fortir  Ubremeot  dePEglifc  Ôc  qu'on 
ne  luy  6roit  aucun  toit.    Mais  cftant  de  retour 
cnûi  maifon>  un  homme  luy  donna  un  coup  de 
poin>  en  T appelant  mrurtrierjqui  avoir  fait  mou^ 
lir  fon  Prédéccflèur  Sy iveriiîs  5c  d'autres.     Vi- 
gile fe  voyant  fi  mal  traitté>  &  craignant  qu'oa. 
ncluy  fiâcncore  pis,  s'cnfûic  la  nuit, &  fe  retira 
a  Calcédoine  dans  TEglifie  de  Sainte  Euphcmie 
kjpuideNocl. 
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Ao  5^  Van  5p«   de  N.  S.  It  «5.  ii  tEmm 

4cN.  S.     ^iVe  lir  lufltnien  le  a.  de  Totila  Roy 

JtttfUe^  U  41,  àe  Clotaire  &  de  Chil^ 

âehert  Roisde  France^  Cyel.  Soi.  l.  fir 

Lun.  1.  le  13.  de  Vigile. 

VEmffê'  XJ  Igîle  eftfint  à  Calcédoine  7  puUit  fiiScnttii- 
fturrtvo^  V  ce  d*cxcominunicati(Ni  qu'il  avoit  unuc  ca«» 
f  «•  /•»    chéc  iurqi!cs-là,  &  il  y  tomba  m3Îadc  dt  déplai* . 
^^pi>^i    ^"^  Niccphorc  lty.7.ch.2^  dit  que  Mtnnas  aymiS  • 
iwi.  ''    '^'  fxclttsiée  Ucwmmm$n  fsrU  Se»t$ncB  âê  P5- 
âacoÂiusi'<^>^/'»y^4WMii^  rM»ir# /»)'.  L*£aipeicor  voy* 
'  ant  que  raâ&ont  fait  à  l'Evciqué  du  prcmicrSiege 
U  (on  prompt  départ,  apportoit  un  grand  brait 
ft  fcandale  dans  t'Ëglifc  ;  pcur  y  mettre  ordrcvde* 
puta  (îx  Scnatenrs  vers  fuy  pour  le  prier  de  ic-* 
tourner  àCon(lantinople»dc  pour  l'aucurer  qu'il 
y  fecoit  le  bien  venu.  hAais  comme  il  ne  fc  vooknc 
point  fiera  leur  parole  on  luy  envoya  Pierre  le 
Kcf^rendaire  avec  un  Ecrit  plein  d'icfurcf  coatrc 
luy.  Tout  cela  n'émût  point  Vigile»  qui  prie  une* 
firme  refolution  de  ne  point  rentrer  dans  la  ville, 
queluftinien  n'euft  révoqué  feoEdit.  Picnclujf 
Ait  encore  député  avec  des  lettres  plus  civiltts  éc 
l'Empereur  voyant  (à  fermeté  révoqua  foa  Edit» 
Ae  promit  et  ne  rien  changer  iu^ques  au  prochaio; 
Concile  General    Le  Pape,  avant  que  de  forû* 
4le^Ca]cedoine,écrivit  une  lettreCirculaire  i  toiur 
ksEvefques.par  laquelle  il  leur  manda  que  i'fim^ 
percur  luy  avoit  député  le  i.  jour  de  Février,  Beli* 
faire  5c  Cethcgus  hommes Confulâires,  dcquei- 
ques  autres  pcrfonnet  de  qualité^  pour  le  prier  de    ~ 
retourner  à  C.P.  &  qu'il  ne  l'avoit  pas  voulu  (^ 
K  que  la  |>aJx  ae  fiift  rétablie  daft»  ïi^c,  fie 

qu'il 
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çi'ftks  avoit  fupplicas  d'avertir  ÏEmptvtw  de  ne  An    «i 
coounimi^ttef  pas  avcçccuï  q«:il  avoitcxc«m-da  N  S. 
mumca.  Apimt  que  l'Edit  de  luftinîcn  fiift  révo-         ' 
q^,  Vigile  retoumaà  Cooftantioople ,  où  il  fin 
rccoocihé  avac  ceux  qui  s»cftoient  portez  con- 
trcluy,    Théodore  de  Cefar^e  qui  luy  a  voit  eflé  \ 
Ic^s  contraire ,  vint  luy  picfcnter  fa  Coofef- 
Son  de  &y  qui  cftoit  orthodoxe ,  &  luy  timoi* 
gna  la  |oye  qu'il  a  voit  de  renouer  ôç  de  cntretc-    . 
nirla  communion  avecluy.  Le  Patriarche  dç 
C.P.  Mennas  en  fit  dt  mcfme  i  5c  ainfi  la  paix  fiit 
tendue  à  l'Eglife.  UCardinal  Baromu5,fur  la  foy 
duqjid  rtoutavon»  reciré  tout  ce  dcmcflé.  ajou» 
te  qûeXhtodore  Si  Mennas  fe  jcttérent  aux  picda 
du  Eapc,  luy  demandèrent  pardon,  qu'ils  receuj»^ 
tcntrab(blu\ion  de  luy ,  Ce  que  Mennas  qui  a/ 
voit  efté  fufpcndu  5c  excommunié  par  le  Eape,      - 
fut  rétably  dant  toutes  les  fonaiont  de  Ta  char- 
ge :  comme  s'il  les  avoir  interroàipucs  depuis  la 
Sentence  d'excommunication  prononcée  par 
Vigile.    Mais  le  Cardinal  dit  tout  cela  de  (bo 
chef,  fans  eftre  appuyé  d'aucunAuteur  ancien,5c 
contre  vérité.    Car  fi  cela  euft  eftc ,  Sigonius 
("qu'on  fait  eftrépourle  moins  au(fi  affcûionné 
auxavantages  des  Papes  que  Baroniu» )  n'euft  . 
pa&Otthlié  de  lemarquer  :  Or  il  dit  fîmplement 
I^VigUefiit  riC4u  tngnt^  péên  lufiimen  ^  quil 
team  Âiennss  enfr  communion,  U  tç  de Ittmfg-  ^u^^'^ti 
ii€dÊ,$iUnts  jifêtresaujûtêr  qu^oneeléhroit  UDh^, 
iicmeê  de  lêitr  Temph  ^  a^oit  eftéfortfomftHtttr 
fimnt  hât^ psr  luninim  ^  fMf  Théodore.     De 
plut»  nous  avons  veu  que  bien  loin  que  Mennaçi 
fc  fiift  foucic  de  TexconKiiunication  de  Vigile» 
Mer^nas  l'exconsmunia  luy  o^efine»  comme  le  rcn 
étcNicephoie.  ' 

£awon  ce  ttms  Euftochius  efloit  £ vcfque^  de 
M  a  iérufa- 
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An  /52.1éwfalcm,lcquel  avoit  fticcédcàMacairc.  dont 

^>..W./ Yoya  ran  fuivant  fcs  Dépiit<z  »«  Concile  Géot- 
f""*/-^  lal dcConlbntinoplc.Evagrcau^v.4.<Jcfon^^^ 
^"•^        chap  «.  nous  récite,  que  ducani  le  fiége  d  ptto- 
chia$  fl  y  avoit  dans  la  Paleftinc  un  Anachorète 
fortc<ilcbre  en  fainteté  5c  en  miracles  nomme 
,       Baifanuphius,  qutdemcura  cinquante  ans  durant 
^f^""**'  5c  plus  enfermé  dans  une  maifonnette,  fans  cftre 
îl'^  '"•^  ytl  de  perfonne,  &  fans  pcendre.  nourriture  de 
'  quoyquecefoit.LePatriârchenepouvantcTOire 

les  cimfcs  qu'onluy enrapportoit,vou lutte  voif 
^      6i  commanda  douvrirpar  force  fa  cellule  :  mais 
il  en  fortit  un  tel  feu  que  peu  s'enfalut  qu'il  n  cm- 
brafaft  &  ne  confumaft  tous  ceux  qui  te  voulu* 
fcm  entreprendre.  le  vous  prte,  queUe  faintete  y 
peut  il  y  avoir  à  vivre  en  befte  lauvage,  &  a  ettie 
cinquante  ans  fans  cftre  veu  de  perfonne  >  LaPa- 
rote  de  Dieu  nous  recommande-t  cite  une  telle 
fainteté?  ne  nous  cnfeignc-t-ette  pas  plutoft  que 
que  Dieu  nous  amis  au  monde  pour  cftre  en  ay- 
de  ô:  en  édification  à  nos  frères  &  à  nos  pro- 
chains?  Mais  celuy-cyliu  contraire  veut  confu- 
mer  par  te  ff  u  ceux  qui  feulement  veulent  parlef 
àJuy.  Et  quieft-cequi  croira  encore  qu*un  h<mi- 
me  ait  vécu  jo.  ans  fans  manger  quoy  que  ce  foit 
Et  à  quov  veut-on  qu'ait  cftc  bon  ui\td  miracte> 
le  ne  uy  (î  l*  on  croira  plutoft  ce  que  te  nicfmc 
Auteur  recite  immédiatement  après  :  Qu^ly  a* 
Jt^r    voit  à  Eméfe  un  nommé  Simeon  remply  de  la 
grâce  divine,  qui  laplu^art  du  tems  vivoit  éloi- 
gné de  toute  converfation ,  qui  n*avoît  jamais 
voulu  permettre  qu'on  connuft  quand  ni  com- 
ment il  prioit  Dieu,  ni  quand  il  prenoit  fes  repas 
ou  s'en  abftcnoit, qui  vouloir  faircc^irc  deluy 
qu'il cftoic  tout  à  fait  feorsdii  tens,  ôcfi  quelqu'un 
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le  &]uoit  civilQpent,  il  fc  mettoic  €h  colère  con-  An  fs^ 
tt€  loy.ll  arriva  un  jour  que  la  fervâtc  d'une  mai-  4e  M*  S« 
foo  t>ù  il  fréquentoit  idevim  gioflè  >  qui  Taccuâ 
'  de  l'avoir  dcbauchéc^  il  avoiia  qu*iJ  eAoîtvraj» 
êc  qu'il  àvoit  une  chair  lubrique  aufll  bien  que 
^  les  ancres.  Mais  quand  le  terme  d' accoucher  fuft 
venu,  cette  femme  fentit  de  (1  rudes  &  intoléra- 
bles douleurs  qu'on  croyoit  qu'elle  duft  mourir. 
Alors  Simton  fe  rencontrant  là>  on  le  Aif^lia  de 
vouloir  prier  Dieu  pour  elle)  il  repondît  que  j^ 
nais^  elle  n*accoacheroit  qu'elle  n'euft  déclaré 
-4]u'U  eftoit  le  véritable  père  de  Ton  cnfsint:lafem- 
mo l'ayant  confefsé  die  fut  auifi  toft  delivrée> 
comme  fila  vérité  luy  euftfervj  dç  iàgefemme* 
Une  autrefois  il  entra  chez  tine  fanme  de  mau- 
vaise viçj  Câpres  y  avoir  demeuré  aflèz  long* 
tems  il  en  (brtit  en  fe  cachant,comme  pour  don* 
ner  à  entendre  qu'il  y  avoit  £iii  du  mal.  Mais 
ceux  qui  Tavoient  vcn  ic  qui  s'en  eftoient  fi^o- 
dulifez,  ayant  demandé  à  la  femmeee  que  Sime- 
on  eftoit  allé  faire  avec  elle,lt$  aprirent  qu'il  hiy  - 
avoit  pôité  Taumône^parce  qu'il  avoit  fceu  qu'el- 
le cftoit  en  grande  ne^efllté.  le  laiflè  à  juger  fi  ces 
menfcMiges  H  ces  avions  fi  extravagantes  font 
desmouvemens  d'un  homme  conduit  par  l'Ef^ 
pritdeDieu.Ces  exemples  peuvent  fervird'échâ- 
tillon  pour  faire  connoitre  combien  les  préten- 
dus miracles  eâoienc  en  vogue  dés  ce  tem^à,  H 
•que  lesMoynesneebeichpientque  Icsoccafions 
de  fe  mettre  en  réputation  de  faintetc  par  de  ferii- 
klablesaâions  éloignées  de  raifooft  par  des  mi« 
racks  dcmenfoi^,au(qnels  le  monde  ne  cioy- 
oit  que  trop  facilement.  q^  ^^^^ 

^ous  ne  devons  pas  oublier  îcy  un  autre  Mi-  ^  «^^^  ^jp. 
drade  que  le  mêmeEvagre  récite  au  chapitre  35du/eiu  i  cta* 

M  j  dit-il^*^  ^^ 
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An   5jft '  ^t-il,  tmmk^Mclêfort 9nfmorMBU,Ce§Uètum:to0» 

^cN.  S.  ^ivm  mteiww  à  CmiktntmùpU  fUê  quami  il  y 

svmtè  èéiucoMf  de  fMrtkuiiS  du  €ûrfs$mpi4ctêUd€ 

p0mt»t   iififOhrtéimffM  Défit  ^ireffffWH^resUtêm^ 

élu  *9Tps  ftmnimy  mféù(nt  vêmr  déiûUde^Jetmes  tnfum 

dtLC     ^i»4vcèe»tpeinte»cêr0  mtiemt  l'é^i  de  fuhtrt^ 

^  M  kuf  JâinnoitJê  manger  ces  uBes,  Avant  ^le  ' 

d^aiitfpÏQs^vant»  j'cibcm,  <|it*iii  cft  bon  dç  faîR 

quelque  reiîexton  liur <;€  ftcit.    i*  Sur  ce  qu'il  dit 

^nc  cefioit  mn  Anetenne  tmttmiM  À  C,  P.  afin 

qv'onne  pénfe  peint  que  ce  fuft  quelque  faîl  ou 

««uveao  oupaiticciHef  itnais  que  c'eftoit  une  coo- 

twaie  ^Btraflc  de  tome  cette  Egfife  ià ,  &  qui  fc 

r«fifrf  ^4  'Fattiqwoit  ^infî  d'ancicniitté.  2  qu'il  y  avok 

TrmnstHb-'desfMV^cfàes  ^f9n€&es  du fmcreeorfs  de  LC,  Il 

féHtMên  me  fcini>le  que  ceux^i  font  proftffion  de  croire 

que  ie<orps  de  I.  C.  a  des  parcelles  dans  TEucha- 

siidky  ûe  peuvent  croire  qiic  ce  foit  le  vray  0(  le 

"         fvoprc  ^ovps  de  lefe^  dirift  t{«i  feloit  la  foy  des 

Cbf  eÛiens^nc  it  pelit  naettrepar  parcelles  :  Mm 

Ifu'HfantenecndTe  que  c'cft  k  Sacrement  ou  le 

iieré  fjgfVedttcorpsdcIcfiis  €fiiift>  lequel  fignc 

ou  Sacrement  fe  met  6c  fe  peut  mettre  «n  parcel- 

lcs>  &  iequel  ftgne  eft  nommé  d'^rdtnaife  cerfs  de 

ipjks  Chrifi,fstuc<jiatU  Sacrement  pf end  ienotQ 

de  ia  cfeolè  dont  il  eft  Sàcremei3t>  ftk>o  que  le  di- 

km  les  AïKicna.  j.  Et  ce  qui  hit  cneore^scroi- 

re  quarts  Kont  ainiî  ciitefidp>  c'eft  qu*on  ^(bk 

mangf  r  cesf  articules  aux  f euaes  efifàns  quHre- 

fioiêtde  l*ecoleîceqa*iisn*<«feoiïj5^t€tttfi«« 

doute.s'ils  ci^Tent  crû  que  «feuft  dié  le  propic 

corps  de  IcC  €iiriâ  veuque  cc«x  qUi  makicctiaiit 

•nt  cette  croyance  n'ont  gsirde  de  le  donner  amc 

eéfirns  qai>o»t  à  i'écoJe,  éc  edimcroieiit  que  ce 

fcroit  une  profanation  de  un  mcnlége.4.De  U  ea* 

cMeoQjpeut  voir  cfaûremca^qv^Uora  omie  ce^ 

fcaroic 
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Icrvoiç  pcônt  le  Sacrement  de  rEucbarifiie  for  An  5/w 
rautti,  poor  le  faire  adorer  à  ceux  qui  cnncntdeN.  S. 

•  ^aM  i^Egtite  >  Ac  qu'on  tfe  le  gardoit  poim  dans  ^«'>^'^«  /^ 
des^iboircf  po«r  Icpoiteràdcs  malades, &cn-  '•/^*<'»* 
<ore  moins  c4)  pompe  êc  enproccifion  ^^^^^^^^"JH^^^*^' 

•  '  k4>ttis  que  ce  qui  en  cfioit  xcM  après  la  commn- 

aion  du  peuple»  on  le  baiUoità^mangcràdesen'* 

'ftnsqmrevcnoient  de  l'école/Kous  avons  vea 

en  l'an  ^ao  qu'on  ob<êrvoit  une  autre  coutume 

•  dans  Je  Batriar chat  de  Uraâlem»  c'cft  qu'on  brû- 
loir ves.particulcs  qui  «ftoient  rcftécsj  laquelle 

-coutume  on  n'aoroit  {>as  moins  cç  horreur  au- 
jourd'huy  que  celle  de  Conftantinople.  Mais 
achevons  te  récit  d'Evagre. 

C«/«^4ii//iii/,dit-iUqueles  tr.fàns  avoient 
nangé  ces  particules»  il  y  tut  unJUs  ttun  Hehrnê 
wm  Imiféie  er$snce,  fsifiur  de  verre,  émqtiel  k 
•Tere^fam  demandé  fwrquey  Uelfoit  revenu  fit 
t école fkte  tmrd^e  de  ceutume,  il  refendit Uth^- 
fi  temme  eUâ  nveii  eHJ,  fii^fuil  sveit  mMngé  dt  ' 
^sfarceUessveelessutres  enfant.  Ce  Tere  entra 
#j»  mnefi  étrange  rage  ^'ilfritfen  fils  f^  le  jettm 
éansfen  feurneau  ardent.  Sa  Mère  le  chercha 
long  temps,  fa^  teus  les  endreits  de  la^viOe  avec 
fleurs  ^  bunentatèms  Le  treifieme  jeur  elle 
0'arreffa4i§vant  labûtttique  defen  mary  &af' 
fêla  fin  fils  far  fon  nem  d'une  veix  fitoyahle. 
i:infamtltn  réfendit  du  milieu  de  lafeurnaifi. 
Mmtefi  lahkrê  remfant  la  féru  entra  dans  . 
Uioutèque^ekelle  fut  tente  éfemUe  de  voir  fen 
mrfaktaumièieudesfiammesfam  enefirt  cfff^é, 
^lenayantretMhy  dnnanda  cemmenfU  n'a* 
witfas  efléhruU.Vnefemmè,  refendit  il,  veftM  \ 

de  fùurfre  efl  venue fouvent  vers  mey  fui  m'a 
tdennfdeVeaufeurJteindrePardeur  desehathent 
fuiifimnt  autour  de  rpey,  é*  m'aafforû  du  fain 
j  ■ .      ■  M  4r  £mfmier 
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1^1       HxSTeiRE    DB  L*B«t.lS« 

An*  «5t«^^^»f^^^'f^^j'^'V^^5/4(iini.    l$Uiinien  éiyM99f 
^cN.S,^^^^*'*'  qt*is^tftêitfétffê,  fit  baftixAT  tênfMft 
*  <^  M  Mf  r#  \  msii  Ucûmnutmds  di  mettre  en  ctohc  - 
k  fire,  qui  iemeuft^  obiiinidsnsfon  infidélité. 
Brejtf^      Cette  année  ics  Arméniens  embrafl&ent  la  ' 
jMwir.     religion  Gbrcftienne:   en  memoke  dequof  ils 
introdtiiiirent  en  teur~  pays  une  nouvelle  £îc  > 
c'eâ  à  dire>  une  nouvelle  f^çon  de  conter  leurs 
années>&ilslaconinencérem|e  9,  de  luin  qui 
cette  année  efipit  un  mardy.    Mais  il  faut  rc« 
marquer  qu'il  ne  font  letir  année  que  de  douzjc 
Lunes  précifcmenr»  ^  ainfi  les  Mahumetant  qui 
fon  venus  depuis. 
%érf,t  tp     L'Empereur  voyant  que  Tes  armes  neréufliC- 
êwv9yi  «nfoientpas  ^n  Italie  félon  Ton  gré,  (è  réfolut  <!'; 
U^Ue,  /«/ envoyer Karfes»  £unuque> Periê  de  nation,  qui 
9^^*^  s'eftoit  mis  au  fer  vice  de  Juftinien,  par  lequel  il 
aroit  cfk  feit  Threfoiier  "de  l'armée  »  puis  Faort- 
ce  &  ConTul.     C'cftoit  un  grand  homme  >  qui 
avoir  plufieurs  belles  vertus  pi^litiques  âe  militai 
ses,  qui  aymoit l'équité,  la  judice  &  la  pieté«   La 
fuite  de  IhiÛoire  fera  voir  qu'on  ne  pouvoit  ckoi- 
iîr  un  hommepius  propre  que  luy>  pour  r^rablic 
les  affaires  dcM'Empire  Romain  dans  Mtalic 
Evagi'e  au  liv.4.  et  fon  hîAoirc ch.  2f,  récite. de 
luy,  non  qièUeuff  une  fsrticuUétê  dévotion  i  tm 
Vierge,  comme  quelqu'un  luy  attribue  j  mais  que 
comme  il  honoroitla  divinité  par  (es  prières,  as 
par  fes  autres  exercices  èc  pieté ,  la  Vierge  Mère 
de  Dieu  s'apparut  à  luy,  qui  luy  préfcrivit  le  tems 
au;|i«i  il  devoir  faire  la  guerre  &  qu'ii  n^eariaft 
jamais  en  combat  contre  le»  eauemis  qa'ii  «*ea 
cuft  receu  le  fign^  du  ciel, 
%Arm^     Cependam  Totila   non  coi^teot    de  s'eAt 
^^  il  fcodu  Maître  ptefque  de  totuc  i:fcalic>  il  eovoya 
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ir  T>  i  t1  M  ?  I K  f  •  a^ 

Sn(E  ane  arriréc  navale  pour  faii  e  d^ftente  dans  An   f^r; 
krCtécc.  Elle  pilla  en  paiTant  l'Ifle  de  Corfeu  fie  de  N.  S> 
s'avança  îofqites  dans  le  Peloponnoife,  oiV  elle 
pmt  plufieurs  vaiffirâux  des  Romains.  Totila  de- 
meura dans  l'Italie,  où  il  affiégea  vertement  An-^ 
cône  »  qui  eftoit  la  îêulc  Wlle^ui  reftoit  à  l'Empe* 
rcur  le  long  de  cette  eofte.  Le  Gouverneur  qui" 
«ftoiepreCsé donna  avis  de  Teftat  de  Gf  plaA  à 
Jean  qui^voit  efté  envoyé  pour  commander  les 
troupes  d'Italie,  mais  qui  cftoit  demeuré  l'hy  ver 
à  Salone  avec  ordre.dyattendre  Naifts.  Toute* 
fbis  le  péril  oà  eih>it  Ancone,vlHe  ue»-  importao» 
tcl'obiigea  à  paUrp  au  delà  de  ce  commande, 
ment  Car  il  ramaffà  ce  qo'ilpût  de  vaiflèaux  9  fie  D*fé»HJl^' 
m  forma  une  flotte  confldérable  pcor  eflayer«^*f|^JJ* 
«Haller  fecourir  Ancoœ.  L'armée  navale  deiGon^^*"^ 
composée  de  qiiaranteiepf  grands  vaifièaux  al- 
lèrent pout  s'y  oppofer.  Mais  elle  le  fit  avec  tant 
et  defordre  qu'dic  fut  battue  ^  didipée ,  fie  qu^l' 
n'y  eut  qu^onae  de  leu«s  Davires  qui  à  peme  fc 
Cuvèrent, fie  qui^inrent  apporter  des  nouvelles' 
de  leur  déroute  au  camp  quicftoit  devant  Abcè- 
se.  Cela  obligea  tes  Gots  à  lever  le  fïége  avtc^ 
une  telle  firayeur  des  armes  Romaines  que  de- 
'  puis  il  nepûrenrfe  rafturer  Aitabane  auinfitw 
fin  une  heureufc  descente  en  Sicile,  filÈ  il  les  chat 
A  de  toutes  les  villes  qu'ils  jr  avoient  ptifes.  To^ 
ttla  mit  leiîégedevam  Crotoor,  fie  le^  habitasse 
fr  voyant  dépourvus  de  vivres  «  de  munitions  ^ 
de  gens  de  guerre  enfbyérent  piompjteiBeot-  Hi» 
4lsMfideic»SiciIr.  ,. 


im  r       vm^ 
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^74     llx!S^v0*Xii.i  1M  tle^iia 

Ao  m^Van  ^^.de  N.  S.  le  %6.  de  InHiniin^ 
^  N.  S.     if  ^rnier  dt  Tetilalb^  des  Gàfs,&  U  * 
t.  deTeias  ,  /r  42.  de  ClotSre  &  de 
.CkUdeheu.Rois  de  France^  Cyel.SH.7^ 
C^  fifm^jM  ij^.de  Vigile. 

^  4^'  ^^.N  nêoiaaqaa  pokit  d'«ivoy.er  du  fccénrSï 

^r^/âiû  V-^'d*hommrf  de  ëc  tmmitieiisaux  affic^zdc 

tÙIftf.     Crotone  >  tetkment  <iae  les  Gots  furent  non  icu- 

kmcnt  contrains  de  kvcrlefi^c,  mais  appie^ 

hcndantrapproebe  de  l'aMiée  coaemie  ils  aban- 

éonnéieot  la  villedeTareate  /4eo^lesS.omaioSv 

fèfaffireAt  11  y  eut  mcfiiie  plafiems^  Capitaines 

des  Qots  i^'fe  rainèrent  avec  k^lmpénmx. 

Narics  qui  defoicnais  fut  lem  Capitaine- Gifneral», 

entra  dansjlkalie  avccune  puiflànte  ^rméei> 

CMnposéc  non  feuleinent  de  troupes  Homain^», 

mais  «BJdi  de  LomWatds ,  de  Hims^^  de  HiÊra- 

^<ks,  18c avoitfiûn de les^&ire bien payûr  tous.   It 

ks  fit  débarquer  à  Ramone ,  les  fi(  paffir  la  'li^ 

Wéf e  du  Kubicon ,  en  ayàntcbaisé  m  Gott  ^ui 

^   en  gardôient  le  f  aflage ,  &  les  fit  avancer  iu£i 

«"qu'à  «e  qu'il  ^ntie  camper  au  lieu  où-autrefois 

Camille  Didat^  Romain  afoit  vaincu  lesGaiK' 

lois«  Totila  l'attendit  là^e  pied  ferme  >  en  forte 

'  qu'il  n'y  avoit  qu'une  petite  colline  entre  les> 

ieux  camps ,.  de  lac^cUe  il  cAoit  tces-inipofttiic 

de  ferendre  le  maître,  afin  de  n'éAre  point  pris 

par  derrière.  Itotila  s'attendoit  de  s'en  (âifirjle 

tendcmain  matin  .*  mais  Harics  le  prévint ,  ôc  îi. 

}^logca  des  lanuit  cinq^ante  boni  bommes  •  qui 

•ftant  foutenu^rpar  d'autres  défendirent  fi  bien 

ce  pofte  que  Totila  ne  les  en  pût  déloger,  quoyv 

4I^ct(wifii$.ilxfit  dr^anM&ftft.  Avant  Icb 
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combacftacavalicf  Got  s'avança  défiant  quicon-  An    fs^* 
que  voudrait  de  i* armée  Romaine  YcnirfebaudeM.S. 
<recoatie  U»y  en  dueJ.  Un, Arménien  des  ibldats 
«kKarfie^reprerentaqui  cita  Kaatres  ÔcksRo* 
aaains  pmem  déjà  ecia  pour  bon  augure.    Apres 
4)uc  le»  Cbefs  cuient  harangué  chacun  leurs  gens,  ^,^^^.^4  tfi. 
)abatai]lcù4onna«  où  Ton  remarqua  queTo-  difûiu  J 
tila,fit  u^e  notable  fame,pour un  grand  Capùai- 
oes  c*cft  qu-ilcfit  ààbnkÀ  fe^  gens  de  fe  feivir  au 
cocnbat  d^auuctannes  que  de  celle  qu'on  nom* 
aiQit  </fifi/e^ ,  quieftoitunéfoitede  i<»vdotf0rt 
court.  Les  KooMMs^quifcbattotenc  avec  tome 
forte  d'armes» &  qui  eftoienten^s  d'efpérance 
par  les  bons  fuccés  qu'ils  avoieëttdéfà  eus,  di€«; 
jreot  ks  Gots,  ies^mieent  en  ^e,  tn  Uifsérent^ 
«iUcAtf  Laplace^ojDtilyen  eut  beaucoup  qui' 
.éufeocieca^zpatlacavakriequifuyoitâ  to«Ste 
•bride.  Toiiia  futau^i  contraint  de  s'enfbir  iêu- 
'kfiMnt«vccc£nq  de  (es  gens,  poom'eftre  pas  le*  . 
coiuHi.  ^elques  uns  ont^crit  qu*ïl  s'eftoit  pc- 
tû éavcccinq  mtUe ,  ayant  lu  quinefui  miUihmt - 
au  lieu  éc  qfmqHt^inHitibtmm2L\%  la  iuite  fait  voir 
^u'il&ut  lire  comme  ce  dernier.  "Un  Capitaine 
éépide  norcicné  Asbadu$»^quclq\ies  autres  avec~ 
4uy4)outfuLVtrent  'Fotila&nsie  connoitre  »  l'eA' 
ftace^e£4.ftades&  enfin  l'ayant  atteint  Asba^ 
ikis  le blcflàd*one flèche  dont  il  mourut-peu  a-    '*.    . 
pkrcs»5c  £itt  CQUcrépar  fes  gens.  U  avoit  rfgné  un  ^^^^ 
.|Vea plus  d'onsea^s, avec  beaucoup  <;le'louangè      ^*r^ 
:âe  vatilaoee,  de  prudence,  de  juftîee  ,.5cde  Hlâ-^ 
faUténnais  ilavoitibuiMé  (on  règne  de^uelques^ 
'ââtonsde  ccuauté.  X;ors  qa'il  an iva  au  Rbyau— 
ineksi^Eûies  des  ik>f  s  eâ:oifnt  déplorées  ^il^ 
•les  releva  ^t  hemcufcment  qu'ils  fe  vid  Mâitre> 
•^«rquc  de  tout^e^ItaUe ,  8t  que  par  deux  fois  il . 
.gÛtJâi>IttcUCag^àlc  du  Monde.  Comme  lea^ 
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an  ^53-^i'nc  favoietir pas  queTotiU  ftiflmort^Ic  pour- 
^  iJ.^.  fui  voient  une  femme  Gothique  leur  moAtrala 
place  où  Jl  eftoit  enterre.  Ils  le  déterrèrent  ,  Se 
ayant  reconnu  que  c'eftoir  véritablement  foa 
corps, ilsle  iai(sérent'dansiè||!Sepu!cre',  le  cou- 
vrirent de  terre  &le  vinrent  annoncer  à-Narfci. 
Ilnemanqua  pas  a uditoft  de  rendre  grâces  à 
Dieq  de  cette  inft^ne viéèoire  qu*il  luy  avoir  ào» 
'  nèe^Aprescelailmpunif  des  Lombards  qui  c- 
ftant  (fans  fon  armée  avbientbrulé  dt»  testes  de 
leurs  compagnons,  de  qui  avoieot  violé  des  fèm« 
mes  qui^'âtoientiefugiées  dans  des  Temple^Bc 
^       renvoya  le  tc&c  de  ces  Lombards  dans  leur  pays 
'  après  les  avoir  payez; 

jg,^22r^*"sér3entleP€J«  fc  poigiiirent  av«c  les  antres  de 
leur  nation,  qui  t6m&  ^Hsmbleélurentpoor  Rof 
Tda^  qui  eftoit  leplus  vaillant  Cbci^u'ils  eut 
f<nr,&  qui  du  vivant  de 'Potila  s'eftoitiignaiéaa 
diverfes-rencontres.llrégnaYurtox  prés  d'un  an 
fie  fit  tout  cequ*UD  brave  Capitaine  pouvoir  fiiire; 
Les  Gots  qu'il  commandoit  fe  bauoient  comme 
des  defelpcrez,  6c  tuoient  fans  mifericorde  tons 
les  Romains<|ui  tomboient  cntreleurs  mains,  de: 
^^^      forte  que  ceux  cy^n'o&ieBt  plus»  aller  qu'en    - 
J^J^  ^  corps  d'armée.  D'autrecofté  Narfcs  poarfuivit 
iésviUesà'^^k^'^^'^  &vailbmm^tfaTiôoire,mitordfeài 
jfcriMf     reprendre  le«villes/qudesGot$^tefioient  encore 
9i^     &  fiir  toutcelledc  Kon&c.LesGouqui  y  eftoirat 
ïcftez  voyant  que.la  ville  eftoit  trop  grande  #&     . 
^'cux«ftoteot  en  trop  petit  nombre  pour  la  gar« 
der  toute  entière ,  ils  choifirent  la  partie  la  plist     > 
ibrre  qu'ils  retraocbérent  &  fortifièrent,  pour^y 
mieux.défcndre.    Mais  enfin  ils  furdntcpntraiats. 
décéder  à  laforce  di  de  fe  rendre  à  conditton. 
«t'OA  IciliJfl4foMiafk.6lt^^ 
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^égcrla  ville  deCtiœeft,  <|uçT6ttIâawitbiciiAii  s<f 
fôrtïfiée,p»ecqu^ilyavoitinis  fcs  tbwfoi»:  ^df  M.& 
Tcïas  t'y  viût  renfermer  pour  U  défendre  kc  qui 
fiit  caow  que  Icfiége  dura  ptufieuKS  mois . 

Nous  avens  remasqué  en  l'an  M^que  plufieufS 
mettent  la  fin  du  règne  de  Totila  en  Tannée  55*. 
Ce  qu'il  fiiut  encore  obf€rvcricy,pNOur.i«cttreen 
la  liberté  des  J-eôcurs^oudr  les  fuiyre  ta  retio- 
gradant  d'une  année  toutes  celles  du  règne  de 
Totila,  s'ils  le  trouvent  meitleurroo  de  fuivre  Cal- 
^ifitts  ChrofMlogue  exarque  nous  avons  fui^y 
avec  d'autres  en  cette  d«fignation  d'annj^es. 

Celle'cyinourutMénas  ou  Mernias  Patriarche  E«rr«^ 
de  Conftantiiioplc  ,un  pçuavantle  ConciledontM^-^^ 
iiottSTilIons  parler.  On^ltttenia place Eutychius^»;;;^^ 
-  Moyl^erenonEimé  pomfa  fainteté  ai  pour  fon  aé.  ^^  p^ 
leàlafbyortkodoxe.  L'Evdque  d'Aaiafie  dans  ' 
fcPonteftantmalade,l'avoit  envoyé  à  CP.  pour 
affifter  au  Concile  qui  y  avoir  efté  convoqué ,  ou 
il  redonna  à^connoitre  à  l'Empereur  par  fcs  dit 
cours  pleins  de  fcience  fit  de  bon  fens;  On  dit  que        _ 
Menas  eftant  au  lit  delà  mpifditdeluypar  queU 
<{ue  infpioitionjyc^ye»  voutceMoyne»il  fcramo 
fticcedeùnApres  fon^taWifliment  il  envoya  une 
lettre  qui  contenoit  Is^profeffion  de  foy^au  Pape 
Vigile:  cômmec'eftoitU coutume desEvefques 
principalement  dcf  grands  fiéges ,  d'en  envoyef 
ainfi  les  uns  àuiMutres,5e  lEvefquedeRome  iaK 
feit  auifi  Icmefme.  I>ans  cette  lettre  Eutycbiui^ 
nommty'vgïkfit^  frife& fin  fm^ff^^^'P''* 

J^ieuEvêfyuiélêCi^sntin^th oùi'on  pciRre- 
marquer  qu'alors  les  Patriarches  ne  reconnoiflcit 
point  l'EVefquède  Rome  pour  leur  Souverain.     . 
A  que  quandksEvefiiues  écrivent  aujourdiittjr 
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Afli   |5^.'^%»îMe4msdc  i^iufi.  Daat  l^^ettit  il  U17  rfpiv^ 
4^1^  S*  icDteqtic&diant^ela'paucdeDtcu  tk  )c9l  c^iile 
de  CMS'gcaiids  biens^il  k  prioit  ck  0QQihittri{|a^ 
affcmbâft  muCoiictle  <e  de  s^y^trotnreuMMir  icf* 
•nincr  U^t^wedof  tfOÛCfacéqmtiditblôit  VE^ 
«tifc.  Vigilrfit  répoflife  ^luytéMoigiu  qu'il  Çov^ 
natttoft  (|tt*on  aâcmbkft  k^  Cosctk ,    Ton  plus 
grand  dcfirdftantxkvoir  l^gMTe  de  J*  C.  jouîf 
ë'oficpaixJiffiit^; 
^«  Avant  qtt'aikr  pittsinrant  »  pour :Mter  la  coti» 

fitlioii,tl4aiitbienffeo»tquericy^itcées  Hifto- 
neA&Gf«€S^commei>£vagre0c:^éphorf^n€  ^ont^ 
^ii^n  Synode  Ott  Coa^  deceloy  qai  fe  tint 
mts^eaiiatc0citreAiitâme,dcde  ee^ny  quiicttoc 
feM#ytychîi^coiitrc  ksMois  Cliefs  3  6c  qu'il:y  a- 
dcs  EditMMisde  Coiwties  Latim  jqiii  les  i^nfon-- 
dcaratfflieafeaibk.  £tc*tft  ce  ^qnl-afàit  dire .  z» 
pluiieùcs  qtte  -Meanos  ^avmpféfidé  a»  commen- 
cement <la  CtnqufémcConoik.Uaivci&I  »&  qae- 
Ibn  riicceffiriifEiitydiiuS'ypTéGda  après  \ùj^  Air 
fieuqii*UeiF cenamque Menoas^AoitoKntlors  . 
<|ue  le  Concile  contseks  tfois  Oiefs  comuMirçaé- 
IPelkmeor  «qu^l  faut  (oigfKMfemêtxlifttagiier  oef 
deuxCoacilef,  tcomne  eftanrtres/tliffitrcni!«<ir 
tffiipSi^nperibBnêfi^aiioccafonsidccfiiiiiaDOt*  . 
^♦^**  en  toutes  jbnes. 

'•**''•  Qooy  que  k  Pape  Vigile  etfft-téaio^iié  defi- 
ffCf  IcGoocileQéfieiali^uéaamoiiM  quand  il  Via 
qttel*Bmpereureftoit;t6(bitt.de  le  .comtoquer.à* 
^  Confiamiiieple,  ikoimnen^  ày  donnerdcstm» 
wrfès.  Pfcnaiéremenr;  en  p^poiànt  dek'COov^> 
qucr-'en^Sicile^ow  en  quelq^  lieu  <k  rEmptee^ù  • 
letPlréiat^Occidfntaiix  «Te  pâflènt  trouver  pks 
commodément  qu'âGr^«c^fèoît  iiM»s;doutefMi«r 
^pouvoir cAre kMaiârc.  'Puis :quând il  vtdqae 
juftinien  se  vottloitpoiatcliajigcrde  rcfeltttÏQBi 
iiomic  Ikadela^cauc  iw  ÇoAdIc , .  Vi^ie  dc^   ' 
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WMmis^tp^  «oias  oa  y  appeiaft  les  Ev€%acs  ^  ^ 
d'kalie  Je  d'Afiique ,  ^  i'mtKff^tmfon  daas  j^  |i|.  5 
U'^p«€.Juâimcnl*a«cordavolon€ttrs>à«oo*         '   ^ 
dition^itc  CCS  Ëv^ttcs-M  ec  paâàffent  «pomt  co 
nombre  cçdx^Oriciit,  Aprcs«e)a  rEmpcrt «ren* 
v^aà  Vigik  (en  Ecrit^csTfoisClKfs  »  aiaijQ'it 
«lécUi»ftjpariicrit  q^'dk  «ftoit  fou  tpiiiion.  U   , 
a*e3i$iaÊi  âuce^qit'ilnc  le  poavoit  feire  qti^  Cet 
autfcs  frères  RC&i&nt  vcmis.  Juâtiiien  ne  pou* 
¥aBtfiH^rcedel^,r«fiV(^apr«flèfdc  donne» 
ladédafadoo.  Vigile  demanda  mgt  yaiirs  de  tc<>» 
aaecparceqttcfaiànié  n'ciloit  pas  eecorricrinf  » 
a^parce qu'il fiiloit  du  icmpsà  examiner  l*ficrif»  '   . 
Aiinamfeenoctfepkis  loiig'^ui<^otttCAoic  foi* 
xamç  aittdes  tkcz  des  imcs  de  Wheodoie  de 
jtfopTveftie»  reoiplis  d'Impietes,  i|ucBenigac 
4'HciacUe  kj  avoit  appone»cdekpa(^  i'£m-         f 

.ftfCUC. 

ikvantquedc4Eecevoif  ces  f  ip<mfesr£mpcfear  ^'  ^^^ 
"  convoquai  aflcmbUleConeUe  à^CoBftaacino-  ^^^*'"^' 
pl^ie4ideMay;par  l'avis  mermc  de  Vigile  qui  y  ^^^1*^ 
4:oiifeasit,dit£vagicHv.4.chap.}^.   On  ne  peut  f£^. 
jiiei  <}iicee  fut VÊmpcrcur  qui  en  fit  la  convo-  t^t  m 
cation»  ven  cequ^en-ditlciMfiiicAi  euren^^*'* 
Maïqoe  nous  venons  ^'atieguer>&Nic  ;pliore  au 

^Ufis:  EtTEmpereut  ioy  mefmedahslal.  A« 

mlfi:  6c  les  Péfcs  du  Concile  difent  ^'ils  fQnt 

JêJkie9ttajfméM<:hriBi  Mais  on  ne  peut  pas  itiic 
I}lieccmcr£vei2]iiedcll0flie  i^4*a  convoqua 
«Buquûl  avoit  fait  tout  ce  ^*il  àvoic  pûipour 
llavoir  en  Sicile ^qjt'ilAovwhittpotntfetiou^^  ^ 
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A»  5f).     Eutythtus  Patriarche  du  lieu  y  préfida.  Apflffe 
4c  R  S  Knairc  Picriarche  d'Akxaoddc  &  Dcminus  Pa* 
Eutychiut  triarchc  d'Antiochc,  &  Us  Députez  d^Euftocfaius 
^fréfidé,  Patriarche  de Jérufalciii,  «cplufieun  Metropo* 
litainfs'y  trouvèrent  »  avec  quantité  d'aittrcff  & 
veCqu^  îufques  au  nombre  de  cent  ibixafttc. 
Quant  ils  (tirent  afièmblez,  Jean  le  Silentiaire 
teurpréfentaunEcritdela  part  de  i'EmpcMiiv 
où  il  f éprefentoit  ceque^es  Prédeceflèurs  avoicnt 
fait  pour  extirper  les  nérefies»  &  les  foinr  qu'il  a» 
voit  pri84>our  le  meûne  eftt  contre  les  Ncâo^ 
riens  &  les  Eutychicns  :  quetous  Tes  tbios  néan^ 
moins  n'avoient  pâircuffir  ^  à  caufe  qu«  ceux-là 
iléfcndoient  leurs  ctreurs  parleftEcritsde  Th^o-^' 
ëore  dcMoprvcâie^d'lbas  d'Edefle  &  de  Tiieo» 
doret  de  Cyt  qu'ils  diia[cnravoir«fté  approures; 
par  le  Concile  de  Calcédoine.  Que  pour  (cm' 
ofler  cette  âuflc  couverture»  il  a  voit  fait  coo- 
damncr  les  Ecrits  deces  trois  Auteurs  par4fi  E- 
vcfqoes  qui  s*eftoient  crauvez'à  CP.&  qtie  Vig»»^ 
le  mefnie  les  avoir  anatbémati(cz>à;diver(ès  fois» 
Que  depuis  peu  de  jours  il  luyavoit  envoya  un 
^      Ecrit  fur  ce  rujet>dont  il  attendoit  la'répoofe.Puir 
ilafoutott  fa  profeffion  de  fey  rv^-prioitks  Père»- 
de  déterminer  fur  ces  Trois  Chefs  ce  qu'ils  jugc^ 
foienteftre  conformée  lavéritédc  TEirangilc. 
fifilt  fi'     Le  Concile  envoya  prier  Vigàeét  venir  preo-- 
fifi  ^fi  dtc  (k  placée  de  teiminerv  avec  eux  cène  con^ 
JJJ^'^troverfeqtti  divifoit  l'Eçlife.  H  répondit  que  Ic' 
l^y^^*     lendemain  il  Irurfrroit  lavoir  le  fentimfcnt  qu'il*! 
'  a\wit  de  leuraflcmblée  Cette  xéponfeneles  ayâr 
pat  cbntenteavils  luy  renvoyèrent  ^es  mefnrPsDé^ 
putezponrtenoHvtlff  leurinftance.  Alors  il  ré-- 
pondit^Qu'it  ne  pou  voit  s'aflifbicnavet  eux»parcr 
qu^l  n'avoit  avec  Inyvque  fort  peu  d»Evcfquefi 
Occidentaux»  &qijK  l€4aombxe;ilcs  Oricntautî 

rftaitr* 
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èfbit  tf  es.graBd(<hns  le  Concile  0c  qu'au  refie  il  An  fS$i 
travailloit  à  mettre  fois  avis  par  écrit,  qu'il  envo-  de  M'& 
ycroitài'JCnspereur,  Cette  réponfe  ne  fatisfît» 
.  point  IcsEvèques  qui  repartirent  que  le  nombre^- 
dei  £i(éqUes  d'Occident  ne  dévoie  pas  cmpê.  „ 
cber  la  tenue  du  Concile, yeu  que  mètati  dant  „ 
ks  Ccmciles  Généràux.il  ne  s'eftok  uouvé  que.» 
fort  peu  de  Prélati  d'Occident  A  qu'au  refte  Vi- ,» 
gtlccn  avoituâaflca  h<m  nombre derillyrie&M 
de  1,'Aftique  auprès  dcluyj^  qu'il  avoit  promit^ 
à  Etttych^sdjC  C  P.  avec  lequels  ii  cnttetenoit  ^ 
communion»  de  fe  trouver  dans  ceSynodcGé- ,, 
né tal  pour  terminer  cette  dif^ute.Que,par  ce  re-  ^ 
fiis  qu'il  faiibit  de  fe  trouver  avec  eux  il  fcanda^  » 
fifoit  &  l'Empereur  6c  les  Eglifes  entiéres,&  qu'il ,» 
«neprenoit  pas  garde  à  la  mal6diâion  quieft»» 
«donnée  contre  ceux  qui  fcandalifent  les  plus  pç- 99 
tis>  Nonobflant  ces  raifons  Vigile  perfifb  dans 
ion  refus  qui  n'câoit  pas  fondé  proprement  fur 
le  préteUe  qu*  il  prenoit,qui  eftoit  en  vain,comme 
les  Prélatsdu  Côcile  lui  montrérent^mais  fur  une 
caufequ'il  ne  dit  pas;  qui  eftotifans  doutequ'on 
jie  le  voulôit  pasreconnoitre  pour  le  Ch^^c  le 
Maitfc  de  cette  affemblée ,  &  qu'il  n*y  domMic- 
ffoit  pas  comme  il  euft  voulu.  Nicéphore  au  livre 
17.  chapitre  16.  nous  k  donne  à  entendre  difant, 
que  bicoque  Vigile  ftift  d'accord  de  la  dodrine 
avec  Etttychius,!?»'  vat^t  feint  elht  Mfkastfus 
d9  btf  :  c'eft-à-dire ,  qu'il  voyoit  bien  qu'on  ne 
l|ii  vouloit  point  donner  dans  le  Concile  de  Sié« 
gc  plus  relcVé  61  plus  émincnt  que  celui  qo^'avoic 
Satychius,qtti  comme  Patriarche  de  laNouyélIç 
Borne  devoir  avoir  un  pareil  degré  ou  un  Siège 
à  celui  dtt-Patriarchc  de  ranâenncP  orne, coiik- 
sne  il  avoit  déjà  efté  déterminé  dan*  deux  Conci- 
les Uioivcrf«lsAyaii  dans  U  z.  qjaicftoitdt  Con-    - 

ftantij^o^é 
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<ft  N.  S.  et  «|ue  I^vc^Ik  die  Rome  ne  pouvait  fooftir. 
C'cftoit  làdonc  la  vfaycratfon^foarlaqaelkil 
nt  voulut  poiat  ai!^et  au  Concile»  Oc  noacclk 
qtt'iUHfguoit. 

Apres  eeia  fe  tint  la  ILSeflSon  du  Concile  le  f  • 
^May»  où  l'on  pria  Ici  Pcrcs  de  ne  plus  diffirrer 
*l*éxamendès  Trois  Cbapitresyiffc  on  cieaau  Con- 
•ciiedcsEveiquesde  lll^rie  de  de  TAftique,  qui 
hkn  qu'ils  fuflcm  d^ma  in  irâie  diffiboient  à  fc 
,  tfourérdansraf&mblée. 

Dans  la  111.  Séance  mkw  les  Dépmcsau  God- 

cHe  pH>teftérent  de  fuitre  les  difinitions  des  qu^ 

tre  Conciles  de  Ktcée  •  de  Cooftantinopie,  d*E» 

phefel.fc  de  Calcedoinc»6ciadoârificcnreignée 

far  les  Pères  &  Doâeurs  de  h£gU(è.  Dans  la  1V« 

«n  tut  des  livtes  de  Théodore  de  MopTveftic^ 

qui  firent  6ûre  des  exclamations  d'boaeur  aux 

^éfcs,  contre /l'impi^é  dont  ils  eibnent  remplis 

«  I>ans  la  V.  qui  fe  tint  le  1}  de  May,  on  lût  ce  que 

les  Anciens  afoient  fait  6c  écrit  contre  Thcodo» 

re,  coimie  auffi  quelques  Epitres.  de  Thcodoret 

^  Neftorius  &àjcan  dAntiodieJly^n  avoitunc 

dans  laquelle  écrivant  à  Jean  on  hiyfiitfoitdffc 

'   qu'ilfieréîoiiiflbitdelanortdcCyiiâc.  Mais  le 

ftyie  la  fait  reconnoitre  man'tfefteiiient  Guift,de 

de  plus  cVft  que  Jean  d'Antiocfae  moosnt  avant 

Cyritled'AlexaoïJne.  Ooylfttaudid*atttrt&pi<«  ^ 

ces  fiippoftes.*    ce  qui  fiiut  voir  qu'on  agiffak 

fSptêrê'  d'une  étnu^gcfii^on  dans  ce^Zonciic.  Ce  farce 

fréta*  id  i^iourdeàiÊtyqiMplefapeVi^eenvoyaàrEni* 

Mif^iMii«ptrearl\nris  qu'il  lui  avoitdc«andé,qtt'ilapptifai 

fi^^uUi  ConRitotion.  Ladedans  il  répond  aux  feiiante 

dH^Jt'  ^"*^*^  T**  cootenoient  des  erreurs,  eictraitcf  de» 

chgfs.      ^^^^  de  Théodore  ,  les  sefittant  par  rficriture 

#4irMa.  Sainte  le  pai  des  paffiigca  des  Andens  Péics. 

9tithak  Quand* 
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^Md  ft«x  Trots  Chefsâ  tÊ9àît  it§pt^ibtmt%  de  An  sM 
Iwoddre,  deTheodotetr^  d'Ibas,  îkSédtreqiie  de  N.  % 
pttts  ijile  ni  le  Concile  L  d*Epiiéfe>Dtediii  de 
Ca!eédoàie5el«sQroi^tf99fô«mis«à  Taiiâthé- 
tiie>i^fie4esy  potnroitpâsfOQAi^ttenoDplns  ;  le 
que  xe  n'eft  pas  la  contuitte^  l'Eglîfe  Romaine 
îd^anâthÀnatiftrperlbnne  après  fa  mort,  i6c  bie« 
StoOinireiicore  les  Bveques  t}Qhivoiem  efté  jngex 
éeDieu.  lUfOote  cinq  ^natfeémiés  contre  ceiur 
tfii  foi^tieiidroiént  les  erreun  qni  y  font  maiw 
4;ilées.Ei^fioi[  otdénne  (tuepeifomieneibit  fi  osé 
q^ite  decoiiidaMnerfes^ve(q«es(nrnokhiii€z,vea 
iqiie^e  Goncr'e  de  Cakédome  n'^i^it  rien  pro- 
IHHicé  <5oii  weTfafeodof  c  de  Mopfreftie,qtt'il  avoit 
rccéaTheodOfet  de  Cyr  «près  qu'il  etiftcondan»-  ' 

né  Nëftbriùs  s  ^  i^'il  avoit  rétab^  Ibas  d^efle 
en  f kômieur  de  i(oh  Epîfcopat  $  défend  de  rien 
en&l^er  ni  écrif e  contre  ù.  ConftitutioB. 

Sfleftttrendne  à  l'Emperenrle  i).deMay.Matf 
let  Boâtots  Latins  font  en  difièrent»  iiir  ce  que  ^ 

les  ans,  cotttme  le  Cardinal  fiaronius^venlent  que 
TEJm^eivn  l'aie  envoyé  auxE^qnesafièmbles» 
•nie  tOf{  après  ravoir  recenës  les  antres  qulji  ' 
l'ait  fiippritHéie  îaAfaes  après  fa  ténuëdu  Gonct-^ 
k.  La  raifon  principale  qil*i^  en  ont,  eft  qn'ilf 
ne'Tondroient  ptas  qtie  tout  nn  Concile  fore 
nétt^raix,  cmnme  ée.h»y^,  allaft  ditedement 
contre  la  Cofifticntioa  d'un  ^pe.  Maii'ceux^cy 
iiBonatisn^ont  point  d^âlgtttnenc  vallable  de 
fetfratifi^ftHNi«  iotnt<qBedansla5èffionrufvan« 
te  ifsexaminênt touvesles  raifons  qite  Virgile a« 
Yoîrapportées  éuitfa  Conftitmion  fur  l'Epitre 
d%as/^  eft  «n  témoignage  qne  les  Péres^ 
ConcMcavoient  eetteConftitiitioD/5ciîtt*il  prc- 
'floientà  ta€he  de  la  réfuter '&  de  la- condamner. 
I  nous  impoicc  peu  Aianmotns  que  l'Empereur 
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%n    555«  ait  fait  voir  alocs  ceitc  ConilitticioQ  ou  noa:  Te» 

rfc  N«  S.  que  le  Concile  témoignoit  âflcz  que  ftonobftant 

ia  rcfiilaoce  de  Vigile  aiie  point  affifter  dans  leur 

.     .afièmblée»ils  ne  laiflcroient  pas  d'ordonner  ce 

qu'ils  crooveroient  bon,foit  que  le  Pape  le  voulur» 

foit  qu*il  ne  les  vouluft  pas. 

Dans  la  VI-  Sei&on  dooc^n  examina  le  fàk 
dlbas  &  on  jugea  que  fon  Epitre  à  Maris  eftoit 
hérétique>avec  beaucoup  d'exclamatiôs  âcd^ana-  | 
thèmes  contre  luy,  ôc  contre  Neftoriiis4c  Théo-  | 
dpK.  Dansla  VII.  ony  lût  les  Epiuesde  Vigile  j 
à  Aureiicn  d'Arles  ôc  à  Valentinicn  de  TomeS)^ 
fa  fi:ntcsccdecondanuiation  contre  Ruiliquc^^ 
Eibenne  fesDiacrcs  qui  s'eûoient  feparc^z  de  lo^ 
caufe  qu'il  avoir  condamné  IcsTrobChcfs  qu*âs  1 
foutenoient.   Et  ainfi  dans  cette  Seffiqn  8c  <bns 
ks  fuiva^es  ils  répréfentérent  que  Vigile  avoit 
condamné  les  Trois  Chefs  ôc  de  vive  voix  ôc  pai 
éait  I  noapbjnt  qu'ils  ctullcnt  avoir  befoin  de  la 
confirmation  du  Pape  pour  autorifet  leur  ^ge« 
inem  côo^  fe  le  figurent  fcs  partifans?  mais  pour 
iPaire  voir  ies  vaiiations  déraifonnables  •&  fon  o« 
piniatreté  à  ne  vouloir  pas  fe  trouver  avec  çux^ 
pour  condamner  ceqii'il  avoit  dé|a  condamné. 
id  CêneiU     ^^^  ^^s  ^^  dernière  Sefiibn  tons  les  Prélacs 
fndémmr  d'une  commune  voixcondamnérgit  les  hércfies 
UfTrm    d*Arius,  d'ApollinairCt  de  Kcftofins*  d*£utych^ 
Çhif*      &d'Origénes  0c  condamnèrent  auiCles  Ecrits 
;  de  Théodore  de  Mopfveftici  ccu^  de  Theodoiet 
conue  CjrylU  <c  lEpitre  d'Ibas«  &  prononcéacnt    { 
dnatheme  contr'eux  &contre  ceux  qui  eatreprea» 
droicnt  de  les  foutenir.  Ifs  ordonnèrent  aufi  la 
Dépofition  contre  les  Clercs  8c  les  IPreftres  qui 
Toudroient  les  défendre.  Ils  drçlRrent  aufll  des 
Canons  par  icrquels  ils  prescrivent  la  croyance 
\  oriybadoxe  qu'on  doit  avoir  couchant  Triniti    1 
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êc  la  pluralité  des  natures  en  J.C.tn  une  feule  per-  An   Sf^m 
fonne  âivinc,ôc  dtpqnccnt  anathémc  contre  ceux  ie  19.  & 
qui  ont  une  doârtne  contraire.  On  peut  voir  ce» 
la  plus  amplement  dans  les  Tomes  aes  Conciles. 

Comme  Juftihien  n*avoit  pas  en  raifbn  d'en-  Mffei  ém 
treprendrc  la  Condamnation  des  Trois  Chcfe  &  f«»wi^#» 
de  faire  ailcmblcr  un  Concile  Général  pour  celaj 
auiTi  ne  produi(it-il  aucun  boif effet.  Car  au  lieu 
de  faire  revenir  les  Eutychiens  à  embrafRr  la  Sai- 
ne doé^rinc  &  le  Concile  de  Calcédoine,  comme 
onluy  avoit  fait  efpérer,  il  ne  fit  aiit  les  rendic 
plus  obftinez  en  leur  hcréfîc  ;  Ôc  d^autre  coftc  il 
fut  caufe  d'un  horrible  &  long  Schifme  en  TEglt- 
fe.  Car  outre  ce  que  nous  avons  dit  dc^la  Décla- 
ration de  Vigile,  les  Evcfques  de  l'Afriqucde  TIl- 
lyric,de  la  France  &  la  pluipart  des  Prélats  d'Oc-  , 
cident  n'afquiefcérent  point  à  la  détermination 
du  Concile.  Cependant  l'Empereur  s'en  voulut 
rcridre  l'exécuteur  ;  mais  avec  tant  de  violence 
qu'il  persécuta  &  bannjt  quantité  d'Evefques  qui 
ne  le  voulbient  pas  rccevoir.Viûor  de  Tûnes  en  vieiêr'fiû 
Afrique  en  futrun,qui  fut  envoyé  en  exil  enEgy-  Tmts^ 
pte.d'oit  il  fut  ramené  à  C.  P.  &  mlsdans  un  M<^ 
Baftérc  où  il  mourut.  Il  eftoit  en  grande  réputa- 
tion de  fcience  &  de  pieté.  Outre  ce  qu'il  a  écrit  a- 
vec  beaucoup  de  chaleur  pour  h  défenfè  desTrois 
Chefioàil  înveâive  contre  l'Empereur,  il  a  com- 
posé uneMiftôireEcdéfiafHque  abbrégée,dèpui8 
^  commencement  du  Monde  jufqu'à  TEmpereuf 
Jttftin.  Mous  avons  dken  Tan  548.queFacundu8  Taennim 
Svéque  d'Hermianc  (  lapuelle  on  appelle  anjour*  ^/^?»«*2 
d*huiCalobon)éCTivit  pour  la  même  défcnfe  avec"'s 
beaucoup  de  force  5c  de  lumiercCela  attira  laco- 
^  de  l'Empereur  contre  lui,ôc  pour  l'éviter  il  fur 
contraint  de  fc  cacher.  Ses  Ecrits  font  fort  loiiea 
P*i  Vidor  dont  AOtts  Venons  *c  patlerÂ  par  Ifi- 
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j^  553.  dore  de  ScviUcaii^.  dis  hommes  lOtsfinscAt* 

4^  N.  S.  Et  de  plus  Cafliodorc  fur  le  Pleaqmc  1  j8.1'a^çl- 

hvàÊérsUeEvâfpmi^Hidétrmt  k^  birésiqtteAp^ 

snufuktilité  féuisrémft.  ££ky|em«ie  fauirois 

cinpefchcr  d'apporter  im  paflàg^  qu'il  donne  au 

1h^9,dêU  Difmptdts  JSroù  Chefs  ch.  dernier  :  oà. 

pour  excufer  Théodore  de  MQpfYéftie^qut  eftoit 

^cuié  d'avoir  dit  que  N  S«  woii  recela  V/sdeféeei 

des  enfans ,  il  i'excuTe  ainfi  difant  »  Si  l*en  mem- 

*    ^       trois  que  les  Anesens  DoBessrs  de  tBgli/k  eugswÊ. 

Àê  tim^    d$t que  Ghrifi  m  reeeu^sdûpfio»  des  enfrm.  >  meux 

€bdfifie^  ni  tmte  lEglife  eptim  eu  de  tels  DûBestrs  ne  de^ 

vrosentfMpeurcelaeftre  \ngeXé  hérétiques,    Cétr 

lefus  Chrià  4  4^égné  recevotr  le  Sacrement  d's- 

deftion  ,  ^  quand  U  et  efté  circoncise^  quand  die 

êfié  haptiKé  :  o^  le  Sacrement  d' adoftioisfeut  eihé 

MffeUadeptienitestt  de  mefine  qste  netu  àffebns  le 

Sacrement  de  fin  corps  é^  de  fin  fang  qui  efi  atê 

faint^au  eaUce  ccnfacri^ fin  cerfs  (^finfangmen 

^  leféùnfiitfrefrementfoneorfSt  nila  coupe  fin 

fang^mais  farce  qu'ils  contiennent  en  eux  le  Sacre^ 

W         mme  de  fin  corps  ^  definfimg:    Delà  aet^  U 

Seignesurlujfmé/mes  appelé  le  foin  (^  la  coupe  qu'il 

avoit  beny  (^donnéàfis^Difciflit ,  fin  corps  f^fon 

fang    Ctft  peurqtsey ,  comme  on  dit  très  à  prefoà 

que  les  fidèles  rece'oant  le  Sacrement  du  corps  <$•  dte 

famg  de  /.  C^cfoivent  fin  cerfs  (i^fi^ptng  :  aiisfi 

Chrifi  luj  fnefme  ayant  receu  le  Sacrement  d'adep' 

tien ,  on peutfirt  tien  dire  de  hsy  qu'H^  rofênVa^ 

deptien  des  eifans.     Pui^  que  ce  D/^  ét«  Hvcfque 

'i  a^cric  comrele  Pape  Vigi'e)  &  qu!ii  nous  foi^mic 

A  xe  beau  partage  qui  noufrepréfcnte  C  bien  la  na^ 

turede  TEucharidie  ,  &  quelcs  fidèles  partid- 

poientàruaâ&àràutrefignc;  ij  ne  faut  pins  s'é^ 

tonner  ^ourquojrcer  Auteur  a  demeuré  cachet 

jufquesa  ce  que  le  Savant  JéCuice  Sirmond  Ten  * 

liciréfourlemettrecnlunucrcf  ^^ 
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toitrc  les  E vcfques  d* Afriq«^qui  s'c^pôfttenr An  Ss^* 
à  la  condamnation  des  Ticiis  Chefs  loi  aiifli  Pxi-  dcN.  S. 
iiiared^Adrumetotid*Otique>qui  mtGa^sx&okk  Pnméfi 
C-  P.  lor^jqueîc  Concile  (icnci:als*y  tint.  Uaf  ^«5«* 
compofc  de  pctis  Commentaire:»  fur  \es  EpiureS 
de  Saint  Paul,  qui  font  prefque  tous  tirez  des 
Ecrits  de  Saint  Auguliui ,  64trois  livres  dm  hiré- 
fosyfour  fiïppléer  a  ce  qite  c  c  Saint  EvefqUe  avoir 
bûSi  imparfait.  Ira  aqifiiatfTé  un  Commentaire^ 
furrAppcalTj  Te,  Satire  de  l' explication  deTi* 
conius  ce  qu'il  a  crû  conforme  a  la  vérité,  en  re^ 
jci;taiit  les  rêveries  que  cet  Auteur  y  avoir  mcf- 
Jéei.  De  fon  temps  eftoitauffi  JuniJius  Evefque  ^•'"^'•^ 
Africain,  qui  a  écrit  <kux  livres  de  lafoy  divim^ 
par  demandes  &  par  répon(ès,qu*il  a  dédié  à  Pri-, 
mafc. 

Juftinicû  pcrfécuu  ai^  les  Evefipics  ^'^^J^'c  Lil^^jjit 
&  d*Italit ,  qui  ne  vou^^ient  point  confentir  à  la  ^^  ç^^ 
condamnation  des  Trois  Chefs.    Il  n*y  eut  que  abbregé 
ceux  qui  eftoient  alors  fous  la  domination  des  c  dernier 
François  dans  ks  terres  de  Ve*iif  c  &  dan&!es  ré- 
gions voiiines»qui  en  furent  exémps.  II&s*a({èm- 
blérent  en  Synode  à  Aqiiilée  &  condamnèrent 
tout  ce  qni  avoir  efté  fait  dans  le  Concile  de  C. 
P.  Principalement  I*Empereur  eavov^  le  Pape 
Vigile  en  éxA  avec  le:  Evefques  qui  raccompa-  ^^s^tf  «P»- 
gnoicacparce  qu'iis  n'ayoientpas  voulu  fou£cri-  ^ 
re  la  détermination  du  Concile» 

Vdn  f 54.  àe  N.  S.  1$  17.  de  lufliniitiM  ^H« 
/€^^.de  CloMin,  &  de  Childêlmt^^  ^'^ 
Rois  de  France.  CycU  ScL  ^^  ^  Lun^ 
4.  /#  15,  de  Vigile. 


\ 


E  Clei^  Romain. cftant  averty  que^  leur 
fE vcfquc  eftoit  relégué  eu  éxit  vivent  prier 
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%0  /54.  Narres  d'tmerceder  envers    l'Empereur  pééi 
de  N.  S.  renvoyer  en  liberté  le  Pape  Vigile  à  Rome.  Nar- 
^^Uffi'  fes  viÀorienxxles  <3ots,  qmi  pouvoic  tout  onvei^ 
r'^^    Jqftinienj,nemanqU3point<l*obtcnir ce qu'il<le- 
Bmn*     niandoitj  à  condition  néanmoins  qu'il  fignaft  les 
décifionsdu  Concile.  Anaf^eleBibliotbecaife 
dit  que  1  Empereur  donna  le  chois  aax  Romains 
ou  de  ravoir  Vigile  ou  d^avoir  Pelage  fon  Archi- 
diacre pour  Evefquei  Qjjjy  qu'il  en  foitjfix  mois 
après  la  fcp*ation  du  Concile,  Vigile  écrivit  une 
A^'  ctn,    Èpitre  à  Eutychius  Patriarche  de  C.P.par  laquel- 
éMtmê4n-  le  il  déclare,  qu*eftant  pins  éclairé  il  ayoit  recon- 
frt  Us     au  dans  les  Ecrits  dcTheodore  de  Mopfveftie,de 
tfHiehsi,  Theodoret  de  Cyr  &  d'Ibas  d'Edeflc,  beaucoup 
^'**       d'erreurs  contraires  àla  vraye  fby;qu*il  condam* 
ne  Théodore  &  fts  livres  &  les  Ecrits  des  deux 
autres;  &  que  s'il  les  a  défendus  auparavant ,  H 
^^.         retrade&annullc  cequ'il  afait  :  qu'il  ticntpour 
**  fes  frères  tous  ceux  qui  les  condaauieront,  eflanc 

certain  que  le  Concile  de  Calcédoine  n*a  jamais 
autorifé  leurs  bla^hémes*  Par  ce  moyen  il  re- 
çeut  &  approuva  la  condamnation  des  Trois 
Chefs ,  qui  avoit  efté  decr/etée  au  Concile  dcC.' 
P.  C  cft  à  caufe  de  cef a  ^u'fe vagrc  dit  que  Vigile 
confentit  au  Concile  par  fes  lettres. Photius",  Zo- 
narejCedréne  &  Nicéphore  difét  de  mefine  qu'il 
y  confentit.  Le  VI.  Concile  dans  T  Epitre  à  Con- 
ûantin  Pogonat ,  dit  clairement  que  Vigile  s'ac- 
corda anx  lentimensde  Juftinien>pour  la  côdaoï- 
nation  dts  Ecrits  qui  a  voient  eAé  trouvez  rem* 
piisdeblafphémcs.  Et  le  Pape  Pelage  H.  écrivit 
aux  Evefques  d'Mriequele  Sié|e  ApoftoJiq^c 
avoit  du  commencement  travaille  pour  la  défen- 
/edcsTrois  Chefs  fi<fouflFrit  beaucoup  d'injures, 
mais  qu'enfin  il  avoit  cédé  quand  il  euft  feconna 
U  vcr.té  i  ce  qui  ne  fç  peittraf  porter  qua  Vigile* 
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'  Tout  ce  que  noiis  avonj  recité  de  ky ,  nous  An  ffii 
faitTcc  oanotrrc  que  c'côoit  un  homme  capable  de  N.  S«- 
^tovt  faire»  pourvu  qu'iJ  jouift  de  ce  premier /*f*rtr4* 
Siège  Ecclefîaftiquc  duMonde>A;  que  c'eftditu-^  Vtpl$^ 
DeTra]jregHroHifttcqui{c  touraoit  â  tout  vent» 
pourvu  qu'il  puft  fervir àfon  intereft.  On  a  vu  les 
in|ttâtcef  »Ies  facrilcgcsj'tn  fidélité  la  cruauté  dont 
iJ  s  e^ieivipour  expulfcr  5c  pour  fiiirc  mounr  fou 
Predeceffcur  Sylverius^  quepour  cet  effet  il  pro- 
mit de  rétablir  Anthime  hérétique  6c  de  favori- 
frr  les  Eutychien^  &  qu*il  les  reconnut  pour  Tes 
frércff.  Mais  quand  îl  cil  étab! j  en  la  place  de  SyU 
vtrius.  il  void  quHlne  peut  exécuter  ce  qu'il  a 
promis  Se  retenir  ce  Siège  j  parce  que  tout  fou 
Clergés  tous  Tes  fivcfques  qui  dépendoient  de 
luy,  ïuf  cftoient  contrairesiaiors  H  change  de  ba« 
te»r»0cne  veut  plusfuivie  riniention  de  Mm« 
peratrice  :  c*eftpourquo]r  il  fouffr^  des  di^aces 
5ceft  mené  à  Cf.  Quand  il  arrive  il  Ce  déclare  dé* 
fcnfcnr  des  TroisCnefs  :  mais  lors  qu'il  void  que 
l'Empercurj  dont  il  vouloir  avoir  la  faveur  s*op« 
poCoit  à  luy»  il  condamne  ce  qu*il  avoit  fotitcou. 
Puis  quand  le  Concile  fe  tint,  voyanjt  qu'on  ne 
li^  rendoit  point l'honnotr  Ùc  le  rang  qu'il  euil 
dciliré»  il  fe  pique  contre  cette  Ailf  mblcç  de  t\*j 
veut  point  aflÙler.  D'autre  cofté  voyant  que  tou* 
tçrEglife  d'Afrique  &  <fe  VOecident,  de  laquelle 
ilfe  vouloit  porter  poui^Chtf  câoit  contraire  4  «^ 
lacoodamnarion  des  Trois  Articles»  il  fe  joint  a- 
vcccux  ^rciraûeencoie  ce  qui  1  avoit  fait.finfiu 
voyant  qucc'cûafit  moqué  de  l'Empereur  Kc du 
Ccuacileil  eftoit.emoyé  en  exil. alors  il  revient 
encore  à  condamner  les  Trois  Ckeft,  pour  poU" 
voir  retourner  àfon  Siégé,  fl  Dieu  le  luy  euflper- 
mis  de  niïeurt  en  cette  dernière  réfokition.  Je  ne 
pcnfepoint  qu'on  puiilè  troui^r  d'exemple  d'ua 
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Ali  <54.homiiic^p)usioconftaRt  de  variable,^  plus,  ftti* 

de  Ni  S.*  P^'^'  P^'  ^'^'^  intcrc(t  &  par  fon  ambition-Qu^pa 

'  i^^  ^F'^s  cela  fi  l'on  peut  avo'ic  f  aiioa  d'^  Bdie 

un  Saint  âtun  Martyr.  le  fày  bici^  qu'on  tâche  de 

l'cxcuier/ur  ce  qu'on  dk,qiie  ce  n'cftoit,  qu*unc 

queftion  de  fait  dont  il  t'agiiIoit,Iaquf  lie  n'eftoit 

pas  de  telle  impocuncc  que  ppureAeiliuft  be« 

foin  de  fomenter  un  Stihifnie.     Mais  pourquoy 

done  rettanchc-t-ii  de  fa  conutt^iion  tantoÂ 

,  ceux  qui  font  pour  Jes  trois  Chefs  &  taïuoA  ceux 

quiToittcpntre>  fu^quesàletirdenoncer^a  ana» 

thc]|ies*^  De  pi|is>  bie^loin d'éteindre  lé^chiime 

par  fés  variations  5e  tetraâations  fie  particulière^ 

ment  par  la  dernière  ;  il  fut  rallunae  Beaucoup^ 

plus  qu^In'avoit  eAé  .auparavant, 

2>es  Céiin-     D'icy  ojk  peut  voir  que  des  Conciles  m^nes 

Us  cêfifir-'  approuvez  par  le  Pape  ne  laiflèntpointdefeeonf 

?5/1[#  tredire  l^ii  l'autre.  Carie  Coi^ilc  de  Calcédoine 

ftntinféi,  qu'on  ne  peut  nier  avoit  eft^^un  bon  &  S«nc 

likkin      Concile  Univerfcl,  qui  a  nuiintenu  la  vérité  des 

Natures  de  lefus  Chrift  divine  5c  humaine  enata 

feule  perfpnne)  ai  ahibut  5c  juftifié  Thepdoretde 

Cyr5clbas  d'£dc(It,5cksarecettsenfiuicprps 

comme  des  Eveiquetoitilodoxes.  MaisceCoa-  - 

cite  de  C.  F.  qu'on  OKt  pour  Le  Cinquième 

UniverfcJ,  5e qui  a  eftéapprpuvé  parie  Papc^  les . 

condamne  commt  des  hérétiques  damiubks^ 

(Nous  ne  parlons  pas  deThepdpre4ieMop(Véze. 

parce  que  le  Concile  de  Calcédoine  n'y  teoche 

p4s)  D'ailleurs  iln'^agii&Fed'iiommcsmatate-< 

nant  qui  fâchent  tant  foiT^  l'hiftoire  Ecdcfia* 

(Uque  qui  ne  reeonàotflc  que  ceConcile4e  OP. 

a^illy  dans  la  condamnatiénqu'il  a  faite;  d'où 

s^enfuitquenonfeulemè&t  foPape^nais  auffile 

Concile  app  ouvé  |nir  le  Piipepeut  faillir.  On  ne 

pemfefexviff  de  l'échappatoire  que  quelques  nos 

,   allèguent     | 
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«QegiKffitic7«^*il  cft  vray  que  Tun  asl'auefepcur  An  554, 
vciu^rrcr  ou  faillir  dans  Icsqucûions  défait»  €Ô«  de  R  S« 
mecâoltceUe-cjs  mait  non  daM  les  qucftiont 
dcdrolt  &  dan»  les  dogmes.     Car  outre  qu'on 
pottoroit  faire  voir  que  cette  diftinâion  eft  vaine 
laqueftion  n'eftoit  pas(èulcalenticy  de  condam' 
ntr  les  perfonoesde  Theodoret  1^  d'ibas»  mais 
auffi  de  condamner  leurs  Ecrits,qui  avoient  efté 
apprpuvexott  au  moins  excufez  an  Concile  de 
Calcédoine»  &  que  celuy  de  C.  P.  condamne  im* 
pies  ôc-  dacna^ies*.  De  forte  qu'il  faut  retenir  U 
fentence  de  S.iUigi4(lia  ^u  liv.i«  Jià  Boftefmé.^Mm 
lufrêmiêréCpniSespUioiersfipi  quelquefois  cor* 
r^$^f0r  les  fofiériemfs,  qu^i  on^fêconnok  psr 
i*exferitnce  des  ehofes  ce  qui  eftoit  ignoré,  (^  lore 
quê  cetSèretnaâéHimfe  feù^fims  juscsme  enflmê 
defuferheptcrilege^jMns  cûhfentiotidlenvietmaie  r 
avec  unefaintehumÙitê,  avecla  paiX'CMtholiquê 
fjftla  ChanteChvefiienm.  Nous  avons  cftimé  ne« 
ceflàire  dé  faire  ees  remarques  en  pafiànt.Retdur- 
iu>»s^maiotenam  à  l'hiftbirç». 

FiufîeursdesEvefques  d'Afrique  &  d*i2Iyrie 
qui  eftoient  avec  Vigile  fouCciivircnt  comme  luf 
à  la Condamnation^des  Trois  Chefs.  Mais  tous 
ceux  d'iûrieperfevercrentconftamment  à  les 
foutenirjttfquesautemsduPapeHonorél.Apre^  , 
que  yigil^  Ç"^  condamné  le» Trois  Chefs  il  cull 
pcsmiwoadexetourner  à  fon£glife>  &  fe  mit  en 
chemin  pour  y  aller.  Il^rciva  en  Skite  où  il  pafla 
imepanieJe  rhyvec  ^^^.^^ 

-Gttillanme  Archevefque  de  Tyr  Hiftorien  du  fkétdeii^ 
IX;  {îécle,attliv.i4.  de  la  guesreûcrée  chapitre  14.  ,«/^«,; 
Hhi  que  le  Concile  deC.P.  (bumit  au  Patriarche  éo^Ufin 
de  lerufalcmlesMetropoles  deCéfarée  en  la  Pa- 
leôine&deScythopole,  qui  dépendoient  aupa- 
lavam  du  Patriarche  d*Antioche,  &.  celles  de 
N  1  "  Berycc  ' 
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»n         Histoire  dï  t*lGttSB 
Alt   ^54.  Bci  yt  e  5c  de  Rtibcnfc  éc  Syt'it  qui  cftoicnt  fous  le 
dcN.  S.  flcgcd  Alexandrie.    L*  Concile  de  Nkéc  avait 
bi  n  accordé  à  l'Evcfque  de  lérufalem  le  titre  de 
Métropolitain  qu*oi2  a  depuis nomméPatriarchc; 
on  avoir  toutefois  confcrvé  la  juiisdiûion  auMc* 
tropolitain  de  Céfaréc,  tellement  queccloy  de  Ic- 
rufalem  efïoitMetropoIitain  fans  Aiffragans.Mais 
ce  Concile  de  C.P.  jugeant  que  cela  eftoit  contre 
UbienféanceScvoulaneih'oiiorer  la  première  E- 
glifcdu  monde,  luy  fournit  les  Géges  q«€  nout 
venons  de  dire  pour  grodîr  fa  iurisdidioD:   8c 
]*Empcreur  pour  recortipenfcrCefaréedela  pcr- 
^e  qu'elle  fa  ifoit  en  cecy^  luy  rendit  la  dignité  de' 
irrtie  Froconfulairc  dont  «Ile  avoit  jouy  aupa* 
rivant. 
TftmkU'      incontinent  après  le  Confileil  arriva  un  furi- 
*Mr4    '  ^^^    trcmWemcnt  déterre    qui  dura  quaran- 
te jours ,  ôe  qui   renverfa  beaucoup  de  mai- 
fons  dansC.P«  Leshabitans  rcconnoi^nt  que 
f 'eftoit  un  effet  deia  colère  de  Dieu  eurent  re- 
cours à  luy  par  prières,  par  jeûnes  &  par  repen- 
tahce,  &  il  fuit  touché  de  compallion  envers  eux* 
Plusieurs  ville»  'd'Orient  furent  ruinées  par  ce 
tremblement,  5c  eiitre  l«s  autres  celle  de  Beryte 
en  Phénicie.       Alexandrie    mefmc  d'Egypte 
en  fut  agitée  tceqm  fut  trouvé  diamant  plus  c*- 
trange  qu'il  eftoit  très -rare  en  ces  quaniers-jà. 
t  Eve/fut     C'cft  à  cctems-cyquc  nous  devons  rappor- 
^TÇ#w#»«tcf  ce  qyKOnufte  Moync  Auguftin,  nous  récite 
^inn*itét'  dans  Tes  Chroniques  EccUfudi^uci.^ffelesGêts 
>(y  r*'   '  *fi^^^  chAjfex,  détente tltsUe psrNé^rfis, UftteUê 
fifhtm*  ^'vec U'ViUe  de  Rûim-fiitfMitéfêiruà  de  t Empira 
finnmtni  d  Orient,  (ou4  l'Empereur  iHiîinien  »  de  l'/mtâriti 
de  fB^  i/n  Pape  Vigile,  une  nouvelle  eoâtume  gMgiue  ddns 
f*^^*     fes  dtjjemhlfts  qui  fefrif^iene  pour  leleiNomduFMpe 
fHf  le  Psfeefianf  décédé  teMhf$  fe  fr^  suj^i 
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follfMr  U  Clergé  far  le  Sénat  t^far  k  peuple  Ro-  An  J54. 
main  i  félon  l  émeienne  cattume  ies  aneeftrts.Tou  -  de  Ni.- S* 
tefeèê  eêkty  ijui  aifeit  eHé  ampélà  PmtifeRomâin 
-  me  penvett  eflre  eimpécré  ni  ordonni  far  les  Evef- 
^aesquefenéleShon  néfuft  confirméi  par  Ifer^pe- 
rettr  de  C,F.  f^  qu'il  ne  luy  euft  lienné  ptrmif^n 
fur  fes lettres  patentes d titre  ordonné  (^confrère 
fomr  obtenir  enfieite  la  furifdiBion  Vontificaile.  Et 
four  ienpetter  cette  permspion  Jfaloit  qne  eeîuy 
fm  avffit  efié  ilk  envoyé  fi  une  Urtaine  fomme 
d  argent  à  l  Empereur,  jiprêscela  tleftoit  conjacré 
^adminrffroiflEpifcopatde  Rome.  Car  aupara- 
vnnt  le  Pontife  fe  tonfacroit  tout  ak  mefine  jour 
ft  ilefioit  àlk  Or  dfastt  croire  que  l  Empereur  1$$- 
JiinienouaHe  lePapeVigileparl  autorité  de  lEm^ 
pereut  infiituseela  afin  quel  Empereur  fuft  afin- 
ré  des  conditions  du  nouveau  Pape  Juquellakro- 
rtté  avosteonmentéd  eiire  très-grande  député  que 
JesEmpereurs  avotent  efié  ahfens  de  l  Italie  de  peur 
que  fi  l  on^réoit  un  Pontife  oufaBteux  ou  etmemy^ 
de  l  Empereur,  la  ville  é»  /  ^t^t^  p^^  fi»  autorité 
tee/èrevcltafidel  Empire  dOrienté^efedonnafi 
Mux  Barbares'  ce  qurUfe  perfuadoit  avoir  eiié  ro* 
cherché autrefoie parSylverius.Onpomtà  tcmafi- 
qucr  dans  la (uitc  comme  en  ffFct  cette  coutume 
s'obr<i  va  U  ^u't\\t  duia  long-ic  ms  depuis.  Auffi 
ce  mefmc  Auteur  remarque  qu'elle  continua  juf- 
c|ties  à  Benoît  IL  PEmpereuf  ayant  quitté  ce 
droit,  Hadrian  I  Tattrifeua  àOharlemagne  &  en 
fuiteàfctSuccefleirs  qui  ont  cftéRoii  dcFran^ 
ce  acEmpereurij  lequel  leur  ayant  eftè  ofté  par 
Adrian  III.  il  fut  encore  rcfUuié  par  Léon 
VIIL 

TeVas  Roy  desGoti  après  avoir  demeuri  deux   ^i^^  ^ 
mois  dans  Cumes  à  défendre  vigoureufcment  la    TeJM 
?iklc,  en  fertic  pour  Te  mettre  en  campagne  à  1a    dtnur 
»  3  Kft« 
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194        HitTOiJrt^i  b'Btttisi 
^n  554.^^^^^^  quelques  unes^clciès  troupes  »  9!9tc  k& 
^  }^;  5,  <|ucUes  ilccpouila  <Uvers  cfEbits  des  Roœaias.. 
^«X  >*^  ^^  ^^'^^  ""  Gombat  il  fo jctta  lu^œilMit^iii.  phts 
Cêtiê»  i*  eipésdettnotmis  >  oùil  en  cua.plu£«ttrs  de  fz 
tâii»,    ^   niati]»rechange«partcoisfoisdebcMiciicr, farce 
^qt^eki  pi;eiRfcr»  cftoient  charges  de  trait»&per- 
ce^de  coups.  Iienfeceacet)finunàia^9ibc<|ui 
le  ^f  tomber,  &^(iaiit  abbattir  par  terre  fut  ¥ité  ; 
A  en  fà  perf(»nnc  périt  le  Rayaume  Je&  Gou  en 
•Italie.  Ses  gcASBC  laiflercnt  point  de  contifuicx 
Jcconibatjurqiie&aufoir,^  de  le  contioïKr  tnr 
«corc  le  kndeoaain  tOBt  entier*.  Mais  cftantcoki» 
.ffraints  décider  à- la  multitude  Aà  Jalbice,  ils  ft 
••eiidircnt  àKarfts >  à^côndition >qu*ilJes  laiflàft 
ntïvttttn  liberté  délrufs  bienscn  Italie  ^en  «ftaot 
.  fuiets  à  rEmpereur  Se  iuypayant  tribut.  Cela  Icu^ 
iut.ac€ordi.&  à  tous  ici aut^  Gots^qui  vie»- 
.droîcntà^rendEenrolontairemeiu:  comme  eux. 
lAI^ime       Aligernc  qui  avoit  eûé  laiisé  par  >Tcïas  pour 
wttnui   Gouverneur  dans  la  ville  deCumcnc  vouhc 
kfi  itftn"  potut-accepter  cette  conditioOi  inai&gardaenco- 

Cum^'  ^^  ^  ^'^"^  ^  '^  ^^^"^^  ^^  fiégc.par  rcfpacc  et 
quelque  mois«  Ilavoitefperance  que  Jes  François 
'Vicndroient  à  leur  fi^cours.  Parce  qu'il  y  avoit  ti»^ 
nearméederoixante&  dix  mille  hommes  tant 

jbmit  Ffan^oiScQu'Allcmans  ûijets  de  IHbaud  fils  de 
Wrâncêifu  Thcodcbett  Roy  de  Mets,  laquelle  %hm  entrée 
dans  ^Italie.  Les  Allemanèieftoient  commandés 
^  par  Leuthere  ou  Lcuthare,  ^  ïts  FraÀfOts  fOC 
ButelinouBucelin,quieftoientfferes.  Xls£ii(oî« 
cnt  femblent  de  venir  au  Recours  des  Gots  £fà  | 
f  romettoit  â  Bucelin  de  Télice  pour  kur  Roy4 
mais  en  cffcti  c'efloit  pourfe  rendre  eux-roefmtfi 
maîtres  de  Mtalieys'ils  reuflef»tp&.  Dkttfit  voie 
qu'il  n'avoftpas  à.gié  cesdeflèin&À  cctamesio» 
lôAcStMa  lib  vint  axcc^  AOttée  daofia  ToTcaf^ 
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l^eî&^dfvby'a  ifes  ttotij^  au  devant  dés  François  Ao  5^4; 
pcmr  s'bppoCéz  à  letir  marche.  Mais  ceux-cy  dçN.  & 
è'cftânt  avâtide^  juAjues  à  Parme,  défirent  Foui- 
caK^hèf  des  Hcraléiqui  cfloieftt  dans  Vârvtiéc 
ide»*Ronlâïn$  Aligerne  voyant  <ju'apfe$  s^citre 
Uôiîg'temps  courageiifertieiit  défendu,  iî  faloit  de 
'heccfficc  s'affiïjettir  ou'aux  Fr^çois  ou  aux  RO 
teamsrayma  «ûeux  ferendfe  à  ceux-<y  aux  méÇ 
ftics  conditions  qtir  les  aiïrfef  Gots.  L'armée 
Françoifc  s'avança  fort  avant  dans  l'Italie.  Bucc- 
Tin  collôydntla  mÀ  TyrrheÀe  ravagea  ia  Caiib- 
panle  6th  Lucanie^&Leuthar  fe  jctta  dans  laPb- 
nUlCiSc  alla  dans  la  Calabrc  jufques  à  Orrate.Les 
François  cont^uits  p^  BXjceIin,qui  eûolent  Chrc- 
ftiens>  épargnoientlcs  Eglifes  6:  les  chofes  Sain- 
tes>3f  ft  y  touchoient  point^Màis  les  Alemans,q(ii 
cftoicnt  pre  que  tous  Payens ,  exerçoient  ( oirfè 
fone  de  cruautez  Si  de  profanations  contre  Its 
Temples ,  les  Autels ,  lés  Miniftrcs  &1cs  chofes 
Sacrées.  Leuthâr  qiii  les  menoit ,  voy^t  fônâr-  leutkdrt] 
tnée  chargée  de  butin ,  avoît  en  vie  deïe  rcrirer.  tfidifâit^ 
Mais  Bucelin  lô  frère  n'en  votiltit  poînt  ouîr  par- 
lerjs'eftat  engagé  défaire  fa  guerre  aux  Romains 
Cîi  fàveiifs  du  refte  des  Gots,  qui  le  flattoient  tou- 
jours de  i'efpérancc  dcle  faireRoy,s*il  les  fecou- 
toit.  Icuthare  cq>endant  fe  tetirant  doucement 
,  ifriva  dans  ia  Marche  d'Anc'orie ,  où  il  le  camba 
^rô^fa  ville  de  Fàno.  I/irahcoiitrala'Art^abanic 
^Ufdac  Httn  denatîon>  ^ui  avec  une  armée  dès 
Roàiains eftèiérit  autour  delà  vitie de  Pifaro ,  * 
fcqiii  chki^éreUt Tes  Gots  qui  éftoient  joints  aui 
'  François  &  les  àiiferit  e^  finteiCclaihîtiitie  telle 
frayeur  dans  l'armée  de  Xetithàr  qu'il  rie  fongAi 
pIUs  î^p'afe  retirer.  Pour  le  faire  avec  ordre  & 
j^OJÈnptcrticàt ,  ilsfhreht  contrkirfs  de  ^uîttdrlis 
f  lÀXpWiàuu 
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An  SS4'  prHbniiicrs  qu'ils  avoicntprit,  Ce  d*abandoon«i 
4c  H.  S.  Icjjraod  butla  qo'ils  avoicKt  fait ,  de  mcfinc  la 
phifpaït  de  leur  bagage.    Ils  nVo  furent  pas  en* 
cote  quittespourcela:  c|r  eftanr arrivez  dans  la 
Lombardie»  comme  on  Tappelie  auiourd'buy  ils 
.  y  fîirenc  attaquez  d'une  peAc  fi  furieufc  Qu'elle 
les  fit  prefquc  tous  perrr.    Lcntbare  luy  mdmc 
tomba  en  telle  fréncfie  qu'ilfc  déchira  les  nncm» 
b^es,  but  Ton   fang  ôc  mourut  comme  un  en» 
tagé 
^  ^     Quant  à  Bucelin,  il  fit  auffi  de  grands  ravages 
jy  j*^  par  tout  où  il  paflà  avec  Ton  aimée.   Ayacteité 
fiu$  m9€ê  îufques  au  bout  de  l'Italie,  il  revint  par  la  Campa- 
fmmméè.mcoii  ayant  appris  que  Harfes  marchoit  avec 
Tes  troupes,  il  vint  camper  auprès  de  Capouctre- 
loltt  dciuy  donnet  bataille.  Il  n'avoir  point  erc<v 
le  ru  de  nouvelles  de  malheur  ai  rivé  à  (on  frer^ 
êc  ayant  encore  trente  mille  hommes  avec  luy» 
il  croyo^  çftrc  aflVz  fort  pour  battre  Narfcc  ,  5c 
craigooitque  s'il.attcndoitd  avantage  ilcn  fcrok 
pis  i parce quefon  armée  dimimioit  parla  dyfcn* 
t(  rie  qui  s*y  cftoit  mircyàcaule  des  rarfins  que  les 
François  mangeoie»t  avec  avidité  ^  excès.  Il  ft 
ferra  nchi  fort  bien  en  forte  qu'on  ne  l  ut  pu  foiw 
cer  dans  (on  camp.    Mais  quelques  Hcrulcs  qui 
avoientdcfcrré  l'aimée  Romaine,  li;y  ayant  fait  ~ 
ac(roire»comre  veitté^que  s'il  attaquoit  Nariês» 
tous  ceux  de  leur  nation  rabandonneioteot«&  ft 
declareroient  pour  les  F  ançoisj  il  fortit  de  fentr 
cranchenacns,.  âc  ayant  rangé  fon  armée  en  bar 
taille  »  les  Rondins  rartaquérent,  et  après  u« 
combat,  qui  fut  a/lêz  sude  d'abord,  ils  la  défirent 
fi  abfolument  qu'il  ne  s'en  fouva  que  cinq  hom* 
«es.  Cefiainfi  que  Dieu  foufBa  fur  cette  grande 
levée  de  boucliers  des  François^,  qui  avoicot  en* 
irq>ris  uoc  guerre  tÛDcraiic  Ik  inîiuAc* 
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B  y  avoît  encore  fcpt  mille  Gots  de  rrâe  qui  a  An   f/4. 
VVMcntaydé  en  tout  ce  qu'ils  avoient  pûBucclin,  Jt  N.  S« 
2c  qui  le  voyant  cntieremeoc  détruit  >  craignirent 
que  les  Romains  ne  tournaifent  toutes  leurs  for- 
ces contr'eux.C'cft  pourquoy  iis  ferâfTcmblcrenc 
fous  un  Chef  nommcRagnarcs  Breton  &  fous  fa« . 
conduitc;fe  faifirent  d'une  ville  proclic  de€apouë 
appelée  Caffin.tres-fortè  d'aflîcttc  fur  une  mon*  ^4«  ^ 
tagne  cfcarpée  de  tous  coftez,  laquelle  ils  foinfic-  C^fi*^ 
lent  encore  ôty  portèrent  des  munitions  de  gucr- 
K  §c  de  bouche  pour  plu  fleurs  mois.   Nar(cs  nie 
trouvapasà  propos  de  les  attaquer  de  vive  force 
maisillafît  bloquer  &  faire  des  forts  tout  àl'en* 
tour,  en  forte  qu'il  n'y  pûft  rien  entrer  ni  for  tir. 
Us  demeurèrent  aio(î  tout  l'hyper,  faifant  âcpt'* 
tkt&  forciesmai^  de  peu d'cfFct.La<?iile  deLuquc» 
tint  bon  au  (fi  pour  \ts  Srançois ,  ôc-  fouffrit  opi« 
iiiatremcm  trois  mois  drfiége,  auboutdefqueis 
elle  iè  rendit. 

Pendant  qur  k$  armes  Impériales  profpéfol-  ^'.  ^^^ 
entcnhalic.clles  rcccurcm  un  grand  cîchtc  par  J^/^^, 
les  Perfcs.  Leur  Roy  Cofrocs  avoieponé  lagucr*  Ter/ts.  a^ 
redans  la  Coîchîde,qui  eft  le  pay«  dest;a2lens,g*«hii» 
parce  qa-ils'cftoit  allié  de  Ifimp^re  Rômairi  ,  ^c^^'J»» 
Juftinîen  pottrles  dcfendr^y^ntrctenoit  une  ar-i 
mée  de  cinquante  mille  hommes.     Mais  leurs- 
Chcftfc  condu lurent  (rmiah qu'ils  iirc'nttaerGa'* 
kaaes  Rbydes  Laziens^  5r  bkn  qu'il  fat  renom-^ 
«lé  pour  fa foy  3c  pieré ,  \h  l'accafcrenr  dé  tra* 
fcifon  envers  rfimperc ur;    DiVu  ne  laiiS  pas  im* 
punie  celte  mechanteté.     Car  les  Rbmains  sW 
ftanravaaceaFpour  fairc^levcr  lé  fiége  d'Ono^ 
graisrou- dcS, Eièienoe , <|Ut  les  Féifcs ferfoient' 
àt  prés,  iîsy  donna ^unel^ataiilr.oii^ une  terreur 
Panique  femit  tellement  dans  l'armée  àts  Ro- 
■MW  ^htfo  qu'c«<  futt  wmpgfte  de  yeooa 
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4n  f54»  hommes,  dic  fut  mifc  en  faite  par  ^ooo.  Pcrfèf» 
4c  R  9Kfuirc  rendirent  Makrcs  bicA-toft  après  delà  vita- 
le qu'ils  aflîégoient. 

Aa  ssuL'an  55'î.  dttf.S.  h  tS*  de  luflinien^ 
de  N.S..     ^^ ^^^  j^  Clouir^  &  de  CbUdebere^ 
RQhdcFfa»ce.CycLSoL^.(^  Lun^ 
5%/f  t.  de Pclégi Evcjfn de R0mt. 

T    Es  Pcrfcs  cotttkMiotent  la  guerre  dans  I* 

^^7^^'  -L/  Colchide,  00  ils  affiégcrent  la  ville  de  Pha- 

^L^]^'  fis,  mais  ils  n'eurent  yas  le  mcCmclucces  que 

Vannée  dernière.  Car  les  Romains  i'f  défendis 

f  ent  fofc  vailkimme  nts&xlans  un  coabat  tuérene 

Jorquesi  i20oo.Perre8»n*ayanc  perdu  qu^enviroa 

deux  ccn!>  de  ieuss  hommes.    Par  ce  moyen  le» 

Perfes  furent  obligea  dfe  fev^  ^c  fiege  â(  de  ic  r«U 

fer  dans  l'Jfecrie.cîiils  paiRrent  l'hyver./ufiioîea 

-        fit  venk  les  Capitaines  qui  avoient  fait  onouric 

injudemert  le  Rojf  des  Lazicns  â(Ies  fit  coMr- 

damnée  à  I»  more.. 

WUim^  *     Qu3nd  leprintemps  fijt  v«ou  lesGots  s'ennuya 

gntiit^  tn  ant  d'^ ibe  roà^ours  renfermez  diûis  Caflin 9  co- 

juhi  &   voyérent  leur  Chef  Ragnarcs  pour  parlemcntec 

*^^^''  avec  Narfcs.Mais comme  ildcmandoît  avec ficfr 

^^    *     té  des  conditionrdéraifonnablcs ,  il  fut  renvoyé 

avec  nïépris  T  en  fiit  tellement  indigné»qtt'eftant 

un  peu  éloigné  il  tira  une  flèche  avec  grand  fbrc* 

cot  'fc  Nairef>poor  le  tuer.  Les  Romains  eftani  • 

^ft^mcnfi  irrtczdv  cette  tiabîfoB  »,  tiréfeat  CA 

aae'mr  rrms  tant  de  traits  contre  Ragnares,qu'ilA 

k  kicfl*rrentà  mos'.  Ses  gens  vimem  dtrempoi^ 

léreni  dans  la  ville  oàilmourutdeux  jours  apicsu 

Alor  iesGots  n*ayanr  plus  de  rcflour cric  rendis 

Km  àlamcircj  de  SUs&h  q,ttÂlaaiYoya  tous  à 
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ti  i>'i'i.'lMPjai«.  2ff 

tCrèàftàntînépIc  aHa  cic  ne  laiÀcr  j^Ius  en  Italie  An  f5f, 
iiticune  étûlccllf  de  guerre.  £c  ainG  le  Royaume  de  N.  S» 
des^dts  fut  cncierçm^hc  éteint  en  Italie  «  ^pai: 
cclâàfdicn  ^  cèfla  àùftîrAxia1iirmc.Mais  il  fe  main-  ^ ,  ''*^ 
fendit  dncore'fort  &  fcrtiic  en  Elpagne  où  les^'^^" 
'4Sà'tt  l'etenoieiit  toujoiirs  la  domination.  11  y  eut 
icette  ânn'èe  de  li  grandes  :»cdicians  entr'cux  >  quç 
li'cfta'm  j)as  coniens  de l«ir  Roy  Agiia  ils  élurent    ' 
&'ia  pf^ce  Àtkanagild'e.    Aoila  le  pouifuivic  co 
guèrtc  :  inàià  Athanàgildc  le  vainquit  ôc  le  chaflà 
dctîn't  lé  kôyau/dc  quatorae  ans  de  qiKlquc^ 
Aois.  .  .  .    .  M        . 

Conàrne  Vigile  éftôît  en  Sicile  djns  la  ville  de  Mift^ 
Sjracufe^iîy  futârrctfc  par  l'hyver  &  paf  lesgrié*  '^^^ 
Ves  douleurs  de  l'a  picVre^par  lefi|uellts.il  fut  cou-  ^*j2J[^ 
JEé  âû  tombeau  au  mois  de  Janvier.  Il  ayoitcé- 
Kbré  deux  ordinations  oâil  créa  46.  Preflrcs,!^ 
biicrb^  ^  iî  ÉveCqiiês.  Il  donna  quelques  privj- 
léjÉi^s  âii  jbîohaftcre  dé  l^ôntma^our  que  le  Ro^ 
ËhiidebertaVoit  faitbatir,  comme  le  témoigfli^ 
ér^^oh'e  tà'ù  livîrc  7.  Épit.  115.  Son  corpç  fut  rc» 
ibrte  à  i(ôine,ou  il  fut  enterre  avec  grand'  poin-^ 
JlcdaHsrÉglyfedcSkirçcl.     ^ 

teïà^t  Archidiacre  de  Vigile  (ufÇiçcïdar non  ^Aè^tT 
fktVct  libres iuièâgcs  du  Clergé  ic  du  peuple,  f'^f^/^ 
cBinitié  i'ctfoU  l'ancienric  coutume }  âtaiî  parla^*^*^ 
-ftul^  favcut  &  volonté  de  l'Empereur,  qui  Tavoit 
Bortimé  des  le  vivant  de  Vigile  r  &  avoit  donné 
cKbi«  au  peuple  Romain  de  icccvoir  lequel  des 
<)êux  il  voudroîcnt  Auiîî  Pelage  fe  porta  pour  Pa- 
pe fans  aiitw  forn^^Jbté  Quand  il  ai  ri  va  à  Rome  il 
y  fut  iiiatreccu}  p'aiurc  que  le  Clergé  &  le  peuple' 
aVoJcntôpicidn  qu'il  a  voit  cÉc  cauii-  pour  la  plus 
grande  panicdu  ntaûvàis  traittemcot  que  Vigile 
àvoit  r^^ceu  de  parconirquent  de  la  mort:  telle* 
iaa(cnt<^u'^&i^ct  i^cinft£OUT  fe  faire  confacrer; dr' 

K    ^      .      que  ^ 
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foo       Ifist  om  r  OK  t'Eetf  si 
An  T55*  qo^  comme  !e  Car  JinalBaronius  avoue  ilne^pmir 
^cN.  S  tfOHVtrtrEvfféjtusm^omepùmrcettffetfj^ilfmhêt 
S^f^^     qU9  fMtfrn  eommandtmtnt  un  frefln  êtOBiû^ 
€»nfÊ09    n^nimé  André^fift  cetti  charff ,  et  qui  m  stSoi$ 
^âûf»  i^^^^fa^^^P^^'^^'^f'  Comment  cft  ce  q«t'»> 
prêt  cela  ces  Mcffi'eurs  ft  pourrom  vanter  d'une 
iirgitùne  ordiaation  &  fucceffiondccommenc  o» 
lênt-iUrcfbrerauic  ?ïKÛkcs  le  droit  de  Tordinar 
iionfD*aatres  diièmque  0*7  af ant  quedtuxEvcC 
qiics  à  Rome  pouro^onncr  Pelade ,  iU  prtrrm 
avec  eux  le  Prcflie  d'Oftic  pour,  fupplétr^u  iroi- 
iîémclve(qiie,ce  qui  eflïbit  contre  lesCanons.  Itw 
comment  apret4bn  ort^joMi  on:  il  vonJyt  ft  ire  rcw 
cevotr  le  V.  Concile  General,  fui vam  la  Cônftw 
tutionde  Vi^le  /Mais  les  Evefques  s'yopposé? 
nm  I  parce  qu'ils  n*avoicm  pas  aflifté  au  Concile 
'    Je  n'en  avoif  Qteu  aucune  communicatioiirSr  di* 
fcnt  qif*il  A*ctoit  pat  raifonnâble  de  (ovCctirc  une 
fbofe»  (ans  en  cftircdëiKment  informez  aupara^  '- 
Tânt.Ces  Bvéfques  ainfi  pjqiiea<ontre  luy  mitét 
4aDsl'e(fht^u'il  avoir  coatiibué  à1a  mort  de  té* 
Brcdecefivr.  Mltt  il  t'en  purgea  dévamtoot&e 
«lOiide,  par  ferment  qu'il  Si  fut  Ici  Sî  Evangiles» 
dins  rEglife  de  &Pierte>Qii  il  fiit  en  proceffibn  a* 
Ttc  Narfes  qui  f  appuyoit  par  l'ordre  de  l'Empe». 
ieur.Pébge6  fitm  fur  cette  aut<  rtfé,  prci&ranc 
qu'il  pûtks  Evcfqucf  d'Occidci^  de  IbubfigiiciL 
K  y.Concil^.Ntais  eturayant  ouy  dire  qurony  ^ 
inoîcfait  quelque  choie  comte  le  Concile  de  CaU 
i*4doHiry\fir{nt  beaucoup  deréfîftance.Surrouc- 
ttuii.m^SSif'»»  de  Venifè  &  d'I(!rte  s'aflcmbléî 
la  QnéibÇ^f^tn  Conc{fé^^pi]ée  pour  délibérer  fud'ac-^ 
^U^iii«i^^^j^.^ou  fiirlercSÎ5*d*-<2oniciled«  CP.  Par 

''J^^cy^.^i^^^t^^^^'Vi^^^'^^^^  EvefqufiWtçroyoieat. 

*    pas^u'iin COncikcUnîver ftl  cAofîrmé  parièJKfci. 

Mifttft  larâilliUeiVCH  qu'ils  dcldjiwsir  t*iU  l«io«^ 

Tcn« 
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I.T  9  1   VlUPlUM/  ^ 

«vnt  accffftcr  ou  rriectrr.  £mre <cttx*la  cftoicae  j^^.  ^^ 
iMacedonitts  Evcrqùe  d' Aquiiée»  Honorât  de  Mi-  j^  ^,  ^ 
lafi{;dcMaxiiiiien  deRavmnc;  DésiecommciKe»  sigonde 
.  ment  chiConcilcMaccdanius  atout ut,dcHonoraciitip  oo» 
Archcvcfquc de  Milan  ctabiit  de  confacra  Paulin  ctd  L  u 
hue  l€-fiégeAischiépfrcopald'AqMiiéc.Eftaiitdonc- 
aflcfnblc&>.tout  d*im  unanime  confêntemcnt  il^ 
teietttxtnt  Ic'Conciledc  Ol^contme  contraire  ai| 
moins  en  quelqjiea  chofes  à  eehi^K  dèCalcédoine^ 
^atafife  séparèrent  de  i'autoritédii^ape  de  df 
VËgliiè  Romaine.Pélage  incité  de  cette  pxocédor 
jr  eut  xecour5âHaire$,k  priant  d  efiiplo]|rci'  foA 
pouyoinpoui  les  obliger  de  s^adaicttir  a  fa  vo*^       ^ 
]onté.Ët  parce  oue  ce  vaillant  de  fage  Lieutenant; 
«krEmpereorhiUbic  difficulté  d-ufer  de  violen<i 
ce  contre  des  Pit'lats  pour  des  chofes  puremcac 
Ecdéfiaftiques  &  fpirïtueHcs,  Pelage  luy  en- 
voyaplufieurs  lettres  fort  pre(&mcs,{»oui  le  porp> 
tei  àcnvoycrpriTonnicrs  à  l'Empereur  les  princi» 
^ux  du  Concile*  d*AquiIéc  6è  i  faire  réprimer 
les  autre»  pa£  la  rigueur  des  Loix.  II  abuiott  pour 
cet efïei  de  quelques  paflages  de  S.  AuguAin  ,  de 
difoit  qi^ele«  Canoni  ordonneatqu'encecas  tel- 
kagçns(bietit  excommuniez^  queparccmoyc 
ils  oc fe  rangeoiem  à  la  raiCbu il  faloit  q^'il  fuflcnc: 
opprimez  pa£  la  puiflânce  publique.    Il  marque 
Bommément  Paulin  pour  avoir  cfté  ordonné  £r 
vc^q^ed*AqlM^^c5LH6noratdeMilafl  pourravotc 
ordonné  contre  les  Canons^   11  ne  ie  plaind  pas» 
ccpendat  que  Paulin  ait  cfté  conGicré  Arc(ie(quc 
d'Aqnilée  sas  avoir  attcdu  le Pàlliû-de  luy$«iais  iL 
dityqu'il  en  faloit  avertir  le  Prince  aup^ravant^dc  ^,. 
q^e  lors  nkfnie  qye  Totila  occupoit  tout  le,» 
pafS,il  n'a  voit  pas  permis  niamoins  querE  vet  ,^ 
que  de  Milan  fuft  pourveu  qu'auparavant  il  n'ê  •>, 
ttift«.âvcrt]^'le.Piiace  de  rcceo  fon^coanaande- 
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5oi        UisTfe'i'k*  bf  l'^ïcA'iii 

An  555*  liicntpàrécrit.Onncfaitpaïïiichce  que  Jffi'Hek 

de  N.  S.  fit  fur  les  prières  inftàntcs  âc  Pélàgè  :   hnia&'â  dl 

Certain  que  des  Evcfî^ùes  (è  ibâidtfnVem  ^iiâlirblki 

ftaâtfG^telac61clreâa^apîec6ntrytlx.  ^'àVVbUl 

Téhriitrthi  r  Aithlc vèfquè  d'Aquilée  tint  tu)»  comretùy ,Sc  'Ifei 

^^'  ie^t  ari^jufqàcs  àû  Pape  Sêrgius.  De  pîu^têsïfc 
nfqtitsd^  Véfiétle^  d'iâ'fk  étabifreht  pàûiléfA 
Siirthfetïchnt  l['£vJ:f^ùc  d'AdulIîe  eb  c^âtitë  dk 
tatriarcti^. fet ccft de lâ qu'A^ïtc^ a e(Fè  ^eVéè 
^  àti d-egré de  fif'ge 'dt l^fcriafcHe . & s^'ettmaiii^ 
Éibi  iioribbftant  i'Ôppbfîtîôh  d'à  Fapc  ;  comme 
Abus  Inrnftighcl^CaVdi&iàlâarbAittsriir  ï'anhéè 
jj^.  att.îi. 

^•"Z'  .  flotableehtre  hà%  Abis  de  ^lâhce,  à  l'occifibli  dé 
Vdi^M^^  hibtt  de  Thfcbaùd  Ro^  d'Aàftrafté,  qui  décci . 
•ntftchtià^  fansenftnS  ,  atquîlairta  par  TcftaHi'eiît  fol 
é*l,€tt  &  Ohcle  défaire  héritier  de  tbUs  ft's  ^andé  pi^ 
riif4irf.  Cela  fàcfca  C5ttrérîiemehk  CKildcbm  foh  dtiti* 
Ôn€le>df  ft  VôirdépbuiUè  dëHiéiediiéi  limiellè 
fl  a vOk  drôitA  de  Voii^ fon  frère  fi  ifbrt  a^rabdy  î 
fonpHiûdicc.     il  S'en  fuft  rcrtctitj  d'abbrS  dé 
^and  itfeUr  s'il  euftpû  màisii  fut  obligé  de  ^anflfl 
R^n  rclfcntifn^htcacfié  pour  une  ixxiti  ôccallbni 
^Otlfidbr^nt  ^Wi\  n'avoitpôint  de  fiisqili  lié  pUff 
appuyer  :  ati  \ïc\ï  qu'avec  les  grandes  ntte^qij'àk 
vôitibnfrrrcClotaire,  i^avoit  ^i.ti  à^ixté  (i\i 
l^egitimes  i  un  bâtard  nonimé  Êbram^,  qiii  tèiil 
tftoifntbUvés5c  capables  dé  (bufénit  Xt^ùW 
dtsafCiré^. 
€uimit$     'ï'bcôdcbrtt  à  Ittiiebaudron  fils  av6i>nf  etf 
|fM«/»M    glifcrrr  aVci'îv^  <'àxons,qui  avoknt  ri<Ré  iîdiv*'*^ 
<çr#tf  /««     fei  fois  de  fi^irr  foûIè ver  le?  'ï'uringieh s ,  qui  h V 
Ufi»tu.     ftoichtqur  trôpinclinéz  a  fccôùcr  le  i6ug  dfcï 
François.  Dfe é qu'ils eUr.ot  entrndàlaf  iWoft  de' 
tj^ù^baud  lie  lever cnc  une  gr vJIc  aiax^e>  firent  iiw 
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n^on  êi  de  grands  Mvagrs  fut  Ut  Mtts  dn 

Irrsftcc- Clotairc  pa»r  déftndrc  ir«  pays  <)oi  luy 
râoient  éch^spaxTdkimnt  tiSenblàik  graa# 
des  trouptsrtncra  dan»  la  Saxe,  de  y  dMMttbafaril^ 
k  fur  le  borddu  Vvfer.oà  li  lc&  àéSx.  Apres  cette 
YidoÏTctl  emfadana  la*Tiinpge<|u^l  ravagcf 
touce^  eauk^u'dk  avoit  donné  duieceufsatHft 
3aKoo& 

V^n  551$^.  ib  /\r.  S.  te  29.  ir  /n^/-  An  j;i^' 
itrwf ,  /^  45.  de  CiotSre ,  <^  1/^  ChiU  ^^  N.  S. 
iieâtfr/,  RM  dt  France  t  Cycf.  SçL  J^ 

l^tf"  L4#«.  6.U  2.  de  Pel^e* 

LEs  Turingiees  ne  pouvoient  fiippottfff  keiiterrtdti 
joug  des  Fvan^»^  qii*avec  grand*  pdn«'^''^»/*» 
C'eft  poinqiioy  dés  qu'ils  ies  virent  un  peii  élôia  *•  rurt»^ 
gnez^ils  remisèrent  de  payerles  rrtbnt  qu'ifs  avt>f-^"' 
enc  acceutuAié  de  donner  aux  Rots  d'Auftraife; 
Clotaireymcnaimc  pMfffanteafmée  pour  les  y 
contraindre.  Quand  ils  le  virent  fut  Iturs  fi-omiiS 
Rs  ,  ils  iuy  envoyèrent  dire  qu'ils  efl'biienttoot 
prêts  à  fc  foumiettre  à  ki  ordres  &  à  payer  ce  qu*i^ 
de  mandait.  Le  Roy  ayant  fait  avoir  cette  répons 
A  à^s  grrns,  ils  s'ecriérent  tous  en  delbrdre  qu'il 
ne  fàloit  p^s  fc  64  r  à  des  rebelles  qui  ne  gardcroiv 
cnt  pas  leur  parole  dts  qu'on  leur  auroit  tourné' 
k  dos.  Le*  Saxons  Se  \c-  Turingicnf  voyant  cette 
léfolutiondc  Tarniéc  Françoife  firent  encore éco'  * 

offies  plus  avantageufes.  mats  ellceftoit  ii  éehatl« 
fée  à  ie,^  pouff  r  qu'ellr  ne  voulu  o^ lïf  parler 
d^liucun  accommodement    Lr  Royprotcfta  qtft: 

tuisquViic  vouloit  a^fi  conrcla  'ufticc  delà  vo* 
>iitc  d^'  I>eu  il  ne  voutrit  pas  (èrmuver  dans  Ift 
Wataillr  Cette  répond  les  mit  en  rel'rforefir^M'iltt 
WséSCAl  iàfififài  uatc  9lilV^t<ftVClftéientécquM« 
-      '  jancnacét 
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Jta  ss^'  menacèrent  de  le  tacr,s'il  oefe  mcctoic  è  lecrr  te^ 
de  N.  S«  (U.  S'y  voyant  coatiainr  i!  donna  la  bataille  4c^la 
l^rdit  ayant  a  combattre  «ootrc  de»  dcicfperez, 
qui  firent  un  tel  cariMgc  dans  {bnarn>ée,qy*il  n'y 
ciktqucletplttS^abvlcs  q^  purent  échapper  paf 
lafuûc*  Apr«r«ettedèfiike»Clotaire  demanda  lar 
paix  MX  Saxons  t    laqueUeoa^lettravokreritséej 
Au  reftie  cette  dernière  guerre  contre  les  Saiiocir 
avott  duré  plufiears  années» 
Cntfften-  ^««<iantq^leftâitoccupé  fo»  frerc  ChHde^ 
^«iiM  ^  bctt.enavoirtramé  une  autre  contre  luy  dans  le 
€êH$M       cœur  de  la  Bpancc  i  &  mefme^vbk  intelligence 
SbrMU,    avecChrâmc  bâtard  de  Clotaire.   Son  Pcrc  l'a- 
voit  laifsé  pour  Gouverneur  dànt  les  Provinces- 
du  Poitou»  du  Ltmofin^  de  l'Auveigne  âl$>de  !â 
Guyenne.  Mais  il  s'y  condiaiiica^cc  telle  infoiefi* 
ce»i5îuilice,impudiciré5^c^ttatttÀl|ue  Jcs  pl^inte# 
ci^  lurent  portécsnie  toutes  parts  a>  Clotaire ,  qotp 
Itiy  com manda  dt  !r venir  trouver.  Au  lieu  d'o- 
béir ,  il  (c  re voka  ouvencment  Se  Ce  banda ^vcc 
ion  Oncle  pour  faire  la  guerre  à  fon  Père.  Clocai-t 
te  envoya  <ontfe  luy  Gharibe rt  &  Gsntran  fes  fiW 
V       avec  une  ^méc. - 1  We  rencontrèrent  dons  le  lÀ" 
mofin*  où>comnitileâoienrfuTte  point- de  fe 
donner  bataille,  il  s^éleva^in  (î  furieux  orage  qucc 
diacun  retti«  &»trottpe»dans  foa  camp.Cepen-- 
dant  ChraR»e^fic  gli(wr  le  bruit  dans  Tarmée  de 
k$  frères  q^e  Cotaireleur  Père  avoir  efté  tuépar 
kfi  Saxons.'  Ar*comme  fouvent  <>iî  croid  ayfcK 
ment  ce  qu*on  craind  >  cette  nouvelle  les  étooa^ 
&  Icc  fit  retirer  enBourgogne'oùCbramc  les  pour* 
f«ivit,.6Myanr  pafséla  rivière  de  Loire  alla  a£é^ 
gf  r  la  viile^  Châlon  fiir  $aoac&  la  prit  6«égoi-^ 
SsurH^é  't  de  Tours  €«4cn  livre  dwlm  glotte  JigmirMslêSi 
f^Jt-       c^pttf«<^%recite  que  pendant  que  Cbrame  rava- 
geoit  rAiMiKisoi&€iii%/k  fes  ioldais  p^Uiremiiuie 

dûficile^ 
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^t    T>t  i.*Impiiib.  }i^ 

cli^lle  dédiée  à  S.  Saturnin  »dc  qucbicn  toft  a  An  5f  «>' 

frciiis  moorarem  inalhcarcufèmcttc,  excepté  d<  li  Si 
im  d'eux  qui  ayant  tût  frappé  d'aveuglement 
ircouvra  la  veuë  en  refthiiant  ec  qu*il  avoir  dc« 
fok6. 

Depuis  que  Narfes  euft  chadi  lesGots  5c  Itt^SiêÊt 
François  de  Iltatie  «il  appliqua  foneTpric  àn^ettrc  ^  ^^ 
la  paixyla  juftice  ôc  le  bon  ordre  par  coût,  il  y  eue 
quelques  Capitaines  des  Gots  qui  pcnfecent  en- 
coreiaire  quelque  foulévement  ;  mais  qui  furent 
bien  toil  diffipez  par  la  vigilance  de  ce  fage&vaiU 
lant  Chef.  Entt'autres  Sinduald  qui  avoit  efté  é- 
tabiy  Roy  des  Héiules,  qui  eftoienc  reflez  fur  le» 
If  ontiéres  àti  Alpes  fe  voulut  rebeller:  mais  Nac-     '  * 
fes  le  défit  dcle  fie  pendre,  afin  d'intimider  lis  au^ 
très  qui  voudroiet  fuivre  un  femblable  exemple* 
Jl  fit  aufiî  rebâtir  des  villes  qui  avoient  efté  rui* 
nées  par  la  guerre,  5c  fur  tout  il  fe  plût  àrebâtir& 
à  enrichir  la  ville  de  Rome. 

Les  Jiiifsdc  les  Samaritains  fe  réveillèrent  en  Dtitm^i 
ce  temps  àCèûrée  ville  def  alcÛine,  où  ils  ému-  >*^titmm 
rcnt  une  sédition  5c  firent  un  infulte  contre  les '^''^•5 
Chreftiens»cn tuèrent qnantité,brulérent  les  Egli-  **** 
fes,0c  ayant  maflàcré  Efticnnc  leur  Gouverneur 
pillèrent  fa  maifon.Sa  femme s'eftam  échappée fc 
fauvaàConftantiivople,  où  ayant  Véprcfenté  ces 
ërlbrdies,r£mpereur  y  envoya  Adamantins  ,qui 
apres-enavoir  fait  information^c  (évérement  pu- 
jur  ceux  qui  en  avoient  cfté  leT Auteurs.  t    ji  ^c 

Piufieurs  des  Evefqwes ,  mefmes  les  fins  voi-  *^  *^/- 
finsdc  Rome^  coname  dans  là  Tofcane  conti-*]^^^ 
Bttoient  à  a'o})pofer  ait  Pape  Pelage  »  comme  il  /«  p^^  ^ 
paroit  par  fes  lettres  à  GMèdemiui^HtucimiUênt  Use^f 

rentyftstns  chers  frères  qmfent  dans  Ujùfeane^^^^ 
^Êmmé^9  i   daftflef^ucUcsiLfcplatndamére. 
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Iô6       Hii?tAiR«  biVlotlsB 
An  556.  ment  de  ce  qu'ils  fefDiitfcparcz  dt  fui,  fédépiT' 
4k'N.  S.  tant  de  h  communion  détoutic  Môhde^en  ée 
'nôhSnctUcni  qu'an  fervice  dé  P^gUfe^ûs  né  foi" 
fuient  foititMnrion^^lefonl^êm.  Par  où  tous  ces 
Evefques  faifoient  bien  voit  qu'ils  ne  tenoieât 
point  pour  infaillSbks  ni  IcSi%e  de  R6mc,  ni 
Ton  EVcrque  »  &  qu'il  n'eftoit  |^oint  à^celGàiïe 
i       pour  le  faTut  d^efirc  en  fa'i^Ommunion»  puis  qutb 
en  eiloicnt  feparez.  D*àutrc  c6té  on  vôid  par  hi 
merme  Epitre  que  Pelage  pour  fe  juftifler  eâ<jMi- 
gé  dg  leur  envoyer  fa  Confefidn  defùy, 
.    II  fil  le  mefmc  envers  Childebert  Roy  de  Paris, 
!» A>I    "ï^qw^*  ^y*ï"  oûy  dire  que  Pelage  avoit  annlillé 
ftémû.    !f  Concilie  de  Calcédoine  en  cohdanânaot  lés 
Trois  Chcfsm  làiehvop  unExp^spôur^ydir  ce 
qui  eneftoit.  iPélageluy  rendit  conte  de  ce  <fâ 
s'eÛoitpafsé  au  Concile  de  C.  P.  5c  te  pria  de  n'a- 
jouter poiiit  de  foy  à  ceux  qui  le  calonuiorent. 
Childtbcit  non  content  de  cela»  dcfiira  que  Pcl^ 

Îe  luy  envoyai!  une  ConfcfHon  claire  âcdiftiAde 
è  fa  foy,  pour  eilreplus«crtain  &pbur  le  faifffe 
fa  voir  à  Tes  fujcts*  Péfâgc  ne  rhanqua  point  de 
^  la  luy  envoyer,  avec  une  lettre  fort  civile  >  dans 
laquelle  il  confcflè  que  TËcriture  Sainte  coiii- 
mande  aux  Evefques  de  Robiê  de  fe  rendre  (îijétf 
aux  Rois«  Il  écrivit  audi  aux|>euptes<|pOitr  les  dè- 
fabufer.diibiMl.des  calomnies  qui  étOient  {eftécs 
contre  luy.  Enviflto  le  mcfmetems  il  envèya  <iéà 
Reliques  queleRoy  Childebert  âvoitdifmàâdéi^ 
adonna,  dit-on  le  Patliiim  de  la  Vfdûjtic  AjpoAo* 
liquc  a  Sapaodus  Bye(^i»e  d^ArfcSt 
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Z^an  5^7.  âtN.  S.  le  30.  de  tEfnfereur^^  s^ 
Inflinien  le  4^6.  de  Clotaire,  &  de^^^*^ 
Childebert ,  Rois  de  Fr^nce^Cycl.  S^lé 
6.  &  Lttn.  7.  ii  3.  de  Pêhff. 

APi€s  cpc  Chitme  toft  pris  h  vHlc  de  Cha.^^«^ 
Ion  fiu  Saône  il  l'avança  jïifqtt'àcdlcdcDi-/*^^  . 
îon,  pcnfant  la  picndrc  auffi.  Mais  royatit  ff^cf^pl,, 
les  habttans^ftoknt  bfienréfôhis  a  fe  défendre;  ir^y^>Jj, 
vint  tTOurer  Ciiildtbcrt  à  Paris,  oti  il  époàfa  ia  fii-  ^x^^r^i/* 
le  de  VHKf tiTCf  no«mée  Chalde  ou  <2aUe,  It-fitmém^ 
quel  eâoit  «H  devphis  pniâfans  du  Royaume  -,  ^ 
à  la  ibUicitation  do  Roy,  il  yura  fur  les  SaintsE- 
vangile^  que  toure  Ci  vie  ilCeroîtennemy  de  (un  ' 
Tére   -Scrment'éxéCTaWe  qu'il  n'accomplit  que 
tiop,  ôc  que  Dicu)uâe  Joge  oe  laiflà  point  imp«- 

L/elcûiite  Sirmond  met  cette  airoée  un  Cond-  j> ,.  cénei 
le  de  Paris  qu'il  nomme  le  Troifiéme.  Il  t&oit  UdêPâtki 
eomposé  de  quinze  Evefques  8c  ProbienEvefquc 
de  Boutges  y  préfîdoit.   Ses  Canons  refiardetic 
principalement  l'obTervation  de  la  DifcipTinc  Ec« 
clénaâique.  Il  y  a  apparence  qu'alots  il  yen  avoit 
pfaificurs  qui  contraâoient  des  mariages  ince» 
ikaeux,'&  qu'ifs  prétendoient  fe  couvrir  de  l'o- 
iDcnquie  du  Roy  Clomirt  qui  avoît  épongé  la 
Soeur  de  fa  femme  défunte.  <?cft  pcfurquoy  ^ 
£vefqïies  défendirent  ces  fortes  denràriagé  Afr 
peine  d^csrcommunication ,  en  ces  termes;  Quje  ^^y^. 
naine  pféfumede contraôcr aucuns'marbtfes „'"''"'^*'^^ 
illicites  »  de  qui  font  cor4Taires  au  cOAimafnde^,» 
menttle  l^Oibc  Seigoeur,  c'^fUi-diré  avee  h^ 
teur  «du  firére  délunt>'ii  laMle-mércou  la  vtu-  „ 
fr^l'OACle^MhfdsurdrfâfitAxme  tiéfunte,^ 

nij>- 
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An  557.  ni  tvfcla  reuve  de  l'oncle  maternel,  m  avecla^ 

4c I9.  S.Tœttr  dctâ mcre.  Pareillement  noos comman-»» 

.  4ons  de  s'jifbftenir  da  mariage  ayec  fa  tam^  pa  ^ 

ternelle  >  ni  avec  fa  belle  fille ,  fous  pemc  cf  ex-  ^ 

communication.  Il  7  en  avoit  auffi  fan»  doute, 

2ui  n'ayant  pu  obtenir  des  ÉveTifiics  ôti  la  pofleP 
on  de  quelques  biens,  ou  laperaûffion  d'épou- 
ftt  quelques  filles  contre  la  volonté  de  leurs  pa« 
lens  s'addieiToient  au  Roy  par  leurs  Requcftei» 
>  lequel  par  (àveur  leur  accordoit  ce  qu'ils  dcman- 
doient.Ces  Requrftcs  obtenues  s*appcloiec  C^p#- 
tithnes.  Le  Concile  défendit  telles  proc^ures  lue 
peine  du  lugement  étemel  qu^on  avoit  a  attendre 
autnUs   ^  ^  Canon  ofdomie  que  feloo  les  anciennes 
^yémuêi.  coutumes  les  Evefques  (oieiit  él&s  par  les  fiiAa- 
*  ges  du  Oergé  &  du  peuple,  &  non  point  par  le 
commandement  du  Prince  i  U  qu'il  foit  CKdooa^ 
par  le  Métropolitain  affifté  des  Evefques  de  la 
province  ou  autres  voifins  qu'il  voudra  cboifib 
Etli  quelqu'un  eft  fi  osé  que  d'ufurpcr  l'Epifco* 
pat  par  l'autorité  Ro  jalcqu'il  ne  foir  point  rean 
parles  Evêques  comprovinciaux.il  fe  trouve  au(^ 
fi  un  Bdit  du  Roy  par  lequel  il  ordonne  à  pe« 
prr  s  les  mêmes  cbofes  que  le  Concile  de  Paris.     | 
^êrnUt*     '  Il  arriva  cette  aimée  un  urrible  tremblement 
mentdt    déterre  à  Cooftantinôple*  Il  commença  en  plci> 
fêrtê  k    ne  nuit  avec  unt  de  violence  qu'il  réveilla  tout   | 
A^hias  '*  "^^^^  '"  fuifaut.  On  entendit  un  mugiflô» 
^*        'mcm  épouvaQtable,ac  quandil cefloit  l^air  cftoil 
agité  de  tourbillons  borribles  &  de  vents  umpe^ 
âueux  qui  s'eatrecboquoient  avec  un  bruit  dt 
firoyablc.  Les  toits  s'cncff'ouvroieot  &  puis  fis 
refermoient  auparavant,  les  coloaaacs^ts  p^aii 
eftoienr  pbufsées  loin  de  leurabafes  &  paitoîent 
par  deflùs  d*aucies  maiibns  comme  fi  00  les  càt 
icttfcsaiecuiiefirottdci.    Ce  tremblenaent  durA 
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pfnfi^mfoiirs,  dont  quantité  de  foirptofox  édi-  An  557* 
fices  furent  renvcrfez  5c  beaucoup  de  Temples  de  M.  S. 
«fi  furent  ruinez.  On  ne  favoit  que  6^ire  en  ce  dc^ 
fàftrCyOn  s'étoufioit  dans  les  rues  on  couroit  dans 
les  places  pubtiques^toute  forte  de  sexe  ôç  de  coa* 
dltk>n  ailoicnt  peile-oieile  dans  lesTenipIes  pouc 
Implorer   la  naifericorde  du  cid,    L'Empereuc 
]«  niefîne  y  vint  ayant  mis  bas  fâ  couronne  pour 
fe  joindre  avec  le  refte  du  peuple  en  jeûnes,  mor- 
tifications 5c  ardentes  prières.  Au  mefine  temps  il 
y  eut  aufii  un  furieux  tremblement  de  terre  à  Ro-  £/^itiM|^ 
me,qiii  gâta  5c  ruina  pkis  la  ville  qu'aucuns  enne- 
nm  n*«voient  fait. 

'  Ce  fut  i  peu  près  au  mefnae  temps  que  Juiti-  Tejit^lt  dé 
nienpTÎtplaifir  à  faire  rebâtir  le  Temple  de  Sainte  Smnti^tm 
Sophie  beaucoup  pTus  magnifique  qu'il  n'avoit  P^*- 
efté.  Sa  longueur  ctloit  de  260.  pieds,  fa  largeur  ^^ j^'^J* 
de  115  (à  hauteur  le  iSo.  la  largeur  de  chaque  vou-  ^'  ^  ^'  ' 
te  efloit  de  66  pieds.  En  un  mot  c'cfl  5c  c'eftoic 
un  chef  d'oeuvre  d'Architeâitfe  5c  une  des  mer- 
veille s  du  Monde  qu'on  peut  voir  encore  au  jour«  ^ 
d'huy.    Mais  hclas  f  au  lieu  que  c'eftoit  autrefois 
iifi£iint5c  Augufte  Temple  dédié  à  la  Sainte  So« 
phie,  c'cû  à  dire,â  la  Sageffe  Eternelle  de  Dieu  Jc- 
ftts  Chrift  No(lrc  Seigneur  maintenant  >  par  le  ju- 
gerf%çntdeDteu>  H  eft  changé  en  une  Mofquée 
ioFiine>oi\ronrecennoit  Mahomet  pour  Souve- 
ratn  Dôâeur,  5ct>â  f  comme  parlent  les  Prophe* 
tes  les:tihttons;^S  hibous,  c'eft  à  dire»  les  efprits 
detenebres  5c  llifâux  ddâcurs  font  entendre  5c 
reccvoirleursdoébrinesdamnabtes.   OScigncuc 
Jéfus^réveille  tf  s ialoufies  anciennes  pour  chaflcr 
enfin  5cbientoftcetEnnemydctagloire5c  àwùr^^'^^f^ 
lut  que  tu  nousas  aquis  par  ton  fang.CédréneAu»  ^^u' 
teuf  de  l'onzième  fiéck.décrit  auffi  la  magnificcn*  j^i^pa", 
^dciaTablc  Sacrée  de  ccTcmp!e»qui  étoit.com  un  autel 

posée  de  plecce 
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An  f r;.  p09^ txoA  Cenk^cfit ik  bx>is,aiais  auffid'aisiavt  > 
dfr  H.  S.  d'or,  dç,  j^tapxt6tu(c%ficàc  choies  les  plus  fi- 
ches que  r£i;|^pemirayoi(  pu  ramailcr.vdcqu,*au- 
toviT  de  la  .TPable  il  y  avojt  fi^ir,  nçicitre  cjCtteioCcfi- 

wfettrs,  t'offrêns  as  ions  d^^tes  bieps^O  Verh,  Fils 
éif.Diet^,  V0mlU  Us  r^ciVûsr  de  499^  cçU  prapû»,  tm^ 
qi^ipQfirl'amûHrANoH^.»  pris  taçh^srà^ss^ftf 
^TMcsfii.  Confirv0  no$i4  en  tu  droite  fey  ^.aeerof 
0^eufi$i»,  pourJ0igloire  CEilétt  qu^  ts$.  nos^  m 
eemmis:  L^^^iJttf  Vierge Marie^Mene  deDieui»' 
;  /cf^^WWj^j^i^riMicir.Il  faut  reinarq^er  que  cette 
Table  aroit  efté  faite  durant  la  vie  de  Thtodora. 
Iaq^çl|erCQWilciiouf  a?oiuf  diteftoitoume^^ 

l'aii549* 

lé  Stye^  C%^^ttsuml^  deiixMoyiie$  venaoi  detladfi^ar- 
riyfiteQ^jCpnftaotinopîeoûils  mootrércat;  aox 
Grf  aja  ma^^  défaire  6ç  dlraccommodec  de  la 
foye^qMiconpqi^riiç^d'eftre  commune  dans  VO* 
rient  dcd^|sis|oat^)epai$  dcGiéec^JE^  de  là  cft  aric. 
s'cft  piQvigpéi^nltaHe  ^  eft  venue  juiquci.  dans , 

'SMpltkt   U^rance^  En  ce  tempsluâincftoit  Lieutenant 

gU  infinu  Général  de  JNiftioiep  daps  la  Colchide  contre  Ici . 

Asutlûas,  Perfet  de  jl  7  fit  piû(^rer  les  armei^  Roniatnes* 
Car  commf  il  venait  de  paaiciper  aux  iàcrctf 
Myftires  1  il  d^ficjes  ennemis  »  avec  beaucoup 
moins  de  troupcf  cpiTls  n^ci^  âvoient.  Cela  fi^ 
caMfe que  le  Rojr  de  Perfe  ^cWJJI^de  la  gueriefi^ 
la  paix  avec  lufiinien,  a  cofiiSlIii  <)ue  chacv^^ 
foui[oitpaiiIbkmC9t  de, ce  qu'il  noit  eo  iàpuit^ 
faïKe* 
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pcriur  luflmkn,  1$  47.  i^r  Ghtair^^^^'^ 
&^  4i\  qhil4€hr$,  Rpif  df.  Prana. 
CyçL  SoL  7,  fit,  Imi^  8^  h^  4,  ^ 

pofu Hi}Cgsao(le4aitic  du  pc^Ac»  fi  .pff>ffip,t/c-  r^^^ 
nyiu  qMi>n  nravott  p  as  Iclojik  4ci  lç$  ^ntççrçf,  Ôc,*^*^"^*^*» 
o^iUfftçiietU  qudqucfois.quatrcA  ci^qjoui^^s, 
€^  Apjilai&t  :  &  on  voyoit  de^iymptpjVK^  fi  c? ^ 
tcajogcs  cn^ceuc^oatagipa  qnc  M«pjtk  inoa,^crcv 
€0|»9Pi^9itqiic^>ftait|«ii  flcaiijic  la  IvjKif  c  <iivi- 
ncL'£œpcrcur  pour  Tappaifcr  publia  une  ordoiw 
nanc^iiatiaqucllf  il  commanda  aux  habitat  àt  ^  ^ 

lavilicii€s!hum|lief  .dei^ntD^tt,«ptaf  jcAnes  &^ 
pai.p|iéfCii,afinxL'ap|kaifiH:  laxolcfc  àtJ^ïm\^Ç^*  > 
memiuiu.pr]cui:5pechf^.j  &  fitauflî  ui\.E<}it,^^^^^^ 
fort  feverc  contre  les  blafphémateuis  5c  contre /^i,^,. 
caixxjaiavoiént  corrompu  dcsg^cfpnsJlordQii-  etéLblti^ 
mucon|fiC  ccyx-ciqu'on  leur  couperoit  les  parties  ^ 
quiavoient  fervi  àrimpudicitd^quîonJcsmé'*. 
ncroit  tous  nuds  par  la  ville  ;  &  fit  exécuter  cec« 
teXoy^ntsc  plM/îeprs  mf fwf  <k  lvm;^qi^a|ité|   . 
&  ûir  jcout ,  contre  des  Jlyefqueç  qu vcn,  aypi^nt 
eâé  œnyainjCtts^dont  la  plulpatt  niouriitent  jde 
mort  lente. 
"*  IL  arriva  un  autre  malheur  à  Conflantinople:  UsHum 
c*c(l  quc'Ie  froid  futfiarfprc  cette  afînéejqueJe/«»f  itm^ 
Banube  fut  glac6  par  tout.     Ce  qui  donna  oc-  ?^«i 
cafion  aux  l^ns .  de  le  pa&r  U  de  venir  famdro. 
dam  laMceiu^  la  Thrace  ada Grèce > où îKfr:. 
rem  de  ravages  «fiojiables  avant  que  l'on  cnftle 

loifii  '  * 
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§lt        HltTÀt&l  Ol    lV«lïïï 
An  55t.loifir<lc(i:rc€Oiiiioitrct  5criiMcat  fttfqqcf  à  dix- 
4c  K.  S«  huit  inilles  prcs  (k  ConikiitiQoplc.  Oo  y  ccoiot 
contre  Iiiftinico,  qui  depuis  quciquc.tcin|>s  ac 
s'amufoit  qu*à  maintenir  une  des  factions  du 
Cirque^au  lieu  de  fe  poHer  comne  il  dcvoic  pouc 
Tathitrc  comninn  de  l'une  ôc  de  l'autre  pour  les 
ImfUêdê  mettre  d'acccoBd»  Il  v  en  avoitdeux  qui  paru- 
raMf «.    eeoitot'le  peu(^ de  la  Wlle^ êc  il  s'eftoit  déclaré 
•^*^*     .  le  Chef  de  1  une  avec  tant  de  chaleur  qu'il  kij 
^'2ftt.^  permcttoit  toute  forte  d'injuâicc  ôç  de  violence: 
^"  de  force  que  crux  qui  en  eftoient  pilloienc ,  bat- 

coicnt  &  tuaient  impunément  ceux  qu'il  kuc 
plaifoit.  Au  contraire  un  Piéfet  de  Cilicicnom» 
mé  Caliinicus  ayant  Élit  condamnera  la  mort 
deux  Ciliciens  qui  l'avoicst  voulu  tuer ,  il  fut  at- 
taché luy  mcfine  en  aoix  par  l'ordre  de  l'Empc* 
rrur. 
pnêdtmk  Cette  année  Theodemir  Roy  des  Suéves  ea 
E^agoe  commença  à  régner,  6c  y  demeura  do«- 
ze  ans.  Ifidore  de  Sévilie  nous  aflèure  que  quic* 
tant  l'Afianifme  il  fc  rangea  à  la  droite  foi  laquel- 
le il  établit  parmi  fe$  peuples. 

Eugène  Ray  d'Efcoffe  mourut  cette  année  a- 
OniâL    pf^s  avoir  régné  vingt  trois  ans.  Congal  luy  (ù^ 
céda,  de  tint  le  règne  douze  ans. 

An  m.  U4n  f59.  di  N.  5.  le  |i.  diCEwfenwt 

dcN.  S.     i^jliniéff,  U  48.  de  Chtaire  ,  &  iê 

Chitdebert  Rois  de  France.  CycL  SoL 

8.  &  Lun.  9.  lei.  de  leM  3.  E'^ctiui 

de  Rome. 

tn  Wuns  T  Es  Huns  conduits  par  Zabe^e  fàilbient 
êf9uvén-  X^  d'étranges  ravages  dans  la  Grèce  &  danija 
tm  c,  p.  Thrace ,  &  câai) t  approches  de  Confitstinople 
^**^'  lame- 
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^Pi«  par  le  tremblement  de  16,^» 'ué Vm 
«avo«pa,dc  temps  pou, le,  rer«r^.que^i«l,? 

Î^11Settro''°''\-««''f-""^^^^^^ 
Fvtfl^       '"  trouyatoœèpropojàC  P  oour 

^at  <,«c  pour  fervir  de  irc'XXtdc 

de  leur,  maifoiM  fe  joignirent  a«lC  ILudl 
toutcela  .1  fit  une  armfe  a«c  laquelle?, *& 
camp«aupres  desennemi,.  IH«at^;,dX„    • 
ne  «iibufcade,oii  il  y  en  eut  auatre  r,n.  j 

JiifieleveruneJrlLpouiSSrci'r:: 
Barbares  que  c'eftoit  uneeroflearm/-     *  ' 

noùfondrlfurtuxXel,œ^  l^eK- 
defrayeurqu'il,  „efongérentplu»au"r  frM 
.«  pl«  v.fte.Belifaire  ne  jugea  ZZlnlT,*' 
f-imayantfipe.  «fcmôdfavS  „,T4t^ 
Icwfaloit  plutôt  (aire  un  oont  d'n  i    ^"  " 

vorerplu»  avfem«  F«,ff^    -   «r  pour  les  ren- 
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An   ffp  âoantkéck  prironnien^âlc  ne  voulurent  pcnf. 

ArN;  S. iîottir des tenesdel'Emptreqo'oiineleuFeiifteft* 

VD)ré  de  l'argent  pour  la  raçon  des  captifs»  fit 

^'autrement  t^s  lestunroteac  tous.  L-Erni^ercnt 

nemanqua  point  de  leorfaire  coucher  la  émmie' 

^*ih  demaadoknt.  Déplus»  il  trouva  moyen  de 

mectredc  la diviiiou  entre  leurs  Chefs  dc^  de  ga^ 

j^er  parargent  d'autres  Baibares>  qui  (è  jett«f eot* 

fut  les  HunSy  apRs  qu'ils  euremrepailc  le  DanU* 

bc»  les  chargèrent  Ôc  Icor  ofiér^it  toutes  les  df> 

potttUes  dont  ils  cftMitr  chargée.  A?ec  celaîk  • 

furent  defaks  par.na  Général  Impeml  nommé 

Ocnnain  ,  dans  wae  bataillé  navalo  qu^l^'leoc^ 

donna  fur  leur  frontière^     Juftinien  fitparoitre 

en  cela  une  grââdeçrudence  d'avoir  dcâit  dt9 

ennemis  H  redoutables  fans  prenne  tirer  Tépéc 

Se  d'avoir  fait  parda  fineflè  ce  que  la  force  ne 

pouvoir  eâfcâuer  qu'avec  danger.  Cela  fit  que 

de  loi^  temps  il:  ne  prit  envie  aux  Huns^  d*ia« 

quiétcr  TEmpire  k  6ci\  joui0bk  de  tranquilitè- 

tant  en  Orknt  qu'en  Occident* 

tJtnL  !i     ^  ^^"^  ^^  ^^^  Pelage  ntourut  It  y.  de  Mars 

S^x«  £'  ^^^^  ^"  ^^^^^  tenu  le  Stcge  près  dé  quatre  ans 

v^f^me  4m  (l<^  autre^  difent  cinq  en  mettant  fon  advenc* 

Mmt,      ment  au  Siège  enl'ao  f/4.)  11  a  laifli  plufietirs 

Epitres  qui  témoignent  le  z61e  qu'il  avoit  pour 

'le  maintien  &  pour  l'augmentation  de  fa  digoi» 

té.    Il  tint  deux  fois  les  OrdirS»  où  il  crca  aé« 

Preftres,p.  Diacres  de  4^.  Evefqucs.    Il  avoît 

commencé  la  Bafiliquede  S.  laques  Se  et  S* 

Philippe  Apotrcs:  mais  il  la  lâiâà  achever  à  foa 

Succc({èur.  C^  futleanlll.  du  nom  qu'Oii  o^m- 

mott  CatcUin^»  fils  d'Anaftafe  homme  de  qua« 

lité.    Il  ne  fut  ofdonné  qucie  io.de  May  de  tittt 

le  Pontificat  près  de  treize  ans. 

La  guctrcxontiouoit  daas  noftte  Fiance  par 
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•  s  r  DE  l'Eu FiRi;  nf 

te  mOfWT'dc  Chramc,  qui  cxccutoic  tant  qu'il  /^  ^^ 
ppuvoit  roadamnable  rermcot»  5:par  le  Rofdc  j^  ^^  5^ 
Saris  Chilien  qui  (durant  que  (on  frerc  Clo-   \4glùn$ 
taire  eftoit  encore  occupé  dans  la  guette  contre  U  Frému 
lc$  Saxons^  vint  avec  une  armée  ravager  toute  la 
campagne  de  Reims.  Apres  cela  il  retourna  ma- 
lade à  Paris  d'une  maladie  longue  ôc  languiflaa* 
te.  En  ce  tems  Clotaire  revint  de  Saxe  Oc  de  Tu- 
linge.  Il  eut  bien  pu  alors  fe  venger  de  Childe- 
bert  :  mais  le  trouvant  attaqué  d'un  mal  dont  il 
prévoyoit  qu'il  ne  f clevcroit  pas ,  il  ne  voulut 
point  luy  faire  la  guerre,qui  cuftiuioéle  Royau* 
me  auquelii  dcvoitfacccdcr  bien  toft. 

1/  an  5éo.  d^  N*.  Stigmur ,  lé  3^  de  An  51^0. 
t£mpereHr  luflinien^  le  28.  de  Cloui  de  N.  S. 
re  ^  de  Childebeu ,  Roy  s  de  France. 
Cycl.  Sol.  9*  &  Lan*  16.  le  !•  de 
Jean  3, 

CHildebert  Roy  de  Parfis  rendit  refprit  cette  •^*^/Jj- 
année.  Car  Aymoiu  au  'ivre  i.  c.  19.  dit  ^*»^*^ 
qu*il  mourut  l'an  49.  de  Ton  Règne,  Se  je  voy  que 
tous  les  liiftoriens  en  conviennent  av^c  luy  Quç 
(i  vousaioutez49.  à/ii.  qui  cft  l'année  de  N.S* 
en  laquelle  nous  avons  montré  que  Clovis  foa 
pcrc  eft  decedé,  nous  trouverons  juftemcnt  /60. 
il  mourut  dans  ia  Capitale  fans  enfans,  ôc  par  ce 
moyen  le  Royaume  entier  de  France,  qui  avoic 
tût  divifé  auxquatrc  cnfans  de  Clovi%  retourna 
àunCeuI,  favoir  dC!otaire>  mais  qui  n'en  jouic 
pas  long-tems.Childtbfjt  fut  encerré  dans  rEg'i- 
fe  de  S.  Vincent  -laquelle  il  avoit  fondée  »  &  la- 
quelle depuis  a  eflc  appelée  de  S.  Gtrmnin.  des 
Eres*     llavoit  cftc  fav arable auxEcclcflaftiqucs: 

O     z  -  c*cft 
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An  j^o*  c'cftpourquoy  nous  voyonspluficursCôciles  oti 
~  4c  N.  S.  Synodes  qui]  ont  efté  tenus  (ou s  fa  donainadon. 
chr*mê     Chramc  ou  Chramne  fils  lebclle  &  bâtard  fc 
«♦nfwM    voyant  privé  de  l'appuy  de  fôn  Oncle  Childcbcrt» 
J*^  ^*  s'humilia  par  feintes  pour  un  peu  devant  fon  Pé- 
"*     re«luy  demanda  pardon  &fit  (a  paix  avec  luy.^ 
Mais  comme  ce  repentir  eftoitforcé,au(n  ne  du- 
rat*il  guère.  Car  comme  il  fe  vid  bien  auprès  de 
Clotaire,  il  commença  à  faire  dans  fa  Cour  des 
prattiques  fecrettes  contre  Ton  fervice,  lefquelles 
cftant  découvertes  il  s'enfuit  en  Bretagne  avec  fa 
femme  &  fes  filles»  vers  Conobrc  ou  Çonabe 
Duc,  (^ou  comme  veulent  quelques  uns,  Roy)  de 
Bretagne ,  avec  lequel  il  fe  ligua  |K>ur  faire  la 
guerre  à  Clotaire,  comme  on  le  verra  dans  l'an- 
née fuivante. 
Mêndiit     On  lit  que  celle^deux  Rois  motirarencca 
^i'A».  Angleterre,  l'un  nommé  Henry  après  avoir  re- 
^^f'    gné  26.  ans  fur  les  Weft-Saxons,  auquel  fuccéda 
^'"'  fon  fils  Ceaulin  oui  régna  jo.  ans.   Et  l'autre  Ida 
après  avoir  tenu  leRoyaume  deNorthumbelland 
I2.ans«auquel  fiiccéda  Ella  Ton  fils  qui  régna  auffi 
jo.  ans. 
ifmtiêm  À     11  y  eut  cette  année  une  grande  émotion  àCon- 
^-  ^*        ftantinople»  à  caufe  que  le  bruit  y  courut  que 
l'Empereur  eftoit  mort  quoy  qu'il  n'eufl  qu*uQc 
legeredouleur  de  tefte.'  Pluficurs  furent  tuez  en 
cette  émeute  Se  des  boutiques  furent  pillées. 
Maiscomme  lePréfet  de  la  ville  euft  fait  allumée 
des  flambeaux  à  neuf  heures  du  jour,  c'cft  à  dire, 
è  troishciires  après  midy;onrcconnoit  par  là  que 
l'Empereur  eftoii  vivant,  5c  par  ce  moyen  le  tu- 
multe fiitappaifc.  C'cft  ainfî  que  Cedrcne  en  ré- 
cité l'hiftoire.    Mais  Procope  la  rapporte  autre 
ment.  H  dit  que  véritablement  il  y  eut  une  gran- 
de àmotionavcciiicttttre»dc  pillcrics»à  ioccafioi» 
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'^  bniit  qui  courut  de  la  mon  de  rXifipereur;  .&  Ao.  ^«i. 
qu*dn  cfeiilfut  extrêmement  mal  par  une  de*  de N.  à. 
£uxion  qui  lujr  eftok  tombée  for  les  genouS,  qui 
hiy  donnoit  de  giyuides  douleurs,  ôc  il  ne  pou» 
Toit  iouffrirque  les  Médecins  y  touchaflcnr. 
Mais  qu'ayant  trouvé  par  hvM^â  en  TEglife  de 
'  Sainte  Tréne  des  Reliques  de  quatre  foldatsChft* 
tiens  qui  àvoient  perdu  la  vie  en  la  ville  de  Meli- 
t^ne  d'Arménie  au  temps  de  la  perfccution  con- 
tre les  fidèles  j  on  appliqua  ces  reliques  fur  les  ge* 
inous  dejuftinien  qui  en  fut  incontinent  guéry.   , 
Me  faut-il  pas  eftre  crédule  au  delà  de  toutes  bot- 
nes,poui  s'imaginerqu*on  ait  apporté  de  Meli- 
ténc  à  Conflan^inople  les  corps  de  quatre  foldatt 
.Ans  queperfonne  en  fcepft  rien^fans  qu'on  fceuft         ^ 
lems  noms  ni  qui  ilseftoicnt^  &  que  leurs  reli- 
ques, ayent  eu  cette  propriété  de  guérir  prom- 
temcnt  de  grades  douleurs.  Et  fi  elles  avoieoc 
.  une  telle  vertu»  d'où  vient  qu'elle  n'a  point  cou» 
tinué  Se  qu'on  n'en  aplus  ouy  parler  dcpuis>  de 
meTme  qu'on  n'en  aVoint  point  parlé  aupam* 
vaut?  Il  eft  certain  cependant  que  la  créance  de 
h  vertu  miraculeufe  des  Reliques  s'augihentott 
fort  en  ce  tempslà»  au  lieu  que'  nous  avons  veo» 
qu'elle  eftoit  inconnue  dans  ks  premiers  fiecles 
Chrefiiens. 

Euphronecondiûroit  ea  ce  temps  l'EgliTe  itS^hmê 
Tour  savec  beaucoup  de  lovangt  Se  depuis  peu  y  ^  ^'*"* 
avoic  cfté  établiEverouepâr  fou  mérite.Nous  au- 
.  roos  occafion  dâs  la  raited'endire  quelque  choft. 

GermainËvefque  de  Paris  efloitaufli  alors  en  &^G«r* 
reputatk>n  de  favoir  5c  de  fainteté;     Il  tffoit  né  J^  '• 
dlâns  Autun  de  parens  nohIes>  qui  avoient  eu  (bin  J^  '  ^ 
*  de  le  fiûre  inftruire  dans  les  bonnet  lettres  de  dans 
fa  pîeté»par  uiiPrefire  favant^  Ton  parent  ttommé 
Scopilioa*  AgrippînEveiqued'AnittacosiiiolA 

O    }  fuit  ' 
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*tk  N.  S.  MfTtsfttitrc.    Vk^tan^t^^ctStnt  d'Agnpfîii 
*lt^  ddfiR^  le  gottveMemcBt  de  r  Abbaycdtf  Saitir 

«pi'iàPamyen  ïonc  iq|tie  iqQand  Libioms  qtô  en 

eûoit£vc%ttc  fuftmort,  )c peuple^  Ic-Càtr^é 

lîèlôrcnt  pour  tay  fuccé^t.  Le  Roy  Ckiiëebett 

approuva  fon  élediiHfi  a^ec  beMtcesp  dcpjojpe» 

*&  de  ^ks  lefic  fofi  Arehidiappe^ain»  *tfli  ticoit 

la  plas'  batte  dignité  Ecdcmditiix'deFranee.4t 

^fc  rendît  célébré  par  toute  forte  de  vertus  Ptfte- 

xalrs,  &  f(k>n  la  coutume  du  tcms  on  tuy  at^ 

'buè  quantité  de  Miracles,  qu'on  pîtzt  Voir  ittmt 

^fii  LcgendeMhdis  où  l'on  cotKHivera  pkt^evffs 

^1  ne  font  pas  dignes  de>Kiydt  qui  ixndcflktief 

antres 'fort  ftiipcSs,  par  excmf^e  :  On  \vf4éti 

*(ïtrt  un  peletinage  tn  Omnt  pttvttn  «pporar 

5é  ne  T jy  qqclitS'Relitjttes,éc  eUtf^utres  uueftf  • 

tir  de  la  couronne  ^'éipfnesdeNi^firc'^eigBCVr 

iqa*ilttîitù  fonrctottr  en  Ftancedans  l^£g3e  de 

S.  Cr{>ix^5cdans  celle  de'Stint  Vineem  ;  deii* 

quc^l:  c<Hn:oAne  on  n'avoit  point  ouy  parler» 

qu'cllejfyftcoiifcryéenu^jcpart  pendaftt  ïts^y 

premiers  fiéd^s.  Deplos  clci^ilpasnû<m««i- 

ployé  le  temsjqu*]!  mit  en  ce  voyage  à*.paitie(<m 

troupeau  ?  On  dit  qu*il  établit  DroéVovée  lepce* 

J^r^ro' jn\ér  Abbé  dcî'Abbaye  de  Saint  Gcnnamvdcf 

^wA^.  Pj.^5^  Icquclil  ^onnoTflbifipïreeqU'il  Tavon  cir 

roui  fa  difcipline  dans  rAbba^-^c'Satfit  Siau 

phorien  d*Aumn.     On  àtttibtic  auiS  à*S.'G«»- 

main  d'avoir  donnéttne  notaUe  exemptioo  a« 

Monifftérc  de  S.  Germain.    Mâisil  jade8']>»» 

•  Qttdqires  ansffMMrqaejit  que  cette  dicâilé^ifft  - 
iftt  tooff  ukiiàS.  Gcnnti»  deParist^arcc  qn^dk  aVi  c^ 
mMC^.qutHèi».  iaïeiwiide  race  4c  nos  Rdîs. 
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•%èiirt  ypi  l'acctfcnt  'd'eùtcÇuppoUt.   'Qopjr  An  ^; 
qu'il  en  foit,  on . tient q«ic  Saint  Germain  aprerdcN.*5# 
-  ^fûtc  aquitté  dcuëmcot  de  fa  charge  efl  mort  au 
"Seigneur  &  a  dW  enterré  ilans  l'Eglife^ui-pcrte 
nmjoord^htiy  fon  Nnm>^  qu'on  nèmmoit  alors 
idc  S.  Vincent. 

C*êft  environ  à  ce  tcms  que  les  Legeodaiief   ^^^^ 
'ont  mit  iavie  4c  Conforte  qu'ils  <tifeat  eftrc  ^Hc  a%fir$g. 
4*£iicherIfefqueéeLyon<&  de  Galla,  6c  qudie 
youa  fa  virginiYC  après  h  mort  de  fon  Pcre  &  éc 
ia'Mere,^  employa  tout  (bn  bien  au  bâtiment 
dnnt-Egliie  en  1^  honneur  de  S.  Eftiftuie  &  é'wa 
borpltal.  QuecratgUilnt  ti'eflrc  inquiétée  en.  6 
rcfolution  à  caufc  de  Ton  èien^  dciaheauté,el^ 
le  vint  foppiier  leRoy  Cataire  delà  laiflèr  vi?re 
enfalibené.  >Qu'eftant  en  Cour^  elle  guérit  mî- 
racuîeufementla  fiHe  du  Roy  d*unc  grand  itérré» 
lequel  en  cette  confîderacion  luy  donna  des  let- 
tres^parierqucllesilluy^ccorda  que  tes  donar 
•  fions  qu*eHe  avoit  faites  aux  Egîifes  Ôc  aux  paà- 
Tre  s  fubfiftatfent  &  qu'  die  pûft  vivre  fins  troub  le 
dans  rftat  de  Virginité  qu'elle  avoit  choify .  Peu 
detemsapresCIotaireefiantmort>  un  Seigneur  - 
de  Cour  nommé  Heca  apnt  obtenu  du  Roy  Si« 
gtbert  fiis  doClouire  la  permtiSon  de  l*époufei^ 
parce  qu'elle  eftoit  belie  âc  riche>  il  luy  envoya 
dire  qu'il  defiroit  fe  marier  à  èHé  dans  un  mois 
delà. Mais commeil  fedi'poroit  dei'aller  trou- 
Venil  fc  mit  en  ont  barque  pour  paflftr  la  Duran- 
ce/&ehyentrantiltombafor  len  elpicu  5c  fè 
tua.  ?arce  moyen*eHe  ht  délivrée  du  mariage 
qu*dIcapprehendoit)  5c  Sigeberten  ayant  spris 
l*hiftoireil  luy  ottroya  la meAne  chofr  qu'avoit 
fait  fon  Père.  >Si  l'on  conddere  les  particularités 
de  cette  Legjehdc  on  trouvera  qu'eMceft  fort  mal 
tonfue  Ci  contre  la  vérité.  Car  ceue  Confortene 
O  4  peut 
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fxê     HisToim  »i  l'Egixsi 
âii  5^0.  avoir  cfté  fille  d'EucheiEvcfque  dcLjon»ni  dsi? 
4c  M»  S.  ni  du2. 9  &  etfcorc  avant  qu'il  cuftcftéEvciquc» 
comme  on  le  veut.  Car  qomct  le  fécond  même 
dans  le  fiéde  piéccdefit  :  &  aiofi  la  fille  qu'il  an- 
foit  eue  avant  que  d*eftic  Evefque  dcvroit  avoir 
<«n  ce  temps  cy  pins  de  foixante  ans  ôc  par  confe- 
qneot  ne  pouvoir  pluscfbecn  eftat  d'eftre  rc^ 
ckercbéc  en  mariage  pour  (a  jcuneflè  de  pour  fil 
beauté.  Il  yaquamité  d'aunes  femblablcs  cir- 
confiances  qui  font  voir  que  les  Auteurs  de  ces 
yfict  des  Saints  ont  efté  des  gens  ignoransdc  mal 
adroits  »  qui  ks  ont  fourrées  à  la  ËiVeurd'nnfié- 
c4c  ténébreux  &  fuperftiticux. 
1^^  ^       On  rapporte  auffi  à  ce  temps  Ja  vie  du  Moyne 
JeanClimaque,  fumomraé  ainfià  caufed'ualW 
vre  qu'il  compofa  fous  ce  nom  qui  fignifie  ont 
Mj<helU  de  trentedegrez  pour  monter  an  ciel. 
C'cftunelnftruôion  qu*il  a  faite  principalement 
.  ^nr  enfcfgner  lesMoynes  •  continent  ilsdoi- 
?ciit  vivre  pour  monter  à  la  félicité  céicfte.  Il  l'é- 
crivit à  la  foliicitationde  Jean  Abbé  de  Râitbu. 
Ce  livre  fut  receu  avec  grand  applaudiflcment  de 
tous  ceux  qui  le  lurent.  £lie  Eve(quede  Candie 
l'a  illuftré  de  (es  Notes»  &on  l'a  jugé  digiie  de  le 
traduire  en  beau  firançois  depuis  peu  ^années» 
Ce  Jean  Ciimaqueavoit  aymé  la  vie  Mona({iquc 
dés  fa  leunedè  •  &  il  demeura  environ  foiirante 
ans  fur  le  mont  de  Sinai^oii  il  y,  a  voit  quamiié  de 
Mojmes  qui  obfervoi^nt  une  grande  aufiérité» 
dcfqucls  enfin  il  fiit  fait  Abbé.  On  luy  attribue 
d'avoir  efté  quelquefois  des  années  fans  parler 
le  cm  met  cela  entre  fès  louanges.   Mais  n'euâ<-il 
pas  mieux  fait  d'employer  utilement  la  langue 

3;ue  Dieu  luy  avcfft  donnée ,  à  le  glorifier  &  à  é>. 
ifier  fon  Eglife.qued'enfevdir  par  (on  filcncc 
k  calent  que  Dieu  luy  avolt  commis  pour  le  fsm 
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vdeîr  Qs^lqucs  uns  on  dit  qu*il  fleuriffbît  £ta 
Uk  fin  du  quatrième  fiécle:  mais  i  s  dévoient  di- 
Me  du  fixieme  >  veu  qu'il  parle  de  l'Abbe  Saba^ 
qui  a  vécu  bien  avant  dans  ce  (îecle, 

î/an  %6i.ie  N.S.   le  34.  Je  tEmpi- An  s6oj 
pereu  de  luftipien  ,  ^  /#^o.  ife  CioiMtre  ^<  N.  S. 
iRojr  Jf  France ,  CjrW.  5^/.  10.  cJ^  Lnn. 
II.  le  ^.  de  leanj. 

L'Empereur  lûftinien  cftant  foTCvieax  Se  de-  ^f^M 
chep  de  fa  réputation  donna  fujet  à  Abla-  \'l^^ 
vins,  à  Marcellus  &  a  Sergius>  troi«  des  princi- ^^,,^v,,^ 
paux  de  la  viiJe  de  Rome)de  confpirer  contreia  ony  mtiê 
.vicley.de  Novembre  <fe  cette  année.  Mais  leur  ^•ifi*^ 
.€On)uration  eftant  découverte  iis  furent  arreftez  J**.  *f^' 
&  punis  de  mort,  conuncils  le  méritoient.  0n  ^/^^^ 
. de  ces^con  jurez  accufaBelifaire  d'eftte  de  la  par-  M^fn 
.tie,&luftihienle  aût  d'autant  plusayfément  que 
ià  réputation  eftoir  gTande,&  que  fa  vertu  le  ren-^ 
doit  digne  de  l'Empire  G'eft  pourquoji'fmp.lui- 
efta  toutes  fes  charges  &  dignitez>  le  dépouilla 
de  tous  fes  biens,  fie  le  fit  mettre  en  prifon.  Mais 
Tannée  fuivaote  (on  affaire  ayant cfté  encore  exa- 
jDinée,  ilfe  juffifia  (I  bien  que  l'Empereur  le  mit 
en  liberté  U\t  rétablit  en  tous  fes  biens  fie  hon- 
neurs le  19.  deMars:  comme  1c  récitent^l* Auteur 
àt  l'hiftoireMeÛangéefic  Cedrcne>quien  doivent 
plutôt  eftre  cru6  qjic  quelque  parrifans  du  Pape, 

!|ui  ont  ditquelufunien  nonféuiemétbâa  àBeli-- 
aire  tout  cequ'ilavoit^maisaudî  luyfii  crever 
les  yeux,  fitîereduifit  a  relie  pauvreté,  qu'il  fur 
.contraint  d'àlIër  demanderraumone  dans  les  ru- 
es de  C.  P.  ^  que  Dieu  luy  envoya  cette  pu- 
jpicioa  à  caufc  du  tOiii  ficde  l'outrage  qu'il  avoir 
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An  561.  fait  au  Pape  Sylrerius.  Qnoy  qu'il  en  '{bit 

de  H.  S.  avons  à  ptendre  en  luy  un  exemple  «c  im  ci|. 

fejgneiwcnt  de  TmcaniVancc  &  <iei*vatiitè  des 

honrii^uri  5e  des.  granrdturs  du  Monde ,  :  i6e  dcTe- 

chcrcherde  meilleurs  butins  que  ceux-là. 

^riarchê    '^Dcettmpsmouiut  Domnus  OU  Domitmis 

tf^nii«    Je  Jtfuffe,  Patriarche  d'Antioche.   Aoaûafe  luy 

«fr«,         ûiccéda,  qui  tint  kfîége  avec  beaucoup  de  hDii- 

angeîufques  àPàn  571  qu'il  en  fut  ofté  &'en- 

voyéenéxilpar  r£mpcreurjilftim  P^iis  il^yfut' 

rétably  l*ins9$'  &  mourut  en  i^^S» 

Cette  année  Chrame  (afflîfté  de  ^Wiflicaiie 
/  ^  «il»-  ''^  beaupére,  s'tftant  joint  aux^ troupes  de  C»* 
•^Il^rj^i^abïe  Roy  de  Bfet:>g«e^  entra  dans  les  Eftatsdor 
fbrMM  «    Ton  Père  où  =  fi  fit  de  grands  ravages.  Clôtaire  JQ- 
ftemcnr  indigné  de  la^i'fîdicd'imfîis  ingrat  â& 
tfénaturé^à  quiii  avoit  fait  gract  deiè^piemiei^ 
^mes,en  demanda  ^'I>ieu  b  Ttngcancte.  li  fevib 
imc  puitfànte  année  8c  la  mena  pour  ^ller  punir 
"ce  fflsTébcIk:&s^avançant  avec  diligence  il  ùti» 
. prit ^illicaire dans Tours,^oel  tiefâcbajit.c^ 
'Aient  échapper  fe  ^uva  dan&  rEglifedcS^Martii^. 
'comme  enun  Aryle'a(rQurél&  invioIable.Les  fol* 
fats  ne  ^*cn  pouvant  tirer,  y  mirent  le  feu  ,  <5cte 
*far|i!érentavec  rEg^ifcEuphronequi^esedoit  Ey 
'^^fqut  là  rebâtit  bien  toft  après  (ilus  magnifique- 
qu'elle n'eftoitparla libéralité  du"^Roy.  Belifl^ 
Gonduifit  fon  armée  en  Bretagne,  où. il  rencon- 
'tta  l'armée.  enrreQme.Coiiàbre  confeilloità  Chrâ»^ 
inede  nepas  fe  trouver  à.  la  bataille,  pournèr 
poitit  paroitre les armes^àlamarn contre fbn T4^ 
/ic,&pour  eft/een  efl:at  de  fefauvers'il  eftoit  vai»- 
'cu.  ilais  il  eftim^qu'il  -cftoit  in^^c  de:luy  de- 
croitc  ce  confeil,  le  Dieu  des  vengeances  voul^ 
piPnir  ce'fils  rebelic  La  bataitte*donc  fedonna  5& 
%it  fort  opiniatcéfi  Sciai)gl2nce.de'|ian  fie  xl^àutre* 
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liais  rnfin  Dieu  donna  ia  vicbîrc  au  Pér^^^cUcw  An  5^; 
fluencqoc  les  Bretons  furent  défaits,  leur  Roy  de  M.  S» 
mefmc  y  fut  tué»  •&  Chramefcvid  contraint  de 
fc  fauvcr  avec  fa  femme  &  Ces  enfans  dans  unt 
chctifvcmaifon  de  payfan.  Clorairc  en  eftanta* 
Vtrry  y  fit  mettre  le  feu,&  atcdChramc  avec  tou- 
te fa  fàmiîlc  fui:ent  brûlez  tous  vifs,Dieu  n'ayant 
point  permis  qu'une  telle  rébellion  d'un  fils  con- 
tfclc  Roy  fôn  Pcrcdemeuraff impunie. 

En  ce  temps  fut  LicinDuc  d'Anjou,  de  race  ^  ^^^ 
loyale ,  qui  quitta fes  dignitez  du  Monde  pout 
fc  faire  Preïlrc  ;  en  laquelle  charge  il  vccut  dir- 
'«n  avec  tant  de  modcftie  &  devcrtu.que  lEvct 

3UC  d*Angcrs  eftant  mort,  le  peuple^  le  Clr igÉ^ 
t  la  Vtiie  le  choiiirent  pour  cÂre  leur  Prèlat,dqiiî 
Vy  rendit  télé'bre  par  fa  pieté  &  par  fa  charité.  U 
y  batituncEghfe  en  Thonneurde  S.  JeanBaptû 
ne,  où  l'on  ^dit  qu'il  y  a  des  reliques  de  Licin,  ôc 
xSKllya  maintenant  des  Chanoines.  Apres  iâ 
mort  on  Ta  mis  au  nombre  des  Saimst&  Pon  ta 
cël^brUa  feRe'à  Angers  lei3.xic  Février  ,voii  les 
^coliets  de  rUnivcrdié  le  piciMiem  {NMir  Icior 
Tatron. 

%*aft  5Ô2,  di  TST.  5.  U  35.  M  PEmpereurAn  1^ 
Iiéliinienje  51.  ^  •  dernier  de  Chmife  ^<  ^'*' 
lUy  4e  FrMHce^  CyelSeLi  1  ^Ltm^  lii 

ie  ^;de'Ienni.    "  ^ 

C'Lotaire  eftant  revenu  de  Bretagne  ta  Farî^  OêtimHi^ 
y  apprit  que  S.  Mfdard  ,  Bvefquc-de  Soif- ^«  ^^ 
fons^les autres  difrntdeNdyon'&  ^«  Townay;)/!^^^!^  ^ 
^  eftoii  malades  ia  réputation  4^  fa  (kiiKeté  doo»  ^^4^4^ 
tt»  eirvie  au  Roy  de  l'aller  viiitci  à^Noyou ,  pouf  ^ 

1 11  ^Httvemautier  qac<;ef4eux!Breftheif)4ftdteilr 
alors  loii|Csehiembk,Ôc  l'ont  efté^eucorc  (OO-  ans  <fosi 
tfde, 
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p4       KtsTeint  9  s.  l'Es  lit* 
Jkn  T^i.  recevoir  (a  bé'nediâion&  quelque  conlMattOtt 
4t  KL  S.  de  fa  bouche  :  mzH  it  le  trouva  nnoft.  Ne  poiL- 
vant  rhonorerenvie.comme9  en  avok  eu  de(^ 
ft  in,il,fit  icttec  les  fondeniensd'uoe  grande  Egtii- 
feenronho;nneur,quefon  filsSigiberc  acheva». 
Grégoire  de  Tours  dit  que  Gletaijx  av^t  & 
mort  témoigna  une  grande  repe ntancc  de  fêt 
^utes:&  il  en  avoit  bien  befoin.cardlcs  cftoient 
.  grandes  di  en  gra^d  nonabre.Il  fiit  au  fepulcrc  dé 
^    '         S.  Martin  de  Tou n»  oùil  pleura  5c  demanda  pai- 
don  à  DicuA  J  fitdeerands pre&n» à  l'Eglilè  de 
ce  lieu  !à»comme  aulfi  à  d'autre» ,  e^erant  de  ta^ 
cheter  Tes  péchez  par  ce  moyen.  De  la  il  vint  à 
^^       Compiégnesoiitout  vieux  de  cafsé  qu'il  efibit,  il 
jJJ^  fiit à  la  chaflTcs'y échaufa  &tomba enfiévré  donfr 
il  mourunl'àn  cinquante  drusiëme  de  fon  régne^ 
dit  expreflcment  Crégoirc  de  Toursau  cj^.  du  4, 
UvJesétffmresdiFranci^   Puis  donc  que  nottS> 
avons  veu  que  Clovis  fon  Père  eft  mort  à  la  fin 
det^ânsiiideN.  S.  enjraioutantii.  quefonfiTi 
Notaire  a  regné.on  trouVm  que  celui-ci  eft  mort 
ji^^^à-tafcde  i*dnhéei^iiou  aucommencëhentdè 
^      jiî.ll«voiteft<vaillant,prudéttnliberaI.Maisrhî^ 
ftoire  de  fa  vie  fait  voir  qu'il  avoifrunc  ambition 
«      ,   démefurée>u.nerrnautébarbare&ttne  impudicî»> 
têi.fim-  ^^  nacrvdUeufe.II  eut  quatre  ftmmes*.  la  première 
mt*.  lU-  fat  Ra<I^Oflde  fille  de  Bcrtaire  ou  Bertier  Roy  de 
étj^niê.  'Sitriogr.parfaitem^nt  belle  &vettueuretqu*il  em- 
menadeTuringeàla  première  guenre  qu'il  yfit.. 
Apres  avoir  vécu  fix  ans  eniemble  elle  fc  fépara 
4'<iveclui  d*im  commun  confentemem>&elle  prit 
k  voile  de  religieufe  i  Nbyon.  De  là  elle  fiit  h 
Tour»  vifite»&  bonoreÉ  le  tombeau  et  S.M4rtin,. 
iinieAoit  alors  en  grande  rotation.  De  lielJc: 
vvntfaire  &demettre  àPiiitiers»  oîi«ll^fDndd  une 
id^]EftfiMtiktkt6dtSttateCioi&*earcc  qu'oui 
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ék  fA*€lk  7  mit  quelque  panière  la  vrayeCroix*  An  5i^ 
Sur  quoy  vous  pouTcz  voif  ce  qpe  ii9u$  avons  de  N.  S«* 
àk  en  Pao  326*  Elle  demcnra  dans  ce  Monafféce 
juCquea  à  i'anoée  587.  en  grande  réputation  de 
Sainteté*  L»   lèconde  femme  de  Clotaice   fiit 
Gomheaguc  os  Ingonde ,  veuve  de  ion  frérc, 
Clodemir:  de  laquelle  H  eut  Charibcct>Gontram» 
Sigibcrt  5c  une  fillf  nommée  Clodefinde.  Il  <o^^j£^ 
^voit  aulE  coGontaire&Cbildericanais  ccsdcux»'^^^ 

Î|r  mouforcnt  avant  luj;»  Il  maria  (â  fille  Clodie- 
nde  à  Àlboin  Ro;  des  Lombards.  Du  viyant 
mefmed'Ingondc»  redoublant  Tes  inceftcs  il  é- 
pôufa  Arigoadc  iœur  de  <à  femme  qui  eftoit  en^ 
core  en  vie»  5c  il  eu  eut  Chilperic  Sa  qMatriéme 
femme , ou  commeles autres di(ént fa concubi- 
Be  fitt  GbuDséne,de  laquelle  il  eut  Chramne «dont 
OOQS  venon^de  parler.  Quelques  unr  ont  voulu 
dire  qu*îl  en  eut  auffi  une&lle  nommée^ctilde, 
5c  qu'elle  époufa   Ansbert  R07  d'Auftrafie: 
mais  le»  plus  fcnfez  aflèui^nt  que   cela  n'eft 
point.  Enfin  Clotatre  époufa  encore  fur  (a  vieux 
jours  Waldradc  fiUe  éc  Yàthon  Roy  dea  lom- 
bards<|ui  efloit  veuve  de  Ton  petit  Neveu  Thié» 
ïaud.  Mais  tes  Eveiquc»  hiy  firent  tant  de  rcmoa- 
txances  fur  ce  mariage  qu*en  fin  il  la  quitta.  ^ 

.     Ses  qiiatrefils  panagérent  fon&oyaume,coffl-  ^^^ 
me  il  avoit  fait  avec  k*  fteres  celiiy  de  Clovis.^^^^^ 
Chanbert  fiit  RoydcPadt ,  Gbntran  Roy  d'Ot*  ^ .  . 
leans,  ChilpencRoy  de  Soifibns  8c  Sigibert Roy   \ 
d* Auftrafie.  Ce  qu'il  fiiut  foigoeufement  lemar- 
i||ierpoudê  garder  de confiiiKMi.S.Mcdanl,donr 
mous  venons  deparleis»  avoit  uo  fiorc  nommé  ^^^, 
Qildatt  qui  eftoit  Evefque  de  Rouen  ,.  &  en  ce 
mefmetempsAueeric  eftoit  Eve(i|ne  de  Verdun.  ^2^^^^^^ 
Aure!GCaffi(>£>ie,lîomme  (avant  5^  degrand/-^^  ^*' 
•%titiGot  deoatioiduqiicliioilt  aval  piflé»drefla/StEmiii 
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'An  $61,  «être  lùnéc  un  Compte  pour  Couver  ïc  }onr  ^le 
ik-W^'S.  Pâqde,  6c  poin:<rouvtt  r/nifiaiouf  Utfïrtafine  /re- 
marquant qu'en  tettcsnméc  où  ifiéctivoit  eftofc 
la  10.  ce  qui  ne  peut  convenir  qu'à  ctltc  cy,tala« 
quclk  il  avoit  àé\i  plus  de  quatre  vhtgts  dix  ans. 
^t  pâr^e  qu'après  cccy  l*cm ne  faitpas  s'il  a  réci»- 
tûcorclong  temps,  il  eft  à  propos  defiTrfc  icy  un- 
^Abbregé  de  fa  vie.  ïl  ^voit  èftc"Sccfetrrc  d^E^ftât 
dethcodôricRoyd'Italie.SoTisfoiïTégneil  a  c- 
crit  douze  livres  de  divetfes'ïpitres  addrdOTcesâk- 
'pludcurs  perfdnflc&>l5f  tfnc  btiéve  Chronrqaede- 
puis  le  commencement  du  Klonde  jufques  ali 
temps  de  Theodoîic  :  mais  on  y  remarque  pin. 
iScurs  fautes.  Il  a  auffi  écritîh>u2c  tirres  des  Ex- 
ploits d<s  Gotsjefqueis  ont  efté  réduits  en'Abbrt-^ 
gé  par^ordan  Evefque  4c  Raveîfac.'Son  efprir.fk 
-    Iciencc  &  fa  prudence  l^ont  fait^àÂ<  f  par  tousics 
''d^rcz  des  charges  honorables  de  TEflat,  jafqtfes 
%tmi  COnfukMais  voyant  les  aSaités  dcsQocs  eh 
defordie  fous  Vigitc  leur Uoy  & rcconnoifTant  la   . 
'    >anité3ci*inconftancc  detoutes  lesgrandeuts  dir- 
lAonde*  il  les  quitta  5c  (if  rerira  dans  un  Mena* 
Iftére   qu'il  fît  bârir  &  accommodtr  de  toutes 
chofes  néireflaires,  dcTembellit  de  quâdransati 
SQleil,d*horlogjes  d'eau,  <ie  lampes  qui  ne  ^«^ 
teignoient  point  &  d'une  ample  bibliothèque 
biencboifie.  La  il  compofaplufieurs  libres  poiir  ' 
rinftruûion  de  ceux  'qui  ctudioient  les  "Sainte» 
lettres.  Car  outre  ceux  que  nous  avons  marques' 
jqu*il  fit  avant  qu'ilfut  en  fon  Monaftére  ,.il  ér 
divit  encore  divers    Commentaires,  qui  font^ 
maintenant  peidus,  furdes  hvres  de  la  Bibk,  " 
deux  livres  des  Inftltutions  de  la  Mâri^te  dé- 
lire TEfcriturc  Sainte  ,  VHiïloir<iEcc!cfiartiqi;e 
qu'on  appelle  Tripat  rue,    à  caufc  qu'elle  eft  ti- 
lec  des  Eclits  de  (rois  Auteurs  quifoat  Sof  rare». 
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^^ttteéêofet^'Seowméitç,  coimnt  ils  ^ivorenc  e-  An  $ëi* 
Hc^radaiTs  en  Latin  parEpiphaflc^o)aftiquc:dc  N."S.. 
IBc^iiYcrspctf^  Traitiez  de  ta:  Grammaire ,  de  ha 
Métottqoer^,  de  h  WisidEàtpKi-it  l'Arithmétî- 
>}irc»tle  la'Miifiqtte  ,  de  l'Ottbt>graphc'&  dcs'fi- 
2iitiîs.^5cm  ftyk-eft:un  peu  cfijbFarrafsé^&  rem- 
pli de'façons  dc-parlerfliû  télKûtcnt  laijarba- 
Ifeide  fontcmpt.  Bien  que  rfndiÔion^omaii. ^^^.^ 
TicTtc  cmmnençaft  pr«prenïettt  qu'ai  mois  de' 
Septembre,  comme  nous  l'avons  dit  en  fan  ^lû 
•!Déamiïoios  la  piufpatt  des  Ec tîvams  qtii  onrcfté 
Hepuis^  ce  temps ,  ia  prennent  dés  le  commence- 
Tttcnt  de  l^araéf^dts'wi  fervent  fort  commune- 
ment  ;  C'eft  poimiuoy  noiisJa  mettrons  dctbi» 
mais.potir  en  marqtier  les  années. 

Jhrocope  l'Hiftorienné  a  céfaréc  ^ivoit  en  ctPfjff^ 

teerme  temps,  &  aqtiit  beaucoup  aercpuràti<m^*^Aw» 

Et  les  hiftoires^  qu'il  a  écrites  en  ^cc  touchant 
V  gueritr  faites  dti  temps  de  Jtiftinien ,  favoii 
^cux  livres  de  la  guerre  des  "^erfcs  ,  dont  Kîti^ 
tins  à'fait  l*âbbré^,  deux  de  la  guerre  des  Van- 
Ics,  &  quatre  de  celle  des  Gots.  Suidas  dit  qn^ 
«Ifs  huit  livres  il;.cn  srjouta un  neuvième  des 
.  «hofes  qui  n'a  voient  point  cftc  publiées  aupara- 
Ifant,  &  ^*il  ,y  inveâfeivoit  fort  contre  Jimàùcii 
tk^'contr e  ïà  femme.  Ce  livre  a  efte  imprimé 
Van  i<3i.  à  Lyon  en  un  petit  forio ,  en  Grec  <8r 
en  Latin  fous  le  titre  d^Utliùria  aMKjyr®^ 
i^t&^âacJ0oirtJu  cabinet, 

Enviion  le  mefme  temps  Agathias  à«Êiit  ^ù\^Mikh 
Miftoiie  qu'il  divifé  en  ciaq^livrcs.   Il  eftoit  né  i 
Jittaiinc  vieille  colonie  des  Athéniens.   Uefloit 
Avocat  de  profeffion,  5c  avoir  de  belles  lettres,  1 
^paufc  dequoy  on  Icnommoit  SehàîaftsgM  »  ^^^thtîM* 
km  la  f^on  dcpariet  dece  temps-là.  Auf&Ton        ^^ 
Aak  eft  Beau  &r  flcjaty Jl  j^a^IuEcurs  de  fe»  Epi- 
^'^  ■  grammes 
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|iS     '  Ri  8  TOT  ri  ^1  t'RotiVf 
âa  féft.gramiDesdansPAnchologieGrecqiie.  CetUfli»^ 
dk  N.  S.  nen  récite  que  de  Ton  temps  pkiiicurs  Phiîofb- 
Ihilêfha  phes  Payens  fleodflbieot .  (avoir  Bamticiiis 
Wégêm.    ^Q  Syrie»  Simplicius  de  Cilicie,  Eutamius* de 
PhrygieJ^rifcien  de  Lydie,  liidore  de  Gaz^,  Her^ 
miasdcDiogencdePhénicie.  Qimix  toos  eftaiv 
éofius  des  bons  récits  q|i*iIsayoiciit  eouodus  de^ 
Pérfesdc  de  leur- Roy  Chofroes  s'en  allèrent  les 
•  voir  en  Orient.    Mais  q>ie  n'y  trouvant  point 
.ce  qu'on  leur  avQitfaitentendre,qu'aa  contxaîre 
reconnoidànt  que  lesloix  ^icsniceurs  y  cfioieac 
beaucoup  plus  corrompues  que  dans  feuf  payr 
tant  dans  le  pubiic  que  dans  le  particuliérils  s'en 
*Trfft   letoornérentcbacun  chez  eux. 
éi  0«*«.       Auparavant  avoir  efté  Procopcdc  Gaze,  Rhé* 
tenr  ou  Sophifte  cgkx  a  écnt  en  Grec  des  Com- 
mentaires dcdes  Annotations  fur  les^  livres  hiftci- 
fiqucsdu  Vieux  Teftament  &  furie  Prophète  & 
faîe.  Tout  cela  n'eff  qu'un  ramas^d'cxplications 
données  par  les  Peres^  avaient  efté  avan  t-Iui; 
de  là  vient  qu'il  y  en  a  qjielquefoisde contraires 
a^e«/  M  le&noes  aux  autres. 

mtvmênt.  ^  ^^^^  ^^^^  cette  aïKiéiS  la  mort  de$àintGât 
Eve(quedcC!ermont  enaiivergned*oû  ileftoitr 
aé  d'un  Sénateur  appelé  George  &  deLeocédfer 
qui  éftoit  defcendue  du  célèbre  Epagathe  qui 
fouffiit  le  Martyre  à  Lyon  (bus^'^mpire  deMar< 
Aiîréte.  Saint  Cal  dé  h  jèuneflc  fut  foigncufè- 
tfient  infti-uit  dans  les  bonnes  lettres  Oc  dans  là 
p:«£cé  :  5c  s'eftant  mis  dans  un  Monaftére  il  en 
ait  tiré  par  (^imtienEverqurdeClermontpQur 
it  faire  Diaae  de  fon^Iife.  Thierry  Roy  de 
Mets  ayant  ouy  jnirler  àt  luy  lé  vod'ut  avoir  dans 
fc  Cour,  où  il  fut  en  éxeniplc  àt  vertu  ,  laqjafellc 
ft  qu'on  le  voulut  élever  fiir  la  chaire  de  Trêves 
^q^rcS'Ia.mort  d'A^runculc.  Mais  cela  n*apnt 
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f€AxA  féuffi ,  il  fut  appelé  à  celle  de  ClerinoDj^  Ao  5^» 
patrie  apprcs  le  decés  de  Qaimicn.  Il  y  fut  te-  de  N.  S^ 
iMMuné  par  les  bonnes  qaalitez  paftorales  qoi 
rclaiibintenluy.IlaffifiaattquatrieiBe  &  aucin^ 
quiéme  Concile  qui  furent  tenus  à  Orléans.  U 
tint  auiC  un  Synode  à  Clcmion  qj|  Ton  fit  des  ik* 
gkmenspour  la  Dilapline.  iTcftoit  Oncle  de 
.Grégoire  ft  eut  un  grand  foin  de  rinftruire>  eii 
forte  que  depuis  il  fut  £ vefque  de  Tours  fort  re- 
nommé. En  fin  eftant  âgé  de  foixante  cinq  ant 
il  mourut  le  i.  Juillet,  auquel  jour  on  en  célèbre 
la  mémoire  #  après  avoir  tenu  le  iicgc  de  fon  E- 
gli(c  27.  ans.  Son  peuple  le  pleura  comme  fon  Pé- 
le,  &  on  rcntcndoit  crier,  Malheur  à  n$$u  qui»- 
^ons  ferdu  mlhtSaim  Zvfyuê ,  notés  f^en  au* 
TMs  ]amMs  un  fembhfbk.  Les  Juifs  mefmes  le 
regrettèrent ,  parce  qu'il  Je  fecouroit  dans  leurs 
néccflîtez.  On  ne  manque  point  de  luy  attribuer 
plufieurs  Miraclcs,felon  la  coutume  des  Ecrivains 
de  Légendes,  &  fortunat  de  Poitiers  àii  livre  4-  de 
fes  Poèmes  fit  fon  Epitaphe  en  vers  où  il  décrit 
4cs  vertus.  Ce  Saint  Gai  icyeft  diflFérent  de  l'Ab- 
bé de  S»nt  Gai,  qui  a  donné  le  nom  à  l^Abbaye 
&à  la  ville  de  Saint  Gai  en  Suiile,cac  celui  de 
Suiflc  n'a  efié  que  piés  de  cent  aprci. 

Vém  ^6p  de  N.  S.  /r  15.  d<  tEmpetiurAn  5W 
Jt^initn ,  1%  u  âe  Châribert ,  de  6oth  de  N.  S^ 
trdn,  di  Chilperic  &  de  Sigihm  Rqù 
Franêe.  rindiSiion  11.  CycL  fil  12.  &  j^^ 
lun  I j.  /*  5.  de  Itdn  3^  ibMf»  i% 

L'Empereur  efbnt cafsé de  forces  de  corps  ôiUuipdê 
d'écrit  tomba  cette  année  dans  héréfie  daE-  ^C-V^ 
gcicttfe ,  qui  donna  Ucu  à  une  auttc  •  «o^^*,^rtlk, 
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An  565/cV^l'^r4i«airc4f«neerfeiir'cien^eFf>omt£^ 
«^N.^.)e>*N<yas  avons'^it  qtte'dafts  AiéxaBdiie  il  s'cn<- 
ETtgr.  lii<koirfwnié«ûe<HieJ.Cin^avoupaf«iB»^  corj^ 
4*  c.  38. 6c  cxMTi^ipiltMe  c'«ftà  dw  fil  jet  ^ttîwiéc^ffitcz  aam- 
^*         iiclkSi^câiiKinfirinitezdes^mrfcshoniaies^d^èù 

^  f'eti&mm^h^gfiblcincnt  ^encardcsËy  tychfcrts 

4ây/£aiJftt  Jtfftsn'M  avokefté  p<jarié  dans  cet- 
-t^  hér^pa/Tiic^^e  deCérarée>qtii  eAoitJBtf- 
^kren  dant  iec<3ear,^  qui^avoit  toujoUragrand 
^nvoiffiwftn  «Çn-it.  L'Eiapfrwirdoiicalmsé 
par  ce  mauvais  Ç^^»e,ât  profciSon  oityerte  4e 
fVDire  «oc  ie  corps  de  J.  C.  D*avoit jamais  €^6 
'ftjet  ni  a  ià  fasm  ni  à  lafoif^ni  atix  foaSfaoccs«ai 
-^à  ^a  mortp  -nî  aux  wttes  ntcdStez  &  infiriiiitcB 
iiatiirelles  j^fqu<^  foâtA}et8toBsksiK)cnmct. 
"^Que  ce  qu'il  avoît  nantgédaraot  fa  vie»c*éteic  de 
la  nîême  façon  qu'il  a  voie  fait  ^^esfa  rcfwfe- 
^ron>&  que  par  ellenes^oit  fait  aucsn  cfa^ 
geirnen t  ca  feu  corps  ^mais  qu'il  avoit  toéjoùrs 
"èfté  dem^fme  d^is  fa  conception  aa ventre  <fe 
*fa  Mcrcl'ne  fe  contenta  point d'cflrc  mfcâé  de 
cette-  erreur pà&ttt,  mais  i)  ^voulut  anIE  pariai  • 
tdirhnpic  obliger  icifivêquts  d'Orient  à  le  cro»- 
nyvim  fc&àrenfc^^da«sieursEglire$.  lis  s'en  ex- 
•JJIf^jJ  "^  cogèrent  d'abord  fur  ce  qu'As  nepouyoicnt  rien 
tfAnSê'   Wr^fo  ceJa^«  avoir  l'avis  d*Aûa'ftafc  Patiia»- 
.  M#«         cbeé'Aetiodie.  O'teâoiron  àonme  foit  waonk' 
mt^n^U  co&noiflance  des  Saintes  Ictttes  &  en 
Sainteté,  >.qui  d^is  deux^^ms  avoit  efié  éiabif 
'  fur  cc'Siége  après  la  more  de  I>onuiinus  le  leone.     1 
^i^'eft  pourquoi  l'Empereur  tomnatousfes^rts 
!P^N^?gn^r  Anaftafeimais  ce  bonEvcfque  Iniré^ 
pondit  avec  tant  de  fermttéjpde  folidité  5c  de  de-' 
UiMmà^  ârine  qhQl  oeidit  Tciperance  de  rien  obtenir  (le 
kiieCtia  m  firavoû  rccoc^^la  vioM^tetteniair 
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ql^ildrdoimalapeinede l'éxilcontre  tousIe«£. An  ,5^ 

^6ir  ftfinr^blk  fbn  fbitknent.  Anaftafcappre- 
Jtendaht  ^e^qmel^vcs  aos  p»r  Uaaiiite(<|u'ilf 
anroieot  de  i'mpeceur  ne  ie  laiflà{r«at  encarter 
i  fon  crrcur>écriyit  de  fortes  lectre^  par  tout  foa 
ZMocéfir^poàrcoi^firmer  tout  lesfeccléfiafiiques  5c 
les  fidèles  qui  en  dépendoknt&pour  les  exhor- 
rer  à  maintenir  conftamineiitia  véritéScàfuille 
'tticftfongc.  Cedrcne  remarque  qti'en  ce  tempfil 
aniva  an  grai^d  incendie  à  ConAantifiopIe ,  qai 
*eiiibrâ6  une  grande  panie  delavîlle.  Ccquide- 
"vott  avertir  Jdftinien  qa*i)  allun^it  eracd  feu 
litns  i'Eglifc,  qui  feroit  difficile  à  éteindre,  mail        .  ^^ 
au  contraire  i!  Tet^lBâmnia  d'avantage,  consaie         ^P 
Bont  te  Ycnoris  bien  tôft.  Le  mefaie Auteur  rcci-  3ftr»  ii 
te  que  cette  anrtée  moumt  BeKfaire,  quicomme^^^** 
fi&uiraToas  veu,  a  cfté  un  des  plus  Tages  ôc  dc« 
ptasvaiïlans  Chefs  de  guerre  qui  ayent  efW,  fit 
H^uiavoiem  fait  triompher  lesarinées  Romaines 
«aosl^Afie,  dani?Affique&  dans  l'E^iirope. 

'Nous  avQAS  dit  en  l*an  55S.  que  Theodetmr  Sx»»éi 4ê 
Roy  àts  Sucves  enBfpagne^  ayant  quitté.rAria-  Brâië^ 
nifmeavoit  embrâ£sc  la  Saine  dôébnne.  Cette 
aùnée  il  fit  tenir  à  Braga  Métropole  de  Gaîlice 
un  Synode  corçposé  (êulement  dr  huitEverquei, 
^Ton  condamna  Jcs  erreurs  dcsPrifcillianiftes^ 
"Bc'  Ton  dreflaiiivers  r églemens  pour  la  dtfcipUne 
Hcdéfiaftique  §m  fe  davoit  exercer  dans-lsu» 
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dcN.  S.  Van  )éf4.  ^2^.  S.  le  37*  ^  /"EmMJ 
remr  luStinien^  Ux.  d$  Charibert  9  dà 
Gûntran,  JU  Chilptric  &  de  Sigihetm 
Rois  de  France ,  IndiBion  12.  CycÛ 
Sol.ii.  &  Lun.^.  le  5.  de  lean  3.  .^ 

'gttiichim  T  *Bmperear  continuant  cfifon  mauvais  dc^ 
é»  c.  P.  X^fein  de  vouloir  faire  recevoir  foo  erreur  de 
i'êffêfié»  gré  ou  de  fbrce  à  tous  les  E  vcfqucs,s*attacha  éir 


i  exemple 

^  *         c(perance:cacle  bon  E  vefqoe  s'oppofa  fortemêc 
^  ài'cnrreprifè  de  l'Empereur  *  écrivit  contre  fou 

Iiérenc>&  en  fit  voir  ia  fauflèté  par  Tautoiité  des 
Saintes  Ecritures  &  par  celle  àtt  Saints  Pérès* 
Juftinien  eneftant  irr/té  fe  réfolut  de  Je  chaflèr 
de  fbn  Siège  »  le  relép;uadatis  un  Monaftérc  de 
Calcédoine  ,  &  fit  aifenblcr  un  Synode  dXvdP 
que  qui  fuivoient  fon  erreur  >  ^  qui  depoferent 
Kutychiusi  fur  des  accufations  aulGfrivoIes  Se  ri- 
dicules ,  qu'avotcntefté  celles  pour  kfquclleon 
avdt  condamné  autrefois  S.  Cnryfofl  quiavott 
«       tenule  mcfme  Siège;  &  établirent  en  fa  place  im 
Jean  Apocniàire  c^eft-à-dire  un  Nonce  ou  Asent 
de  rEgti(ê  d' Antiochejequel  s'eftoît  vendu  a  fuî- 
vre  avci^Iément  la  volonté  de  TEmpercur.   Le 
Mm^cbim  Pattiarcne  excommunia  tous  les  fvefques  tgd 
•pdipêfi  compofoient  cette  aficmblécMais^Ià  ne  fit qtte 
é'jttiimé  les  irriter  d*avaotaee:car  cfhint  appuyez  de  i'aii- 
tiaZ.     toritéâsdelapuiffince  Impériale  iFs  te  relégoé- 
'  *     rent  dans  une  Ifte,où  il  demeura  trois  fcmaines^êc 
delà  l'envoyèrent  en  iavi|led'Apamée>oàil  fat 
fe«ftrmédaQiuiiMonaftcraqtt''il7  avoît fondé. 
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Il  s'cftîtna  heureux  de  foufFrir  persécution  pouc 
maintenir  la  vérité  de  la  nature  humaine  de  J.  C 
&  mefinc  dit-on  qu'il  fut  renommé  en  miracles» 
Au  moins  la  plufpart  dcsEvefqucs  d'Oricnt/urent 
fortifiez  par  fon  exemple,  &  rcfiftérent  à  TEmpe- 
reur,étant  prcfts  de  fouffrir  tout  ce qu*il  leur  vou- 
éïoit  faire  endurer,  Eutychius  demeura  dans  fon 
exil  d'Apaméeu,  ans &fept mois,  c'cft  à^irc 
tout  autant  de  temps  que  ItUfurpateur  de  fon 
Siège  en  jouit. 

Van  $6^.  de  N.  S.  le  38.  cornant  &le39.  An  565: 
&  dernier  commencé  de  f Empereur  icVi.S* 
luftinient  te  3.  de  Chariheru  de  Con* 
tran,  d»  Chilferic  &  de  Sigibert  Rok 
de  France.  IndiSion  13.  CycL  SoL  14. 
&Lun.i$.leT^delean.  ^. 

L ^Empereur  avoît  envîe  de  faite  le  mefme  ^^^  ^ 
traiticraent  à  Anaftafe  Patriarche  d'Antio-  imfimm 
che  qu'il  avoir  fait  à  celui  de  Conftantinople.Cat 
il  avoit  rcfolu  de  Tcnvoyet  en  exil  3c  tous  les 
Prélats  quieftani  joints  avec  luy  ne  voudroient 
point  figner  PEdit  qu'il  avoit  fiiit.  &  qtt*il  vouloie 
faire  puSiier.Mais  tous  fcs  deffçins  furent  arn  ftc^ 
par  la  mort  qui  lui  aWva  fubitcmcnt  le  13.  de  No- 
vembre après  avoir  tenu  l'Empire  58.  ans,  3.  mois 
ôc  10.  jours.dcpuis  qu'il  fut  ctaWi Empereur. Que  Commi  H 
fi  Ton  veut  prendre  le  commencement  de  fon  »'  f^«'  «» 
Empire  depuis  le  temps  qu*il  fut  proclamé  Ccfar,  ^J^rj^'  *''^ 
comme  le  font  quelques  uns,  il  y  faudra  ajouter       '    .^ 
4  mois.  Mais  nous  n'avons  commence  à  conter 
fes  années  que  depuis  le  i.d'Aouft  qu'il  fut  effc- 
aivemcnc  élevé  à  l'Empire.  Ce  qu  il  faut  rcmar*  ^''f^**^ 
qucrif  arec  qu'il  y  a  pluûcuis  Ecrivains  qui  les  cô.  J/^^  ^ 
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An  yil4  tcnc  jciés  Je  coinmeacemâiiç  de  Tanaée  daac  US 
éc  N.  S.  queik  il  a  efié  étâblj.Empçreur  >  ^oinfi  avan- 
cent fbuvcat  d'une  annçe  JI A  eftéûgc*  variant 
6&  heureux  ;  Il  a  eu  de  Grands  Chefs  de  fes  ar-  | 
mées^encr'aatrcs  Beli/àlrc  &  Narfes ,  par  le 
moyçndefquelsila  défendu  les  frontières  de 
I^.  dointnation  Romaine,  contpe  les  Pcrfes 
&  contre  les  autres  orangers  ,  il  a  cha(^ 
se  k&  Vandales^  l'Afrique  ,  iladomtéles 
Gots&leura  arraché  l'Italie  pour  la  rejpindrc 
i  fôn  Empire.  Il  a  fait  d'excellentes  Loix  ôâ  Oi- 
donnanccs.  Dans  laplufpartéqy*emps  ils*eft  naô- 
tréfortreligieux&ardcntdéfeni^urdeiafoy.II 
n'y  a  que  dans  fts  dernières  années  qu^ayant  cftc 
fédoiiparThicodoredeCélarée,  aepardaocres 
qui  ayans  Tappaiicnce  dcpieté^»  de  véna^ea 
avoientrenié  la  forcée  s'côiaiflë  aller  àvoirioir 
établir  Terreur^f^s  pcnTer  a  mal  néaiunoins.  Il 
bâtit  à  C .  P.  de  ailleurs  un  grand  nombre  de  fn* 
pcrbcs  Eglifes:  Mais Evagre  Autc]«r  aflerpro» 
chc  de  &n  temps  dit  que  ces  Saints  édifices  cufc 
fentcfté  loiiabJcs  s'ils  n'euflcntcfté  faits  de  k 
fubftace  des  peuplesiqu'il  avoir  furcharge*  d' im* 
pofts,&:  il  le  blâme  d'une  infatiaWe  avarice,  donc 
toutefois  NicépJioi:c&  d'autres  Auteurs  le  dé- 
fendent. 
Ti^hU  Apres  lamort  dejuftînicn,  Juftinic  Jcunefifs 
leuiuêfi  de  ia  Sœur>nommè  Guropalates  (âcaufc"qu'il 
iAi  £«»/»#- eftoit  Préfet  dtt.Palais  ou  du  Prétoire),  fut  cliî 
JÎ*Vyg  Empereur,  &  fut  couronné  par  JjE^quitenoitlc 
&Eva|ic^^^*^^  ^*^-  ^^  ^ TEmpire  ij^ans,  lo.  mois  8^ 
JXCi.  '20-î<>ur^l«peiiJ>lefitde  grandes  plaintes  contre 
ceq«ji*avoitfaitfonft:édrccflci;r.  Il  les  entendit 
patiemment  Sc-y.  mit  ordre.,  commanda <^'oa 
payaft  £cs  dettes  &  qu'onfiftraiftin à  ceux  qui  fe 
pJaignioicuttjttftciaBût.  Ilyavoitquantitéd'H.' 
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vénftt^  à    CoQÛaottnopk'  tj^ïl  rc&Y^offt^  tôoft  An»  jéfi 
^ians  leurs  <iiocére5y  comnicdkiicr^eiis  (>Uîgeird<'N«^5^ 
par  la  lUxole  àc  Dica  à  ttMct^m  leurs  rrcN»*, 
peaux  pour  les  pakre  faiotemeatét  rcligi^uft^p^^)^^ 
«cat>ditfivagrc.  gmMk^ 

Boxe  temps  Dieu  vi&tft^verslictnc<ie  Pltati»^ 
2^«4ela  Hftoce  d'une  furieufcpeftequi  fut  ttomM 
mtc  lngMW0ir9ifiiXct  qit'eiie  paroiffî>it  (tôsllaH 
Do^cpi'eiiLn  tin  on  appelle «x^^nm^nVelleproclttir 
f4Ht  lies  tumeurs  âfr  des  doukur-iiiexprimables. 
Bile  eftoit  accoHqwgnée  de  Syrapioiiics  fi  jécri» 
ses&iî  facheuxqu'onrccoiytioilSm  tootvilih 
Mement  que  c^eâoitunileau  de  lamainde  Diea«^ 
pÔQpcteitier  J'impéniteiKe  des  hommes  &  les 
coévicrà  repemance.fiile  défofai&d^fcrtaqui.. 
titédepajrs  avec  un  .merveilleux  «ffroy.Qiégoi-  ^ 
rcdeTouxs&d'amwsrtcQment  qu'il  y.aeudes. 
'wllcs  comme  Reims  &  Trêves  qui  en  forent 
garenttcs  miraculcufcmcnt  par  \cs  Rc'iquesd* 
«Jttelquts  Saints  trépaflièzvMaK  outre  que  lafuitc 
fera-voir  que  .c'eft  un  Auteur  fort  crédule  aux 
faux- bruits  ,  j'eftime  qu'il  euft  bitn  taieu»  faic 
<?attribue|[€:ette  prélervationàlamiCéricorde  dfr 
Dku  qui  TaVoit  ottroy^eà  lapietc  &tax>|)rterc$ 
dès  bons  Pafteurs  vivans  &  àla'converuondef. 
Auditeurs^  qu*à  des  reliques  de  morts* 

'  Le  Moync  Guillaume  de  Matn|ef  b«iy  >  danfi  ^^^^^ 
ftm  hiftoirc  des  Rois  d'Angleterre- ,  récite quo^ 
tcttc  aftnée  Otham^ôÊrmcric  frères  moururent 
aprcsavoir régné  eniemble  cinquante  trois  an^ 
daasIeRoyaumcdc  Kent  ou  de  Cantoxbery,  fid 
qtt'Etelbert  fils  d*JBrracric1eur  f  uccéda>qui  y.ttr^&tlnlhfU 
gntpar«f^IémeatJ^atts  :  que  dan  s  les  premières 
années  il  fut  battu  par  Tes  enneinisvOiikis,  par 
Icfquelsil  pcniicft;e dépouillé  de  fa  dommatiô» 
farce  qu'i&e  faroit  ce  que  c'eftoit  delà  g^re: 
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An  s^S'  mais  qn'en  ayant  aigris  le  meftier  à  Ces  di^tnh 
4c  N*  S.  non  feolemeat  il  regagna  Con^  Royaume  >   mais 
V       ^      aufld  Ce  jrendit  Maître  prefqiie  de  toute  i  Iflc  de 
la  Grand  Bretagne,exccpté  du  Royaume  de  Nor- 
thumbellaod.Ii  épo^(à  une  des  filles  de  Francr> 
qui  l'inftroifit  en  la  foy  Chrétienne  ôih  luy  fit 
cmbraflcr  Tan  ji,  de  fon  R^ne>quieftran  597- 
del^oftre  Seigneur  auqœr  Auguftin  arriva  ea 
Angleterre^  comme  cela  fe  verra  dans  la  iùite. 
lêtgmrrét     J^qs  Rois  de  France  en  vivoient  en  guère 
irUtftm^  bonne  inteliigencejmaijs  fe  portoient  envie  &  fc 
^k  il     ^^^Coitat  Tun  à  Taucre  le  plus  qu*il  s  pouvoient. 
Fr4ii^#.     En^eâètjC^eftoit  une  très  mauvaife  Politique  qiû 
js'obfervoit  de  ce  temps-là,  départager  le  Roy- 
aume, comm^  ils  faifoient  :  car  cela  ne  pouvoit 
qu'apporter  des  divifions,& enfin  la  xwne  entiè- 
res'il  euft  durélong-temps.Prcfque  dés.le  com- 
mencement de  leur  Règne  >   Chilperic  Roy  de 
Soiilbos  s'eftoit  faify  àss  tfaréfors  de  Ton  Père 
.  Clojcaire  >  &  il  voulut  auîfi  le  faifir  de  la  vil  le  de 
Paris ,  qui  eftojt  du  partage  de  fon  frère  Chan- 
bert;nais  il  en  fut  empefché  par  es  fréres.Das 
le  partage  de  Contran  Roy  d'Orléans  eftoit  la 
Bourgognc,fou$  laquelle  eftoit  comprifcla  Pro-^ 
venee> laquelle  luy  fut  quittéepar  TEmpereur  Ju- 
ftin,  qui  ne  fe  fbucioitpas  d'eftendre  fi  loin  les  . 
'limites.  Sigibert  Roy  des  Mets>qui  a  voit  dans  (a 
domination  une  partie  de  la  Bourgogne,  voulut 
auffi  dilputer  la  Provence  à  Contran,  dont  t*ca- 
fUivirent  des  guerres  entr'eux.  1^^%  femmes  am- 
bitieufes  des  Rois  ne  contribuèrent  pas  peoifo* 
menter  les  guerres.  Et  entre  ces  fenunesfureoi; 
inûgocs  en  malices,Fredeg6nde>qui  au  commen- 
cement n'eâoit  que  concubine  de  Chilperic  U  ea 
fuite  fut  fa  femme ,  £c  Brunechilde  ou  Broodiauc 
feaune  de  Sigibert  fiiie  d* Athaoagilde  Roy  des- 
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^gTjfî&Jts  en  Efpdgnc  s  iefqatUcà  on  rcnra  \6fm 
divcilcs  tragédies. 

Van  ^66.  d€  N.  S.  /#  i.  de  l  Empereur  An  $i4. 
luftin,  le  4.  Chariberhde  Gomran ,  ii#  d*  N.  $. 
Chiper ic  &  de  SigtbertRoi^  France.    - 
Indiaion  14.  Cycl.  Sol.  15.  &  Luti.  l6. 
te  8.  deltani. 

Nous  avons Ycu que  par  b  Concile  de  Pari« 
tenu  Pan  jj/.  il  eftoit  défendu  à  tous  les  .'^^'2** 
Clercs  de  fe  ferVir  de  J'autoritè  Royale  pour  par-  ^ÎÎÏI?^. 
ycnirjàrEpifcopat.  Mais  Emerit  ne  s'eftant  ^zzjeSh-dm 
foucié  deccttcdcfenfc  s'edoit  fait  recevoir  Evef-  £w)|f«ifc. 
que  de  Saintes  par  la  faveur  de  Clotaire,  contre 
'  le^rc  de  foh  Métropolitain  ft  de  tout  le  Clergé 
lUi  Diocefe.Leonce  Evefque  dcBordeaux  renom- 
mé pour  fes  belles  qualitcz  quelques  années  a* 
près  la  moi  t  duRoy  Ciotaiie,  affembla  un  Syno- 
de à  Saintes,  où  Emeric  fut  depofé,  comme  Or-  #-.,v  ju 
donné  contre  les  Canons,  &  Heraclms  mit  à  fa  Sainus. 
place.    Le  Synode  le  députa  vimm^Ic  Roy  Chari- 
bert  pour  en  avoir  fon  confcntement»  parte  qu'a- 
lors quoy  que  rélcftion  fc  fîft par  les  fufFrages  du 
peuple  5c  du  Clergé,  cepcndam  il  ne  pouvott  e- 
ftre  receu  E  vefqur  d'un  lieu  qne  le  Roy  ne  Tagrc- 
aâ5c  ne  l'appiouvâft.  Hrraclius  donc  qui  alloit 
demander  cette  approbation  du  Roy,  en  fi|t  très- 
mal  rcceu.  Car  il  le  fit  mettre  dans  uik  ckarettc 
pif  ine  d'épines,  de  l'envoya  eti  exil  II  contlamna 
auflîtconcequt  avoir  prefidé  au  Synode,  à  mille  * 

écus  d'arntndeA  ti^a  de  l'argent  des  auttes  Evef-  ^'•'»^«  <'* 
ques  quiyatoictafTiftéjôi  remit  Emeiitef^ibnE-»^*'^*?^ 
vécbe,nc  voulât  point  CoufFHr  qu'unPrelat  efably 
parfenP^  f"ft  chaffé  de  fô  fiégc.  Au  rdteLr  ôcc 
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An  $64,  étoit  en  fort  grade  réputation  pour  fes  yçrtusF^iu 
de  N.S.  tunat.4.liv:a  fait  fonEpitaphe»oîiil  ksreprèfcte. 
Omiit  de  Léonce  qa'il  avoitipouft  une  femme 
gommée  Placidine  fort  vertueufe  êl  d'illuftre  ra- 
ce 5  &  que  comme  on  Tcuft  élu  pour  cftrc  Evet 
que  de  Bf^^deauk»  elle  confcntit  à  fe  fèpater  de 
luy,  afin  qu'ilpûft  exercer  fa  ch»;ee.     Si  cela  cft 
vray>  il  euft  beaucoup  mieiix  £iit  de  fiiivre  le  Ca- 
non divin  qui  eft  au  ^.chap.de  ial  âTimothéc>^Mtf 
fEvtfyiM  (oit  mary  fTuju  fitdi  fetpmfi  ^c  ^e 
fuivre  des  Cançns  hwnaifis  qui  otnc  defenda 
l'honneAc  mariagcaux  Evefques* 
*    Viândt     BicnqucVi^or  deTunea  fuftenexîl,  àcan- 
f  «ne/.    ^«  ^****'  ^^  YOUfloit  point  recevoir  le  dernier  Co«- 
'  ciledeCon(hmiaopleiln*ydemcuroit  pas  oy- 
ûfi  maiscontinopit  à  écrire  fa  ChroaiqueikU 
_  ^  condttifit  jnfqu'à  cette  aimée. 
f  I»/K»î      ^^"^  avons  ireu  en  l*an  54U  B^Sis^  que  JuSi-' 
vtu$  retjui^^^  abolit  lacharge  de^  ConfiiU  :  Juftin voyar  t 
^^éUr  Ut     que  cela  avoit  déplu  au  peuple  de  RomesPirjcc 
'  cttfiiU. .  que  c^edoît  une  marque  de  leur  ancienne  libm^ 
^^ipptt»  de  fc  çhoifir  leurs  .^agifl-rats ,  voulut  la  rétabjii 
pour  gagner  letki  bonnes-grâces»  ôc  fc  créa  loy 
mefme  Condil  le  preiiiier  jour  de  cette  .^nnée»  JSi 
.  y£t  le  dpaa^ordinaice.  Mais  cela  nadura  f^ 
^^  '      .  long  tenu»c*eftpottrqUQv  nous  n'cnparletOQsijas 
^  'miÎT  ?  ^**^*"^^g^*  Voyant  aum  que  ^'^glife  eftoit  trou- 
psiTê»*^  bléc  depuis  les  dcmiércs  années  de  (on  Prcdçccf- 
PBxiifi,\   feçM'yileflàyad'y  mettre  lapaix  par  un  Edit  qu'il 
côripp^  fitpablier,  o^il  pfopofoit  aiTczaulongjla  fauie 
firagrc,  dpârine  fie  exhortoit  chacun  à  rembcancr  4c)  f 
perfeverer.     Vous  avez c«t  Edit  au cbiapiitc4« 
d'£ vagrfi  Um  f •  U  envoya  ^ufli  Vko^  Ucau  ait 
de  Bielifaire  à  Alexandricpour  (àc^ci  d'appai&t 
U%  diffçrens  qui  ticmbi^içpc;  Jes  C^i^^cnf ^  3c  fit 
dooacr  de  rkbespiei^  aux  Eglifti*  Mais  û  â: 
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loy  nauvaifcâc  contraire  à  la  ioCttine  de  An  s6ê. 

rEvai^c^Q  permettant  la  aiflôlution  des  mari-  de  N.  &. 
agcs  d^ofi^temeot  des  parties,  &  caflant  hVfié  t^ns 
loy  qulMiftinicn  avoît  faite  contre  les  mariagcf'»*'"'*^ 
iUicitei .  Nous  ne  voyons  pas  par  1* hiftoirc  <|ue  ni  ^* 
le  Pape  dcRomcni  ici  autres  E vefqoes  &*yrojeac 
aloti  oppofez. 

En  ce  tems  Chagan  Duc  ou  Roy  des  Àî^roîi 
Cc^eftoicnt<lesSç)rthe$  AfiadqucsquihabUoicnt -^** 
auprès  du  Pont  Eux»;  envoya  du  ambaflidcun  JJ;|J;^, 
pour  demander  le  tribut  que  /eiic  payoit  luili-  ivagr^i^ 
nkn  pour  lescmpeCcher  defairedeif  coucfes  fur  c  x.  6c 
leicerrcsderEmpirceluftin  le  leur  refiifa  abfo- ^^****^^ 
loment,  âs  de  plus  les  n^naça  de  leur  làirc  fa 
^crrc  slis  efloiem  fi  kardis  que  de  vouioiiriûea 
correprendrè  contrelbn  (èrvice.  D'autres  $cy* 
thcs  qu'on  nommoitTurcsquibabitoienc  le  long 
éa  fïeuve  Taoais,  leTqudiiiti  appeUoicautrefois 
MaflàgéteSi  députèrent  audi  vera  l'£nçereu4 
pot^  le  prier  de  nepoint  recevoir,  cnfon  allian- 
ce  ces  Avaroisqui  ^oienticurs  ennemis*  Pour 
entendre  Thiftoire  qui  fuir,  il  faut  remarquer  que 
le  mot  de  Cbagan  ouCagan  eftoit  un  ooovcom- 
mon  aux  Rois  de  ces  nattons  barbares  venues  .^"^ 
d'^stour  le  Pont  Euxin,  tant  d*nn  cofté  que  d'au-        *^** 
trc.  Il  y.en  a  qui  veulent  que  c'eft  de  là  qu'eft  vc* 
ikttle  nom  de  C4wf  qu'on  donne  aujourd'hui 
au  Chef  de»  Tactara.     D'autres  k  dérivent 
^'ailleurs» 
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Ali  5^7.  Vm  567.  de  N  5.  le  2.  de  rEmemt 

de  N.  S.      iftflin^  le  5.  de  Charihert,d0onn4nè 

de  Chilperic  &  de  Sigtheu  Rois  M 

France^  tnSÛUn  Vy.CycU  SoL  i6.^& 

Lun.  i']*  U^.  delea»^. 

ntftH  vi-  TT  Vagre  auliv.y.cle  fon  hiftoire  dcpciad  lu- 

fffftif,       Cj  ftin  comme  un  Empereur  fort  remply  de 

vices,  qui  s'adotinoit  à  fes  pUifirs  5c  aux  vôlup^ 

tez  fales,  qot  eftoit  fort  avare,  de  qui  pour  fatis- 

faire  à  Ton  avarice  vendoit  les  charges  &  mcûnel 

les  disnitez  Ecctefîaftique&au  premier  venu,  5c 

m         qui  cuoit  hardy  en  cruaut65c  timide  tout  enfem^ 

ble  ;  dont  il  donne  cet  exemple  notable.  Il  a  voit 

^^r7^-  "^  ï^^^c^^  parent  nommé  luftin  qui  avoit  cftç 

r'tnt'^p^  laiflc furies  rives  du  Danube,  pour  empefckci 

favie,      les  Barbares  d*entrer  dans  les  terres  de  l'Empire, 

Comme  ils  eftoient  égaux  en  naifTance,  en  me- 

rites  ôc  en  qualité,  ils  a,voient  tous  deux  des  pre*< 

tentions  à  la  dignité  impériale,  ôc  dcmeurcreoc 

d'accord  que  celuy  quienparviendroittraittcroi^ 

fam  compagnon  comme  la  premiere{>er(bixnc  »H 

près  l'£nipereur.  luftinqui  âvoit  obtenu  TEmpi^ 

re,  au  lieu  d'accomplir  de  bonnrfby  cette  pro- 

mefTe  eftint  porté  d'une  furieufe  jalbuCe  coimq 

(on  CoH(in>prit  rcfolutioa  de  le  perdre  Pour  é- 

jrecutetfon  deûcin  illuy  écrivit  dès  lettres  plcinri 

d'ansîtié  pour  le  Aire  revenir  à  ConftaDtint^lc 

Se  l'y  receur  à  bras  ouverts  avec  des  témoignage^ 

d*amitié.  Mai&  il  ne  fut  pas  longtems  à  la  Cour  ' 

que  luy  ayant  impofé  de  faux  crimes  d'avoir  vou* 

lu  attenter  à  l'Eftat,  il  luy  ofta  Ces  gardes»  luy  éf 

fendit  de  fortir  de  fa  maifon»  6t  le  fit  tranlportti 

aAlexaiidikiOtt  une  nuit  qii*ii  dormoit  il  Icit 

étrangki 


Digitizedby  Google 


IT  ETE  i'EmPIRI*  341 

IC^A;)g1ef  ^nsfon  iit,  dt  litj  coopei  U  tefteCe  ne  An  5^7» 
fttrpas  encore  aflêz,mais  poiirCoukr  fa  coiauté  de  Î9.  i* 
Bc  celle  de  fil  femme  nommée  Sophk>  ils  fc  firent 
kpportcrla  teftede  leur  parent  pope  lavoir  dcluy 
dk>nner  des  coups  de  pied,  Cette  mort  attira  une 
grande  hâyne  fur  TEmpereuc  :  car  ce  luftin  avoit  •   * 

fort  bien  fervy  P£ftat>&  chacun  edoic  perfuadé 
de  fon  innocence. 

-    Peu  de  temps  après  l'Empereur  fit  nue  aôion  .  ^'*^*]j? 
dç  juftice  dans  le  perfcnaesd*-«therius3ed*Addce  ?|^^^^ 
deoxSenateurs  qui  avoicntieûé  en  grand  crédit; 
fous  lùfUoitn,  Se  qui  furent  accufez de  crimes  de 
léze  Mafefté  contre  luftin.    ^therius  coâfcfla 
c|U'il  avoit  voulu  cmpoifonner  l'Empereur,  de 
qii*Addée  cftoitde  cette  confpiration.  Celuy-cy 
le  nia  to^ours  avec  de  grands  ferment  ;  mais-îl 
sie  laiiHir  pas  d'avoir  la  tcftc  tranchée  aufli  biea 
^oe  Tautre  i  reconnoiflànt  la  Juftice  divine  qui 
Tavoit  amené  la,  pour  le  punir   d'avoir   fait 
mourir  par  des  maléfices  Théodore  Je  Grand 
PrcvoftderHoâçl.  Evagre  aioute  que  d'aiUcur» 
ces  hommes  eftoient  fortmccham  Deplus>Eu^ 
ftache  qui  a  écrit  la  vie  d'Eutychiqs  aflùre  qu'ils 
avoir  nt  efté  caufe  qu'EutycbiusPatriarche  dcCP; 
qu'ils  hay({bient  avoit  cfté  envoyé  en  exil.  CVft 
ainfi  qu'on  void  Couvent  par  des  iugriîiens  exem- 
plaires que  Dieu  ne  hiiflc  point  lesmcchancetes 
ées  homoKS  imi^reies^  principalement  de  ceui^ 
qui  font  relevez  en  dignité  au  deâiis  des  autres. 

Cette  année  fe  tint  le  fécond  Concile  deLy on  *•  f^"^^ 
compoffdehuit  Evefques. fous  b domination  as  '  ^^ 
par  les  ordres  du  Roy  Gontran  &  la  cinquième 
année  de  fon  règne  ;  oit  k>n  depofa  Salonius  £• 
vefquifje  Gap  &Sagittarius  d'Ambrun,  pour  di- 
vers crimes,  6(entr'autresd'eftre  venus  dansl'E* 
Ij  .^lifcdel'Evcfiiuc  deS.PaQlTfois  çhateauji 7  exer* 
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de  ^  S.  ^  battu  Ici  Mmiftit»i|ui  le  icivoieat  à  i'aotel»  ^  ' 
fiHrftfi»»*  ^*^^yott  cmféné  tOttC  ce  qu'ils  ayoieot  uouvi 
9mUn€  &  dtas  ibwbgis.  Philippe  de  yiean«ilg|iarJc|3fr 
Sé^émt  naicrà  cc/ugemeilt  dccbnëamnaikHii^  de  après 
Mvejfms,  Jûy  i^ctdeLyon.  ^one  &Saginake  eftoicot 
^   des  efpms  fadieux  &  méchans  qui  fecnc .  biea 
pjirlf  r  d'eux  durant  leur  vie.    Eftaut  conciannyg 
'  ih  eurent  recouw  au  Rof ,  &^  luy  dcsuandercnt 

permiffioûde  &  pourrok  pâtdevam  lean  Evef> 
<}«€  de  Rome  pour  revoit  leur  proc^^diÊuu  que 
k  Synode  feuravoie  fait  tort,*  LeRofkkuffs^- 
am  permii  Je  Pape lesouti ?  & fekm  r<H:diaairc 
àt%  Papes  qui  onttot^r.n  finvorift^eux  <\hï  om, 
eu  recours  àkir^iégr^quoy  qu«  ibuveai  kns, 
catrTe  lût  inau>ai(r,  1^  h  les  lîtabUt»  ea  fostc 
qor  p^ar'  le  coniêiiteatmt  de.  Goittraa*  ils  Te  re* 
tt)ife()t  en  l^exercice  de  leur  charge.  Mai&ayaat 
empiré' par  cette  impunités  le  Synode  de  Cha* 
lOn  fol:  Saoneqw.  fe  tint  Tan  S79, fi^t  obligé  de 
k«  dcpofer  encoR»  pouf  des  a^^cms  pluk  eoQf- 
m^  que  les  premicres.    .  Le  Conciic:  de  Lyoo. 
dt)nt  nous  venons  de  parler  fit  aufii  quelques 
regleme&spourla  diftipiine. 
^  ^^  .       Puu  et  tefws  apTfff  fc  tint  celuy  de  T<Ntnif  data 
diir««r#.  '^  I^^JAume  de  Chaabert  noouné  aud^ AiibestJL 
éoitapo(irde  neuf £vefi|ttts>oùfiupb]noasEyefi|uc 
Au  lie  a  préfidoic.  On  y  drdba^*  tSaMMqui 
co^cei^neïit  principaiemoat  la  difciplîiif  Ef  file&K 
IHque.  Le  t .  recommande  la  ^paist  U  l'aftsâ?oa 
fhiterneHe  entre  les  Eve%cs.  Le  a.oo  Ic)  a'm. 
f|is  ies  mots  quenaet  rEvefque  deVMces^fif /*#• 

dm  héèH$4ePéÊ$ênL  Car  ces  paroles  veulent  fàîM 
^3ùlt€  qnVJy  avok  dçslaageaaut^uffderauielj 

derquellci 
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^tÊ0i^^]ïcs  cependant  le  Cinon  né  parlepointi  étAn  $$?• 

v^  toât  qu'il  y  avoh  un^iboire  dans  lequel  il  y  de  N*  9» 

avokdes  hoftics  umàt%  confacrées  qu'on  gar- 

doit  plufieurs  jours  dans  l'Eglifc  pouc  divers  afâ- 

ges,  comme  on  le  fait  à  prélent.    Or  toutes  ce» 

.  cbofcs  n*eftoiecf  oint  du  tout  en  ufagecn  ce  tems 

là  &neront  eflé  que  plufieursfiédes  dc|>ttis.Voi- 

.cy  dont  fimplemcnt  les  paroles  du  Canonj  Z^t 

forftts  Domina  in  akénri ,  no»  in  arm^rio,  fedfHb 

crucis  tituio  comfonatHrs*t&  à  àixt^^e  l'on  flâ» 

-€€le  corps  du  Seigneur  fur  l'MUtil^on  dans  une 

mrmoàreoufurun armotre,  tnaisfiuâ le titrede U 

croix.  Le  icns  eil ,  que  le  paiu  facrc  >  nomme  le 

CQrps  deleTus  Chrift  âcaufe  qu'il  en  eft  le  Sacre- 

ment,  dont  on  fc  fcrvoit  pour  faire  communier 

,  Iç^  fidélcib,5c  qu*  on  mettoit  dans  une  armoire  oïl 
iUf  un  annoire  dans  quelques  £glires> déformais  ' 
•»C  fu^^plus  ainfî  mis,  mais  fur  l'autel  fous  le  titre 
de  la  croix,  afin  d'exciter  le  peuple  à  une  plus 
grande  devotion>  lors  qu*il  yenoit  participer  a  ce 
6aint  Sacrement.  Le5.  Canon  oblige  chaque  vil- 
l^dc  nourrir  fes  paiivres,dc  de  ne  permettre  point 
il^eles autres viUesenfoient  chargées.  L'n.  de- 
lènd  aux  Clercs  la  converfation  familière  avec . 
les  femmes.  Le  14.  difend  ï  tout  Sacerdot  &  à 
tÇ|Qt  Mc^e  de  recevoir  aucun  autre  dans  (on  lit 

Eout  évitera  tout  foupçon.  Le  15.  excommunie . 
(Moyne  qui  fe  fera  marié  &  diflout  ^n  maria- 
ge. Ces  canons  hiontrent  de  combien  de  iK^ux 
^d'impuretezcitoitcaufele Célibat  desPrefhes  ^•^•''^ 
icdesMoynes»  <8c  qu'on  tache  d'y  remédier  par 
des  confeils  de  prudence  humaine,  au  lieu  de  uii« 
TIC  Seulement  celuy  que  Dieu  donne  enTa  Paro- 
le,i^^i&/i£W»  four  éviter  U  fornication  ^  {^^^^ 
fai^  ii^thaque femme  fonmary,f^  le  mariage    ^  *^^ 
ifihnééàhmretoiês^^couchefémsfiinllMre^ 
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Xfl  {ij.maisDiiu juger AÎespMtUards é» les MiuUens.  Le 
4c  K.  S.  n-C^on  duCondic  dcT^urs  ordonne  aûffi>^ii#^ 
tEvef^  vive  avec  fr  femme  cerne  nvecfr  fœur» 
fèi*  qu  il  gouverne  fi  fimtemeni  teute  U  mtUfan 
tant  de  lEglife  que  Ufiennefrcfre  quilnefepUifi 
ieverdeluy  aucun  fou ffQn.Surqaoj  Bznhdemy 
Carranza  Dominicain  avertit  qu*il  faut  entendre 
ce  Canon  félon  Tufage^dc  l'Eglife  Oriema)e>dans 
laquelle  celuy  qui  cftoit  marié  eftoit  promu  au 
fafcrdoee.Commc  fi  les  Prélats  de  France  aliéna^ 
blcz  enSynode  fe  fuflcnt  mis  en  peine  de  donner 
des  régies  aux  Eglifcs  Orientales^veu  qu*aacoa- 
traire  il  eft  clair  qu'ils  ne  fongeoient  'qu*^a  leurs 
£gli(ês  &  à  leurs  Pafteqrsi  <i*nr  il  y  avoit  encore  ' 
quelques  uns  mariez,  vi vans  avec  leurs  femmes  ' 
nonobflant  routes  les  defenfes  qui  en  avoieiK  c- 
défaites  jufques-là.  LcCanon  fuivant  le  montre 
.  encore  5  que  nuSe  troufe  de  femmes  ne  fusve  tB' 
'vejque  qui  n^  a  point  fa  femme,  le  aefay  pas  com- 
ment il  faut  traduire  autrement  ces  mots>  Efifcp» 
fumEpffcopamnon  habentèm  nuUafequatur  tuf^ 
hamuUerum.  £t  je  ne  conbprenspas  bien  la  raifbfi 
qui  y  eft  aiourée.  Bien  que  le mary  foit fauve pitt'*^ 
ta  femme fidéle.eommeauj^tla femme  pur  U  mofj 
fidéU,  comme  le  dit  l- Apôtre, 
itâitm         ^°  ^"  ^"^  '^  Rejjne  Radegonde  écrivît  ade^ 
deicfLâu  ^^^^^^  ^  ^^  Synode,  pat  laquelle  elle  leur faifoit  (a- 
^^nêdê,     voir  la  fondation  qu^Re  avoit  faite  a  Poitiers 
.  d'un  Monaftcre ,  fous  le  titre  de  Sainte  Croix» 
félon  la  régie  de  Saint  Céfaire  d'Arles,  ôc  leur 
demandoit  de  le  protéger  de  leur  autorité,  d*^ 
maintenir  fa  feurAgiiets,  quelle  en  ayoit  fait  élire 
Abbeflè,  de  tenir  la  main  à  l*eleâion  Canonique 
de  celles  qui  !uy  fuccederoict,dc  d'en  défendre  les 
revenus  contre  ceux  qui  les  voudroiet  ufurper.Oir 
dit  auflî  que  leCôcile  luy  fit  répôfe,c6fitma  Péta  - 
blifièmét  dcibUHoàaftcrc&dcIâRegle^ôcdenôça 

anatheme 
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anâttiémc  à  toutes  les  fi'les  qui  en  fortiroifnt  An  $6%^ 
pour^fc  iiliarier,dc  à  tous  ceux  qui  les  épouTeroi- de  N.  S^ 
cnt.  Depiifs  ce  temps  cet  i  lufbre  exemple  de  ia  Origine 
Keynefut  fuivy  de  quantité  d'aunes  fcnamci 'Jf  ^^J"^ 
nui  fondèrent  &  bâtirent  des  Morafté tes  de  filles^^^   : 
^nnoftrc  France.  Il  eft  certain  que  dét  le  troifié-  ff^f^ 
mt  fiécle  il  f  avoit  des  filles  qui  faifoirm  une  tC- 
pccc  de  yeeu  de  ne  fe  point  maricrj  comme  on  le 
f  eut  v^rdans  Tertu)lieo,&  principalement  dans 
5.  Cyptien:  mais  elles  demeuroient  dans  la  mai* 
fen  de  leurs  père  &mére,ou  de  leurs  proches  pa- 
Kns,&  n'eftoient  point  reclules  à  part  :  car  ellcS' 
lîrequentoient  ave  clés  autfes,&  fortoient  de  leurs 
jnaiibns  pour  aller  dans  les  Saintes  aflèmblées  a- 
vec  les  autres  fkiéles,telks  recevoient  dans  icutt 
snaifbns^i  elles  vouloient: feulement  d'espor* 
toient  un  yoile>  qui  leur  avoit  eftc  mis  la  prcmic«> 
refbis  parrEvefque  du  lieu.Tclles  eftoient  Pau- 
ls diEuftochium  à  qniS.  Jtrome  écrivoit  fouvcou 
Et  cela  aduréainfiiufqnes  à  ce  iiécle  >  où  l'ena  St^ntUi- 
commencé  à  bâtir  des  Abbayes  ou  desMonafté-  *"^i^m':, 
its>dans  lefquels  on  a  renfurnaé  des  filles,  fou-  ^'fi^^'*" 
.   vent  ma]gré  elles  vpoùrfacisfaire  àravaricc S^à 
l^mbition  de  leurs^parCs.  A^Ia  contribua  beau- 
coup l'exemple  de  la  Reyne.  Radegonde ,  tellc- 
memque  depuis  on  a  ven  quantité-  d'Abbayes- 
fcniblables  battes  ^fondées  dans  le  feptiémc 
fiéde  6c  dans  les  fiiivans.  €  eft' vers  le  commen- 
cement du  fei^tiémefiéclequ'ondit  qu*a«fté  bâ- 
tie r Abbaïc  de  Joirc ,  dont Ja  psemi^re  Abbeflc 
fut  Teiechilde.  qui  a  câé  Maitreflè  de  Bertille 
première  Abbeflc  de  Chelles.    Peu  de  temps  a- 
presfutFarcfoDurdeFaron£ye(que  de  Meaux»* 
laqueBedrefiarAbbaï&^eFaremautier,   &  J»> 
Jicone  première  Abbcflè  de  Pouilly.  Environ  et 
.  tgs  a^ii(&oi&cr]^oilR€n)iré>qui  fodal'Abbaïe 
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94*  Hisroimi  n  l^Bslisv 
yn  5^7  àt  attni Kmont  en  Lorraine.  Cette  Abbak  ft  c»^ 
de  N.  S*  la  de  particulier  ,qttc  Icsiilles  qu'on  appelle  Da« 
OMS  y  font  ifea  lfbres,.5c  qu*ettef  en  peuvent  for- 
^an  591.  tir  quand  elles  veulent.  La  fiiitc  (tia  voii,«0«nic 
Vo|ta€iiil«'eftgrti<é  des  corraptionsLétiai^s  dansées 

fbnes  de  Monaftéres . 

liuU  fmc    '^hfi^^^  ^^  Tourt  remarque  exprefsémeiir 

idêAji-  qu*Atl]ânag^ildeRoy  des  Gots  ou  Wifigots^ctt 

9k4négU^  Bfpagne^  nftnlktit  la  fi:condeannéede  hEmpifC 

éi.Stsfi  de 'Jttftin,  eu  laquelle  nous  feaunesA  que LîuIki 

^'T^*.'  ^  ^^  ^  eeuvonné  à  ftflace^  que  la  féconde 

^Wumî  ^"'^^^  ^  ^aflbcia  Leuvigilde^  frère.  Athaoa- 

'  gilde  avoit  eu  deux  files  mariées  à  des  Rois  de 

francé,raioécs«appeloitGelc(vînte.0tt  (cloitd*Wp 

^les  Gafeme  i  qui  epoofa  Ghilperic  lioy  de  $pi^ 

*fens^1a^onde  fe  nommoic  BninecfaiUe  oi^EUu^ 

mehauty^quifiit  mariëeisigibest  ^07  de  Mets^E^ 

ies  cftoicnt  Ariienncs  avant  leurs  mariage }  ui4îa 

«âpres  elles  easbraftéient  la  religion  de  kurs  utt- 

w;^€el<^VMtc  fut  d'aboadaffez  bien  traitiée  dk 

^^penc  f  dcFortnnat  a  fait  un  Epitbalame  ea 

fivcu»de  Icoc  maiiaee  ^.mais  l'amour  dér^lée 

Ijufkm^  'qu'ilavoitpousFrédeg^Mideiaconcubinej^ftn»- 

jmthUfê'^  me ambitieufeA  violente }  eftant  plus  ferte  que* 

fie*        -^himour  légitime  t  elle  Ir  plaignit  à  Cbilpedcdis 

<  tenqifel^cluy  £Ûroit»&  des  infures  qu'elle  reee^ 

«voit  de  Fredegonde  ,iBchqr  demanda  permiffion 

^  rcIdaxncteti^E^s^net  maille  Roy  la  kiy.  ta» 

'fifià  t  U  quelquetoiipftapces  on  la  trouva  émn- 

"ylée  en  ion  lit.  Il  eut  une  autre  femme  nommée 

•  Audoere^delaqucUe  ii  euttsois  ffls.Il  eutaufli.dea 

'  un&ns  de  Fcedefionde»  laquelle  inventa  une  rufef 

«Maliciettfeponrfiùre  ehaflib  la  Reyne5e  pour 

«ccapci:  à  place.  C'eft  que  Ficdegonde  eftant  ac« 

:«oifcliéed*mie<filr.  allc*perfiia<kàia  &eyne  Au» 

'^éêfkté^  |i€fentcsceta&6qM»  ba^cefiae.  JU 
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Seyoe  fans  foitgcratt  piégc  q^'oo  lu7tendoit,nc  Aa  5^7. 
c  point  difficulté  d'eftrc  marrcine  de  cet  eofimt.  ic  1HA 
Alors  Frédcgondc  fit  (avoir  au  Roy  que  parce 
«loycti  Audocrc  elloit  devenue  faCommcre  puis 
qu'elle  avpit   pcefcnté  fon  enfant  au  baptefntie, 
^ueteismario^^s  cftoient  déclarez  inceftucux  & 
îèùnà^pu  les  Canons  Eccléliadiques  ,  5c que 
far  con{rquenril  ne  pouvoit  plus  habiter  avec 
die.  Cela^âtqueCbilpcricla  répudia  &  époufa 
Trédegonde.  On  peut  peafer  que  tout  cecy  eft  ar- 
rivé dans  le  coiirs  de  plufieurs  années  :  mais  nous 
l!âvonsn)is  içy  tout  d'une  fuite»  pour  débrouiller 
1*hiiloire  qui  eft  fort  confufe  dans  les  Régnes  de 
^flos  Rois.  On  dît  que  ces  deux  mariages  de  Chil-  MArUj^u^ 
^erjfc  5cde  Sigibert  avec  les  filles  d'Aifcanagilde  ^chÊm> 
ifurent  contrattei  pour  s^éloigner  de  ce  qu'avoit  ^* 
f^iî  Charibett  leur  frcre  qui  n*avoit  pris  que  des 
filles  de  fon  Royaume ,  avec  Icfquelies  il  vivojc 
*^ien  mal.  Car  en  premières  noces  il  époufa  In-/ 
'gobergé  ou  Ingobette,  dont  i1  eut  une  fille  nom- 
jnéeBcrthc:  mais  comme  Ingobeirgecftoit  pùf» 
âgée  que  luy»il  s'en  dégoika.£lle  avoit  deuit  ftn»* 
jnês  fort  belles  qiii  là  fcirvoient ,  nommées  Tunr 
Warcovefve  Çc  TàutreMerpâede  ouMireflcqr  qui 
--cftoient  fœurs.  II devint  amoureux  de  celIe-cy,Ai 
laReyne  pour  l'en  détourjier,.  luy  fit  voir  un 
fourjeur  Père  qui  eftoit  un  pauvre  tilïcfand  ea  .  ^ 

iaineChariberts'en  mit  en  telle  colère  contre  in- 
goberge  fa  femme  qu'il  la  répudia  &  époufa  ^fi• 
leflcur.  Comme  quelque  tempsapres  elle  mou- 
lut, il  prit  fa  fœur  Marcovefve  pour  fa  femme^ 
;  quoy  qu'elle  euft  l'habit  de  religieufc,  fe  fouillant 
ainfi  d*aduketes  &  d'inceftes,^  &  de  ce  qu'on  efli-- 
moit  facrilégc.  Oncroid  queccfut  en  partie  à 
caufe  de  cela  que  le  Concile  de  Tours  &  d^autres 
cm  fait  des  QmQO»  eOWtrc  les  mariages  ince- 
f       '  .        2    ^  ftucwt 
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34*        Histoire  bi  t'Ictisi 
ilucuxôc  défendus  dans  la  Parole  de  ï)icu>  *6e, 
corwreks  mariages  a^ec  Ifs  filles  qui  s'cftoiènt 
faites  rc'igieuicf.  "      ~  .     ^ 

/n  i6%.  Vm  568.  d»  N.  s,  Iti.  de  tEtnpireHVt 

itïk^  $•.    luflin,  U  i.  M  Ch4rib€rtyde  Gmrrdffé 

de  Chilperic  C'  de  Sigiben  Rois  dm 

f tance.  IndiUsoni.Cycl.Sol.i'].  d* 

Lun.\%.  le  10.  de Ieani% 

^/Utêdt   T   '^Empcreureftoit  (ujetà  la  migraine  qui  le 
jmjkiteiê'  JL^travailloit&lîii  donnoit  des  vertiges  qw 
^M^*     rempefchoitm  (buvent  de  fortir  en  public  »  fit  de 
don  fier  audience  au  peuple.  A  divcrfés  fois  qu'il: 
Tàvpit  dbnnét  il  avoit  efté  accablé  de  plaintcà  de 
plu  fieurs  qui  fc  j  ettant  a  /es  pieds  \nj  demandoî- 
cnt  judice  de  quantité  de  perfonncs  de  la  Cou  v 
âcs  Sénateurs  St  des  pliis  puilHùis  >  quiles  ruinoî— 
ent parinjudices 3 ufures  &  vexations;  VïMfc^ 
reur  en  fit  dés  reproches  auSénat  de  ce  qu'ils  fou&- 
'  firoient  de  telles  choies  »  jufques  à  les  menacecr 
que  s'ils  n'y  metcoient  ordre  >  ^  ne  rendoicot  le 
droit  à*chacun,il  les  chatieroitMais  comme  tour 
cela  ne  fcrvoit  de  rien  >  il fe  pr eiênca  enfin  un  dès 
Sénateurs  qui  p^cmiic  fur  peine  de  fatefié  de  re- 
médiera ces  violences^fi  Ton  le  VQùloit  faire  Prép 
fet  dtia  vil]e,&pourveuque  l'Empereur  Tapuiaft^ 
de  ion  autorité.  Jttftin  accepta  cette  conditionne 
hiY  donna  la  Prt fcôure.  Un  jour  que  le  Préict 
cnoit  iîîr  le  Siège  iudicial  > ,  une  pauvre  fèmiiie  (è 
vînt  plàindlequ*un  des  premiers  Magifirats  lày/ 
avoit  pris  tout  ibn  bien.  Te  Préfiet  luy  donna  un 
WUet  pour  Importer  a  cet.  homme  afin  qu'il  fe 
vinft  défendre  .«mais  au  lieu  de  compacoitrc  àJ*af^  ' 
flgoation  il  renvoya  la  ftmmc  âpsét  ravoir  oè- 
tragécLcËftlèrluycayoj^  undc  fcs  Offîcien 
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ir  ^i'i'lM  piiîr*         149 
|dur  le  citer:  mais  n*cn  ayant  tenu  conte  non  An  $6$^ 
plus;  il  apprit  que  l'Empcreut  avoit  convié  ce  Ma-  de  M.  9, 
gtAiat  à  dincr  y  c'cft  pourquoy  il  «lia  au  Palais 
pour  ]efi>mmet  de  luy  remcnce  entre  fcs  vDain$     ^ 
rhoname  accusé>comqie  il  s*y  eftoit  obligé. 
ft  L'Empereur  Tayantfait^Ic  Préfet  condasma  le 
Magiflrat  à  cftre  rasé^  foiiétté  Se  mis  tout  nud  fui 
un  afne  ôç  conduit  en  cet  eftat  par  les  rues  de  la 
ville.  Apres  cette  amende  honorable  il  confifiiua^ 
tout  Ton  bicQ  &  Tadjugea  àla  femme  qui  fe  plai» 
gnoit  de  luy.Cet  exemple  de  fe vérité  retint  tput 
k  monde  dans^fon  dcvoirJSc  rEmgercur  n^enven# 
dantplus  de  plaintes  quand  il  fonoit  en  public^ 
cria  Patrice  le  Préfet  qui  avoit  fi  Heureafenenc 
«orrigé  les  defordre8,&luy  donna  laPréfe^urcdfc 
la- ville  pour  toute  fa  vie.  On  récite  awffi  de  l*îm- 
péracrice  Sophie  qu'elle  fit  une  aâion  digne  d*u^ 
iie  grande  Princcflc»  en  papnt  toutes  les  dettes    , 
de  ceux  qui  n^avoient  pas  mojsn  de  bùiùïst 
kun  aéanciers.    ^ 

Cette  année  fut  fort  remarquable  acaufcde^jrtrA  dts 
l^entréc  des  Lombards  dans  lltaliclls  furent  jiia-  Umiardi 
û  appelez  non  parce  qu'ils  portoient  de  longioes  Jj-«  W- 
baibes  comme  difent  quelques  uns ,  mais  parce  •^« 
qu'ils  s*armoient  dé  làn^s  hurds,  qui  eûôi^nt  UM 
•fpéce  d'^uancs  qii'on  dardoit  contrelcs  ennemfis 
<cde  ce  mot  de  ^r<^  vient  noftre  mot  de  haUbÀu 
ÂiMtflkt ,  les  Lombars  ne  font  jamais  appeler: 
fnLztin  tongfiharbittsaisLmgûbardL 

Leur  première  demeure  avoit  efté  Scandinie  oii 
Scandinavie ,  qui  cft  le  pays  de  Da«cmaÈrc,qu*ôii 
nommoit  anciennement  une  Ifle  »  quoy  qu^elk 
k  nefoit  qu'une  Peninfule  ou  Prefquiflè.  Pè  là 
ils  s'habituèrent  le  long  des  rivières  de  l'Elte 
de  de  rodeie.  En  divers  temps  ils  s'eftoi^ 
ûtiûifcz.  avec  Uius  voifini.^  aroitm  faitla 

«leti» 
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3(p       HXSTOIRB   1VI  ï'E«ttsi 

Ao  56^8.  guérie  aux  Romains;  Surtout  iU&^cndir^t  tp^ 

lie  jj^/g^nomoïc^^  redoutables  fous  i'Emptre  if  Btffî- 

*meD,(lui  fit  alliance  avec  Vachon  leur  Roy^9  At 

7*^eodcbcrt  Roy  de  Mets  avoit  épousé  ^  fille*^ 

Eftant  appuyez  des  Romains  &  ayant  po&r  Chef 

^udoin  ih  ftibjiîguérent  les  Gépiàtf:*^  nous  a- 

yons  veu  qu'ayant  pour  Roy  Albotn ,  ils  viocen^ 

>     auffi  au  fecoitrs  <ies  Roihains  contre  lés  Gotî ,  & 

qu'ils  y  (tirent  utilement  ëndploytz  pat  ï^a^rfeMe- 

quel  voyant  qu'ils  fe  rendôient  trop  puiflàns  de 

qu'ils  vivoitnt  avec  une  effiénée  lic«nce^,  les  ren» 

voya»&  en  s'en  rctouroant ,  lis  fe  (aifirei^t  de  h 

IJPannonie  Ôc  des  pays  circonvoifins .  Cette  année 

idonc  leur  Roy  Àlboin  vint  en  Jtalîie  avec  une 

^uiSknit  arniée  de  Bulgârcs>de  Gépida ,  d*Ava« 

ïcsade  Hérulef»deSârniuteiLdeHansoàHongro9 

ficàeSuévês.  H  ne  Êiutpoint  douter  que  hltahbl^ 

Ë?  eé£  ^*^^  ^  "*  ^^^^  ^*  ^^^^^  ^  ^^  s'enJîichir  ne  les  ait 

•**▼«» jpoMffcz  à  Éiiîe  cette  irruption/ Mais  de  plus  ^aul 

Diacre,  Anaftafe  BibSothéquairer  6c  WarnefrV 

hemitên.  dt|s  oQui  eni>^rçfcnient  i'occafion.  C'cft  qor 

"JJ^J^»'  Narfes ,  ce  grand  homme ,  qui  avoit  fait  tantdr 

**''"'  merveilles  pour  delivicr  lltalie  &  pour  latirer  dto 

•     foug  desGots ,  fe  init  maliâvfcc  les  Sénateurs  de 

>bme.  qui  raccuscrcnt  auprès  de  JuftiA  fit  de  f» 

^'femmcyd^ufer  de  rude  tyrannie  envers  eui^de  fet 

'tenir  comme  des  efclaves  de  defe  vouloir  fii|fe 

,Roy.C'cftpouj?quoyrEmpereurlc  rappela  dî- 

*talic,Iuy  manda  de  venir  a  Coriftantmoplè,  de  étt- 

voyaie  Patrice  Longin  poujc  commander  à  ft 

|)lacc.  Narres  n'ofa^retourneir  àC.'Plappi^eiidkiit 

Îue  rBmpercui;  a  joutant  foy  a  Tes  ennemis  ne  lut 
ftunmauvaisparty.Etfiit  tout  àcauftdnin  d^ 
«oursou'onluy  Mppôrtaqucrihipéisimce  ivoit 
feit  en  le  moquant  de  luy^parce'qu'îl^ftoit  Zunîu 
fu<  i  ^âUftlûftJ^w^  rcvimrfpf^U  tfkttHà 
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flkf^u  ksftmvH^  Dont  cftât  piqpé  il  répOii-M  Ao   |tt; 
écQu'il  nercfuCbit  point  d'elhc  puny  s'il  Ta- ,,  de  N»  S» 
foit  m^rit6:aiai8  qu'^yapr  fcndu  tam^dc  fcrvi*- ,» 
fd  ai* Empire  &  liir  tout  à  riulic, H  ne  pouvoit> 
i»iAir  d'cficc  mal  uaicté.  Et-quant  anx  paroles  ^ 
de  rimpéranicc  ,il  voiiloit  bien  qu'elle  fccuft,^ 
qtt*tl  luy  filçrokdc  ourdiroit  une  toile  que  ni  ^ 
aie  pi  foD  mari  ne  pouiroient  défaire  de  leur  >^ 
vie.  Il  partit  de  Rome  toot  cn^immé  de  colérr» 
^fc  retira,  à  NapUs.  Le  Pape  de  flome  Ty  alla 
Irottveif  pour  ta4if x  dele  ramener  &  de  le  recoin 
«ilier^avec  les  jenatqirs*,Maif  %t  fut  en  vain:par- 
ce  qu'il  arpit  dé^a  envoyé  des  lettres  &  des  prc<» 
^ImàAlboinRoy  des  Lombai^s,  duquel  il  eâojt 
^oanm  &  luy  fit  favoir  qu'il  a  voit  beau  moyen  4e 
k  leihdreMaitre  de  l'Italie.  Alboin  prit  çetre  occa- 
Annaux  cheveux  A  invita  les  Saxons»  lesTurln* 
C^^>*  ^  ce*  ^*Kres  peuples  que  nous  avons  noip- 
•mez  dc,fe  joindre  avec  luy«  Les  Saxons  quittt^ 
fcnt  leur  paysaux  Suéves,pour  toàfours,  s'ils  n'f 
jevenoienc  point:  mais  à  condition  auifi  que  s'ils 
nftoient  obUgead'y  revenir ,  les  Suéves  le  leur 
jqilittctoicnt£  renvoient  volontiers.  L'jC^eraai- 
€C  du  pillage  pu  de  la  conqueftc  fît  aller  tous  ces 
fteuples  à  la  gueircdltalie,  la  plufpait  avec  ftuvs 
iemmcs&leuïsenfans.    Alboin  ayant  ainfi  une 
•armée  tres-nombreufic  fît  dcfccntc  en  Italie.  Le 
.«CatdinalBaronius  dcccux  qui  le  fiûvent  ne  veu- 
.kmpas,   que  cela  ait  eflc  l'occafion  delà  venue 
des  Lombards:  parce  que  le  PoctcCorippe  réprc- 
.fcnte  que  Naifes  eftoit  des  ranoccpafsée  àCP.en 
•  grand  ciédit  auprès  de  Juftin.Mais  le  Jcfuite  Pc-  ny  ^^^ 
tau  en  fon  Rationarium  Temfotum.lc^  réfute  fort  t^u  ^mk» 
.  kien,momrant  que  ce  que  ditCorippe eftoit  d'uny«»« 
autre  Narfcs  plus  jeune  queceluy  dont  nous  par- 
lons» &  qu'il  y  avoir  en  ce  temps-là  trois  Narfesf 

kf  icoûcf  cft  iclibérattiu  dcl'Italic  qui  mourut 
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te  561  ac  qui  fur  enterré  à  Rômcun'pcu  après  a  vdfrfârr 

die  M.  S.  venir  les  Lombards.  Le  fecf  nd  qui  efioit  ftitm 
d*Aratius.  £e  tToiiîéme  «  qui  eft  celuy  dont  parle 
^  Corippe  en  fon  p©éme,  qui  eftoit  jcutoe ,  beau  à 
mcrvcille,qui  avoit  une  belle  cheveluf  e,qui  eftoit 
'  tout  doré,  qui  portoit  les  armes  de  Jumn  l'anx; 
de  fon  £mpire,&qui  fufbrnlérvif pat  le  commao* 
dément  de  l'Empereur PhocasVan.  6051  de  N.  Si 
toutes  lefqucllcs  chofo  ne  peuvent  convenir  att 
Harfcs  dont  il  s'agit  icy.  Quoy  qu'il  eti  foittcMite 
Tlcarie  fut  extrêmement  ctfrayé  Ac  avec  raiiba 
d'une  fi  horrible  guerre  qui  la  menaçoit.  EHco» 
ftoit  épuisée  de  foldats  &  d'argent  par  les  gaeiw 
ics  précedentesjsrpefteinguinairei'âyoit  ddolée 
en  quantité  de  lieux.  Il  parut  aufliptufieurspro- 
digcs,quieftoienrdes  Agnes  avantcoureuisdehi 

méiMit     coléfe  divine^  la  fuiteen  fera  fentirli  fevetfté» 
.  $mfrt9n    Alboib  fitentrcrfes  Lombards  par  l'Iftrie  5c  par 

fiféUit*  ïk  pays  des  VenhienS)  oû^l  ne  rencontra peffoii- 
ne  qui  s'oppofallà  fa  marche  :  parce  que  tous  le 
monde  fuyoit  fotf  armée  >  qui  n'éftoiteomposce 
qu'où  dePaychs  ou'd' Ariens,  defqueiscous  onoe 
pouvoit  attendit  qu'un  tres-mauvais  traittemct*^ 
Au^n  Patriarche  d'Aqdlée  en  fonit^  ayintipfit 
avec  luy  to^us  les  vafes  les  plusprérieux  de  foQ  E^ 
ghff.lc  le  retira  dam  une  Ifle  proche  de  lié  Là 
^ulpart  des  habirans  fc  fauvérent  dans  des  Jfldi 
voiunes  de  Venife,  Aquike  eftaift  prèfque  toutt 
abandonnée  ouvrit  fes  portes  à  l'emieroy.  Frittl 
ft  rendit  auffi après  quelque  peu  de  rcfiftaace,  de 
etf  fuite  toutes  les  autres  places  de  moindre  lUl- 
port^ce  fè  rendirent:  Alboin  s'arrefta  là  cette  as- 
aéc  5c  y  mit  fon  amiée  en  quartier  d'iiyvcrv  la- 
quelle y  trouva  une  grandcabondance  dcvivret , 
Erce  que  l'aneéc  a  voit  çfté  fort  ft  rti  le  Jl  éublic 
Gihitfefott  getit  fils  Duc  dc4a  province  de 
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Vtlbîl,  laquclk  depuis  ce  C€inpi-4a  ^  rctcQU  le  nom  An  sM 
dcDucbé..  deN.?^»' 

^Quanr  â  ilHadrc  Narfcs  H  revint  à  Rome»  y  Mêr$  de  ' 
«ftrnt  defiré  &  demandé  par  les  princîpausc  de  la  K«f/S^ 
ville.  MaisilymourutliiencotLapres^de  regret 
&  de  déplaiiSr  de  voir  (es  fervices  £[  mal  recoo» 
masfif,  l'Italie  on'il  avoir  rauvée>rQr  le  point  d'être 
imn^c.  Apres  u  mort  Ton  corps  fUt  embaumé>dc 
mis  dans  un  fcrcucil  de  plomb,  donc  Longin  é- 
fiant  averty,iLle  fit  porter  à  C.  P.  avec  tous  les 
tbréfors  qu'il  avoir  amaflcz.  Lors  que  ce  Chef 
arriva  enitalie  pour  y  commander  â  la  place  de  têng^pi 
l'Empereur  il  établit  fon  fiég^c  non  à  Rome.mais  ^  J^^ 
à  Ravenne»  &  fe  fit  nommer  ExMrqu$rCommt  il  j^jM», 
avoit  efté  appelé  dans  l'Afrique^  ou  il  avoit  com^ 
mandée  Et  de  là  a  commaocé  TExarquat  dcRa« 
v&axk€t  dont  Longin  a  efté  le  premier  Exarque. 
KTy  ayant  que  peu  de  troupes  en  Italie  lors  qu'il  j 
arriva,il  n'eut  ioin  que  de  munir  de  fortes  garni** 
fbns  Rome  &Ra venue.  U  en  envoya  auiC  dans 
quelques  autres  villes  ^  oâ  il  crût  que  les  ennemis 
k  pourroient  arrefter. 

Il  y  avoit  aufC  en  ce  tems-làdela  guerre  tni^ifj^jt^ 
,  Angleterre  entre  Ceàulin  Roy  des  XTeft-Saxons  gUtêtrê  (9 
qui  y  regnoit  depuis  neuf  ans  &  EthelbertRoi  de  ^^^ 
Cantorbery  qui  fut  vaincu  par  celui-là.  Congal 
Roy  d'Efcoflc  mourut  cette  année,  après  y  avoir 
régné  dix  ans:  auquel  fuccédaQuipnatcl  qui  lie 
cioc  le  Sceptre  qu'un  an  le  demy. 
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Au  5^.  Vm  ^69.  de'N.  s.  le  4.  di  PEmpereaf 

^  N.  S.     lu^n,  k  7.  àe  CharétrU  de  Gontrorh 

de  ChUftriejir  d$  Sigjkm  Rois  de 

franc€.lndi^iùn.i.CytLS0l.iZ.& 

UIMhsU    a    Près  rhjverîc  Roy  des  Lombards  ponrruî- 

•;jf*ff*"'  -^  vant  (a  pointe  mena  fon  armée  plus  avant, 

f?^^^  en  lui  faifant  obicrver  quelque  ordre  «c  difcipH- 

^'^     occ^  afin  de  ne  point  eflfaronchcr  les  peuples, 

dont  il  defiroit  gagner  i'amitfé.  Il  tira  droit  à  Trc- 

Vife."  Félix  qui  en  eftoit  Evefque^lui  alla  au  dc- 

vaçtypour  demander  Ëiuvegarde  pour  fon  Diocé- 

fe,  &  il  l'obtint  forf  civilement,    Alboin  ayant 

Eris  la  ville  uns  réfiftancc  y  mit  garnifon.  Il  lait 
ï  P^doue,  Mantouc  &  Crémone,ou  parce  qu'cl\ 
des  aftoient  un  peu  éloignées^dc  la  marche  qu'il 
vouloir  prendre,  ou  plutott  parce  qu'y  ayant  de 
fortes  ^itifons,  il  eut  felu  trop  de  temps  à  le» 
affiéger  &  aies  prendre.    Il  allafittaquer  Vicen- 
ce,Véron«,  Trente  &  cjutlques  antres  villes  qu'A  ' 
\,prit  aysément  s  paiceqne  Longin  qui  eftoit  àRar 
vennc»  n'avoit  pas  aflez  de  troupes,  ni  pour  mji- 
aif  fu^nnnent  ces  places,  ni  pour  les  allet  re- 
courir.   El  en  tfMtes  les  villes  confid&abft» 
3 u' Alboin  prit  il  y  nut  des  garsifons,  il  y  établit  ' 
es  Gôuveratuts,  defquels  la  flurp^ut  furent  ap- 
pelez  Ducs. 

Pour  accroître  les  calamitez  de  TEmpire»  les 
CâUmUh  Bulgares  fe  ;etterent  fur  lafThrace.  Mais  Ti- 
ër- jfiwfw  ^^^  iq^j^  jçpyjl,  ji  çfté  Empereur  )  envoyé  par 

mr        î»»*"»  ^"  ^^^^  ^  ^*  '^  du  Danube,  Ac  retourna 

'        viâorieux  à  Conftantinople   iXmpncur  n'eut 

lascam  de  bonbcur  4aas  rAfiiqi&e.  Car  k  Préfet 
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•ttXScutciiant  qu'il  y  avoit,  fut  défait  en  bataille 
actuJéparJUxnael^quis'eilok  rebellé  comrer£ni« 
peieur. 

L'an  Ç70.  MN^S.le^.de  rEfnpenurM  fTdî 
luftin  li  8.  di  Charibert,  i»  GentranA^  N.  S, 
de  Chilperic  &  de  Sigéen  Roii  de 
Trançe.  IndiSlion  3.  CyçL  Sol,  19.  &, 
Luiim  u  li  lu  de  hmi^ 

N<QtttîiieAC  apees  rhyvej:  Âlboib  paflâ  la  ri-  '^^  f* 
viéred*AcÙat  ^  catra  avec  foa  armée  dans  la  S^Î^II. 
Ligttfiç  5  où  i(  qaiç  un  tel  effray  qi^e  tout  le  moft.  sigoaitts, 
de'  non  feulement  de  la  c^RipagAC}  n^ais  au(G  det^ 
villes  aU>andonnirent  leurs  maifons^rcfauvé* 

^  rc^t  4af des  mareftf , dâ$  des  Iiles&  daasdcs^elix   v 
iaacceffiblrs»  où  ils  ne  crpyoicnt  pas  que  les  ea« 
nemi^lcs  pûflènt  aller  trouver.  Il  prit  fâ«s  pciaç,^  ^  ^j. 
Brcffe,  Bfergomejtodi,  Corne  6<toutes  (p?  ^•JW«»*2^,V^ 
«îHes  d'^cntoqr»  jufquefauy  Alpins»  5c  enfin  ti.\,^^ 
ra  à  Milan  qui  eftoit  ia  Capitale  du  pays.   Mais 
cUea'eftottpasfprtifi^c^k  n'avoitpoint  dégarni* 
nifbn  fuffiÉinte  pour  la  défendre.  Honorât  Ar*£>y;brif «4 
chcvcfque  de  la  ville  voyant  rapproche  dei'efi*Jii<^ 
nefttj  piiifl^pt  ^re4oiii;able»  eu  totàf:  5c  fè  recim 
à  Gennes.  avec,iesprlncipAUX  de  Milan  qui  le  (iij- 
vârent  ÀtboJi^  «yaaitf^ii:  appi^^diçi  foQ  ai^mée  dç 
la  viUe,  iafif^ranuner  de  k  rcndre^leur  dé^am 
^tiu'ib  atcet^doieitf  qu'on  fit  br<ii(beà  Ui  ville,  il 
yferoiua  ttrctoujc  à%i&  àfang.  Le^kabitans 
efiajresfiréatld»  f  on^iofitioiqu  5t  Albotey  en-  ctmmentê 

'  trale5  de  Septembce.  Alors  tant  (on.aunée  queuMm  ^^ 
le  pcop  elle  paoclanérent  Roy  d'Italie  »  5e  s'eft  r%^  dê$ 
dl'icy  qu'on  pread  le  coomMocemem  du  Rfgne  ^"^ÎT^ 
4ai<Nnbacdft4iBiasritaUe,qui  a  dacé  deux  cena  f  i^r^ 
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An  >7e.  ans  &  plut.  Car  Didier  leur  deittîer  Roy  (at 
dcN.  S.  vaincu  parnoftrc  Charlemagncran  773*  de  N»S^' 
Aptes  qu'Alboin  fe  fiit  rendu  maitre  de  Milan,^! 
alla  al&éger  Pavie»Mais  voyant  qu'elle  cftoit  très-. 
bienmunie  d'hommes*  de  vivres ^ de  munition* 
de  gueiic  &  de  forts  rempans ,  il  fe  conunur 
Kêcmiê  de  lalaiflèr  bloquée^Ôc  ce  blocus  dura  environ 
f^Wtt  trois  ans.  Je  vois  que  pluficurs  des  hiftoriens 
le  commencement  dis  l'an  dernier ,  &  le  ficuflcnc 
en  l'an  572.  M  I^Aeur  Judicieux  verra  où  il  le 
mettrale  mieux.  Alboin  laiflàune  panic  de  Ton  ar- 
mée autour  de  Pavie,  pour  empefchcr  ^*on  ne 
pût  entrer  ni  (brtir  :  avec  l'autre  qui  eftoit  encore 
aflct  nombreufciil  alla  affiéger  fie  prendre  Tortor 
ae,  Plaifance,  Parme,  Bcrcel,  Regge  fie  Modéne; 
n  s'avança  mefine  jufques  dans  l'Ombrie  «  où  il 
prit  la  ville  de  Spolette,  y  mit  un  Duc,  di  depuis  ce 
temps  li  elle  a  toujours  retenu  le  nom  de  Du- 
ché, fie  dans  les  villes  les  plus  confidérablca  il  f 
mit  des  Gouverneurs  qu^il  nonuna  Ducs.  Tout 
cela  fe  fit  durant  les  deux  ou  trois  ans  que  dura 
k  fîége  de  Pavie. 

Pendant  que  les  affaires  Romaines  alloient  û 
nal  en  Italie,  Juftin  attira  fous  Ton  Empire  les 
Provinces  de  l'Armcnie  fie  de  l'Iberie  }  ce  qui  fot 
un  des  fiijets  de  la  guerre  que  lui  fit  le  Roy  de 
Perfc. 
Héifancê      Les  AUbes  Mahumetans  marquent  cette  as* 
iê  Mshê^  n^c,  p^iif  ((|(c  celle  en  laquelle  leur  faux  Prophé« 
•"'•        te  eft  né  le  Lundy  5.  de  May.  Trifte jour  fie  infâ- 
me année  qui  a  mis  au  monde  une  u  pernicieufe 
pefte.'IIs  di&nt  ou^il  a  vécu  juftement  foixance 
ans/elon  le  cal  cul  de  leur  Ere. 

Kinnatel  Roy  d'EicoÀTe  ne  régna  que  près  de 
deux  ans,  auquel  fuccéda  Aidan,  qui  fut  Roy  14.  * 
ans^dÉtEttchanao,  KtlcsAonaictde  Prilc  réci» 

cent 


Digitizedby  Google 


iT  PB  l'Emyirb.  517 

frnt  qucRkhoI  aprcs  avoir  tenu  le  Royaume  de 
Frifc  45*»$  mouriic  cette  année,  &  qucBeioàld 
Ion  Bis  luy  fuccéda  qui  en  régna  foixante. 

Donat  moy  ne  en  A  f r  iquc  craignant  les  Mores 

qui  ravaeeoient  le  pays^paflà  en  ce  temps  en  EC» 

pagne,oii  il  bâtit  un  Monaftére)  &  fut  le  premier 

.  qui  y  établit  les  Moyncs  :  félon  le  dire  de  Va* 

feus. 

Z'm  571,  de  N-  5.  le  6.  de  V Empire  de  An  S7U 
Infliriy  le  9.  de  Charibert,  de  Gomran,^^  N.S. 
de  Chilperic  &  de  Sigihert  Rois  de 
TrMee.  IndiSlien^.  CycL  Sol.  20  •  (^ 
Lun.  2.  te  13.  de  lean  3. 

NOus  avons Tcu  conimc  la  mort  de  Clotaî-  ^•rfiê 
re  eft  arrivéel'an  562.  &  Grégoire  deTours  ^^^^•fh 
qui  vi voit  de  ce  temps-là  ditqueCharibcrt  fonfils 
Roy  de  Pari«,  mourut  i*an  neuvième  de  Ton  rè- 
gne: de  forte  qu'il  faut  rapporter  fa  mort  ou  au 
commencendent  de  cette  année  où  à  la  fin  de  la 
précédente.  Il  avoit  régné  paifiblement  .*  parce 
qu'il  ne  fe  piaifoit  qu'en  fcs  voluptez  (aies  qui  lut 
dbbrcgérent  fes  yours.  Nous  avons  veu  (es  ma» 
r  iages  &  fes  adultères  inceftucux  en  i*an  j67donc 
onidit  que  S.GermamSvêque  deParis  le  reprit  foie 
reverement&  adiverfes  fois,quoy  que  cela  ne 
produifit  point  beaucoup  de  fruir,Charibett  mou- 
rut à  Blayc,Ôc  fur  enterré  difcnt  quelques  uns  ea 
'  l'Eglifc  de  S.  Romain  :  mais  Grégoire  de  Tours 
dit,qu*il  fut  enterre  à  Paris.  Connmccct  Auteur 
fe  plait  fort  à  rapporter  des  Miracles  où  li  n'y  a 
nulle  apparence,  il  raconte  que  Charibert  peu  a- 
vant  fa  mort  >*cftant  raify  d'une  met  t  ai  rie  qui  ap- 
partcnoic  àTËglifc  de  Saine  Martin  de  Tours,  fc 

ca 
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An  57t*  en  aytnt  fiikunt  éqmirie,^(€s  chevaux  devittrtnit 

de  N.  S.  enrages  6c  aveugles  :  que  nonobftant  cela  il  ntlm 

voulut  point  rendre  j  mais  qu'après  là  mort  fen 

frère  Sigtbert  la  reftitua  fur  les  priéitfs  de  TBvéque 

Euphrone.  Fortunat  qui  fleuriflbit  en  ce  ceins  dé* 

crivant  l'Eloge  de  Chaiibert,  le  l0tt«  d'avoir  cA£ 

fage,bon,pieux,paifible>liberal;  [uftider,obrerva« 

uur  de  promeflès,  &qui  parloit  miens  Latin 

qu'aucun  homme  de  (on  temps.    Il  avoft  entre* 

f%êêdê  iu  ^^^^  «ocore  une  autre  belle  femme  nonutiée 

^!uMdês  Theodegadc,  à  qui  il  avoit  donné  atitoiité  pat 

fimmeti»  deflîis  les  autres.  Sevojantfruftréedefon  crédit 

Cbmkiru  5c  de  Ton  efpérance  par  la  mort  de  Charibert,  elle 

crut  tjuVIle  pourroic  y  rentrer  par  le  moyen  de 

Contran  Roy  dOrléans  \  auquel  dle-écrivit  que. 

s*il  vouloir  la  recevoir  pour  fa  femme>  elle  lui- 

pprteroit  de  grands  thréfors  qu'elle  avoit  Blnf 

fit  réponfe,  que  fi  elle  vouloit  venir  il  la  trahtcrotc 

encore  mieux  que  n'ayoit  fait  fon  frère.  Flattée  de 

cette  promefle  elle  l'alla  trouveri  Mais  Gontiaa 

au  lieu  de  lui  donner  place  en  Ton  lit^  lui  fit  ofter 

tout  ce  qu'elle  avôit  dé  plus  précieux  &  la  fit  con* 

dtiirc  dans  un  Monâftére.    Pour  en  fortir,  elle 

trouva  moyen  d'écrire  à  un  Capitaine  Got,  que 

s'il  la  vouloit  tirer  de  fa  piifon>  elle.kii  mettroie 

entre  mains  une  groflè  fomme  d'argent  qu'elle 

avoit  encore,  9c  qu'elle  le  fuivroit  en  Efpagne, 

L'Abbcfle  en  efiant  avertie  la  fit  reflltrer  dan»  un 

cachot  où  ellémourut. 

Hnthê        Charibeft  ne  laiflà  que  des  filles»  l'une  Berthe 

Mi4riM  iB  on  Bcrthefiédef  quelque!  uns  veulent  que  ce 

^^^*  roientdetlx)6cChrobielde.  Berthe  fut  un  pea 

de  temps  dans  le  Monâftére  qu'Ingeltrude  avoic 

bâry  à  Tours,(Sc  en  Mtt  en  celui  du  Mans^d'ouel- 

le  fut  tirée  pour  itSre  mariée  à  Ëthelbert  Roy  de 

Kent  ou  de  C<n<wti^y  <i»  togietcrrt  >  encore 

qu'ii 
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qtt^ilfot  Uolatrc.  Maison  ftipulaqttVITe  anroii An  5;^.' 
réxcrcice  libre  de  la  Religion  Chrefiicnhe;  4c  elfe  de  N.  ^ 
fit  fi  bien  qu'elle  y  amena  anffi  foa'Mary»   iPo'ur 
Chtodielde»  elle  commit  dc^  fi  grands  4cf0rdres     ^ 
quclesEve(quc^dc  la  Province  rcxcômmuiué- 
rent. 

GoBtran  p'eftoît  guère  plus  retenu  ep  Tes  ma-  Lufimi 
nages  &  en  fes  amours  que  Charibert.  Il  entre-  »^'  &  Ut 
tint  aflcz  long-temps  une  femdne  nomnaée  Véné»  *»/*^  ^ 
rande.donttlcutunfiti  nommé  Gombaud.   A*^'"^''^* 
'  près  il  éppufa  Mercatrudc  fille  du  Comte  Macai- 
re>qui  depuis  fiit  Èvefque  d*  Angoulefinc.  Elle  eue 
auili  un  filsySc  fa^jaloufie  fût  (î  forte  contre  V6né- 
iande,qu-elle  fit  empoifonner  Gombaud,  Di^u  la 
;  punit  de  cette  horrible  méchanceté  .*  car  Ton  fils 
'  mourut  bien  toft  après ,  &  Gontran  la  répudia» 
&  peut  f  affliger  encore  d'avantage  il  prit  pout 
fenome  Aùfiregilde,  furnomméc  Bobille,  qui  a« 
voit  efté  une  des  filles  de  fervice  de  Mercatrudc* 
11  eut  deux  fels de  Bobille,  Clotairc  &  Clodomir; 
mais  qui  moururent  avant  hèur  Père.  De  Mcrca* 
trudeilàvoiteuClotcouClodoberge  »  qui  prit 
,  jie  voile  deReli^eufc,  &  ion  Père  lui  laiflà  quel- 
quésliériuges  pour  Ton  entretien. 

Apres  la  mort  de  Chanbert/es  ftéreç  Gontrân,  tântâgMià 
Chilpcric  3c  Sigibcrt  partagèrent  fa  fucceffion.  Lft^'  Fiww* 
'  ville  de  Paris  cftoit  la  piccc  la  plus  confiderable,^^'** 
.&  chacun  dcfîroit  de  l'avoir  pourlby:  mais  ils" 
s'accordèrent  de  la  partager  encr'cux  ègalement,à 
condition  qu'aucun  d'eux  n*y  cntreroit  que  du 
confemement  des  autres,  Gontran  obfervafcli- 
\  gicufcmcnt  cette  convention,  mais  les  deux  ai% 
;  très  ne  furent  pas  fi  religieux.  Par  ce  moyeaGon- 
%  tran  eut  encore  le  pays  d'Agenois*  de  Périgord  de 
de  Gafcognc. 
î^ous  avons  veu  comme  l'armée  des  Loin* 

batds 
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|6«  'RlS1(«XllB  BU  Llétili 

An  571.  bards  cfioit  composée  de  Huns,  de  Hinilcs :& 
4e  N.  S.  d'autres.  Ils  ea.rercatdans  les  pays  qui  appartc* 
noient  à  Sigibert,  qui  les  alla  rccontrer  jufqucs  co 
Turingejes  défit  &les  Contraignit  de  fe  reculer  Se 
de  s'aller  joindre  aux  troupes  d'Alboin  qui  ctoicc 
ChUptric  ^^^  l'Italie.Tâdis  qucSigibert  étoit  occupé  en  cèc» 
&Sigihtt  te  guerre  fon  fr^f  e  ChiJperic  fc  jetta  fur  une  partie 
fê  ftnt  u  de  (on  Royaume  &  prit  la  ville  de  Reinu  &  quel- 
gutrri,     qucsautres  de  ia  Champagne.  Sigibert  retour- 
nant vidoricux'menàics  troupes  droit  contre  (on 
frère»  adiégea  ôc  prit  fa  ville  capitale  de  Soiffoos, 
où  ayant  trouvé  Tycodebcrt  fiis  de  Chilberic  il 
kertfiûéU  ^'envoya  prifonnier  à  Pontignon.  De  là  il  alla 
çhilptrit,  donner  bataille,  laquelle  furfort  opinîatrée  de 
part  &  d'autre  .«mais  enfin  Chifperic  la  perdit*' 
Nonobftant  cela  Sigibert  (c  montra  bon  frère,  ôc 
fe  contenta  de  recouvrer  ce  qu'on  luy  avoir  pris» 
rendit  à  Chilpcric  toutes  les  places  qu'il  avoic 
conquifes»  &  luy  renvoya  fon  fils  avec  de»  pré- 
fens  ;  après  qu'il  luLeuft  fait  promettre  de  jamais 
ne  lui  faire  la  guerre.  Mais  le  fils  qui  n'eftoit  pas 
meilleur  que  le  Pérenefefoucia  guère  (te  tenir 
(apromeflè. 
.     ^.  ^      Nous  avons  veu  en  Tan  567.  que  Liuba  (  o« 
,  ^ï!j?ii,  Luiba  )  Roy  éts  Got$  en  efpagbe  s'aïïbcia  (on 
.  c«ri<ii£.  Aère  Lcuvigilde  au  Royaume.  Ce  dernier  ail^é- 
t^^.     géa  la  ville  de  Cordouë  cette  année,  &  après  un 
long  fiégc  la  prit  par  inteltigs-nce  qu'il  eut  avec 
qfuciques  kabitas.  Il  fefaifitécorcde  pIuQrurs  au- 
tres villes  avec  grand  bon-heur, 5c  ainfi  au^men- 
ta  fort  fa  domination. En  mefnic  temps  il  y  avôit 
,     .     .    un  Roy  deSuévcs  en  Galice,  nommé  Auamire 
T^y!^^ ^  ou  Miron  )  ChrefUcn  orthodoxe  ,  qui  vint  faire 
sZvts  f»  '^  guerre  dans  le  Bcrry  &  dans  les  pays  roifias.où 
P#4^w.   i^  ^u^  lep*"«  ^o^t  &  fabjugua  les  habiuns,  fur  lit 
quels  ilf egna  pour  un  temps* 

"^        "  Vm 


Digitizedby  Google 


Van  $^^•  de  N.  S.  le  q.  de  l'Empereur  An  w^ 
luftinje  i0.deGontran,de  Chilperic  c^  <le  N.  Si 
di  Sigihert  Rois  d$  Franct^  InàiSlion  ^. 
CycL  SoL  21. 0*  Lun.  3.  U  dernier  d» 
leM'i. 

CEtte  innée  Ltuba  mourat)  êc  par  fa  moit 
foQ  frète  Leuvigtide  câaDtfeul  Roy  des 
Cots  à  fa  place,  il  avança  fcs  cdnqucftet  Ac  (c  t^^^fV^ 
rendit  maitrc  d'une  bonne  partie  de  laGauieNar-  ^^^T 
bonnoife.dc  la  Catalogne  ft  du  Royaume  d*Ar-  ^£1^ 
ragoQ.  D'autre  coftc  Ariamire  Roy  des  Sueves»  mru 
2éle  pour  la  Saine  doétrine^  (è  maimènoit  dans 
la  Galiice  &  dans  le  pays  voifin  çpx*'i\  arott  coft* 
<{m6  :  5c  fit  tenir  cette  année  au  mois  de  Decem* 
brc  on  fécond  Concile  a  Braga  compofé  de  dou- 
*2c£veiques»qui  dreflerent  dixCaoons  pour  le  ré-  2.  e^^iU 
Cément  de  la  difcipline  Ecclefiaftique.      Aptes  4  Br^f  4, 
qu'ilsfe  furent  feparez,ils  tinrent  unSynodedans 
h  ville  <leLugo>aù  ils  coi^rmei et  les  dcpartem€c 
dcsProvioccs  &  dcsDiocefcs»fàits  au  premier  ^- 
nodcquis'yétoitcélébré.NitigeétokEvéqucde  j^^^Ag^ 
Ijigo  &  SecondMcu'opolitain  deGalIiccMartiti  4MQâÊkê^< 
^  cAoicEvèque  dcBragaCapitale  deGallice,ea- 
voya  à  Sécoxîd  5c  au  Synode  de  Lugo  la  colle* 
Âiotiqu'ilafoitÉûtedeqjDelquesCanoaaOrien*  •^<^*<*» 
taux  au  nombre  de  vingt  cinq.  Ce  Martin  eâoit  •••'*^*^ 
vena  d'Orient  en  ECpagne»  où  il  convertit  let 
Snévc^  qui  eftoient  Ariens  à  la  foy  Catholique. 
U  rebâtit  les  l^Hfes  »  referma  le  Clcrgé>  5c  fiit 
Abbé  du  Monailcre  de  Dumio  $  d'où  la  rcpma- 
tioa  de  fa  pieté  5c  de  fa  doârine  s'épandit  fi  bien 
^«c  la  Claire  de  Br^a  venant  à  vaquer,  il  en  61c 
élu   Evelqne  par  le  commun   confentemeitf 
4tt   Clergé  5c  du   peuple.       Il  fe  gouverna 
V.faxùu  (^  en 
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An  '57icn  cette  charge  avec  beaucoup  de  louange.  Ifi- 
de  N.  S.  ^ofe  de  $é?illc,danl(€lilivre  dts  EcrivaiûsEccfc* 
fiaûiques  chapitre  ai.  dit  qu'il  a  voit  lu  de  lay  ua 
livred'£piftres,&  un  de  la  diâêrcncc  des  quatre 
vertus  Cardinales,  qu'il  dcdia  au  Roy  Ariamiic 
^ui  Tcftimoit  &  Tiionoroit. 
•  Stgi^rt     Lcj  Huns  afliftcz  desTuringîens  vouHfrr  nr  a- 
^*''^»^'''Voirleûrreyangc  de  ce' que  Tannée  demieit  H$ 
'irùioit  efté  battus  par  Sigiben  Roy  d*Auftrafie, 
&  fe  vinrent  jctter  fur  fes  frontières  avec  une 
puiflànte  armée.Sigibert  leur  alla  au  devantcauif 
il  fut  battu  à  fon  tour,  &  lliiftoire  remarque  que 
les  François  furent  épouvantez  defpeâresque  les 
Barbares  ttur  firent  paioitre  par  desiilttfionsMa- 
giques.  Peut  eftre qu'il  n  y  eut  autre  chofe  qu'une 
,    terreur  Panique»  qui  fit  qu'ils  s'imaginèrent  de 

-  voir  ces  fantômes.  Quoy  qull  en  fott»  Sigiberc (c 
voyant  renfermé  avec  ce  qui  luy  reftoit  detroo- 
pes  dans  un  détroit  où  il  n'y  avoir  pas  apparence 
de  fe  fauver.ilenvoya  des  ambaffadeurs  à  Cagia 
&oy  des  Huns  ^  des  Avarois ,  Se  luy  offrit  une  fi 
greffe  fomme  d'argent  qti'il  le  laifla  rerourocc 
iibnement  en  France.  Dés  qu'il  y  fu ti  il  envoya 
Fitmîn  6ç  Audoere,deux  des  Chefs  de  (oa  année 
pour  aflîéger  Ailes»  pour  la  joindre  à  Avignon» 

.  AixdcMar&illcqui  eftoient  de  fadominatioaLcs 

*r'^J^"habitansdela  ville  d'Arles  ne  s'attendant  pas  à 

^^  cela  furent  contrains  d'ouvrir  leur  portes  &  de  fe 

rendre.  Gôntian  Roy  d'Orteans,  àqui  Arlesap« 

partenoit  envoya  une  armé  e  conduite  par  Celft 

Fatrice,  vaillant  Cdpitaii)e,pour  s'oppofcràcer« 

-  te  invafion.  11  prit  en  fà  marche  Avignon,  &  en 
fnireaHa  mettre  le  (iége  devant  Arles,^aqiielle*il 
reprit  bientoft  par  Tartiftce  de  Sapaitfdus  Bvdqnc 
delà  ville,  lequel,  af&âionnant  fon  Prince  legiti^ 
att,  donna  le  oaoyeii  à,  Ccli  de  défiuie  fes  cn« 
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ncmis^^c et feûifirdclapiaccFimiia&Audouc-  An  iki 
M  y  furent  faits ptiTonnicrs  :  maîsilt  furent  auHi  dc-N.-S. 
" ,  bicmofi  relâchez.  Gontran  (c  contentant  d'avoii 
ircprisce  qu'on  luy  avoit  ufurp^,  fit  la  paix  avec 
Ion  ffcrcSjgibert,  ôc  Ivij  rendit  Avignon.     En- 
viron  ce  temps  quelques  tjroii^es  de  Lombard» 
.  le  réitèrent  fur  Icstcrres  de  Sigibert ,  fituées  du 
coûé  dclaSuiflc;*ais  ilsfurentrepouflcz5ibaf 
tut  en  forte  qu'ils  furent  contraints  dcferéjoân* 
arc  au  c«rps  dei'année  d'Alboin.    Il  contiouoit 
'fef  conqueftcsen  Italie;  fie  Pavic  coniinnoit  à 
,<ftreaffiégce  parfestrottpes.   Durant  ce  tenips- 
jlà  mourut  Homwius  Archevefque  de  Milan,    „^^ 
fort  regretta  de  fon  Eglifc.  auquel  Fronton  fuc./J^^ 

^°*»  .     >  HoHêrsfé 

Le  i5Jnill.de  cettemefine  année  mourut  audi  ^•^  ^ 
4e  Papclean  j.apres  avoir  teoulefîégc  de  Rome  ^'^  ^ 
environ  treizeans.  Le  meilleur  pour  luyeft  qu*il^*^®* 

*  n'a  guère  fait  parler  de  luy,  au  moins  Ihiftoif  e  ne 
s'eft  elle  pas  chargée  de  fcs  faits  :  Cnon  qu'elle 
lappone  qu'il  acheva  de  bâtir  TEglifc  des  Saints 
Apoftrcs  laques  3c  PhiKppcque  fon  Predecet 
ièur avoic  comm^Kée,  Ôc  la  confaaa»fic  qu'il  re- 
pata  let  cimetières  des  Martyrs.  En  deux  ot- 
4iiBation8  il  créa  3«.  Preûres,  ry.  Diacres  &  ^i. 
Evtfques.  Entre  les  Epitres  Dccretaiesil  yena 
une  qui  porte  le  nom  de  lean  j.  addreflfée  à  tous 
ceux  quiftint  établis  par  les  provinces  d'Aile* 

'  Tnagne  3c  de  France,  fur  le  fujet  des  Chorevef- 

•  que.  Mais  le  Cardinal  Baronius  ôc  tous  ccui^ 
qui(bnt¥erfez  tant  foit  peu  dans  les  chofes  de 
raittiquio6;reconnoiflcnt  que  cette  Epkrelàeft 
fuppofée,  comme  attfS  le  font  phifieurs  autres.  Il 

^y  a  encore  une  petite  lettre  qui  porte  le  Nom  du 

tmeimc  P<ipe  a  £4ald  Archevefque  de  Vienne, 

ifarltyirllctii  Iiqr  ma&dç-  qu'il  luy  a  dtûin^,, 

i     i^  <^  Tufagc 
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fé4     HiSTaiM  Di  t'E^ti^B 
An  STi.Viiùgt  du  Vénérable  PalHiim  &  qa*il  luy  efi«  H 
dç  N*  S  voyedes  cheveux  de  Saint  Paul^pourefiire  en  h 
coofolation  à  fon  J^\îk.    On  doute  au(S  fi  » 
Véeénet  cette  kttrc  tù,  dn  lean  ^    L'ansbition  de  fii€« 
éê  Siég*.  céder  à  fan  fiége  excita  tant  de  divifîont  &  de 
iedttions  dansRome9'<|ue  k  fiége  fut  vacant  dix 
mois.  LeMoyneOnufrenemetlamoftdeleaa 
3.  qucsieux  années  après  cciJe-cy  •*  mais  il  n*eft 
pat  fuivy  des  autres  hiftoricns. 
^naflafl     Nous  avons  veu  en  l'an  J65.  conone  An^* 
tjicbaOi   fe  Patriarche d'Andoche  avoitconftamment  de« 
à'^fitio .  fasdu  l»veriré  contre Ja  perlccutton  deli^tnieB* 
****^9'f  Depuis  cetemps-là  ils'eftoit  toujours  maintena 
Ç^'^^^dans  fon  fiége  édifi^ant  foniroupeau  5c  par  fet 
Evagr  1 5.  paroles&par  fon  exemplcMais  fes  eomsinii  pré* 
c  5.^  6.  occupera  l*cfprii  de  rEmp.luilin J'accufam  quil 
avoit  taxe  Ton  avarke^qu'il  avott  mal  parlé  délai 
en  diverfcs  rencotres>âc  qu'ilavoit  dilfipé  lethre- 
ior  dcl*£glife$tcliement  qu*à  caufe  de  cela  il  l'en- 
voya en  exii,oà  il  demeura  a^.ans.  &  fit  élire  à  £1 
place  Gfcgoirê  A'bbc^du  Mont  de  Sina'ù  lequel  £« 
vagre  loue  fort>quoy  qu'il  ne  fuft  entré  eo  cette 
charge  que  par  la  violcove  de  l'Empereiw  - 
Grégoire  tint  ce  fiége  jufques  en  l'an  ssf$.  oùjl 
mourut  :  &  alors  Anafta(e  >  dcja  fi)rt  vieux ,  y 
fut  rétabli  par  ^Empereur  Maurice  »  de  en  fin  7 
décéda  TansyS.  lci6.d'Avril. 
U  ne  le     XI  y  en  a  plttfieurs  qui  le  confondent  mal  i 
(sut  ^•im propos  avec  Anaftafe  Moynedu  Mont  de  Sinaï» 
cenftndrê^qtnx  a  écrit  cntr'autrcs  le  livre  nommé  en  Grec 
J^^3^^"lo<f\îQ^Vtqttifignifie/!f  Giii4/«f,  cnvtroa  l'an  éfi; 
ne  dm  'Car  d^Àuaftafe  d*Antioche  nous  n'avons  point 
^mt  de  d'écrits  que  quelques  fragmèns  cites  tant  pat  le 
^P^     t.ConctfcdeUtran  aflètnWé  l*an  64^  qoc  par  le 
.  s.  Concile  de  Nicée.    Et  qwint  à  l' Auteur  4m 
.Qm4i,  ilparoit  par  le  Ji^^cfncfaïc  chyrif  io> 
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^i1  n'a  poné  autre  titre  que  de  Mcynif  du  Mont  An  pU 
iê  Sytim,  qu'il  n'àefté  en  Egypte  ^comme  il  le  de  N»  S* 
dit  Itty  m6fme)quc  quelque  année  depuis  la  mort 
4*Sak^itts  Patriarche  d'Alexandtie  >  deccdéle 
l|.  Septembre  ^OS.  5c  qu'il  n'a  compofé  fon  li« 
Trc  que  depuis  le  Mahumetirme,dont  il  fait  men- 
tion dans  les  chapitres  7.  i  o .  dci).  Or  par  l'hi- 
lloire  dtB  Sarrafins  il  paioit  qve  Mahomet  ne 
fc  découvrit  en  public  pour  Prophète  que  l'an 
$12.  ic  qu'il  ne  p^ét^Hr  fon  crédit  que  depuis 
Tan  éiz.  Il  eft  clair  auiS  qOe  le  Moyne  Ana- 
ftafe  en  ion  Otthif  »  difpnte  contre  le  Monothe* 
lifine.  £c  bien  que  quelques  Eutychiensi'eu^nt 
Ittaintcnu,  cependant  ce  fut  Anaftafe  Patriarche 
d'Aatioc1ie>  qui  le  premier  en  émut  la  difputc 
l'antfif.  deNoftreSeijEncar.  Ce  qui  fait  voit 
clairement  qu'Anaftale  qui  a  efté  Patriarche 
d* Antiocbe  depuis  l'aA  5^1.  &  qui  eft  mort  1*5^ 
s*eft  pas  l'Auteur  du  livtc  nommé  U  Guidi,  mait 
un  Gmple  Mpyne  du  Mont  de  Sina'i.  On  preut 
auffi  attribuera  ee  mefmc'.Moyne  lE^ofiiûn 
imVfimmmVl.  où  l'Auteur  parle  de  l'Empereur 
Maorice>  comme  çftaot  mort  de  fon  temps  »  4t 
h^mfindiUSéùntê  SynsMi^  é"  ^f  '^f  ^^^ 
f$ni  ^hpnMtiqHêSf  qu'il  (êmble  citer  en  la  Préfa« 
ce^dean  chapitre  18.  de  Guide»  §luMtMnxCon' 
têmfUtions  émMgêpmm  fur  IfkxtUmnùn  ^ 
émmguMHu\  pluheurs  tiennent  qu'elles  font 
dTun  Auteur  qui  eft  venu  depuis.  En  dfei^ 
dans  la  117.  queffion  T  Auteur  témoigne» 
qv'il  viyoît  dans  le  hnttîeme  fiécic.  ^^ 

Les  peuples  delà  grande  Arménie  fujcts  des  r*^^ 
Peffes  s*adrefl%rent à lEmpercur  pour eftre  de- X!/J& 
lîvrex  des  violences  qu'ils  loufioient  à  caufede  j^i^fin^ 
ht  rel^jioo  &  luy  promirent  de  s^a£Rijettk  à  fon 
"  e,  s'il  Tovloît  ks  recevoir,  99  Icuf  don- 
<d  nés 
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^  Histoire  nx  l'EeiKi 
An  m.  ^^  ^^  pK>tc^ion.  luftialc^  récent»  les-ailèimMl 
4c  j^.  S,  ^^^^^  fecours:  ce  quîfleitf  donna  occafiant  de 
tuer  tous  les  Ferfes  qui  coomàndoicm.  Ço£rocs 
Roy  de  Pccfe  s 'en  plaignit  â  luftin,  qui  fit  répon« 
£(  que  le  tcms  de  la  trêve  qu'ils  avoicnt  faite  en» 
femblecftoit  finy,  &  qu'il  ncpouvoit  pas  réfuter 
des  ChrcfViens»  qui  luy  dcmandoient  afliftaii€e 
contre  ceux  qui  les  opprimoienr,  àcaufe^  leur 
foy.  Cette  réponfceftoirgenercufi;  mais  elle  ne 
fut  pas  fuivie  dç  rcfièt  qu'on  s'eti^  proinettoÎLCai 
elle  excita  la  quatre  que  léùV  fit  Je  Roy  de  Petft: 
&  ils  ne  forent  pas  ficotttus  comme  ils  s'y  aoreii^ 
doicnt. 

An  s7h LUn  J 7?.  ^  N^^.  le%.dâ  fEmptnw^Tu^ 

de  N.  S .     jfi^^  /'i  j  ^  ^f  Gamran^  4f  Chihenc  & 

de  Si^ihert  Rois  àt  France^  7ndi£iion  6^ 

CyoL  SoL  22.  &  Lm.  4.  /^  i.  entrant 

de  Benoit  OH  Bonoje, 

Giurrt  ^^  Ofrocs  Roy  4e,P-crie irrita  dece  que  lesAfs-' 
i«^P#ryJi  \^^  tnéuicns  ayant  fccoué  (on  foug  s'fâoieiic 
fEmùi»    aflufettisàludin»  y  mena  de  puiiïàacei  troupes. 
ftur,       pour  les  ramènera  fonobeiflance.  L'Empsreiu 
l^vsgx.     pour  rmpefcher  &  pour  faite  divcrfionde(ês 
troupes  envoya  Marnen  contre  Iuy,avec  une  ar- 
mée qui  entra  dans  1»  Mefopofianiie  dcaffiégea 
^ifibe.  Mais  cela^oit  fi  peu  confidciable  que 
les  Pcrfes  ne  daignèrent  pas  (èulemem  fenmet kf 
portes  de  leur  ville»  &  que  les  Romains  âirenc 
contraints  de  lever  homeukment  le  6kp^    De 
plus  Cofroës  k  îettftoc  fin:  les  frontières  le  l*EI|i- 
pire  prit  la  ville  d'Apamée).qui  ^n  eftoit  Je  icm* 
parf,  I4  pilla,  tl  brûla,  &  en  ruina  les  murailles*  U, 
afficgea  auifi  la  feficfeflè  de  Daia^  dont  Icfi^ 

dura. 
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iloracioq  mois,  au  bout  derquels  elle  fut  prifcAn  57|.> 
partrahifanfic  par  intelligence  que  le  Roy  eutdclN[.  $• 
dedans, 

Cettrannéc  mpurut  PaulinPatriarche  d'Aqni-    p^^^.^ 
\èt,  à  la  place  duquel  BroJ»in  fut  étably  ,  qai^^^^m^ 
fuivant  les  uaces  de  fou  PrédeccfTcur  demeura 
féparé  de  \*U^iCc  de  Rome  :  &  ceJuy  de  Milan  en 
eftoicdcmeune.  Apres  qu*on  euft  long*temps 
débattu  à  Rome  touchant  celuyqui  devoit  fu^-  B#««i>  'tfi 
cédcf  au  Siège  Epiiicopal»  enfin  on  élût  Bonoft)  ''*^^  ^ 
que  d'autres  appellent  Benoit  né  à  Rome.   Ana-  *'j^* 
ftafc  le  Bibliothequairc  dit  que  les  Lombards  en-  ^ 
Ucrent  dans  l'Italie  foiis  Ton  Pontificat.     Mais 
celacftoit  arrivé  dét  fix  ans  auparavant. 

Il  y  «n  avoir  déjà  trois  que  Pavic  eftoit  aflie- Pnys  éê 
gée  :  &  enfin  Alboin  Rojp  des  Lombards*  l'ayant  PAvicpw 
raitf  l'eflcr  de  plus  près,  elle  fut  prife.     Il  àvok  •^'*««'«' 
îvré  qu'il  feroit  paficr  tous  les  habicans  au  fil  dt  ^^^"'^^ 
l*épée:  naaisilo'éxccttta  point  fen  ferment,  pat  j^^^f^ 
tmc  cho  (c  qu'on  dit  qui  luy  futvint  par  la  Provîr- 
denee,  qui  vonloit  conicrver  cette  ville.  Entrant^ 
dcdant  comme  on  viâoncs:  triomphant  >  fc^ 
cheval  s'abbattitfeus  luy  àla  porte»  Ôt  l^on  ne  pût 
le  faire  relever  à  coups  d^efperons  ni  de  fouëtt. 
Un  de  iès  Lombards  voyant  cela  luy  dit  j    Sirc^ 
cette  ville  eft  tonte  remplie  de  Chrefticns  :  ^il 
vont  plait  de  rompre  le  jurement  que  vous  ayei 
fait  de  les  détruire,  vous  y  entrerez  ù^m  dîfficuU 
té.     le  le  feray  volontiers  >  répondit  le  Roy, 

Curveu  que  les  haibitans  |brent  dem*eâreo« 
iiTansdc  fidèles.  Auflitoft  foocheval  k  tût* 
va,  tout  le  peuple  vint  au  devant  de  luy  poar  Te 
faluerôc  luy  preftcr  ffrmcnt  àc  fidclitc^  &  par- 
myles  acclamations  publiques  il  monta  au  Pa- 
lais dcThcodotJc.  Depuis  ce  temps- là  ce  Pa- 
lais 5c  cette  ville  fut  le  Ccge  des  Rois  des  Lom- 
bards. .  4i'    i    Q^  La 


izedby  Google 


0i  RlITMEt  DI    t*E«EX8V 

Hn  ^^     La  guerre  avok  ccffé  entre  Gomraa  5c  i^^^ 
écm.  s.  ^^^^  •  ""^'^  ^^^c  recommença  entre  Chilpcric 
G^ww^py^cSoiflonsacSigibcrtRoy  deMets.   Le» 
moM  ckiU  Provinces  de  Tourainc  6i  de  Poitou  ^pp?utcnoî- 
^«^^'•ent  à  Sigibcrt  p^r  J'accprd  qui  en  avoit  efté  feic 
i**^      entre  les  fret ei,  Chilpcrk  \)m  dkoit  fort  inqiiict 
&ambiticiiz..y  envoya  une  armée  commandée 
par  fon  cadet  nommé  Clovky  accomp^né  de 
Baûle  6c  de  Sigaire  deux  Chefs  renommez^  pour 
fcfaifirde  CCS  pays-là.  II5  prirent  Tours  &  Poi- 
tiers Ôc  ravagèrent  tous  les  lieux    d'alentour, 
£ms  bcaoco^  de  reiftanccjparce  qu'on  jkc  s'at- 
•wuloitpaià  cctieinvafion.  Sigibcrt  s'en  plai- 
gnit à  Gontran>  comme  l'ayant  favwitfe  ou -au 
moins  fouâ&rte>  Contr«n-ponr  montrer  <|H*ii  lie 
trcmpoitpo'm»  hiy  coofcilla  d*armer  contre 
Chilpetic  i  Éi  s*ofirjt  de  luy  donner  Mumel  ou 
Hommol  Tundcfespios  bFavesChe^>poiirl*aP 
fiftcrJ!  employa  avec  ta^e  dil^encc&de  bon? 
fceuf  tes  troupes  que  Sigibcrt  luy  avoit  -d^Jomm 
iconduirequ^enpeudetems  ilreptit  la  viSèd« 
Tour5,défitCiovise&  battiHcirei^ft*  la  ville  d« 
PoitiersAfit  prederikrcrnient  de  fidélité  aux  ba- 
fcitans.BfcnqueCioviseuft  rfté  vaineu>ilnelaiâà 
pas  en  fe  retirant  4c  ramaifer  le  débriftde  £<m 
aimécavec  laquelle  il  vint  (c  iàtfir  de  la  ville  de 
Hoidcaux  qui  q)paitenoit  à  Sigibcrt.   Mais  Si- 
gulft  rondes  Capitaines  de  Sigtbeitl'y  poorfui- 
lit,  en  forte  qu'ilfut  cium^nt  ^c  s*en(m  Ôc  de 
ft  xcùrtr  yrts  fon  Péreponr  luyporte r les  nou- 
velles de  ftdeioutc.  Chilpcricps^  d'amhittoi» 
il  de  colécc,  tim>fSi  m»  plus  puiianw  met, 
^mandée  par  ion  6h  aîné  Tbcodebc tr '>  ioy 
Wffam iatfala  parole  qu'il  avoit  dosméeà  fon 
OocleSigibcrt  dçneporter  iamaè^ietjurmes  co«- 
«  iyy.      Contran,  qns^ifbir  «s  Piioce  paî- 
aWc,  tacha  dç4t$»cweta«Botd:  maisn'ca 
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]B9BVillt  venir  à  bout ,  il  fit  tenir  un  Concile  àAa   573^ 
¥^,  cfperanc  que  Tes  deux  frères  recevroient a.  de  H.  S«^ 
Ycc  re%eâ  Icf  prières  ôc  exhortatiom  que  leur  H'.  Cw«/« 
ierofeiit  au  ïîoin  de  Dieu  les  Miaiftres  de  TE-  d^fsHê. 
rangilequi  ne  publie  que  lapmxtMaisils  ne  {ta- 
rent point  écoutez^»  Se  ne  firent  autre  chofe  em 
cette  aflemblée  que  de  condamner  PromotuS' 
qui  faifott  la  focûion  d'EveTqiie  dans  la  ville 
<le  Cbaflrandun  qd-  depcndoitdu  Diocéfe  de> 
Cbartres.lSheQdcbert  entra  èssm  ia  Touraine  de 
k  Poit«u  avecTon  armée  ,  oàellerfit  autant^ 
plus  de  pttterics^er  de  ravies  qàt  Ci  ellreuft  été 
composée  d?infidéIeS[  les  plus  barbares ,  fans  é» 
pfi^ner-  nik$l^ires>ni  Ies?reflies,niles  chofe» 
les  pltisfatntes.Ii  donna  batatJlri  Gondeaid  (o» 
Gondebàud^Chef  derarméedcSipben,  la^a^ 

{na  &par' cette  viâciré  il  repdtPoi^iersâf^oQrs4 
t  tot^t  le  pa^s  du  limofin  ,  du  Qaeicy.  Ct  d*unt 
partie  de  TAquitaine  fsit  pillé  &  ravagé  par  cet 
troupcs;GtégDire  de  Tours  à  cette  occafion  dék 
cri  t  des  jugemens  ternbks  que  Dieu  fit  t  ombei 
for  les  gcfis.de  guerre  qiiàavoieatpr<^né  les  E* 
gHfcs^k  S.UaiBàaSiÀt  S»V4n<»fit&fÂUédes 
MoAaftéres.- 

fMBm,Je^it.ïte  GtnttrMn ,  lér  Chilfit^  de  M.  S; 
rie  &  dtSiphttt  Rois  de  France^  Itts^ 

de  ledni*    . 

Slgibertpaiirfe  défeodr^fi^pûtti  fe'  venger  ^Ai^flw*'^ 
alla  lever  des  gcnsdeguerrcdans  fcs  Bftars*^  '*»' 
qoieftoient  ai»idela^tf  IOmi  à^  ^'^^^^^^'^f^fTchiip!^ 
ftojftble  comjpesée  d'Allcmans  yndeSné? es,<le  »'«  &ièg^' 
JtljW^iCTi  fXbSifWoii*  de5axoQS.Chilperk  ê^v 
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1^    '    IftDfrV^tWt   iHr    IrlGIrMi 
Ait  574.  CD  cftâmâtion  droit  épouvanté  vint  dcnuuicfer 
^  N,  S>  conièil  à  G<»ntran  ;  qui  bien  qu'il  blâmaft  Tiraip- 
tion  que  Chilpciic  a  voit  faite  fur  Ifs  pay»^  ^*« 
gibttt,crÂt  «déamnoinaqu'Adcvott  i*oppofer  à. 
ce  torrent  d'étnsgrrs  qui  allotent  iAondcr&rui^ 
acr  la  France.   Ctft  poutquoy  il  fit  ligne  avtc 
Cbilpeik  pour  cmpefcbcr  s'ils  pouvoient  k  ff^^ 
grés  des  atmes  de  Sigiberr.  Ma»  cda  ne  le  p&t 
«npefcbcr  de  posifiavre  par-  tout  foft  fWrcGbil— 
perie  îafqoes  dans  le  pays  Cbattrein  ^  lequel  voy- 
ant c^il  n'aroit  point  de  forces  foffi^uiMs  peiur^ 
^     ibutehtr  celles  dQfonfréreiuy  demanda  la  paix«. 
S^ibcrt  laluy.aecofdaà  condition' qu^on  iuy; 
«endift  entiéreradit  tout  ce  qui  avoit  efté^  ufiiipîr 
ftir  Iuy.  Les  Etrangers  qui^cftoiem  dans  fea  ai^ 
flftée  en-fiirent  fort  indignez ,  Se  &  voyant  coa# 
traints  de  t etourher-cbez  eux^firent  de  grands  ra« 
▼âges  par  tout  éh  iltpafsérent  comme  fi  c'euftr 
eftéenpaysennenay  quoj  qu'il  fiiftà  S^U^rs». 
QtégoireUe  Toun  attribue  cette  ptm  i  Tinter* 
ceffion  de  Si  Martmyquoy  quctcommeon  léven» 
ta  »  elle  Ait  de  comte  ^rée  :  dtdtt^VaijoHft 
^*elle  fîit  publiée  ce  Saôntgoérit  trois  paralytt*- 
ques.    Cas  on.  peut  remarquer  que  cet  Ses» 
vain  ne  parle  que  de  Miracles  ,qui  Icplus/buvencr 
^      tt*oiitpèimd*a|^arenct  de  vérité. 
tr^Miih      Cette  afluécAlboinvitttàVeroitac  pourmec*^ 
iNtfti       Jtre  ordreauxaflEiireduRoyanmcqu'il  avoitcon-^ 
Diacre  U  quis:mais  comme  il  penfoit  i  en  jouir^  la  Tuilice 
xdes  Ge-  divine  l'appela  â  le^uitrer.  Uavoit  épousé  Rofiy. 
*^**"   monde  fille  dfcCbunimpnd Roy dwSêpidcsqu'tll 
•¥^^  x4f  ivbitTatiicu  irti^  6iôu  teftduqucl  il  fit  faire  Un» 

JoMet,daos  lequel  il  bnvoiefeuvem-Danaun  £^- 
in  il  vott^^Uigrr  fil  iteme  a^  lioire-anéfe: 
iont  elle  conceut  «me  tellrfaorreur  cofMic  Am. 
maryqu'dkrereiblitt^ste défaire»  fiovcét- 

10i|i 


izedby  Google 


CT  DB  t'Eiyiifi1ll«  Î7I 

âm  Eciiyer»  &  de  Pcredéc  homme  d'autorité  Si  An  ^74. 
4e  crédit  auprès  du  Roy.  Comme  ce  dernier  fai-  deti.S. 
lbicdifSaiUéd'exccutercetaucntat>elle  Ty  tn^^p'^n* 
gagea  par  une  ii^nt  méchanceté.  EUe  fâchant  J'J^*"^ 
l|u'il  couchoft  feciettement  avec  une  des  fem-  ^^  jj^^* 
unas  qui  la  iêrvoient  ,  femitdani  lelitdecettC;;,^!,^^,, 
tkmmt  un  jour  qu'tlla  de  voit  venir  voir.  Et  quâd 
ileuAiôuy  d'elle  fans  ia voir  qi^lcefuUla  Reyne, 
^le  k  donna  à  connoicrc,  |ciuy  dit  qu*aprcs  ce 
•^i'eftoitpi^»ilnepoinroitflus  fe  dédire,  ôc 
iqii'il  Ëlloit  de  AC€e(E(é  ou  qu'il  perdtft  Alboin  ou 
^*^tioia  k  ^ecdiâ  .-  (k  mû  elle  l'obligea  au 
jnttBrtnrdontfaoscelailrfefuftéloigné*  llniour 
4m»ç  qu*At)koin  dovmoit  laprefdiAé  dans  fa  <sl4- 
brc>la  Rejwe  y  iatcoduifit  les  conjurés  qui  «Sa(8* 
fliécent  kur  Roy.  RolcBionde ,  s't(bnt  emparée 
4cs  pitts^fédeux  joyaux  5c  threforsdefonmary» 
a*enfiiit  à  Rave nne  avec  AlhiCvinde  fa  file>^  avec 
iicteitoç^^filc  époiiiâ;&,LMgtn  qui  ycofll^ 
jnandoit  jdfn&c  Exan^e  l'y  leceut  favorable- 
^metitPciidetempsapftfiildevint  amoureux  &t\^  SéfitmMt 
àfA  luy  pxoœkde|S^pottfeTi  pour veu  qu'elle  fe  hmrtttfh 
éé6t  d'Helmiuge:Lc  d«(ir  de  ce  mariage  qtlfiat*; 
tait  fa  vanité,  luy  fit  emieprendre  cette 'méchan* 
.«cj^  de  fotte  que  c^miittc  Htlminge  ibf  toit  d'utr 
Juakielk  luy:  donna  un  btuvage  emppifonnë; 
^Gcffluneilièstit  qnéiefoilbn  faifoi^fon  effet  »  il 
YCQOimiiti»e»qute'eftoitfa^femme  quiluy  avok 
fouécit«t«^odiet'3clacontraignit  refpêî?  à  la: 
mûn  de  boixv  le  icfte  qui  eâoit  demeuré  dgns  lie 
vafe  ,:&  ainfi  ils  f  érirem  lÉalheurêafemem  tous 
4txau  Êongin  t^eôamifayfy  de  tous  leurs  thré- 
ion^caenvoya*à  Conftantinoplc  avec,  Àibi^  * 

îwnde  JClephis  (  ottCitpho  jHfatto  Roy  i  la  pla* 
ficé^Âiboia  ^  il  tegn»nii  an  ôc  cinq  mois. 
:    ^aiMacc-iefliffi-ks.^êxora  f|tii  s'rftbiem 
.  ^  ^     Cl  >     '  -ioîin^ 
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«  f 74  points  à  Albom  firent  nnc  defa^t^  J.  »         - 

&  efloiem  venus  ;if<,„es  auJs  de  1.  vSL^- 
^.     Rhicz.ayaotpilJc  Lice  ^^^Z^'^^H 

far,.,,,,dan,  leur  marche  Mnmal<oiiMofl«nolleTauÎ 
i<»««^  «cont,«avecdebo«ne,,ro«pesJ«U™ 

i  in  î«;ï<5Suéves«'»  trouvant  bien  ne  lénrZ. 
fics5aio«s  fe  iàBttatfons.patcf  •n'îkawMMi» 

fcamrent  avec  tant  A>  !vm^!.     .    ^  f?^*""* 
•»waadaccep;«aeffltiBM,recoodj,j^^^ 
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i  fturavoîc  oScne$.  Poor  apprendre  ^ii'il  ne  faut  An  S7^ 

il  fanair  reretter  des  ofises  de  paix  lors  fa'dlesdeN«S|. 

b   $3Bf  faîTomiablcs,  6c  qu'on  ne  deicjpoint  oi^i* 

i   fer  on  ennemy,  ni  Je  mettre  au  defeipotr. 

t         Ce  fut  cette  année  qu*Êiiphrone  Evcfque.  de  Grégéifê 

I    Tours  itiotfrvt  Se  que  Grégoire  fiir  mis  à  fa  j)la-€/?  ^'f^ 
«c^comme  il  marque  lûy  mefoae  que  ce  fttt  J'an  ^r^*'  * 
14.  du  Rirgne  de  Sigiberr.  Ucftoiç  d* Auvergne  J^*J][JJ'** 
4le  porens  nobles ,  par  lefquels  il  fut^éieiyé  en  i'è-  ^fl^^. 
met  des  bonnes  lettres  &en  la  fmtA  iks  f(à*  «fu- 
ient d'annmt  plus  portes  que  Nicct  (  ou  Hisicr) 
de  Lyon  paflant  pat.  chez^  eux ,  de  voyant  cet  en* 
Ant  cftre  de  bonne  eTpérance^  i\  leur  recommaa^" 
da  de  lebien  infbuire,.conniie  un  enfant  qui  de* 
voit  un  jour  fcrvir  «tilemcnt  àKfigHfeile  Diei|.Ii 
Tftokpetitdef&ture»  mais  iHutcccompensé  de 
cedéfiratpar  lef*doosdcl*^rtt^  OaldeCkF» 
mont Bvrfqueibrt Tenonanè  »  dont  nousavoni  ^ 

'   p«lé,quîeftokfen  Onde  prit  Coin  de  fiminftru^ 
étibo>5tAvitéfacccfittrde0àl9  lÂydonnaaufi-  0 
des  enfefgnement.  Il  hanta  les  Moiiaftéres  quie* 
Aoîentlctécoleticcetempslà»  OnlcfitDiucrt 
deToUrSyfie  apreslà  mort  d'^Euphronc,  k  Clergé 
âc  k  peuple  qui  atoît  vecounu  fes  bonnes  quai» 
tezledcmandérempoui  leur  JUKâpc.  Ily.Tf  fite 
qoel^  temps-appréboidant  la  peiâmeur  de  la< 
churgcrmais  eofti  raotortté  du  ]U>7  S^^tdcéi 
liRcyneBrunebaud^àquHalteiiiiicappirte^ 
fioit)l'obligércQt  àfaccc^r^  depetsilfemoii» 
4n  tott^ursfert^  «dé  à  leot  fervtce  de  de  tout 
otQxquileor  appttteaoienl»  dcfoutenoieotlcoi- 
fprtyenvcffstoustfcvCdiiiretmM.  K  tint  le  Siège 
de  Ton»  vîngi  &  «ir  an  dik  gouverna  evec; 
louange.  Baasjai^ÉteaottsettiMiàlKHki dec 
liiuiftioMfcdciKéedts.. 


Digitizedby  Google 


ikn .  |7|.  L*4ff  f]$.  di  N.  S.  UiOé  de  l'Empereur 
4c  N.  S.     lujlifif  le  I j.  de  Gmtrafty  de  ChUperic 

^de  Sigibert  Rois  de  iPrance  ,  Indi-' 
.V    Uion  i.Cycl.  Std^i\.  ^  Lun.  6.  U 
ydeâejmji' 

UfifBé^l^  T    £»alSuies  de  l'Empereur  n'cibiem  pas  e» 
i«>«r4<    X^nieiUnif cAateoOriciit.qucc^Ucftde  l'Occi» 
^'/i^*-     deat.  Car  ArtalM»  Cfat Met  Perfes ,  ym\w.  pcis 
■wgïc.  piijéA:brttléâpaiiiée4cHeîacléc.  Il^ftoitve-» 
fiii  îtt^À  Amioohe  »  Jaqtt<*Uç  il  avoic  pcdc  4c c«^ 
«¥oitabbattik#^m»àiKÔs-^  Ji^inaiS^  deta«t 
)depe]tefttomhflf:dâpsi^  :aec«s,de  folie,  <|Mi^jr 
veTCooieittdefnn&e&ceinps.  L'Impi^caçnccSar 
fhi^feaiaiepftid^ie.le  voyant <n<«tcâac,  ea* 
TOf ami ambafàdcm  «dfott^ 6dé^,  ^mmi^ 
•Fi«ian,àCofroesR©y;4cPcirfeaffeç  detl^tWes,. 
^    |»ar  li^q«elies  elkl«)r  fép«^«itoit^'il  o^aaroir 
point  d'fahuMtei»!  de  âisc  la  guerre  coatfc  une 
itimic  iSc  eonire^in  Etopeceiur^maladet  Q«*ii  de^ 
*»tc©Bfidcrerîa  v^oit^iocooftaiite  des(hor<i 
ànmkie^  qu'il  kif  en  ppiivoitariiver  autant ,  ^ 
q^déja  il  i'avoMépraun^,  veu<}u'iefta«i::ii»)ad€ 
31^1^^  on  luyayoitenvo]^^  Médecin^  dcï  V^m^ 
mtcOJ.   ¥tt^*«^«»gtt<iT*  L'Ambaflldeavccfc&iettf»^ 
IBMiir       icAég^ia^^adiûittniefit  6c  ûènuDct^uKiit  ^mt 
par  Ion  enaamifeil  obtint  une  tiéyepourtroâh 
Ans.  Jufiin  filait  tanttl'extratagftttce.qu*!!  eftoit 
evAiécement  ifi£a^>abic  de  gouvecier  l'Enfile» 
ifui  tom^iskayauttam  d^euftcmis  <k  tous  c«^ 
lte««voitl>e«itd*iMiiChcfiC*eftpwirq«oyilfl|. 
T»k»i  ffifévÊmct  pcaibada  bicuà  pcepos  à  foo  «ary  de 
tirv/^#yir.jetter  les  yeux  fur  TibéoOiBMncvaiUaAtifc  en* 
pérâicJité^  le  fit  créa  Gé&r  k  7.  de  Septcm- 

bre,. 
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%ce»fô«radmiiiiftrfirrEiii{>}Te  iivEamk  ipala-An  pf^ 
iàt  de  Jiiâk)>^pour  luy  fttccéder  tpres  (k  mart.  de  N^  S« 
I»'€xpcrieiKe  ât  Toir  cominc  on  ne  pouvoH  £iirc 
'  mmeiUeur  chois  danr  une  teUe  conjon^iire. 

Clepho  Cou  Clephis;Roy  des  Loœbards^ic&^t!^ 
isendh  remarquable  que  par  fa  t)r]:aiinie4cctuaii^  T^yàti 
ié»laqyclle  ne  dura  gûéit;  car  il  ne  régna  qu^vi-  LêM^éirdt 
ion  un  a»  &  demy ,  &  &t  tué  par  un  de  Tes  valets  ^wf  «*'  /« 
&  Imob,  laquelle  s*appeloit  auparavant  k  Mai-^<>-  ^""'^ 
«hé  de  Corneille.  Apresfa;»orf,  les  Loœhafd»^**'^^*''"^ 
9'eftant  afifemble»  ne  voulmcnt  point  élire  dé 
KoyfticettXy  nuâsiisdiioifireJit  trente  de  lem^ 
principaux  Capiumea  qull»  nommèrent  ]>ttcsi 
^ipartagéicntles  villes  dltabe  qu'ils  avoient 
^ifes.  Par  tout  cra  ils  eftoinc  kt  Maitiei^  ik  ex» 
«r^ofim tmitcs  les  volenct  èc  k»  violenue»  ima^- 
IpiuAlci^iàiks  fe^eftcrnilcs  Paeftres»  m  les  fivcf^ 
^fvtet»iii  ]es^Ji&s,ni  les  MenaftéreUSsNiioércAt 
cfttr'antres  celuy  du  Motttcaffitt^avcst  eAé  ba» 
ty  par  S.  Benoit.  Mais  tous  les  Moyaes  fe&uvé* 
^    tentdans  Rome  &  deaneui^rantau  Menaftér c  dé 
I:.atran  qui  kur  fut  donné.Le  PapeiStégotrc  I.  aa 
^>livfede  fes  Bialogues  ckapitrc  19*  récite  des 
Miraclei  je  ne  fayiqaels  i  ion  «rdinaife ,  qm4î|« 
«cnt fait  alor8,^it-il,c#m«  les  Aficm  &  ^^^^n^^hu,-^ 
kr  Lombards.  Leursfrincipaoac  Dncs^ifentVa^^/^^^ 
hrisj^ahi,  Eoin,  Albom>.Amo,  Zab«i  «t  Rodan.  ^^^,    . 
Cea^oiadefnîetf  payèrent  les  Alpes  potv  entrer  G,eg.  ëe- 
«nfrance  fie  «ntieprirem  de  ^ôquenr  tout  le  Tours*.' 
))ays  Aepuia  les  Alpes  maritimes  îufques  dansla^ 
aai£GQ&  firent  defceme  dans  la  Boufgc^nr.  Le 
ll«y<3o«tmiiinvoyacomr!é«x  une  armée  coi»»^ 
dfiiieiiir  le  FacriteAm»  qui  leur donna^iataiUer 
mes  illa!tpcrtliti«t  fiit  tué.  avec  prefqw  totti 
IksgHÊkCiH  doftaa  moftn  «niawnbards  de 
#ki>  ic  MM  '«.daifAt  tefiof iimm .  ^om 
s  m  ^  revoyant 
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An  fja  ^  voyant  chargez  ils  rcp«(séretit  les  Alpei  ^,  fr 
et  N*  s»  P^^'^^  chez  eux.  A)iant  efté  fî  bica  amorcez  ils- 
ne  man^tiérem  pas  de  retourner  atiffi  toft  ca« 
France  avee  des  fecces  encore  plus  grandes 
qtt'anpaiâvaiit;  Ama  entra  parole  pays  voifin  de 
la  ville  d'iA:iiil>run  5c  vint  juÀjo^  la  pkûne  qu'ont 
appeUe  maintenant  la  CraiMt,  attdeIÀd*ArIes»i 
exerçant  toute  fi>rte  do  erntfutez  &  d'incéndiest 
par  toutou  il  paflbit.^  Zabao  paflànr  par  ï>if* 
vint  aflWgrr  Valence^  &  Rodan  mirleUege  de- 
^*^?antGrenôb!c.irfiw»mol  ( onUxaaoX  )  brave 
^         Cbef  envoyé'par  Contran ,  mena  contr'eux  de 
Greg.  de  bonnes  troupes  •  paflà  i'ifere  qui  feparoic  les- 
Tous,    deux  annéesi&  donna  batasUe  à  Rodan,  quife 
défenditvatflatisii«ttti>  mais  qutf fut  vaincu  pat 
M(Mimiol,âeiUtco0cratfltde  (c  (àavçr  dans  les 
montagnes  avec  cinq^ents  honmics  («ilemenfr 
qui  luy  eftoient  reftez;'  avec  lefquds  il  vint 
trouver  Zàban  qui  ^affiégeoit  Valence.  U  1«J  tc^ 
cira  Ton  malheurathiy  confeiMa  de  lever  le  ficgo 
pour  s'en  retourner  cnCembie  en  ltalie.Zaban  le 
crâc,5c  ayantjoim  leui^  troi^>es,C0me  iU  efioict 
proches  d*Ambrun  ils  rencpntréneot  MoauboI 
qu'ils  foyofeot,qtti  les  défit^neore  en  forte  qu*U 
ir^jufWti  ^  c***  P^  ^*  ^^'*  gens  qui  s'édiapp^rent  par  les  ^ 
y^jj  nomagfloi  à  Syon  dans  lopay» d&Vakiis.^6d4u 
)fll^        y-  mourut  lk  fcs  blefibceSiéc  Zaban  s'enfuit  plus 
]oin,appréhendanc4'approche  deMomolJl^  eut 
des£vefq«esm^bies  qui  f&  fignalérem  en  ces 
€ombatf:entr^autres  Ss^tairedeOap&Salonc 
^  d*Anibrun,qui^'y  trouvéxet  I\efp6e  à  la  msinde 
^  qui  'fe  vantèrent  d' avoir  tué  pluSkurs  des  ettoo> 
ims.lb  ea&tit  mieux  fait  de  ne  pointépa«dre  de  * 
iàogMefecoatitnterdemankrJcs  armes  fpir^ 
SQeiiesqueI)ic9  leur  avoir  cômiIês.D*^ai|trcc(^ 
âl^leJ)9cAlilo»f9Mâ9iç  ca^¥CMi^ft'cofiûw  • 
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Vvyaat  fes tonpagooas  dé£uts.&nepttt:  emme-  Aa  575S 
ncr  fon  bagage,  à  caofe  de  la  neiy  qui  avcne  cou-  de  li  Sw 
ven  lés  Al^es  ^eaaroit  bouché  les  paflàges.  II 
jaToit  auS!  quantité  de  Ces  Lombards  dans  la 
Taremaiib>^>u  Vinolic&Theofride»  Chefs  de 
I^arméedeGofitraivlcur  donnèrent  la  chaflè  ds 
les  tuérenttelletnencqu'ilo'endemeuraqueqtta- 
rante  qui  retournèrent  en  ItalieXt  ainfi  les  Lom« 
bards  furent  fî  abbatus  par  la  prudence  &  la  va- 
leur de  Mommol  qu'il  ne  leur  pnt  plus  envk  de 
retourner  faire  la  gtierre  en  France. 

On  dit  que  lors  que  ces  Lombards  entrèrent  WrétUt 
lelmigdelanierpresdrNicelaPaiUe,ilsrtncon>  ^l.H*. 
trèrem  un  Solitaire  nommé  Ho^ice  (  qui  a  àGOr^** 
iié»dit<^nJenom  de  Saint  Sonpiràcet  «'^^^ûit-Jà,!^^^*" 
par  corruption,  au  lieude  Saim  Hofpice)  lequel 
cbmr  ttroir  dans  une  Tour»eftant  ceint  d'une  chai- 
se defer;  de  quecommerim  de  ces  foldats  euft 
snis  I^Cpèe  à  la  matnpow  luy  couper  la  tefte ,  C^ 
main  devint  paraljrti^iM  &  fon  efpèe  tomba  à  tes» 
f  e*Al^s  fejcttantà^enoui  drlui^dcmumdant  par- 
don avec  fes  compagnons,  Hofpice  le  releva>  k 
goèlric  de  par  fen  attouchement  lui  rendk  l'ufu» 
ge  de  fa  main.  Le  &ldat  touché  de  ce  miracle  0c 
ëe«  discours  de  Saint  Hofpke,  (c  lifoluc  àqnittes 
tc^e,  fie  à  demeurer  avec  lui  dans  la  touf  Icte- 
fte  d)e  fa  vie.  Les  autres  compagnons  de  ce  ^^ 
Àm  furent  aufli-  irtftruits  par  ce  Moyne  en  kl 
£ttfiéfb7,&  furent  retiret  les  uns  de  ridolatric 
psqremi^les  awtfes  delltécé^e  Arienne»eft  laquel- 
le ili  avoient  vécjt  jufqucs  là.Ceux  qui  le  crûrent 
Vco  refOttfnèfenrenle»n>iyt,niaisIe^atttrei  pé- 
rirent «aal-hauieufeflaemiia  cette  guelfe:  dit  l'bif  ^^, 

Il  y  avqjtnnç  guerre  ^ien  plus  pftrillcttie  dans  ^^^^^^ 
lecœurdehiBrance  entne  les  Rois  ffréres»  ChiU^fcëTST 
fqk  «tti  l'an  paûénefit  la  paix  que  par  force  >fe^ifrs^ 
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|7f  HlSTOIR*»»!    L'ËG&IStf 

Ao  175.  remit  tn  campagne  cdui-cy  >  aianc  fait  ligne  j 
de  N*  S*  GoQtfttn^  pour  j^rela^guecrje  contre  Sîgibert.  U 
donna  nne  armée  à  commaodcràfon  ffls  Thecv 
dcbert^qui  entra  dans  la  Toaraine  &  le  PoiM>o:3c 
Chilpcric  en  condniiit  une  dans  le  tenitoirc  de 
Rheims,  ou  il^t  de  terribles  lavi^es.  Sigibeit 
voyant  qu'il  ne  pouvoit  avoir  rcyes  avec  ficm  hc^ 
ttit  refolut  de  le  &ire  périr  s'il  pouvoit.  Pour 
cet  cftct  il  fie  encore  venir  les  mêmes  peuples  é* 
tcangers  dont  il  skftoit  déf  afervy»  &  qu'il  fa  voit 
eâreennemismortetsdes  François.  Ilen^eirVoya 
une  ptftieenTouraine  fous  la  conduite  de  Go- 
U^rt  dé  degifile  6c  de  Bo(bn  ;  dont  les  gens  de  Theode* 
TbMdi-  dcbert  furent  fi  pouvantes  que  la  plurpan  J'a« 
àntfiis  de  bandoonérent.  11  nclaiflàpas  de  donner  batail- 
Cbi^iTÙ.  le,  oà  il  fut  tué  par  BofQn  à  quatre  lieugs  d*^i» 
'  goulefine.  Chilpcric  avec  \t  trifte  nouv^  d'»« 
voir  perdu  ion  fils,  ^eune  Prince  de  gcattdee%«» 
iince,Teceut  anffi  celle  que  Gontran  avoit  quitta 
fbn'party  èc  s'efloit  reconcilié  avec  Sigibeit.  Me 
jRichant  donc  plus  de  quel  bott  biu.  màm,,  ai  i 
qui  avoir  recours,  il  fe  refolut  de  fc  retirer  daof 
Tournay  villefbnc  5e  bien  munie^c  d'y  attyhdie 
k  Siège.  SigibertvintàPadstycc&femmeBni- 
néhaud  &  (on  fils^Chtldebdt^é  de  cinq  ans  àc 
fa  fiUe  Clodefvinde.  L'Eveique  de  la  ville  qui  t- 
toit  Germain  parfèspacoles^  SaioteEadegonds 
par  6s  lettres,  firent  tbut  ce  qu*ilt  purent  cnviets 
li  Reine  firunchaud,  en  la  priant  5c  conjurant  ta 
Konn  de  Dieu  de  s'efl^^byet^eaverafiMi  maiy 
pour  le  porter  à  la  paix^  veu  que  la  viâroitc  5t  |« 
ruiné  defbo  frère  i»'li^i|i0tt9oic  c^-oi  ut3c»ai 
honof abie.  Elle  n'avm  fa^  de  picftet  T^reill^ 
à  ces  remontranccs,parce  que  c'étoit  elle  qut^tdll 
lebotttefeudccetembrafement.  Saint  Geraïaîa 
Toyant  S^ibert  partir  i  eut  la  ùitM  kaidicflè  de 
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y^  J&tt  que  s*il  «Uost  à  cctteguerrecn  dcflan  d'y  Afl  S7fi 
£iKC  ^rîr  Ton  firérc,  bieu  Çàvaoit  bien  TaicrÉppef  de  lî  S| 
ft  t*y  feire tomber  Jui  meTnie.  Cette  menace  ne 
Kmut  point»  comme  vouiant  coofir  à  (à  pcite»tfi 
révenement  fit  voirqite  cette  prédtdion  n'eâoic       ^ 
i|Be  tffop  véfitable.  Le  Saint  fivefqtie  nwiittit 
bien  toft  aptes»  &  Raqucmodiefntétably  à  £i    ^ 

Sigibei t  d<Mic  mena  Ton  armée  derant  Toui^  x^^ 
aay^où  il  prefià  tellement  Chilpcric  qtie  prefque  àftéyç^ 
toisibCheft  tabandonnérent.cxçepté  Anfcval^  f"««  *^^ 
de.  Frédegonde  eftoit  an  defcfpoic  de  voit  le  Roi'^***'*^* 
(ànmary  &  el  le redaits  à  cette  extréroité.acde  fa- 
voîf  qacBrunehaud,  àqai  elleportok  qnefuiiett* 
f»envie,  inAaItoit  fai  fa  misère.  Durant  le  fiége 
elleaccoitcba  d'nn  fils  que  cette  dénaturée  Mère 
Tonbit  faite  étouffer  $  ne  pouvant  foul&ir»dif6it» 
c^>  qu'il  tonibaft  fous  la  domination  de  Sigi* 
bert.  Mais  Chilperic  empefcba  cette  inhumani* 
té,  d»fir  baptizcr  fon  enfant  parr£vefque  de  No- 
yon  &  fttt  noinmé  Samfon«  Frèdesonde  en  cette 
rage  in vema  un  moyen  pous  fe  dâfàîte  de  St^ 
berr.  C*eft  qu'à  force  d'argeni  À  par  de  grandes 
piomeflcs,  elle  gagni  de  raboma  deux  hommes 
foTtsfie  b<^dis,aufquelf  elle  donna  des  couteaux 
empoifônnesi  afin  qu'ils  ne  mauquaflènt  point 
leur  conp.  Us  Tinrent  dans  le  camp  de  Sigibert 
ftxiemrandérent  à  tuy  parler»  comme  ayant  quel- 
que ^o(èd*inBiq>ottànce  à  hii  dire.  Les  Gardée 
les  iotroehiifitent  faut  s*avifèr  de  les  fouiller.  Et  u*h  iê 
ctmmeleKoyles  écoutoit  attentivement»  cha  •  ^^f^i,; 
CQ^euxhrydcainauncoup  decouteaû  ancoté, 
doftil  tomba  mort.  Les  anatios  furent  fur  le 
'  cbanq^  mis  en  pièces  par  les  Gardes-:  ce  qui  eaw 
peiclia  qu*ilsne  fufitnt  reconnnsA  qi^ilsne  con- 
M&flint  parle  comarandrm^tttdequiilsavoieflt 
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a»     Historiif  bi  t*Eeitftf 
An  S7$'  commit  ce  parricide.  Mais  perToimeiiedotxtm^ 
^  y.  S  que  ce  oe  faftpar  l'artifice  de  Fredegonde.Apret 
la  more  dcStgk>ert  le  fiége  de  Toumay  fut  levé, 
lafàcedc  la  Coariiit  chang4.e>5c  chacun  coimir 
apiet  U  fortooe  de  Chilperic,  qui  fîic  recom» 
Koy  de  Paris  à  la  place  de  Tpn  frère  Etpoor  faire 
croire  qu*ila'avoft  point  trompé  en  fa  mort>tl  le 
fit  cn(cveliravec  grande  pompe  &  marenificen- 
ce»  accnterrer  dansl'llglife  dcS.M<d^d  deSoiC* 
S#i  f  iMlî>  fQn«,  auprès  defbn  Pére.Sigibert  fut  regretté  de 
^^        de  plufîeursyât  avec  raifànrcar  c*eftok  un  Prince 
vailîant  âcpmdén&commeili'av.oicfaitparoirre 
dans  les  guerres  qu'il  av.oit  euës.11  eftoit  Irbeial, 
4eux  »a§able  à  chacun  &  quilc  plaifoit  à  €mc 
du  bien.  Fortuoat  de  Poitiers  le^nommc  ArP^ 
jykttqmUMpfÀê  f$»piuflê.    11  s^eftoit  gardé 
des  adultères  flc  des  inceftes  de  ces  firéies.*  car  il 
M'eut  pour  femme  que  Bruaebaud»lAqttelle  il  «• 
voit  cirée  de  l'Arianifme  avant  que  de  Tépoufer* 
Le  plusgrandmal  ^il  ^  faitc'eft  de(è  XmKtt 
tmp.oner  aux  voéomez  de  fa  fcmme^qw  ixi  fit 
prcndre^teddSsiii^c  ruiner  fon  fréie^ 
SmWt        Onne  peutpas^pfcfenterT'étonaemcnr  &  1* 
€hUétktf$  douleur  quereceutBrunebafud  delà  mort  defbft 
jf  *!2Î^  Mary.lors  qu'elle  efperoit  de  levoir  lemirner 
^^^  viftorieuxxi'une  guerre  où  die  Pavoit  podR* 
fl^ff       Cria  ne  Tempefcna  poîor  de  fongerà  fe  metcre 
cn  liberté,elle  &  fon  filsChildeben.*p:ercc  que  k» 
JNriiiens  les  tent^otentprifoaniei»  pour  les  met« 
tfc  entre  les  mains  ^e  Chilperic  kur  Rojr.  Elle 
eutdonc  Paddrefic défaire  enlever  fonfilspar 
CondoaM  un  de  les  <Âef  j^ca^qûi  l'cmmenr 
fècrettementàMets.  Quand  il  7  arriva»  il  y  Ait: 
scceupar  lesfujets  de  feu  fon  Père  ayecdei  té. 
OBoignages  incroyables  de  jioyc,  quoy  que  ■'*• 
iaiirp«icaçocciiiianfil«e^f«s  capablcaloit* 
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ieiet  gouverner*  Lct^ftacs  cftant  aflcmblex  le 
tcconoureot  Oc  proclamèrent  leur  R.07  le  jom 
4e  NoeU5c  cmirélblfitdeje  mettip&foittiaprote- 
ùi&x  de  /pn  OAcleGontran»  Prince  éqiMtable  le 
niodéré>poiir  If  mettre  i  couvert  de  1 1  viokncc 
4c  CbHpcric. 

Van  jytf.  di   N.  S.  tn.  de  FEmpi^An^rs: 
remr  Imftiny  le  14.  de  Gentréui^  &  de  ^  N.  S, 
Chilperic  Rois  de  France ,  le  i.  de 
Childebert ,  Roy  dÀuJlrafie.  îndiSion 
9.  CycLSoL  25*  ^  ^^^«  7*  ^'  4*  ^ 
Benoift. 

CHîlperte  facham  <ynV>a  avoir  fut  ^ch^^^^^^^ 
fonHeveu  Ghildcben,  vint  en  diligence  à  i^^,^  «/f 
Paris  ocTll  déchargea  (à  col^c  fur  Bnmeliaiid,  f«^jr«^i 
^'il  hàîlObic  ^Oinme  elle  Je  niérttoic»  Il  lui oca  t^*^ 
tout  ce  auelle  aVQit  fur  elle»  ht  relégua  àRpiien» 
tira  Tes  deux  filles  d*avec  elles  &  les  fit  œnduke 
àMeaux  pour  yeftregaidéesièuremcetXePQi^ 
touSclaTcmraineeâoientduRo^unse  deSî- 
i>ert  &  par  confequeat  aufli  de  Childebert  fon 
fils  .Chilperic  y  envojra  Merovéc  fon  fils  avec  une 
armée  pour  fe  (àtfir  de  ce pays-là  k,  de  toutes  les 
vtUes  ôe  places  fortes  qui  jT  étoient. Mais  au  lieu  de 
fnivre  les  ordres  de  fon  Père  ,il  s'aœuia  i  fedon* 
Aer  du  Bon  temps  i  Toufs*  oii  il  étort  le  jour  de 
Pâquc;permit  à  (on  armée  d*cxercer  de  gi  âdes  iin«       v^ 
Iblences  aux  envirôs  de  la  vtUe>dc  fit  piller  la  mai- 
Ton  deLeudaftequi  y  commahdoit  pour  Childe- 
i>ect,quoi  qu'il  n'euftfiùt  atKunciefi(lâce.£tpms 
au  lieu  d'aller  en  Poitou,aiIaàRouenioitd^ qu'il  oikdhfi 
vid  Brunehaud,il  en  devint  fi  éperdumcntamoiin  «y^riei 
^««uiM^'ii  lui  propo4dc r^ttfo*  Elle  s'y  accor-  ^^T^ 

aa^efpé-'**^'^ 


izedby  Google 


T|ti  Histoire  du  ilotist 

Aa  576.  erpérant  par  ce  moyen  fortir  de  ta  captivrté  o& 
de  N«  S.  dkeftoit  redœte^  &  fe  retirer  vers  (on  fils  ,  en 
Auftrafie ,  pour  y  commander  fons  Ton  Nom. 
Prétextât  Evefquc  de  Roiien  approuva  ce  mi- 
nage, dc\t  célébra  pubiicpiement  dans  TEglile: 
ce  qui  attira  fur  luy  la  jufte  indignation  de  Chîl- 
peric  &  de  Fredegonde.  Ils  furent  encore  plus  en 
colère  comte  Mérovée,  principalement  a  cau(c 
qu*ib  connoiilbient  i*efprit  entreprenant  de 
Brunchaud,femmeambiticu{c  &  vindicative*  qm 
ne  manqueroit  pas  de  porter  fon  jeune  mary 
Merovéc  à  toute  iof  te  d*extrf  mitez  comr'eujc. 
C'eft  pourquoy  Chilperic  alla  en  diligence  à 
Rouen,  où  les  nouveaux- mariez  ne  purent  faire 
autre  chofe  que  fe  fauver  dans  uneEglifc  dédiée 
à  Saint  Martin:  Pour  les  en  tirer  par  la  douceur, 
le  Roy  lc^r  pnomtr,  §lueficeftoit  U  vêlonti  de 
Piei»  ft*ils  demeurMffent.mmrin,  enfgmbU,  H  ne  Ut 
sépétrerok  piU.Us  ftnent  fi  dépourveus  de  fens  que 
de  fe  fier  à  ces  paroles  qui  pro^ement  ne  leur 
•  promcttoient  rten  &  toutefois  fur  cela  ils  foi ti* 
rentdeleur  a(Vle.  Auflltoft  Chilperic  fit  reiTcr- 
rerBronebauden  feuregairde  à  Ronën>  &  emme* 
na  fon  fils  mérovéc  à  Paris  ;  oii  incontinent  a- 
R  près  il  le  fit  tondre  ponr  le  faire  Moyne,  le  fit  or- 
y.^jJJ|^^donnerPreftre,&  renvoya  dans  un  Monade re 
qui  ^oit  auprès  de  MeaoK»  oiï  il  ^t  renfermé 
quelque  temps. 
B»finfi  rê     ^^r^'  ^^^7  Bofon>  qui  Tannée  pafsée  avoîc 
firekTiurt  tu6  Theodcbert fib  de  Chilperic,  craignant  que 
Gxeg.      le  Père  viâorieux  ne  vouluft  venger  la  mort  de 
fon  fil^fe  refugia^ans  l'Eglife  de  Saint  Mardo 
de  Tours,  laquelle  ^oit  tenue  pont  un  afyte  in- 
violable. Chilperic  en  eilant  a verty  envoya  Roc- 
colère  avec  des  gens  de  guerre  pour  le  prendre. 
Ce  Chef  fit  ûvoic  à  l'Evê^  Grégoite  l'orditt 
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«jo'fl  àvoit  du  Roy,  0c  le  menaça  de  maltraûter  ^  jy^^ 
fon-Drécéfe,  s*j1  ne  motcok  Bofoa  entre  TesdtN.S» 
Miins.  Giégoire  luy  remontra  que  celieu  eftôic 
fi  Saint  qo^^on  ne  pou  voit  forcer  nrviolcr  fans  en- 
courir la  punition  divine.  Roccoiéne  véritable* 
mentft'o(â  pas  attenter  contre  l'EgliCe:  nuis  il 
fit  briller  la  maifon  (^  PEvefque,  ou  pour  fe  vei|« 
ger  de  lui,  oupour  Tobliger  a  luilivrer  fiofon^  ôc 
Incontinent  il  fut  frappé  du  haut  mal,  dont  il 
«nourutpeude  temps  ^es  à  Poitiers.  Car  le 
bon  Grégoire  à  tous  propos  ne  parle  que  de  Mi* 
racle.     Quoy  qu'il  en  foit  Bekbn  demeura  a 
Tours^  y  tllant  protégé  parl'£ve^ue  qtii  témoî- 
na  toujours  une  afFcâion  confiante  pour  Sigi- 
ert, pour  Childcbcn,  pour  Brunchaud  Se  pour 
tons  C4SSX  delcur  party.     Bofbn  ayant  fceu  'c^,^    j^ 
craittcnKnt  qu'on  avoit  fait  à  Merovéc ,  'iui  dé-  ,.<j^f/,,v^ 
|icfcha  un  homme  afEdé,  pou  luy  perfuadcr  de 
quitter  Ton  Monaftcre ,  où  il  eftoit  comme  en 
prifon  ,  5c  de  fe  venir  réfugier  avtc  lui  à  Tours 
dans  rEglilë  de  Saint  Martin.     Ce  jeune  Prin* 
ce  ne  manqua  pas  d*y  aller ,  fachapt  quil  y  fe* 
rait  bien  receu.  Chilperic  en  ayant  eu avis,maa« 
dsL  à  Grégoire  que  s'il  ne  chaflbit  deTËglifeTA- 
-poftat  qui  s^eftoit  réfugié  (ilappelottainiifoa 
61s,  à  caufe  qu'il  avoit  quitt'é  i'abit  de  Moyne  SC 
de  Preftre  qu'on  lui  avoitfait  prendre  )il  fcroit 
bmlcr  tous  les  envkons  de  la  ville  de  Tours. 
L'^Evefqueâins  s*éconner  luiiî»  réponfe,  qu'il  ne 
croym  pas  que  ce  qui  ne  tlcâoit  pas  commis 
'  Ibm  kfr^ts  Ariens  >  fe  parfaire  fous  la  domi^ 
^tion<fun  Roy  Catholique  comme  lui.         ,     « 

Quant  i  Btunehaud  qu^owgardoirprifonniére  J^^'j\| 
^iHôuan/elIc-n'y  fut  pas  loa^-tcmps  :  parce  que  ^^^^^^ 
'  Chiidebert  fon  fils,  par  l'avis  de  fes  Eftats  ,  en-^«^/4iii« 
-  wyades  AmbaflàclelusàCiiilpciic;pourleprier.««^#ni« 
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)t4  RisTéiRÏ  01  VEmtisi 
An  f7^.  àc  loy  readtc  £à  Mère  ftfcs Sœurs.  Cette  A» 
dk  N*  S.  MbiAc  embanflà  fort  l'clpric  de  Chi^rtc  .-  cac 
d*uncoftéil  apprchoidott,  ic  avec  tsà£ou*qmt 
Branchwd  ayant  ia  Régeôce  «ht  Rojanmedefoà 
fils  ne  i]M  fuicitat  des  a£ûres:d*aucre  côtéja  prié* 
re  deChildebertétoit  firatfoiiDableqii'oa  ne  la 
pouvoît  lejeteer  qu'avec  ioHiftice&  que  Chilperic 
ae  fefuS  attiré  la  guerre.  Enfin  choififlàot  le  par- 
ty  le  plus  j  ufte  6i  le  plus  honorable  ',  il  renvojra 
Brunehaud  avecics  deux  filles  a  Childeber t.  Elles 
forent  receuës  à  Mets  avec  grande  îéye.  Biune- 
haud  prit  la  Régence  du  Royaume  ,  fie  donna  à 
ion  fils  pour  Gouverneur  unbommede  qualité» 
tKunmé  Gogo. 

An  577« 

i^^S.VdH  $77.  èiN.S.U  ii.ii  tEmpêtewr 

tuflirtf  Uîf.  di  Gpntran  (^  di  ChiU 

ferie  Roii  de  FraneCi  le  i.  de  Childt^ 

bert  Roy  ^Anfiréifie  ,  JndiQion  lo» 

Cycl.  $çl.  z6.  &  Um.  %^  le  dernier  d$ 

Bems. 

Mnvêê 

ftBfmn&  ma  E'rovée  ne  damant  point  que  Châlperîc 
^  '•'•  IVl  fon  Père,  animé  par  FrédegMide  nelaiflè- 
T«tOT.  toit  point  en  repos  à  Tours»  il  Ce  refo'ut  d'aUcr 
au  Royaume  de  Childebert  ;  odil  efpéroit  qac 
Brunehaud  le  necevfoit  volontiers.  11  fortit  donc 
<le  Tours  eftant  accompagné  de  cinq  cens  hom* 
mes^  deflf  in  de  gagner  Mets  s'il  pouvoît  Mais 
il&t  an eftc  à  Auxerrc  par  le  Gouverneur  nom- 
mé Erpon,  où  iltrouva  encore  moyen  d'échaper* 
Et  ayant  appris  .^œ  les^  eftats  d'Auftrayfie  ne  !c 
vouloient  pas  recevoir,  il  Te  cacha  aux  cuvirans 
<ie  Reims  .Gilles  qui«n  eftoit  Evefque*  afieâi^a- 
né  à  Fiédcgonde,  Se  Bo/bn  qui  en  avoitcâé  ga- 
gné, coaTeillércnt  à  Mcrovée  d'acc^Hcr  la  cou- 
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aàon  que  lufofftoknt  les  Kabitans  it  la  ville  y^  «^ 
dcTcroucnnc.^cluyeftrefujcts  &  dcles  venir  j^j^^g^ 
conutnandcr.     11  fut  (i  (impie  que  de  les  croire 
Itde  Ce  jetter  dans  les  (ilcz qu'on luy  avoitten^ 
du.Cardés  qa*il  fut  arrivé  dans  ]avi)Ic,Ies  prin* 
cipaux  fe  faifîrent  de  luy  ôc  en  donnèrent  avis  Ik 
Chilpêrîc.  Ce  jeune  Prince  ctaignant  dlcftre  ex-^ 
poft  à  la  rage  de  Fredegonde^  pria  un  de  fes  a« 
mis  de  le  tuer,  ce  qu'il  fir«  Les  autre  s  difent  qu'il 
fut  tué  par  ceux  qui  Ta  voient  pris  par  l'ordre  de 
cette  m^lheurcufe  femme  >  qui  fit  aufli  mourir 
pluficnrsdcceux  quiTavoient  fàVôrift. 

Elle  en  vouloit  fur  tout  à  Prétextât  Evefque  Prteéi  iê 
de  Rouen  >  quieftoit  fon  Parreindfi  qui  avoit^"****^ 
bénit  fon  mariage  avec  Bruneliaud.   Cette  Rey-^^*"** 
ne  luy  avoit  laiiïc  fon  or,  (es  pierreries  &  fes  plus 
precicus  meubles  qu'elle  avoit  pu  fauver^fe  con- 
fiant entièrement  en  ce  Prélat.  Chilperic  pouiK 
par  Fredegonde,  envoya  prendre  Prétextât  3c  le 
fit  amener  prifonnier  à  Paris,  où  il  fit  affcmbler  K  CtneUê 
un  Concile  de  quarante  cinq  Evefqucs,  entre  Icf-^  ^^"^ 
quels  preCdoit  Bertrand  Evefque  de  Bordeaux.  Il 
ne  paioit  point  qu'en  tous  ces  Concilesqui  fe  te- 
noient  alors  enFrance  on  en  donnaft  avis  àl^Evë-* 
que  ck  Rome  :  ils  k  faifoient  feulement  par  la 
permiffion  ou  par  le  commandement  du  Roy»fc- 
Ion  lesneceflîtez&les  occafionsqni  fe  prcfcn- 
toieoc  pour  l'édification  de  TEglife  Gallicane. 
Dan»  ce  Concile  doncleRoy  en  la  prefence  des 
Prélacs,  accufa  Prétextât  d'avoir  célèbre  le  ma^ 
riage  inccftueuxde  fon  fils  Meroveeavec  Brune* 
baud  qui  eftoit  fa  Tante,  lequel  eftoit  défendu 
par  coûtes  les  Loix  divines  &  humaines  ;  d'avoir   ^ 
ollicitc  de  fes  fujetsà  s'élever  contre  luy,  St  d'a- 
voir donné  dcl'argent  à  des  aflàfllns  pour  le  tu- 
^/  Il  fit  au(G  ouïr  des  témoins  qui  depofcrc»t 
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An  $77'  <)uc  Prétextât  avoit  fait  des  pré£cnsl^  pIuGenrfï 
dcN*S.  afin  de  les  obliger  de  fervir  fidèlement  Mc- 
rovécv  L'Evcfqtiè  ne  pouvoit  nier  la  célé- 
bration du  mariage  inceihieux  :  Mais  il  nia  for- 
tement d* avoir  jamais  fait  aucune  chofe  qui  rf» 
gardaft  aoicune   conipitation  contre    la  per* 
lonne  facrée  du  Roy.    Et  qwant  à  ce  que  les  té- 
moins depofoient  contre  luy,  il  avoiioit  d'aiToic 
£iitdes  prcfens  du  bien  de  Merovée  fon  fillcuil, 
dont  il  croyoitdirpoftr  comme  du  fîen  propre- 
Tous  les  Prélats  (excepté  Grégoire  de  ToUf  s,qui 
cftoit  r»un  de  raflèmblée^  inclinoient  à  donner 
fatisfaéHpn  au  Roy  en  condemnancPrctcxtat.il 
n*y  eut,di-je,  que  Grégoire,  qui  s'y  oppofa  forte- 
iueftt,roitdans  rAflembiée,  foit  mc(mt  en  pré- 
fence  du  Roy  ;  oïi  il  luy  dit  entr  autres  chofcs , 
*  Sire,fî  quelqu'un  de  nous  manque  à  ion  devoir  „ 
,       &fait  quelque  injuilice^vous  le  pouvez  châtier: 
mai  s  fî  vous  mefine  vous  écartez  de  la  juftice,  „ 
qui  eft-ce  qui  vous  peut  punir/  Noip  vous  ad.  ,> 
monneftons  dans  ces  rcncontre!5,&  vous  nous  „ 
écoutez  fi  vous  voulez. Mais  fi  vous  vous  mo-,> 
qutzdenos  rcmontrauces.qui  c(l-ce»  qui  vous  »» 
peut  condamner  û  ce  n*eft  ce:uy  qui  s'appelle  ,9 
la  Juftice?  Paroles  confiderables,  qui  font  voie 
que  les  E  vefqucs  de  noftre  Fr  ?nce  ne  croyoicnt 
point  alors  que  le  Papf  puft  dégrader  les  Rois» 
mais  qu'ils  n*  a  voient  point  d*autre8  juges  audeA 
^         fns  d*eux  que  Dieu  ;  ôc  qu'ils  a  voient  le  pouvoit 
de  punir  mefines  les  Evefques  ;  contre  ce  que  Icf 
flatr'eurs  des  Papes  en  ont  enseigné.  Le  Roy  delà 
Reyne  pour  tâcher  de  ramener  Grégoire  à  cftrc 
dn  mefme  femimcnt  que  les  autres  Prélats,  firent 
tou-  ce  qu'il spurrnt  envers  ]uy,par  careficf  ,  par 
paroks5c  parpromcfles;  mais  il  demeura  infie- 
xiblci  iQUt  cela.     Les  Evefques  s'eftant  encore 
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iflànUessIc  Roy  accuHi  de  nouveau  Prétest  Aa  s]w. 
tk  larcin,  ea  ce  qu'il  «voit  volé  deux  diaigcs  de  de  N«  S» 
barde»,  &  quelques  facs  d'argent  à  Brunehaud. 
Prétextât  répondit  qu'il  /îipplio4t  Sa  Majefté  de 
fcfeuvenir  que  des  que  Brunchaudfuft  partie  de 
Rouêftil  eftoit  venu  trouveç.&lujayoitdk  que 
cette  Ref  ne  avoit  laifK  chez  loy  toute»  ce»  cho- 
(cidom  il  parloir,  de  qu'il  n'en  avoit  rien  you1« 
fendre  que  par  fa  permiilion  :  qu'il  iuyenreftoit 
deux  facs  qu'il  eftoic  pteft  de  nsndre  de  ittefîsc 
qu'il  avoitfatt  le»  trois  autres. Chilpetic  lui  repar- 
tit, Pourquoy  donc  fi  vous  les  gardiefii  pour  les 
rendre  avez  vou»  mis  eu  pièces  un  drap  d'oq^ 
pour  en  faire  âtt  prefens  à  des  gens  que  vous 
voulez  gagner  pour  Merovée  contre  nion  far« 
vice  L'Evefque répliqua  qucn  ayant pasdequoy 
recompenfer  ceux  qui  aboient  prcfté  diveriea 
chofesiMerovée,  il  s*eftoit  fervi  djubien  deBru- 
nehaud&dcMcrovée«  &  qu* il  croyoit  l'avoir 
pûfai'cveu  qu'il  tcnok  lieu  de  père  àMerovée, 
puis  qu*il  avoic  l'honneur  d'en  eflre  leparrein.Ea 
fuite  Bertrand  de  Botdraux  Ôc  Raquemodie  de 
Paris  Iny  conleillercnt  de  fe  codfcncr  coupable» 
&l'aflèurerentdela  part  du  Roy  qu*ii  en  obti* 
endroit  la  grace«    Sur  cela  Prétextât ,  dans  U 
troifieme  Seilion  vint  cmbraflèr  les  genout  de 
Chilperic  en  preiènce  de  raflcniiblée,  &  déclarée 
qu*il  avoit  attenté  à  fa  vie,  8c  à  mettre  (on  fils 
Mérovée  à  fa  place.    A  cette  confèffion  le  Roy 
fe  jetta  aux  pieds  des  Evcfquesft  leur  dcmancfa 

Îiuftke.     Ils  le  relevèrent  en  pleurant.     Alors 
e  Roy  fe  retira  dans  ^on  Palais  :  &  Bertrand  Prc- 
fldent  du  Concile  prononça  qu'ils  exconmiu-^,^^^^,^ 
«ioient  Prétextât,  5c  qu'il  ne  pouvoit  plus  avoir  i,»»  i«prf 
aucune  communion  avés  eux,  fi  ce  n*eft  qu:iltf«f4i, 
R    J  cuft 
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'An   i77'  ^^  obtenu  fa  grâce  du  Roy.  Chilperic  dcmaii^ 
de  M  s.  ^^  ^^  Synode  qu'on  dechiraft  la  tobbe  de  Pré- 
*  textar,  ôc  qu'on  prononçaû  fur  luy  le  Pfeaume 
jc8.(c'eft  le  109.  félon  i'HebreuJ  qui  contient 
d'horribles  maledi^ions,  comme  Tavoit  ordon* 
nele^oncile  de  Tours,  ou  qu'il  fuft  privé  de  ta 
communion  durant  toute  fa  vie.     En  fin  il  fiit 
excommunié  parleSynod«,  Se  mis  en  prifon 
par  le  commandement  du  Roy.    Il  eflàya  de  fe 
fauver:  mais  it  fut  pris  ôc  battu^  &  Chilperic 
l'envoya  en  exil  dans  une  Ifle  proche  de  Cou- 
tance.    C'cft  de  la  relation  de  Grégoire  deTonri 
l^uc  toutcecy  eft  tire,  lequel  a  favorifë  Pretex^ 
ut  tout  ce  qu*il  a  pû«     Et  il  y  en  a  qui  à  (on 
exemple  cxcufent  cet  Evefque,  le  difent  inno- 
cent. Se  accufent  le'Roy  de  cruauté,  &le  Coit- 
cilc  d*liniufticc  ou  de  trop  grande  rigueur  en- 
vers ce  Prélat.      Mais  il lemblc  qu'il  a  pluftoft 
ufé  d'indulgence.     Car  comment  exculêi^  un 
Evefque  qui  bcnit  un  mariage  qif il  fait  efire 
détendu  parlaLoydeDteuexpreilc^  par  route 
forte,  de  i>onne8  loix  humaines  ,  Se  qu'il  ne 
pouvolt  ignorer  eftre  contre  le  gré  &  contre  le 
fer  vice  du  Roy ,  qui  eûoit  aufïî  le  Perc  du  ma- 
rié i  un  Evefque  encore  qui  par  Cet  premières 
confcdions  fc  dedaioit  eflre  affez  coup^Ie>  ea 
avouant  qu'il  avt>ic  aydc  Se  favorifé  tant  qu'il 
auoitpû  lesennemis  du  Roy>  &qui  enfin  con- 
kffz  qu'il  avoit  attenté  àlapcrfonnedu  Roy  fie 
confpiié  contre  fa  cou  onne.    Que  (î  l'on  dit 
qu'il  n'cftoit  point  coupable  de  ce  dernier  cri- 
me, parce  qu'il  ne  l'a  voit  confeflè  que  par  fol- 
licitation  dedçux  de  Tes  Collègues,  aufquels  il 
fe  confioit  :Il  n'y  aperfonne  qui  ne  voyc  que 
s'il  refentoit  innocent,  il  dcvoit  endurer  toute 
Ibrtc  de  tourmçns  pluâoft  que  de  fc  dire  cou- 
pable 
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»Je  d'un  crime  û  atroce.  Et  )c  lajflè  à  juger  An  '  ^. 
a  toute  pcrfonne  équitable,fi  l'on  trait  teroit  an-dc^^  S, 
Jo^rcl*htty  fi  favorablement  unEvefqae  qui  au- 
roit  fait  &;confefIc  des  chofesTemblables  à  celles 
que  fit  Prétextât.  Apres  cela  cependant  on  verra 
dans  la  Alite  conunenon  feulement  il  fut  rcceti 
à  la  communion >  mais  auffi  qu'il  fut  étably  dans  r 

Texercice  dcfà  charge ,  de  laquelle  on  ne  luy  a- 
voit  pas  ofté  la  dignité  :  car  il  n'avoit  pas  cfté 
dcpofé  ,  mais  excommunié  &  banny.  Et  de 
plus  après  fa  mort  on  Ta  mis  au  rang  des  Saints 
&  des  Martyrs:  Vous  pourrez  voir  (à  mort 
en  Tan  ^1$.  Mgtrm^ 

Cette  année  fiit  remarquable  \  caufe  du  dîf-/^<'«*  ^ 
fereot  qui  furvint  entte  les  Eglifes  de  France  fit  ^?^ 
d'£/pagne,ponr  le  jour  de  Pâque.  Car  parce  que  ^'^ 
la  pleine  Lune  tomboit  dans  le  Dimanche  iS» 
d*Aviil>il  s^^nfuivoit  que  félon  les  Canons>  P^- 
que  ne  fe  devoit  célébrer  que  k  dimanche  2;. 
d'Avril»  lesEvefquesde  France  qui  necroyoienc 
pas  que  Paque  puft  aller  fi  avanr,la  fédèrent  le  iS. 
d'Avril.  Mais  celles  d'Elpagne  l'anticipèrent 
d'un  moîs>  &  la  célébrèrent  le  21.  de  Mars»  com- 
me lé  remarque  Grégoire  de  Tours  auliv*^.  de 
fon  hift.c.i7«  de  25.  fie  que  c'cftoitle  2.  du  règne 
de  Childebert  Rov  d'Auilrafie>commeil  marque 
an  chapj»  dumeune  livre.  Ce  qui  cft  remarqua* 
blepour  fixer  les  années  des  chofes  mémorables 
arrivées  dans  la  France  en  ce  tems  ;  parce  que 
cdie  remarque  du  différent  à  caufe  du  jour  de 
Pâqlic  nie  peut  convenir  en  ce  tems  qu'à  Pan  ;7r. 
dcHS.        ^  'Mftié 

Le  dernier  jG^r  de  luiltet  de  cette  année  zttî-BtnêHPm^ 
va  la  mort  de  Benoit  qui  avoit  tenu  le  fiege  de>«  nuftuti, 
Komc  quatre  atss  &  quelques  mois,&  qui  en  une  ^^g*  ^ 
ordination  avoit  crée  ij.Picftres,  5.  Diacres  &  21./*^'^ 
Evdi)ucs.    EnucksEpitresDecietalesilycna 

R    f  une 
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licN*  s.  tti^c  quiponc  Ton  nbm  addKlTce  à  David  EveGi 
que  cl'Eq>agne  fm  le  fuict  de  laTrinité  .*  mais  qaf 
kf  favanf  iugent  cftre  fuppofcc  &  indigne  de 
luy.    Il  y  eut  tant  de  contentions  ambiticu- 
fes  touchant  cduy  qui  luy  fuccedcrôit,  dont  on 
BC  pouvoit  s'accordet)  que  le  (lége  fut  vacant 
«lus  de  croisL  mois.  En  fin  on  établit  Pciagei  fe* 
cond  du  nom,  qui  câoit  fils  de  ^inigii.  Duiant 
fen  Pontificat  les  Lombards  firent  de  grands  ra- 
vages en  Italie,  &le  Schifmeà  ca^fc  des  Trots 
Cheft  continuoit  toujours. 
^^      Cette  année  mourut  auflî  lean  Patriarche  d* 
!jNt4^  Conftantinoplr.     Incontinent  après  fa  moit, le 
^c,y.     I^çuplcvint  trouver  luftin  EiQpereur  &  Tibéic 
Siiiieii.  Cefar  |»our  redemander  leur  bon  Evcfque  Eut]^ 
oiIhm.  chius  qui  avoit  t!U  infuftcment  relégué  à  Apa« 
née  par  luftiaieo»  il  y  avbit  près  et  rreiaeans. 
^  Ils  raccordèrent  volontiers,  &  envoyèrent  vers 
luy  des  gens  de  qualité  avec  des  lettres  tres-obli* 
géantes  ponr  le  ramener  à  Ton  ^ge.    Il  entra  à 
CP.  le  dhnanche  ;.  Oék>bre,  ou  il  fut  receu  avec 
ttne  pompe  incroyable^  une  joye  inexprimable 
4e  tout  le  pcMfple.  Euâache  qui  a  écrit  fa  vie  luf 
attribue^forcc  micacles,^  dit  qii*Addée  &  Mrht" 
lius,  qui  a  voient  tûi  caufes  de  fon  bannidcmeoc 
moururent  le  mefme  jour  qu'il  revint  .dans  fou 
£glife.  Depuis  foii  retour  il  y  tint  encore  le  fié» 
ge  quatre  ans  &  demy. 
limui^      LeuvigildeRoy<ksGotseoJE(pagncy  cftoît 
dé  Âêy.     ioâfourspuiflànt ,  6l  y  bâtit  eo  ce  tems  une  ^jie 
quil  nomma  Riccopolis .  c'cÛ  celle  qu'on  no'oftp 
me  aujourd'huy  Ripol  :  de  pour  la  rendre  plot  ce- 
kbre  luy  doi¥ia  beaucoup  ij'immunitea  de  de 
ftivil^s. 
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VâH  578.  dcN.S.  li  derniirderEm-Am  $7%. 
fereur  IséBmi  le  16.  de  Contrdn  ^  de^^^*  S. 
Chilperic  Rois  de  France^  le  g.  deChil^ 
dehertRey  d'Auflrafie.lndi^ion.  \u 
CycL  Sq1.v].& Lun,<)Je  i.de Péiage  2. 

LEuvigîldcmarîafon filsHcrmenegildc à u- ,^*u. .,. 
ne  fille  de  Sigibert  Roy  de  Mets  ôc  de  Bni-"**^^ 
nchaud  &luy  donna  une  de  fr  s  Provinces  à  com- 
mander.    Mais  le  fils  poufle  par  fa  Mère  ne  fe 
contentant  pas  de  cela  fe  rebella  contre  Ton  Péie 
dcrefaifitdeSévilc. 

II  y  a  de  l'apparence  que  le  Concile  d*Aiixerrc 
sfcft  tenu  environ  cette  année,  bien  que  ^uel-^^^^ 
qacs  uns  le  mettent  vers  Tannée ;^o.  *  il  eftoh  fg^  '  ^ 
extraordinaire  en  cecy  qu'il  n*eftoit  compoft  que 
de  fept  Abbez ,  de  trente  quatre  Pteftres  de  de 
trois  Diacres  ;  «Se  d*  Aunachaice  Evefque  du  lieu 
quiypréfidoit.  On  v  dreflà  45.  Canons  pour  j 
rcgier  div<rfescho(es>  qui  concernent  principa* 
lemcnt  la  Difcipline,  Lef *  dcfend  quelques  cere* 
montes  qui  eftoientreftécf  du  Paganifiiie>  0c  de 
faire  des  Eiheines  DiaboUfieSy  le  3»  &  le  5.  defen* 
dent  les  vigiles  ou  veilles  qui  (è  faifoient  la  nuit 
d'avant  les  (^ts^  Le  S.  défend  au  Prefire  d'oflrir 
autrechofequc  du  vin  méfié  d*eau  en  la  confe-,  * 
craôon  du  Sang  do  Seigneur  Le  10 .défend  de  dire 
deux  Mfâcs  le  jour  fur  un  mcfme  Autel.  Lu.  de* 
fend  de  baifo  les  morts  ni  de  leur  donner  TBiii* 
chaciftie.  Ce  qui  montre  que  quelques  uns  alors 
avoient  cette  ma|ivaifêcoutumc>fic  qu'ainfiilsne 
croyoîcnt  pas  que  l'Euchariftiç  fuft  k  piopie 

Z   £tiesauttcsveulatfitf. 
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An  srt.^i»     'Hi  STOIS.B  Di  L*EtfLisB       « 
4c  N.  S»^orpçdc  J.C  Lci7.  défend  dt  recevoir  IcfoMa- 
ttens  die  ceux  qui  en  c)uelque  fa^on  que  ce  foie 
fe  fèroieot  tuez  eux  mefroes»  iftorum  obUt^  non 
nàpiantuK  Le  i8«  défendre  baptizer  les  ênfaos 
&  toutes  autres  pcrfonncs  qu*en  la  folennité  de 
Pâquej  fi  ce  n  cft  qu^iîs  fufTcnt  fi  maledes  quûly 
euft  apparence  qu'ils  dûfTent  mourir.  Le  19-  dé- 
fend de  manger  ^  dé  boire  avant  que  de  célé- 
brer la  Meflè.     Le  20 .  11. 1 2 .  &  23.  donnent  des 
loix  qui  concernent  ieCelibat.  Le  14.  défend  aux 
Abbcz  ôc  aux  Moyncs  d*cftrc  pardns  d'enfâns 
au  baptcfmc Le  i^.condamne  TAbbé  àcftre  ren- 
fermé trois  mois  au  pain  &  à  Tcau^qui  auralaif- 
fé  entrer  une  femme  dans  fon  iMonafterc.Les  27* 
18.  2g.50.& 51,  parlent  àts  dcgrcz  défendus  pour 
le  mariage  Le  36;dcfcnd'dux  femmes  de  reccvoif 
l*Euchariftie  avec  la  main  nuë.  Et  le  39.  ordonne 
qu'elles  la  reçoivent  avec  ItMxDominical.U t^o'n 
tm  mouchoir  ou  un  linge  qu'elles  tenoicnt  en  la 
nain  dans  lequel  elles  rccevoieiit  l'ËuchariAie 
pour  la  portera  leur  bouche.  D'oùilparoit  qfuc 
k«  hommes  encore  afors  rece voient  rEuchaiiftic 
dans  la  main  droite  nuë  en  la  foutenant  de  la 
gauche  &  en  s'encfinant  la^tefte.  Mais  les  kwr 
mes  a  voient  un  linge  blanc  dans  leur  main,  Ic- 
^    quel  €m  z^^tïoxiDominical,  parce  qu'on  y  recc- 
voit  le  Sacrement  du  corps  du  Seigneur. 
M9vt  di       II  y  avoit  déjà  trois  ans  que  Tibère  admini- 
^"^iT?  **^'^  l'Eoopirc,  ayant  efté  créé  Céfar  par  Imftia 
f^f^J^^^^^'  L'Ertipercur  fentant  fes  forces  diminy'cr 
*  de  jour  en  jour  fit  couronner  Tibère  Empereof  le 
1^.  de  Septembre  de  cette  année  par  le  corn- 
Biiun  confentement  du  peuple  ôc  du  Sénat.     Ju- 
ftin  naourutneuf}ours  après,  ayant  tenu  TEmpi- 
le  treize  ans,  dix  mois  de  vingt  jouis>  en  coataot 
tout  Je  temps  qu*  ilaivccu  depuis  iteafincinem 
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lia  Couronne.  Ce  qu'il  faat  remarquer»  parce  An    57!. 

fi'ii  7  a  dçs  HiftoricDS  qui  luy  en  donnét  moins,  de  N*  S« 
caufe  qu'ils  en  retranchent  le  temps  que  Tibère 
avoit  gouverné  TBippire  en  qualité  de  Céfar, 

L'Impératrice  Sophie  avoit  fort  contribué  l  é»  Cêtifftrâ» 
lever  Tibère  à  la  dignité  Impértalcfur  refpérance  t$$n  %éinê 

![u*cllc  avoit  qu'il  l'épouferoit  en  répudiant  fa  <••«»'•  ï"^ 
tmme.  Mais  ouant  elle  vid  qu'il  fit  nonuner  fa^* 
femme  AuguAe«elIèen  conceut  une  telle  indi* 
gnatioo  qu'elle  confpira  contre  luy  &  voulurfiii^ 
re  établir  Empereur  Juftinicn  (  Neveu  de  Juftin)! 
qui  y  doimott  les  mains.  Tibère  en  eftant  avcn^ 
ce  voulut  point  témoigner  fonreflentiment  con- 
tre Sophie ,  à  laquelle  il  cftoic  obligé  de  fa  Cou« 
roiine.  £c  quand  à  fon  Neveu  Jufliniea>apres  luy 
avoir  fait  reconnoitre  fa  faute  qui  meritoit  puni* 
tien,  il  la  luy  pardonna  géncreufemcnt,  de  (e  fer- 
vit  fort  utilement  de  luy  contre  les  Pcrfes.  En  ef* 
fet,  Juftinicn  eftbitun  homme  bien  fait .  qui  dt& 
Tannée  précédente  avoit  fait  patoitre  fa  vaÛlancc 
8e  fa  prudence  dans  la  guerrr. 

Car  Cofroës  cftant  enflé  de  k^  viâroires  qu'il  ^^^^  *: 
avoit  remponécsfuT  Tes  Romains^principalement  4^tùff 
dans  l*Arménie,refufa  mefme  d'entendreJesAm^ 
bafladeurs  de  Juftin  8e  leur  commanda  deie  itii^ 
vrciufqucsàCéfarée^de  Cappadooe,   Mais  Ti-- 
Bére  ayant  ramage  une  puiffantc  armée  com- 

f>oséc  de  toute  fone  de  nations ,  il  en  donna 
a  conduite  à'  Juftfnien  >  qui  alla  attaquer  CoÇà 
rocs  >  ài&t  d'abord  fon  avantearde  U  la  mit  en 
fiiite:  puisirbattit  rarriéregaraeja  tailla  enpié^- 
ces>  pilla  le  camp  >  les  munitionstle  guerre  de  1er 
thiefors  de  Tennemy^ât  peus^n  falut  que  lefcoy^ 
mefme  ne  fiift  pris;  0epuiscelaieFtoyn'ofane 
combattre  l'armée  Romaine  dejoutilé  vint  atta^ 
9P€rdn&iiit^  êciappuA  tn  ibrtefqtfibemrr 
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An  57t.  dans  Mcliténe  que  les  habitans  avoient  abandoi^ 
èe  N.  S.  née ,  &  labrula.  Mais  les  Romains  s'cftaot  re- 
connus ^ralliez  \ç  pourfuivirent  û  vigoureàfe- 
ment  qu'il  cuft de  lapeinc  à  fe jDuivcr», ôc  qu'une 

ffanic  partie  de  Ton  zrmét  fuyant  pouipaflèp 
Euphratcs'ycftanticttéercVoya.  Cela  donna: 
moyen  à  J^uftinicn  de  s'avancer  dans  ta  Berfe^oib 
il  paâà  tout  l'hy  ver,  fans  que  les  troupes  Pcifien- 
,   nesoraflcntfe  raflcmbler  pour  luy  icfiftcr  &  &: 
mcttic  en  défen&.. 

Afi|79  .  Van^79.de  N.SJ0  hdi  Tibère  ^Uvi^J^ 

«b^N*  S»      GPmran&  de  Chitftric  Rm  de  FrM^ 

ce ,  te  4*  dé  Childebtrt  Rey  d*AuflréU 

fie.  IfùiSlion  I2«  CycL&oLiJ^.  dr  Ltm^ 

LE  Roy.dfcPerfe  Côfirocs  fe  voyant  ainfi  bat'^ 
tu  par  les  Romuins  ,.di  tellcmencabbatiic 
Ofrêït.éu  qu*ii  ne  pou  voit  pW  leur  refifler,  en  conceut  uii> 
f^^^'  C  grand  déplaifitqu'il  en  tomba  dans  un©  mal»i>- 
'^^       die>  qui  le  coucha  bien  toft  aprel  dans  le  tom- 
jlmt^  ].;.  J>«ao.  Durant  (on  mal  il  fît  une  Loy  par  laquel- 
le il  défëndoit  ^Ct$  fucceflcurs  de  faire  jamais  b 
guefsc  aux  IU>mains.  Cela  fut/bienglorleux  pourr 
ksRoflBaliis  fie  honteux  pour  les  Pèrfes-;- c'cft 
pourquoy  il  n'emêt  garde  dêl'obferver. Apithiit 
auliv.4.  deibn  bift.  recite  un  peu  autrement  la- 
a^anicrc  de  fa  moit  |;  Que  comme  Cofroës  eftoir 
•nunlieoagréable&  commode  pour  l'eftévci»^ 
les  snoats  Carduciens  >  Maurice  Chef  do  l*ai> 
mit  de  Tibère  fit  uneinruption  dans  tout  le  voi*^ 
iinage  Se  û  pjaoche  deliiy  qu'il  t^jcit  la  flamme* 
des  vilagics  qui  cftoicot  tou^n  fendue  cette  fisc* 
HfifelctgiUihaid'uncfifeac (ioulcMrqy'il  en  to^ 
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tdtcba  malade  ôc  Ct  fît  porter  à  Ctcfiplîosite  où  il  An  ^fé 
moumt.  On  rapporte  de  iuy  que  depuis  Cambi-  <lcH»  & 
(es  la  Perle  n'avpit  point  eade  Roy  plus  vatJlaat 
Si  plus  heureux  que  iiay  ,  &  qui  cuft  remporté 
plus  de  vi^oires  duraat  quarante  huit-ans  qu'il 
régna.  On  peut  direauffi  que  s'il  eufl  euladroi* 
le  çoniioiflanee  de  Dieu  &  lafoy  en  J.  C.  c'cuft 
cfté  un  Prince  des  plus  accomplis,  vcu  qu'il  étoile 
orné  de  plufieurs  belles  vertus  civiles  &  mora^ 
les.  Spn&ls  Hormifde  Iuy  fuccéda  qui  tint  le 
fceprrc  onze  ans.  JuAinien  fortit  de  Perfe  vers  le 
felâice  d'efté,  de  revint  triomphant  àsnslti  tcri» 
les  de  I'£mpirc.n*ayant  perdu  que  peu  d* home s*^ 

Nbs  Rois  de  France  faifoient  tenir  aflez  fou»  ^'•'^  dH" 
Tcnt  des  Conciles  félon  ks  occafîons  qui^  reo.  ™*'  ^ 
fontroicnt.il  s*eû  préfenta  une  cette  année,»  en  ce  Jl.,  ^^  "" 
queSalone  ouSa^onien  d'Ambri^n  ôc  Sagittavv  Greg.Jt^ 
dt  Gap ,  depuis  le  Synode  de  Ly ontcnuen  l'an  Toors,. 
5^7-  ou  ils  avoient  efté  condamnez .  c^mi&ai^  f^'^  de* 
lent  à  fir  meikr  de  la  guerre  &  i  manier  le»^'*»*^*',^ 
««es   roatcrieUcs  ,  au  lieu  de  s'arnrfter  au^'^*^' 
gîaive  fpirituel  de  la  Parole  de  Dieu  y  Se  de 
plus  fe  rendirent  fi  odieux  pa^  des^yvrogn^ 
nés  »  des  adultaires  >  des  ii^uftkes  <c  d'^autref 
vices ,  que  les  plaintes  en  vinrent  iu^quesaoN^ 
ereiUes  da  Ro^r  Contran.    Il  les  lit  vcni» 
près  de  l'uy  pour  eftre  plus  particuBér ement 
infprméde  h    vérité.    Enx  enflez  d'orgueif 
crûrent  que  cette  citation  fenr  ^(oic  tort  âor 
dirent  plufieur^  paroles  liccntienfcs^ contre  le* 
Roy  Se  contre  fes  filB.    l,e  Roy  Contran  eir 
dmit  juâemcat  irrité»  Icuirfit  oAerknrsche^ 
vaux  Se  leurs  vdets^  lès  tk  lenfetmtt  àaom 
imMonadérc  Pende  temps  aprt^Clotaiieratp    ^ 
fis  ainétomb»nalade,<5tqtte£]aes  petfonaes^ 
èyorcs  mircw^djm  gq^it  d^Roy  que  ç'eftoièc 

SU-  ^         une: 
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39^      HxsrcMiiB  ©1  Viens» 

àB  57  9*  une  punition  divine  arrivée  fur  (à  niair<>n,à  caofê    | 
de  N«S.({ela  violence  qu'il  avoit  faite  à  cet  deux  £vcC>    i 

Sues.  LeB.ioy  a jantun  fcrupule  de  cela  les  mis  en    I 
iberté  5c  les  renvova  dans  leursX)iocéfes.  Us  nj 
devinrent  pas  meilleurs  *  mais  ils  continuèrent 
dans  leur  vie  difToIuc,  ram  qu'il  falut  que  pour  t 
Illettré  ordre  Contran  convoquaft  un  Concile  a 
Chalon  fur  Saône,  ^  Sur  quoy  le  Cardinal  Ba- 
lonius  ncfeindpointde  dire  que  URoy  Ttcoa^„ 
Boiflbit  que  la  fource  des  maux  de  foft  Royau*  ^ 
flie  venoit  de  la  negl^ence  dtr  Eve^ues  qui  » 
p'inftruifoient  point  lé  peuple  dansées  do^i-^ 
ncsEvangéliques»  comme  ils  dévoient,  i)ui»».   j 
eftoient  corrompus  en  leurs  mœurs  &  ofa  ,&    ' 
voient  aucun  efgard  à  ce  qui  eftoit  jufle.d^droitj  ^ 
dont  les  peuples  prenoicnt  occafion  de  cpm-  ,i 
mettre  des  honibles  méchancetez.  C*eft  pour«  >» 
quoy  le  Roy  eflant  ému  contre  les  Evefqucs  il  >• 
convoqua  le  Concile*  Dans  ce  Concile  donc  oir 
accufa  Salone  St  Sagittaire  dc'plufkurs  méchan* 
cetez  A:  crimcs.milme  de  léze  Maf  efté  »  pourJeP 
quels  ils  furent  dépofcr  de  leurs  charges  Paûora* 
les  &  renfermez-  dans  un  Mbnaft^re.  Us  trou* 
vércnt  moyen  d*en  échapper  :  mais  ils  n^'en  de- 
vinrent pas  mdlleursWk  montrèrent,  dit  l'E  vefquer 
de  Vence*que  rarement  les  Prcffres  qui  ont  aban^ 
donné  Dieu  feconvertifi^nt ,  5c  font  pénitence-^ 
£n  cffet^nous  verronscommc  Sagittaire  alla  to&« 
îoursdcnaalenpif. 
hmi^'dê     ll^c  tintaufliunConcilèou^ode  àXâinta 
Xmitn    pourl'afiirede  Nantin  Comte  d'Angoukfmve» 
pMur  Km-  qy j  poarivengef  la  mort  de  fon  Oncle  Magna- 
Tict  de  ^'^  '  ^^  ^'^^  ^^^  *^^  Evefque ,  avoir  tfcxr rcé 
Toitt»  I.5I  ^  grandes  violences,  5e  entr*autres ,  il  avoir  fait 
«♦  ^«  *  Quctoues-nns  îe  confondent  avec  le  2.  de  tyon^ 

oft  Icsioeâies  avoicsu  ééj^  eâé  cendamnez  Vviscr. 
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mourir  un  rrcAre  dans  les  toûrmcns  dclagerne.^  ^9^ 
Héraclms  Bvcfqucde  Xainccs  Vcxcommuoia  à^  2^.  $^ 
cauic  de  Tes  cruautezfacrilégcs.  Mais  peu  de  tcps     •  » 
après  il  fctint  uu  Concile  dans  la  ville  ,  ouKan- 
tin  s'humilia  devant  les  Evefqucs,  leur  demanda 
paidon  5c  promit  de  faire  toutes  les  fatisfa^ioni 
^*ils  luy  voudroient  impolcr.  Cette  humiliation 
iès  touchaA  Héraclius  à  leur  interceflion  luy  do- 
ua l'abfolution.    Dés  que  le  Comte  fut  forti  de 
de  raflfcmblée ,  il  retourna  à  piller  8c  abbatre  les 
maifons  de  TEglife  dont  il  s'eftoit  faifi  Cela  obli- 
gea Heradius  dci'excommunier  pous^lafecondc 
fois  5c  incontinent  après  le  bon  Evcfque  mourut . 
Kantin  ne  fc  foucia  point  de  fon  excommunica- 
tion, ayant  trouvé  des  EyçIquestTop  complai- 
fîns  qui  ne  luy  refusèrent  pointla  communion- 
Mais  peu  de  temps  après  une  fièvre  Ci  ardente  le 
grit  qu'il  luy  fctobloit  eftre  tout  en  feu ,  5c  qu'il 
tiioit  Heradius  tu  me  brûles  5t  tu  m'appelles  en 
fugementi  5c  Je  fouhaittc  la  mort  pour  eftre  deli- 
Vfé  de  ce  courmct.  Le  malheureux  mourut  en  cet 
eftatdcfon  corps  après  fa  mort  parut  noir  comme 
s'il  avoit  efié  brûlé  dans  un  fiediiit  Grégoire  qui 
pair  tout  trouve  des  miracles.  Lit  Un^ 

Les  Lombards  lie  demcuroient  point  les  bras  ^^^^^ 
cfoiftz^ans  l'Italie  rmais  dés  l'année  pafséc  pUi-  ^êntm 
Ccursd*euxs'€fiantiointsàFaroaldDucdeSpo.i^«iM  ér 
léte.  fe  faifitent  d'une  petite  ville  nommée  Cl^cZ-r^^-*^ 
yoifinc  de  Ravcnne,5cfituée  futle  boid  de  la  mcr,^*BwMWi- 
&  y  mirent  une  forte  garnifoa  pourtcnir  en  bri- 
de  Râvenne,où  l'Exarque  Longin  avoit  toujours 
ion  fiégc.  Pc  plus  cette  année  ils  ramaflcrent 
auffi  une  armée  confidcrable,  avec  laquelle  ils  co- 
hérent dansVEtrurieoula  Tofcane.   ou  ilsprî- 
rrntl]uantité.  de  villes  fans  beaucoup  de  refiftan- 
ir,^ijuifc.^u'iltfy  avoit  queptiiou  point  <^g^ 
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An  i?9»  tâion,  êc  s'ép^ndircntaœoifr  de  R(>mr>fireiit  <fe 
éc  N.  S.  furieux  ravages  d^ns  tout  fon  territoire,  y  pillé- 
leiït  tout  ce  quïi  y  avok  de  bon  «  &  prirent  non 
feulement  tous  tesbcftiaux  ,mais  auf&les  pcr- 
fennes,  pour  les  faire  efclaves  6c  poitr  lear  fai- 
#c  fouftir  mille  cruautea.   Longin  ii^  pouvoir 
pas  mettre  ordie  :  parce  qu'il  eftoit  aflez  cmpéC» 
ché  à  défende  Ravenne  contre  les  coutTes  dcs^ 
f  nnemis  qui  h  tenoient  ferré  de  prés  par  la  gar- 
Bifon  de  Claflè.  Cria  donna  occafion  aux  £om. 
bards  de  bloquer  k  ville  de  Rome,   poorem- 
pefcher  qu'if  n'y  entraft  &  qu'il  n^en  fortiftpcr- 
ionne>ni  aucune  chofe:cfperant  enfin  de  s'en  rcn*  ' 
dre  l'es  Mairres,à.caufc  qu'elle  eftoit  en  unpitoya^ 
ble  eâatll  n'^avoit  ni  Goaverneur,ni  garnifon». 
ni  munitions  de  guérie  >  encore  moins  <]e  bon-^ 
che»&  la  difette(&  vivres  y  eftoitgcande. 

Jln  y«o.  LUn,  ^So.4kN._S.  Ui.de  TibértEm^ 

ée  N.  S^     pertur  te  i^^UieGomran  &  de  Chilpe^ 

rickoisd»Franceyki^  deChUJfbert^ 

Rey  ^r  Mets,  fndiiiian  i;»  Cy^.  SpU 

t»  &  LunM,  hj^de  Filage  2^ 

?*^^  T  'E«îpereur Tibère  eftantaverty  ^  rçctté*- 
^1^^  JLjmt  néceflîtécD  fequdfe  eftoit  la  viJte  de 
Rome*5c  que  s'il  n*y  eftoit  pourveuell'e  Ibroiç 
contrainte  de  fe  ucndre  auxLombards,il  ne  man- 
çxa  pas  d'y  envoyer  des  vaifiïaux  cha^t: 
d'homme^âd  de  vivres^  quiarrivérent  heureuib- 
iQent  à  Rome  par  Oftie  •  (ans  qur  hs- ennemis  le 
pu^nt  empcfcher.  Leshabitans  eftanraittfitavi^ 
taillez^prircnr  conragjc,  tfc  (t  défendirent  plus  vi- 
goureufement  qu'ils  n*avoiei»tencore.fait»  Celti 
lÀligjta  les  UMBoards  àJcipeflci»-  fiégcou  bIo« 
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eus,  a  taire  trêves  avec  les  Romains  r5i  à  (crcti  Ao  58^;' 
rer  iians  leurs  dWiifons:  d'où  ils  ne  laiflbient  pas  de  N.  S* 
de  fortir  fouvenc  5e  défaire  beaucoup  de  barbâ- 
tes hoflilitca. 

Cette  année  la  France  6ic  affligée  d'une  ày^Unt  â» 
fencerie  facheuiè  &  contagicuiè  >  qui  n*épargna  cbdêétn  ^ 
pa»  mefmc  fa  maifoA  Roy^he.  Chilperic  en  fut  ^^^^ 
dangereufement  malade. *&  comme  il  coromen  ^^'^ 
^ii  à  s'enmieux  porter  »  les  deux  &\t  qu'il  avott  jj^ 
eus  de  Fiédegonde  en  furent  attaquez.  L'àiné  fe 
BoœmoitÇlodebfn^le  cadet,  quln'avoitpas 
€ncaie  efte  baptizé.comme  on  leviden  peril.on 
lay  donna  le  Sacremeat  du  S.  Baptefme ,  &  fut 

*    nommé  Dagobert.  La  Reyne  leur  mère  les  yoy« 
ast  fort  mal,donna  quelques  témoignage  s  de  pe» 
iikencedefes  fautes  pafsées,pour  obtenir  la  guéi-^  ^  . 
fifondefes  enfans.Mais  Dieu  qur  n'eut  point  i: 
gré  cette  repentance  fisrcéeâctrop  tardive,  reti- 
ra ces  deux  jeunes  Princes.    Le  Roy  &  la  Reyne 
en  eurent  une  douleur  ineacprimable.Pourràdou» 
cir  un  peu  le  Roy  ft  retira  dans  une  defesmaîi 
iions  proche  de  Pads.  Clovis  (on  fils  aine  qu'il  a-  ^^4^ 
Voitelid'Audeiiërefà  première- femme,  l'y  vint^^^ 
trouver  pour  luy  témoigner  la  partqu'il  prenoit^tMiit 
i:  fa  doufeur^CommejcePrinc&efloitficAâc  quHI 
fe  voyxMt  alors  tout  feul  fils  de  fon  pére^il  parla uài 
peu  hardiment  de  la  Reyne  fa  belle  mère  >  &  de. 
ceux  qui  a  voient  entretenu  le  Roy  (on  Père  ea^ 
ipanvtaife  humeur  contre  luy ,    û  qu'un  joorit 
9*ên  pourroit  bien  reflèntix^On  ne  manqua  points 
de  rapporter  ces  difcours  à    Frèdegonde  »  la» 
Quelle  déjà  n'eftbit  que  trop  portée  de  ^loufiir 

^  contre  luy  de  forte  qu'elle  prit  refolutioa  de  le 
prévenir  8c  de  sfen  défaire  du  plutoft.  Pour  eet: 
eifo ,  elle  fit  aoire  à  Chilperic  que  c'eftoit  foo;    . 
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An  580.  &  Dâ^obcrt»  par  le  moyen  d'une  fille  qu  ilentféi^ 
die  N.  Swtenoit,  laquelle  s'cftoitfçnrie  de  forcellétie  pour 
cela.  La  Reyne  fie  prendre  la  fille  >  la  rafcr^  lem- 
paler  devant  le  logis  de  Clovis.  Elle  fit  mettre 
auffi  la  mère  de  cette  fille  i  la  tort^Ke,  oùf  our  é^ 
viter  les  douleurs  elle  confefià  tout  ce  que  laRey- 
ne  luy  voulue  faire  dire ,   Frédegonde  perfiiada 
tout  cela  au  Btoy,  qui  fut  fi  fimple  que  de  mettre 
Ton  fils  unique  entre  les  mains  de  Frédegondej  la« 
quelle  le  fit  mettre  en  prifon ,  où  il  fut  intenogé 
èiï  la  mort  de  fesfrércs  dont  on  Taccufoit.  Il  nia 
foû^uis  conftamment  d'y  avoir  jamais  trempé. 
Et  quoy  que  la  Bicync  fcuà  bien  que  l'àccufation 
.efioit  trcs-faude,  comme  èfiant  de  Ton  invention»^ 
elle  fit  conduire  ce  Pf  incc  à  Noify. ,  oiV elle  le  fit 
aflaffincr  ôcjettcrfon  corps  dans  la'Marne.  Uâ 
peCcl\eur  Payant  trouvé  Tenterra  :  tuais  quelque 
temps  après  le  Roy  Contran  ayant  fceu  ou  il  e^ 
iioit  inhumé,  le  fît  enlever  &  le  fit  mettre  dans 
l'Eglifc  de  S.Vincent  àParis ,  aœ>res  de  fes  ancc- 
ftrcs.  Frédegpndc  fit  croire  auffià  fon  mary  que 
Clovis  s'eftoit  tue  )uy  mefme  de  defefpoir  Ôc  de 
rage  que  Ton  crime  avoir  efié  découvert.    Elle 
^*^^f^  fit  auffi  mourir  alors  Audoaëre  là  Mère  de 
^^'      Clovis,  de  peur  qu'il  ne  reftaft  quelqu'un  qui  pût 
avoir  du  rcflentimcnt  de  la  mort  de  ce  Prince:  Se 
Bi renfer-  <^^^  fit  prendre  Bafine  fa 5œur>fine  de  Chilperic  5c 
|M2if/M#d'Audôuere,&apresravoir  fait  violer,,  elle  la  fit 
renfermer  dans  le  lUbnafFére  de  Sainte  Croix  de 
Poitiers^oii  elle  mourut  fort  âgée. Quant  %la  mè- 
re dont  nous  venons  de  parler ,  qui  avoit  accusé^ 
fa  fille ,  elle  fôt  condamnée^à-efire  brûlée  vive; 
mais  comme  on  lénicnoit au  fiipplice^elle  fou- 
tint  toujours  bautemciu  qu'il  n'cftûst  rien  de  ce 
4^Vlleavoitconfcfsé,  Se  que  tout  ce  qu'elle  eu 
avoit  ditn'avoft  e^è  qiife |W  €<  dàiyitk  de  là. 
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Bfiviron  ce  temps  mourut  Auftrîgilde  fe^nme  An  ^tt 
ëeGomran,  laquelle  durant  fa  maladie  fit  pro-  de  N.  Sif 
mettre  â  Ton  mary  qu*il  fcioit  mourir  les  Méde-  Af#4«  d§ 
cins  qui  la  traittoient  &  qui  à  ce  qu'elle  difoit>  c-  ^^^^ 
toient  caufcs  de  fa  mort.  Il  fut  fi  injufte^*^"-^ 
que  d'exécuter  ce  qu'il  ayoït  tcmcrairement 
promis. 

Grégoire  de  Tours  rapportes  ce  mefme  tems* j£^,^,*|^ 
la  mort  de  Maurillon  deCahors  Evcfque  fortin  OiÂiri« 
renominé  pour  Tes  belles  qualitez  Paftofaies; 
qui  non  content  d'cftre  travaillé  de  la   doSi- 
leur  de  la  goutte,  fc  faifoit  des  incifions  ôc 
des  brûlures  par  le  fer  ôc  par  le  feu  ,   pour 
foiifirir  une  efpéce  de  martyre.     Maisilfuffit 
au  ChrefticH  d'attendre  le  Martyre  &  de  le  fouf-    • 
fifir  conftamment»  lors  que  Dieu  Ty  appelle ,  5c  il 
Be  doit  pas  s'y  jcttcr  fans  nécefïïté.  Maurrillon 
avani  fa  mort  fit  confacrcr  Uificin  à  fa  place» 
k  connoiflànt  propre  à  lui  fuccader  y  ce  qur  é-   • 
toit  contre  les  Canons. 

Fprtunat  de  Poitiers  loue  auflî  fort  en  cctemr  y.  ji^^ 
Agricole  Evcfqne  de  Chalon  fur  Saône ,  comme  e§lu 
eftant  defcendu  de  Sénateurs  &  revcftu  de  plu- 
fieurs  vertus  dignes  d'un  bon  Fadeur ,  qui  mou- 
rut le  17.de  Mars,  auquel  jour  on  célèbre  fa  mé- 
moirr.apres  avoir  tenu  48.  ans  le  Siège  Epifcopa). 

On  rapporte  auffi  environ,  ce  temps  ce^*^*^* 
qu'on  dit  de  Rupert  £ve(que  de  Vormes,  qui 
cdoit  de  famille  Royale  >  (k  qui  eftoit  plus 
illuftre  par  («a  favoir  de  par  fa  pieté  que  par 
fa  naiflance.  La  renommée  en  eftant  venu^ 
îufques  â  Theodo  Duc  des  Bavarois ,  qui  é« 
coicot  encore  (dit-on  y  tous  idolâtres >  le  pvia 
de  le  venir  voir,  témoignant  un  grand  defîr  de. 
l'entendre.  Rupert  ne  m  point  de  difficulté  dy 
alkr  tffiwd  que  Ton  voyage  (cj^pit  firuéhieux. 

il  ioftrttt» 
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^  5S0  11  inftruifit  donc  Théodo   dans  les  my&éwei 
ëcRS.  de  la  religion  Chrétienne  &  le  bapctza  a- 
yec  ÙL  fanaillc  &  avec  tons  les  grands  de  fa 
Cour  êc  une  bpnne  partie  du  peuple.  ^  Apres 
avoir  drmcuré  quelque  temps  parmy  eux  poia 
ks  foitifirr  en  la  connoiflànce  de  la  vérité»  il 
ft  mit  fur  le  Danube  5c  dcfcenditjuquesdanf 
la  bafle  Hongrie  ou  il  prelcha  auflî  rEvangi- 
k>     Puis  il  retourna  vers  Theodo  &  fonda 
VEvcCàié  de  Salthbourg  »  où  l'on  fait  mcmoi* 
re  de  ce  Saint  Eve(que  >  le  vingt-icgtiéçie  de 
Mars  y  comme  ii  cft  marqué  dans  le  Martyro- 
loge de  Surius.    Mais  comme*  cet  Auteur  eft 
fon  (ùTpeft  >  à  caufe  qu'il  s*eft  fié  fur  des  Lé* 
gendcs  oui  le  plus  fouvent  font  fabuleuTeSsie 
ac  fay  i  Ton  doit  ajouter  foy  à  tout  ce  qnlt 
dit  deRupen:  Veu  qu'il  fait  que  les  Bavarois 
cftojctit  Payens  avant  Rupcit  i  Et  non»  avons 
^  ttu  au  contraire  qu'environ  cent  an8avslmce<» 
cy  Saint  Se  vérin  y  a  porté  la  foy  Chréftiennc 
À  qu'ail  fft  reconnu  le  premier  Apôtre  de  Ba« 
viére.    D'autre  coAé,  je  ne  fay  files  Bavarois 
ïcconnoiticnt  ce  Theodo  pour  un  de  leurs  z;ih 
cicns  Ducs,  de  fi  ce  n'cft  point  un  nom  fuppo- 
sé,     J«"dis  cccy  feulemeiK^par  conjeébure ,  é- 
fiaot  preft  de  recevoir  l*hiftoire  toute  entière 
qu'on  en  rapporte»  poutvcu  qu'on  cadonacde 
bcemtude. 
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V4n  581.  âfi  N.  S.  h  j.  d$  FEmpiu  de  An  i^ 
Tikcfi  i  U  i^.  d$  GmtTém  ,  &  àiàt  N..S, 
Chiljfitic  Rois  Franet,  It  6.  ie  Chil* 
dehen  Roy  de  Mns.    IndiUion  tê^. 
Cycl.  Sol  2.  &  Lunix.  U  4.  d»  FS» 
Iâ^  fécond. 

P£u  de  temps  après  la  mort  des  fils  de  Chiîpe-  Chiffirk 
rie,  il  fit  it  gfaûds  biens  aux  Eglifes  &  aux  '^^'''f^ 
Moflaftéres.peofaiit  rachetter  fes  pcchcz  &  «p  ^l'iJ^^ÏT 
paifcr  la  coléie  de  Dieu  par  ce  mayen.  Mais  il  ne  J^,,, 
qoiua point  Ton  mauvais  cheifiin,  de  y  contiouf  Greg.  da 
comme  auparavant.    Mefme  il  voulut  iotrodui-  Toani 
re  une  nouvelle  brrr  fie  dans  l'Egtifc.    Car  com- 
me il  fe  piquoit  d*eftr e  le  plus  fa vant  homme  de 
Ion  Royaume,  il  publia  un  livre,  où  il  oftoit  la 
diûinftion  des  perfonnes  de  la  S  S.  Trinité ,  êc 
àtoû  établifloit  l'hércfie  de  Sabcllius.    Il  mon* 
tra  ce  livre  à  Grégoire  de  Tours,qui  eûoit  alors 
en  Cour ,  pour  le  luy  faire  approuver.  L'Eve* 
que  répondit  <|u'il  devQit  croire  ce  que  les  Apo- 
ctcf ,  êc  les  Péfes  Anciens  »  Se  principalement  Ki- 
laire  de  Poitiers  &.Eusébe  de  Vcrceil avpient  en- 
Icîgné  de  la  Sainte  Trinité  >  Se  ce  qu'il  en  avoir 
luymefineconfeisé  en  recevant  le  Saint  Bapti^ 
me.  LcRov  facké  luy  repartit,  qu'il  montreroit 
£ou  Uvte  à  d'autres  Evelques  plui  favans  que  lujr 
qui  lui  donneroient  leur  approbatioo.  Grégoire 
,  <ur,  dit^l  »  la  hajdie0è  de  lui  répliquer ,  Qii^il  n'y 
autoit  que  des  fiuis  à  q«i  il  le  put  pcrfuader.Quel* 
que  temps  après  Cbilpcric le  montra  à  SalviosE-»  £1^,1^ 
Teique  d*Alby  fort  célèbre.  H^is  aptes  Vzymi  fiike  u/k 
Vk,  iJ  en  fut  fi  indigné^qu'il  fut  prcft  à  k  déchirer,  ^ 
Le  Roy  Tojantl'oppoution  que  ccsdeux  Prélats 

faifoknS 
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An  581*  faifoicot  à  Ton  ouvrage,  en  eût  hoote  flic  le  rappri' 
4c  N,  S>  ^^'     ^^  ^^  mefloit  aufli  de  faire  des  vers  Latins, 
mais  qui  eftoient  fort  mauvais.  Il  montra  encore 
la  vanité  de  fbnefprit  en  ce  qu'il  voulut  ajouter 
trois  lettres  ài'a,  b,  cfrançois  5c  commanda  de 
les  enfcigoer  de  de  les  prattiqucr  dans  ks  écoles; 
imitant  en  cela  rEmpereor  Tibère  h  qui  voulut 
introduire  la  meime  nouveauté  enPaiphabet  La^ 
tin,  Au(C  leus  arrîva-t -il  à  tous  deux  unemefiae 
chofe  >  c'cft  que  durant  leur  vie  quelques  uns  (è 
fervirènt  de  ces  nouvelles  Icttres^mais  la  mémox> 
te  en  a  eâé  enièvetie  avec  eux.II  eft  bon  véritable- 
ment que  les  Rois  5c  leS'Princcsi^ient  ravafis,rac 
tout  en  la  dodrine  de  pieté  ;  toutefois  ils  n'en 
doivent  pas  faire  oftcntation,  mais  fe  (buvenir  de 
t'arrefter  à  exercer  leur  vocation  >  qui  cft  de  re^* 
gner  juftemeiit  félon  Dieu. 
0m  m#»-      Environ  ce  temps  Etherie  Evefque  de  Lyfieux 
te  €ên$re  conduifoit  fon  troupeau  avec  beaucoup  de  loo- 
étcâllx  ^''S^*S^'*^'^><^i^cf<  voulut  occuper  fa  place,5c 
Gret"de  ^'^  *^^''  eflàyé  inutilement  de  le  faire  mou- 
Totti8«     'ir»  l'accufà  avec  qt^Iques  autci^s  £it|x témoins» 
devant  Chilperic  de  l'avoir  trouvé  couché  a» 
vec  une  feomie  de  mauvaife  vie*  Mais  fon  âge 
gui  eftoit  de  foixante  dix  ans,  &  fon  innocence 
ayant  pleinement  juftifié,  Chitperic  5c  Gontran 
t  renvoyèrent  abfous  dans  un  £vefché>oii  il  finit 
paifiblcment  fes  jours.   Mais  l'Archidiacre  eftant 
retourné  à  Lyfieux,  avec  les  témoins  qull  avoit 
Aibornez;  les  habitans  furent  tellement  indignez 
contr'eux  à  caufè  de  la  fauflè  accufation  qu'ils  a* 
voient  faite  comre  leur  Pa(leur,qu*ifs  (è  jetcéreoc 
fur  eux  5c  les  maâàcrérent.  En  ce  temps  Honoré: 
eftoit  Evefque  d'Amiens,  auquel  fuccéda  Sarve; 
tous  deux  furent  renommés  pour  leur  fcienceâc 
km  faintct65ccc  demkrmoomàliioiiftrettilfur 
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la  mer,  5c  7  fut  enterré  dans  une  Abbaye  qui  por-  An  5^1.^ 
ce  Ton  noo^.  de  N.  St 

Ce  fut  auffî  environ  ce  temps  que  Grégoire  ^r^oir# 
Abbé  au  Monaûére  de  Rome  éc  Diacre  fut  en- 
voyé à  C.  P.  par  le  Pape  Pelage  2  pour  èftre  Ton 
ApocriHaif  e»  c'eft  à  dire  Ton  Agent  ou  Solliciteur  ^•erL 
d'affaires  envers  l'Empereur  Tibère  ,  5c  pour  ^^fi^'* 
voir  foin  auprès  de  lui  des  affaires  de  rEoliie  Ro* 
maine.  Cet  Agent  fc  nommoit  jipocriflHir e,Uïi 
d'un  mot  Grec  qui  fîgnifîc  rêponfiÂc  là  vient  que 
Grégoire  I.  l'appelle  reSponfaiis;  parce  qu'il  cftoic 
commis  pour  recevoir  les  réponfcs  de  ceux  vers 

Î|ni  il  eftoit  envoyé,  &  pour  faire  audî  les  répon- 
esà  celuy  qui  Tavoit  envoyé.  Les  Doûcurs  La* 
tins  fouvent  le  traduifent  par  le  mot  de  Nona, 
voulant  fiurc  croire  que  dés  lors  les  Papes  de  Ro- 
me avoitnt  des  Nonces  auprès  desRois  des  Em- 
pereurs comme  aujjourd'huy.  Mais  il  faut  re» 
marquer  que  les  Patriarches  avoient  aufl!  leurs  A- 
pocrifiaire  :  ce  qui  ne  fignifie  autre  cbofc  qu'ua 
Agent  tel  que  je  viens  de  répréfcntcr ,  corne  nous 
Tavonsdéja  vcu  en  l'an  4)9-  . 

Ce  Grégoire  (qui  quelques  années  après  fut  rf4Îf/l 
f  ape.au  14  livre  de  Ces  Morales  fur  Job  chapitre  ttEuty^ 
aç.recite  que  comme  il  eftoit  Apocrifiaire  auprès  ^"*  jf** 
de  l'Empereur  Tibère,  Eutychius  Patriarche  de  *î^^^  p^ 
€•  P.  puhlitunTtzittideURefiirreBioniiescorfs, 
contre  lesPayens ,  où  il  la  prouvoit  fort  folide- 
ment .-  mais  qu'il  y   tomboit  dans  une  erreur 
d'Origéne  qui  eftoit  que  les  corps  glorieux  tcC» 
fnk'ntz  ne  leroient  point  palpables  c'cft  à  dire 
qu'il  ne  fe  pourroit  point  toucher  de  la  main^ 
mais  qu'ils  feroient  plus  fubtilsque  l'air  ôc  com- 
me des  efprits.QijeGrego  ire  ayant  lu  cela  le  vint 
trouver,  &  tuy  montra  fî  clairement  en  préférée 
4( l'Empereur  la  faudèté  de  (ba  opinion  qu'il  la 
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An  5^*  réaaâa:  de  que  quelque  temps  après  Eutycfiios 
et  N.  S  cftant  tombé  malade  de  la  maladie  dont  il  mon- 
S0  mf9.  nie  au  mois  d'Avril  de  Tannée  fuivante,  un  peu  a- 
vancque  de  rendre  TeTprit»  pour  montrer  .qa^il 
n*eftôit  point  en  cette  erreur  dont  nous  Tenons 
de  parler  prenant  la  chair  de  fon  bras  »  il  dit  U 
ctoy  que  nom  reffujc^erom  totu  avec  eetpg  ehmr. 
Sur  qtioy  on  peut  remarquer  1.  que  cette  erreur 
ne  fe  trouve  point  dans  les  vrais  écrits  que  iH>tts  a- 
vonsd'Origéne,  5c  que  Saint  Jérôme  qui  a  eflC 
fon  ennemy  juré  de  qui  a  recueilly  fort  exaâe- 
mcnt  fes  erreurs  n'y  met  point  celle-là;  tenement 
.  que  Grégoire  s*eft  trompé  en  l'attnbuant  à  Ori- 
gcne.   2.  Si  ce  que  Grégoire  dit  d'Eutychius  eft 
vray,il  y  a  apparence  que  c'eftoit  quelque  pério- 
de mal  entendue  qui  avott  échappé  fans  y  pen(êr 
à  Eutychius  &  qu*on  tiroit  par  conséquence  de 
ion  Ecrit  contre  fon  intention  S  comme  d'avoir 
dit  fuivant  les  termes  de  rBcriture  que  nos  corps 
«ftant  refrufcitez  ùtont  J^irittteis  d^femUMes 
m0x  Anges.  Car  au  fond  ce  Patriarche  à  toû]  ours 
cfté  en  grande  réputationde  fcicncefl^  de  Sainte- 
té.  De  là  vient  quô  TEglife  Grecque  Thonote 
icomme  un  Saint  ôc  le  met  dans  fon  Méoologe  ott 
*    Calendrier,  oà  l'on  a  mfr  par  chaque  yonr  les 
noms  des  Saints  dont  elle  vénéré  la  mémoire. 
TnmhU*      Evagre  au  5.  livre  de  fon  Hiftoire  chapitre  17. 
mita  de    ^^ç  jjg  -yç  \»^j^  j^  ^ç  l'Empereur  Tibère  il  arriva 
*''^''*     ^encore a  Antiochedtaux  environs  nn  grand  trem- 
blement de  terre  en  plein  midy.qui  renver£i  juC- 
ques  aux  fondemens  de  grande  quantité  de  bati« 
mens,  fur  tout  à  Daphné)  Il  ajoute  an  chapitre 
fuivant,qu*il  arriva  à  Antiocht  5c  à  Conftanthio- 
IJmâtfUm  P'^  ^  étrange  émotion  à  l'occafion  d*Wi  cer- 
idùtmtfê    tain  Anatoliu5/qui  bien  qu'il  foft  de  bas  lieu  $'c» 
/MM,       ftoit  avancé -par  fts  nifc  jofipies  à  eftre  un  des 
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pitmicrsMagifiratsd'Antioche.  Qqiiiràr«sté- Ati  sit7 
«c«r  il  s'aquitoit  «flczbicn  de  fa  charge ,  ce  qui  de  N.  S. 
(oy  donna  entrée  d^ns  la  maifbn  de  Grégoire  qui 
cnoit  Everqttc  de  la  ville  Mais  Dieu  ne  permit 
point  que  l'hjpocrifie  &  la  méchanceté  d^Anato- 
iiut  demeuraft  longtemps  cachée,  mais  il  voulut 
qu'on  découvrit  qu'il eftoit  idolâtre,  qu'il  facri- 
fioit  aux  faux  Dieux  Si  qu'il  avoit  attiré  d'autres 
ptrionnes  à  la  même  impicté.Le  peuple  en  ayant 
a?is  s*émut  furieufemct  de  cria  même  centre  Ton 
JBvêque  «  comme  s'il  avoit  favorise  cette  abomi«  , 

nation.  On  mit  Anatolius  en  prifon  &on  avertit 
Tibère  de  ce  qui  fe  paiToic.  Il  commcnda  qu'on 
amcnaft  Anatolius  à  C  P.  avec  tous  ceux  qui  e- 
ûoient  complices  de  Ton  crime ,  pour  examiner 
&  pour  j  uger  cette  affaire  qui  faijfoit  tact  de  bruit. 
Comme  on  tiroit  Anatolius  de  ptf  bn ,  il  courut  ^ , 
8c  s'agenouilla  devant  une  Image  de  la  Vierge  ^'/  "*.*• 
pendue  dans  la  pnfon,  en  la  priant  de  Iny  vouloir  ^  y^ttgg^ 
ottroyer  (à  protedion.  Mais  les  gardes  &  ceux 
qui  cftoient  autour  virent  que  l'Image  détourna 
ion  vilàgc  d'Anatoliusidc  on  ajoute  que  la  Vierge 
apparut  en  fonge  à  plulieuts  perfonnes  pour  le 
plaindre  qu'Anatoliusfai(bitla  guerre  à  â>nfilf. 
Remarquez  en  paflànt  les  contes  (k  it%  vifions 
qu'on  Uifoit  courir  dés  cetemps-là,  pour  intro« 
diire  5c  établit  l'Invocation  de  la  Vierge  9l  la.  vé* 
ncration  de  Tes  Images.QuantAnatolius  fur  ^m» 
vcàCP.dc  que  Ton  crime  fut  avéré,on  le  fît  foulîc- 
ter  rigoureufemctA  il  futcondaniné  à  être  ban  ' 
ny.  Maison  ne  pût  rica  titer  de  lui  qui  chargeaft 
tant  (bit  peu  Grégoire  lePatriapche  d'Antioche. 
Ce  ne  fut  pas  tout  :  car  quand  le  pieuplefcu  q*uA- 
natoltus  n'avoit  cfté  condamné  qu*au  banniilc- 
ment ,  il  s'émût  d  furie uTcmenr  qu'ils  chcrche- 
cciit  Eut^cfaitts  le  Patriarche  de  C.  P.  &  les  Juge» 
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Aa  $ti>  de  la  villc^our  les  tue  r»  cpnime  s'ils  cuflcat  cQi 
ëc  N*  S.  coupablcs.du  crime  de  cet  IjdoHitre,  &  on  ne  l.es 
put  appaifcr  qu'en  leur  livrant  Aaatolius,  lequel 
ils  exposèrent  aux  beftes  farouches  dans  le  théâ- 
tre où  il  fut  déchiré,5c  en  fuite  ils  attachèrent  foa 
corps  en  croix,  où  les  loups  le  vinrent  dévorer. 
Ainfi  périt  ce  profane  qui  fous  l'apparence  àa 
Chriftianifme  débauchoit  les  Chrétiens  du  ferri- 
es de  Noftre  Seigneur, 
Jean  Wu  Nom  Patriarche  d'Alexandrie  moit- 
^*H'     nit  en  ce  temps.  Euloge  luy  fuccéda,  qui  eftant 
^^"    (avant  &  fort  orthodoxe  travailla  fortement  à 
chaflTer  les  erreurs  que  fes  prideceflcurs  y  avoient  ' 
fourrées  St  fomentées.  Il  tint  le  fiége  vin^fept 
ans ,  durant  Icfquels  ils'aquitu  dignement  de  fa 
charge, 
«tt»-      Lcuvigildc  Roy  des  Gots  en  Efpagne,  mainte- 
/J^ti'  «*oit  tant  qu'il  pouvoit  l'ArianiTme  dans  fes  E- 
nir  un  o»  tats.  Il  fit  tenir  un  Concile  de  quatorze  Evefquet 
étU^Un,  à  Toléde,oii  ils  rcfolurent  quil  ne  faloit  plus  bap- 
Gexun-    ti^^j  içj  Catholiques  qui  venoicnt  à  embraflcr 
diacnûsr  ]»|^ianifme  comme  on  avoir  fait  auparavavant; 
mais  qu'illes  faloit  recevoir  en  leur  donnant  fim« 
plemcnt  l'impoiition  des  mains^&pourveu  qu'ils 
donnajfent  gUire  au  Père  par  (r  FUsauS»  Z^rit* 
Cette  nouveauté  plût  tant  à  quelques  uns,  que 
pout  fc  mettre  en  la  bonne  grâce  diiHoy  ils'ic  fi« 
teot  Ariens. 

Il  avoir  un  fils  nommé  Hermenîgilde,  qu'il  fie 
aufii  déclarer  Roy  des  Gots  &  lui  donna  une  par- 
tic  de  fon  Royiiume  en  faveur  du  mariage  avec 
Ingondc  qui  fe  fit  cette  année  .*  Mais  nous  en  re- 
mettrons rhiftoire  dans  la  (iiivante. 
antm  tn  La  guerre  recommença  cette  année  en  Perfc: 
ftrfi.  Les  Romains  y  gagnèrent  une  bataille  (îgna* 
lée>  pillèrent  le  camp  de  leurs  canemis,  prirent 
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lews  chameaux,  &  toute  la  vdifclle  doRoylior' 
mifdf,  laquelle  fut  refervée  pour  TEmpereur,  tft 
h  rcfte  fut  dooné  au  pillage  desfoldats. 

L'éW  $St.deN*  S.  li  4.  <^  dernier  de  f^^  i^ 
P Empereur  Tibère^  le  20.  de  Gemran%^^'  ^* 
&  de  Chilperic  Roy  de  franeeje  7. 
de  Childihert  Roy  de   Mets.  Indi^ 
Elioni%.  Cyk.  Sot.  3.  &  L$m.  if.  le  $« 
de  Pelage  2. 

• 

Tibère  avoit  a<^hrt6  un  fort  grand  AMibre   *^«"^ 
d  efclavcs  des  Huhs  &  des  Barbares ,  ôt  «-'j|^  ^^J^ 
voitcu  foin  de  lesTaçonnw  à  la  guerre,  en  forte^p^^   ' 

Îtt'il  en  fit  de  fort  bonnes  troupes,  lefquelles  il 
tinaa  àMaufice,braveChef,pour  les  meàer  con* 
trc  Icf  ?€i(c$.  Ces  forces  jointes  à  cellcs,qui  cftoi- 
estdé)a  cnMefepotamiecompoférent  uncptlf& 
fante  armée,  avec  laquelle  Maurice  battit  les  cm- 
Den\is  en  plufieurs  rencontres,  &  leur  reprit  tou-  '  ^' 

tts  les  vâllcs  qttîtvoient  autrefois  appartenu  aux         ^ 
Romains.  Apres  ces  vi^loires  il  retourna  à  C  P.où 
il  fut  rcceu  arec  grand  applat^diffcmcnt  et  en  nm- 

Enifiquc  triomphc»dans  lequel  Tiberele  fit  Cefac 
>  10.  d'Aoaft,^cieI^ilIu)rdonnafafilleCon- 
ftancineen  mariage  &  le  dedaraAugufteouEm- 
peieur.  Tibère  fit  cela,  parce  que  depuis  quel- 
que fnoi«  il  eftoit  détenu  d'une  maladie  langou« 
icufc  êc  incurable  qui  luy  faifoit  voir  qu'il  luy  fa- 
loicbietitoftdelogcrdumondepourallcràDieu,  U*r§  iK| 
llavoic  tenufeul  l'Empic  trois  ans  dix  mois  &  V^rtâtu 
ijuclqucs  Jours,  ave<  beaucoup  de  vertu,  de  bon  tî^*^ 
bcur  6c  de  louange,  &  mourut  le  vendrcdy  14.^,7*2? 
tf  Aouft.lleuftcté  beaucoup  plus  regrctité.n*cuftT     ^^ 
tûé  qu'on  vid  qu'il  laifloitMa.urice  pour  (on  fuc- 
V.rmie.  S  ccffcuc 
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An  5S2.  ceflcu^de  qui  on  attcndoic  luiEmpire  auifi  doiûc, 
de  N.  S.auÂi  fagc  Si  auffi  hcarcux,  qu'avoic  eftc  le  fico. 
NicephorcCalliftcauliv.  iS.  de  Ton  hiftoire  ci. 
rapporte  ua  excellent  difcours  que  Tibère  fit  à 
Maurice>delainaiilere  en  laquelle  il  dévoie  rc- 
gner>  lors  qu'il  hiy  mit  Con  diadème  for  la  tefte 
&  le  fit  reveâir  de  la  robbe  Impériale.  Tous  ceux 
quieftoicnt  préfens  a  cette  cérémonie  pleurèrent 
4e  douleur  de  fe  voir  fur  le  point  de  perdre  Ti- 
bère, qu'ils  avoient  éprouvé  fi  bon  Empereur^  5c 
de  joye  de  recevoir  pour  Ton  fucccfieuf  un  hom- 
me qui  cAoit  fi  di^e  de  remplir  fa  place.  Evagrc 
au  livrer-  ch.19.  de  au  liv,6.  ch.i.  nous  fait  un  bon 
Jt»#i^tf^  portrait  de  TEmpereur  Maurice,  Il  tiroit  une  ori- 
étVEmft  ginc  ancienne  de  Rome,  mais  il  eftoit  ne  dans 
f^Mêm-  Arabific  ville  deCappadoce,ilavoitun  efprit  vif 
.    pour  négocier  les  plus  grandes  affaires  ,  de  la 
prudence  pour  s*en  demefleride  U  force  de  cou. 
rage  «Si  de  la  diligence  pipur  exccurer  les  plus 
grands  defieins.dcla  confiance  5c  de  l'addrefiè 
pour  réfifter  aux  adverfitcz  En  tpute  fa  façon  de 
vivre  il  eftoit  fort  règle ,  Tobre»  chafte>  retenu  >  il 
rèjeetoif  les  fomptuofitcz»  les  délices  5c  mefmc 
les  fupeifiuitez.  Ilnefe  communiquoit  point  i 
tout  le  monde>  fâchant  que  la  trop  grande  faciii> 
té  5c  familiarité  des  Princes  cmcrs  leurs  fujets  ou 
engendre  le  mépris,  ou  les  expofè  aux  difcours 
des  flatteurs,  pefte  ordinaire  des  girandes  Court. 
11  fermoir  Tes  oreilles  aux  propos  fuperfius>  pouc 
les  ouvrir  feulement  aux  cho&s  bonnes  5c  necef- 
faires.  Il  n'eftoit  ni  téméraire  pour  entreprendre 
les  chofes  mal  à  propos,  ni  lâche  pour  s'étonner 
des  difficultcz  qui  &'oppofoiant  àfes  dcfleins; 
mais  iâ  fagefic  5c  la  vaillance  le  conduiibient  co . 
fes  a£bions.  Avec  cela  il  a  toujours  fait  paroitrc  la 
pictc  qu'il  avoir  au  coeur  5c  du  zélé  pour  h  defen* 
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(è  de  la  fi>y Catholique  contre  les  hcretiquf  t.C'â  An  i^u 
cfté  par  ces  ycjrus  qii*il  a  gouverné  fagement  U  dcN<  S« 
licur eufement  Ton  Empire  le  r efte  de  ce  fiécle. 

Le  Patriarche  Eutychius  ti  l'Abbe  Théodore 
luy  avoient  prédit  queDicu  Téleveroit  à  cette  <%# 
gptké.  Ceft  pourquoy  quand  il  t'y  ytd  étably,  a 
écrivit  à  cet  Abbé  pour  le  recommander,  à  fcs 
prières  >  8t  fit  alGgncr  fix  cens  mefures  de  btî" 
pour  ]*entretico  des  Moynesde  Ton  Monaftére» 

PelageE  vcfque  de  Rome  ayant  cis  avis  de  réle-   ^  f^ 
aion  de  Mauriceluf  envoya^  pour  l'en  féliciter*"'^*/' 
Se  pour  luy  rendre  fes  devoirs,  un  nommé  Lau-  V'  ^^^ 
f  cnt  DiacrcCardinal,  c'eft  à  dire,  qui  avec  ce  qu'il  liâunsdê 
cftok  Diacre  de  l'Eglifc  de  Rome,  y  avoir  auffi  gr«^«fr#i 
un  titre  ou  une  paroiflc  à  gouverner.  £n  mefnlc 
temps  il  fie  revenir  Grégoire,  qui  comnre  nous  a- 
vons  «^  âvoit  efté  Apocrifaire  auprès  de  Tibè- 
re, &  qui  rapporta  de  Conftantinople,  à  ce  qu'il 
témoigne  luy  mefme^  lebras  de  S.André  6ch  te- 
fie  de  S.  Luc,  qui  avoient  cfté  trouvé»  du  temps 
de  Ju{Unien.Q^eft-ce,|cvousprie,qui  les  avofe 
portezlà?5e  neiaut  il  pas  eftrc  de  légère  créance 
pour  croire  que  ces  Reliques  fuflcnt  vrayes  ?  Qrc« 
goire  eftant  de  retour  à  Rome  acheva  fcs  Expofi- 
tiont   Morales   quil  avoit  commencées  fur 

Nous  avons  dit  qo'Eutychins  Patriarche  de    ^^'^ 
Conftantinople  mourut  an  mois  d'Avril  de  cette  ^'T'I^J^ 
année.  Le  peuple,  le  Clergé  &  l'Empereur  élu- J^^^;^^^ 
rent  pour  Ton  SucceiTcur  un  nommé  lean,  qui  e*  ^,p, 
floit  fort  renommé  pour  (on  (avoir»  pour  (à  pieté 
&pourlesjeune«forcauftércsqu*il obrervoit ,  à 
caufe  defquels  il  fut  (urnommé  te liuoiitr, (^uind 
il  fcent  qu'on  patloit  de  luy  pour  l'établir  (uj  cet- 
fichante  chaire,  il  fe  cacha  &  fit  tous  k»  efibrts 
pour  s'enfuir;  mais  enfin  il  fut  obligé  de  l'ac- 
S    t  eeptcK 
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An   fû,  c^('  &  il  y  a  efté  aflis  treize  ans  Si  cinq  moif 
ëc  N  S.  ^^^  grande  louange.     Mais  Grcgoitc  eut  uQe 
*  treS'gfandecontcHation  contre  iay,qui  acfté  fui- 
vie  d*nnc  infinité  de  maux. 
fftrmmi-  '    ^^  ce  temps  Leuvigilde  Roy  des  Gots  en  Ef- 
g%U*éf9H-  pagne  âCHernieDigil£  fon  fils  envoyèrent  une 
fê  Lngntà*  AmbaflTadc  vers  C&ildebcct  Roy  d*  Anftrafie  pour 
demander  Ingonde,  fa  Sœur,  fille  de  Sigiben& 
de  Brunehaud>  en  mariage  pour  Hermenigiide. 
Cela  fia  volontiers  accordé»  tellement  qu*on  en- 
fkfmmt  ^oy^J^^gondcenfif|«gne.   PhronimcEvcfqiic 
^jifàt^    d'Agde>Juycftan^alte  à  la  rencontfc  par  le  che- 
min, l'exhona  fortement  à  pcrfcvcrcr  con^anir 
ment  en  la  proft  ffion  de  la  droite  foy  parmy  les 
Ariens,aveclefquelsellc  alloit  vivre  5c  s'alliéi; 
LeuvigiMe,  ennetey  juré  desOrthodoxes^Payant 
Iceu  tacha  de  faire  prendre  cet  Evefque  pour  le 
Aire  mourir.  Cela  obligea  Phronime  de  fe  reti- 
rer fous  la  domination  de  Childebert>  qui  le  fie 
élire  Evefque  de  Vencc  après  la  mort  de  Deute- 
lius.Quand  I(>gonde  arriva  en  Espagne,  elle  y  fis 
rcccuë  avec  tous  les  applaudificmens  ^  tous  Ici 
témoignages  de  bienveillance  de  tout  le  monde 
qu'elle  e^  iceti  defirer,  6c  emr'autres  de  Go- 
fuinte  fonayeulematfrneIle(car  cHe  cftoit  mér« 
de  Brunehâud^  qui  luy  fit  toutes  les  careilcs  ima- 
ginables,  en  intention  delà  corrompre  &dela 
rendre  Arienne  comme  eMe.  Quand  eÛe  vid  que 
fes  caieflèf  ne  fer  voient  de  rien  pour  Tebranler» 
elle  vint  à  la  violence  de  ju{queslà  b^ttreexceifi* 
ventent  fa  petite  fille  6t  la  mettre  tout  m  f^ngiâc 
^  elle  commanda  qtt*on  la  jettaft  dans  un  refervoir 
P^rfiit^o  (i*cau,pour  ÏSL  rebaptiser  par  force  par  unPrcfIrc 
mêmfiUe  ^"^'^-  Maisldgohdc  ne  lama  pas  pour  tout  cdâ 
iyc^ntrt  ^^  pcrfev^rcr  conf^amnçicnt  en  la  droite  fby. 
tngêftde    Leuvigilde  en  faveur  du  marine  av^ie  ^o&né  à 
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Rernsenigilde  8c  à  Ingonde  imc  partie  de  fcs  E- An  5li| 
flâts^&  entre  les  autres  villes  celle  de  Sevik.de  N.  S* 
Hermenigilde  y  alla  hkc  fa  reûdcnce  avec  la 
IFcmme»  laquelle  fceut  fibien  mÀiaget  Teif  rit  de 
fon  Mary  qu*clk  le  retira  de  l'hcrclie  Aiieone  de 
]«y  fit  embrafler.la  foy  orttodoxc.  Grégoire  de 
Tours  dit  que  cela  fut  caufe  que  feû  Père  li^ 
$t  guerre.  Mais  l'es  hiftoriens  Eipagnols  écrivent 
que  la  Reyne  fiimme  de  LeDvigiIde>  qui  n'eôoit 
que  la  belle  mère  d'Hcrmenigilde  luy  fit  un  fi 
rude  traittennent  qu'elle  l'obligea  à  Ce  révolter 
contre  Ton  Pérc^  àfefaifitde  Scvile  &  de  plir 
ficurs  autresplaces  qu'il  fortifia, /&  que  cela  air 
l^maune  grande  guerre  entre  ks6ots»lc  fiit  cail- 
f<^  d'une  cruelle  pcrfecution  exercée  par  Leuvi- 
gilde  contre  les  Catholiques  eni^agne*  Aloit 
il  y  en  eut  pluficurs  qui  emportés  ou  par  les  pro* 
mcflès  ou  par  les  menaees,  ou  par  les  perkcu« 
dons^  ^les  fouffrances,  embraflèrent  rArianifmt 
entre  lefqucls  ily  eutmcfmes  des  Prcfires,&  un 
Evefoue  de  Sah-agoflè  nommé  Tiacent.  Hcinae- 
nigildc  n'eftam  point  en  eftat  de  refifier  à^pn 
Pcre  eiïvOya  leandre  Evefqoe  de  Se vtk  à  C.  P. 
vers  l'Empereur  Tibère  pour  luy  demander  &• 
cours.  Ce  fut  là  que  Grégoire  qui  y  eftoit  Agent 
du  Pape  connut  Leandre,  ^iîà  perfualîon  en* 
trcprit  fon  ouvrage  des  Morales  fur  Job,  dout 
nous  avons  parlé.  Ce  qui  fait  voir  que  le  maria- 
ge d'Ingonde&  que  la  guerre,  dcperfecunoo  qui 
«'enfui vit,  appartiennent  aux  années  précédentes 
anffi  bien  qu'à  cellf-cy. 

Environ  ce  temps  mourat  Mironou  Ariami-*  •^*'* 
fe  Roy  desSuéves  en  Elpagne,  après  y  avoir  rc«    .  "*" 
gnétreiicans.  Ebunon  ou  Bboric  ion  fiis  luy""^* 
foccéda>  quine  régna  qu'un  an. 
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4^  HnTOIES  Dl  I*E.€LIS1 

An   5«î#  £*4»  58.?.  ^  N^.  5    Uï.  de  rEmPirew 
4e  A  S.      Maurice  Jt  n.  de  Contran  ^  de  Chil" 

Jeric  Roié  de  France,  le  8.  di  Childa*^ 
en  Roy  de  Mets.  IndiSiien  i.  CycL 
Sol,  4.  &  Lun.  14.  le  6.  de  Pelage  1. 

.  Y    Euvi^ilde,  qui  faifoit  la  guerre  à  fon  fils  S 
Ltuvlinl  ^^  ^***^'  *^^  îa  religion  craignant  que  Chi'pc- 
éê  centré  "c&  Childebertûevouluflcmdooncf'dufccourf 
/fK^      à  HrrmcAigilde  Uuraiiié,  leur  envoya  un  am- 
•bafTaiie  pour  ks  prier  de  ne  point  Ho^urir  fon  fils 
fcbdie.  L'£iiipexeur  avoit  envoyé  destfpupôs 
four  le/êcours  d'Hermeiiigil^c»  &  il  I^s  re«aK. 
Mais  ccluy  qui  Içscoadjat^oitfw  2agu4  par  ar- 
gent que  lu^oana  ^n  P^re  :  telTcmçht  que  (è 
voyioc  abaMonn^  <'c  tous  coAés  il  fut  contraim 
et  (t  fanvcr  pour  refuge  dan  s  une  Eglifé.Le  Pes 
it^  envoya  Ton  frère  pour  rafTeurer  que  s'il  shu- 
flsilioit^luy  demandoit  pardon  >.  il  eftoit  tout 

Keft  i  lelny  accorder.  11  vint  luy  siéfme  dans 
^gtife  pvL  il  embraflà  fon  fils,  &  luf  promit  de 
oc  le  fovveatrplus  du  paflQ^.  Maisaufli  toft 
i|a'Hermenigiidc  fîit  ibrti  de  cet  afyle ,  (bn  Père 
k  fit  enchaîner  de  mettte  en  prifon^où  il  fe  Cttrà 
jcpromeiTes,  de  menaees,  de  douceur  &  dé  ri^ 
gueuç  pour  tacher  de  )e  détourner  de  la  droite  fby 
I:  de  luy  faire  embralTer  l'Arianifine.  Mais  tous 
ces  efforts  furent  rendus  vains  envers  ce  jeune 
Prjnce>  qm  demeura  inflexible  dans  la  profeffioo 
èc  ia  vcrit4-  Le  }our  de  Pàque  eflani^  veno»  Leu-^ 
•  vigilde  envoya  un  Evefque  Arien  dans  la  prifon 
peur  inciter  Ton  fils  à  recevoir  l*£uchariftic  de  (a 
nain.  Hcrmenigilde  le  refufa  &  fe  montra  plus 
fcfolu  que  januis  de  perfevcrer  en  la  droite  f oy. 
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tonVéte  l'ayant fccu.  envoya  des  foldats  dans  An-  58$^ 
Upnfon.qaiinaffaaéfemfoûfils,  ôcépanditent  de  N-S. 
{acervelle  fur  le  plaodicr.  Sur  cela  Grégoire  de     M^r. 
Tours  récùedesMuaclesàfonordinaK^^^^^^^ 
«dore  de  Sévilc  dit  Gnaplcmcm  qu  Hcrmenigil     * 
de  fut  relégué  àValence-Leuvigildc  non  content 
de  cettecruauté  envers  fon  propre  fang,  exerça 
imefuricufeperfecutioncontretous  IcsOrthodo-  j^'l^f^ 
JrcsdefonRoyaume.IIbannk  FulgenceEve%e  ^/^^^ 
deScvillcFulgencefon  frère  auffi  EvefqucMan.    ^^^^,^^ 
fone  Aichcvcfque  de  Mcrida.  Licimcn  de  Car- 
thagéne,  lean  de  Gironde  &  d'autres. 

Il  ce  meime  temps  Andeca  ou  Andecan  a-  éflfl^ 
voit  chaifèBbunoDOUEboricRoy  desSuévesen  duRoy^ 
ipfpagncs'eftoitfaifi  de  fon  Royaume,  &avoit  ^^^^ 
épouïé  la  veuve  d'Ariamire  fon  Père,  pcnUnt 
i-ymi^ux affermir:  mais  iln*en  jouit  qtfenviroii 
'  in  an.  CarLeuvigilde  le  vainquit,  le  prit  prilon- 
nier,  &  le  fit  tonfurcr  5c  renfermer  dans  un  Mo- 
naftére-S'cftant  ainfi  emparé  du  Royaume  des 
Suévcs,  qui  fous  Ariamire  avoient  embraie  la 
profeflîonde  la  droite  foy,  il  les  contraignit  pat 
(es  violences  ï  retonrwjr  a  l'Arianifine.  ■    Par  ce 
moyen  le  Royaume  des  Suévcs  piit  fin  dans  l  fit- 
pagne,  qui  y  avoir  duré  plus  de  170.  ans.  &  Le«- 
vigilde  accrut  de  beaucoup  fa  domination.  Alors 
r At bé  Vincent  fortit  de  fon  Monaûcre ,  &  pjt- 
cha  fortement  contre  l'hc refie,pour  fortifieras 
fidèles  en  la  droite  proft  ffion.  Leuvigildc  ne  le 
pif  fouffnr&lefittucràlaporte  de  fonMoM- 
àére,  &  on  en  célèbre  la  nàcmoire  Tonzit me  de 
Stptembre.    De  plus  il  bannit  In gonde  ren^me 
a'Hcrmcnigildc,  Ôc  la  relégua  en  Afrique,  les  au-. 
très  difent  en  Sicile  où  elle  mourut  accalMéc.    ♦ 
de  miferc  &  de  trifteflccElle  avoir  un  fils  nomme 
Alhanagildè^  qui  fut  <învoyé  à  r Empcrem  pow  y 
**  S  4         cftic 
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An  fli»  c^'^  ^°  fcorcté.  Nos  Rois  de  France  entemlflai 
4cN*  S.  <^c  cmcl  traittcmcnt  Eût  àingonde  &  à  fon  Ma- 
ry 5c  la  per(caiitioQ  émue  contre  lesOrthodoxcs 
firent  dcflêin  de  s* en  venger  comme  la  rnicc  de 
rhidoife  le  fera  roir.  X'onpeut  bien  reconnoitre 
que  tont  ce  que  noos  venons  de  reciter  ne  s'eft 
pas  fait  en  cette  année  feulement:  mais  nous  J'y 
aurons  rapporté  pour  ne  point  interrompre  le  â 
dt  l'hifloire  5c  parce  que  nous  ne  voyons  paS 
que  les  Hiftoriens  en  marquent  piéciTcmcnt  la 
annéo. 
^.  En  ce  tcms  Chagan  Roy  des  Avaroîs  s'avan- 

jf^du     Ç*  ^^'^  '*  Pannonie,prit  Sirmifch,  &  envoya  dç 
jt^gi.    Èi  des  ambafladeurs  à  TEmpereur,  pqiir  luy  de* 
mander  non  feulerarnt  la  fomme  de  r;}rgent 
^'on  luy  avoir  promifè^mais  auHi  qtt'ôn  y  ayou* 
taft  un  quart  déplus,  avec  un  clepbanttous  lei 
ans»  Maurice  luy  accorda  tout  cela,  ne  defiranc 
f  oint  alors  luy  faire  la  guerre.  Toutefois  voyant 
qu'il  dcmandoit  encore  un  autre  quart,  TEmpe- 
leurhe  kiy  re fufà,  5r  metia  en  mefme  temps  une  - 
armée  contre  ce  Roy  Barbare  5c  le  contraignit  de 
fe  retirer.  Néanmoins  Chagan  envoya  des  Scia-  * 
vons  dans  la  Thrace,  qui  y  firent  quelques  pille- 
ri  es.  Maurice  y  envoya  des  troupes  qui  les  défi* 
icnt5c  prirent  tout  leur  butin. 
UéÊÊnn        Mais  les  affaires  de  J'Empire  Romain  eftoient 
êwvtyi      toujours  en  mauvais  eftat  en  Italie,  àcaufc  des 
2J[J^2^  Lombards  vjui  yfaifoient  milie  niaux>  aufquels 
Mx/rèmê  ^ExarcjueLongin  ne  pouvoir  niettre  ordre.C'cft 
è'HfHmn  pourquoyf  EmpcreurMaurice  le  fit  revenir  5c  en- 
toya  à (aplace  le  Patrice Smaragdus,homme  de 
guerre  5c  vaillant»  avec  une  nouvelle  armée  qui 
remplit  d'efperance  non  feulement  ceux  de  Ra- 
venne»  mais  auffi  toute  ritaliè,^ui  gemifîoit  (bus 
le  joug  des  BaihareiâlJtfkyray  qti'il  ficplu(ieurs 
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htvac  exploits  contre  les  Lombardsjes  battircn  An  5^. 
beaucoup  de  rencontres  »  refleira  de  prcslagoi*  ée  N.  S^ 
infon  de  la  ville  deClafie  qui  faifoilt  dès  courfes,  Bit  ttu 
&  ainfiil  remit  celte  de  Ravcnne  plus  au  large.llf  ^^* 
attira  auffi  à  Ton  party  on  de  leurs  Ckth  nommé 
Droâutfc,qui  eftoit  Suéve  de  natioD,mais  qui  a* 
voit  cfté  pris  éét  Ton  enfance  par  les  Lon»bards^ 
de  qui  fut  bien  difè  de  c'en  tirer  par  cette  occa^ 
fion.  Comme  ils  nefc  défioient  point  de  luy,  il 
fe  faifit  de  la  ville  de  Berfcl  ou  Briflcl  fjtuéc  fur  le 
Pc  à  Tembouchute  de  la  rivière  de  Nicia  >  &  la 
hvraàSinaragdas  ,   qui  y  mit  bonne  gamifoii; 
Crux  de  Rome  furent  auffi . fort  rclevei  d'cfjié* 
tance  par  le  Duc  Grégoire  ôc  par  Ca  Aorius  Mat- 
tré  èé  la  MiHcê^ui  leur  avoient  efté  envoyés  p«i 
l'Empereur  pour  garder  leur  ville ,  ôc  pottf  cihaflèf 
les  LfMnbards  de  leur  voifinage. 

i*^»  î$4.  de  If.  S.lei.  de  F-Emfire  de  An  ^4. 

Maurice^  le  lu  de  Contran  &de  Chil-  de  N.  S» 
'    feriçRois  de  France  »  te^.de  Chiidt' 
'    bert  Roy  de  Mets  i&  iei.de  Chtaèrm^ 

Indiliio»  1.  Cyel.  SW.  5.  &  Ltm.  ij. 
'     U^.de  Pelage  1.  r 

DRoéhife,  dont  noutvencmsdef  afrer>(èrvJr 
fort  utilement  les  Roumains»  Car  par  la  pi  i- 
fcdeBerfêl  il  incommoda  fort  les  Lombards» 
qui  tenoiem  Parme  &  Regge^eAfairaardccei»- 
tinuellescourfès  fur  eux ,  éc  eavoyam  des  vivits 
êc  toutes  cbofes  néceffaiies,  par  le  Po,  i  l'armée 
de  Smaragdus ,  qui  tcnoit  toôÎQurs  la  ville  de 
ClafleaflfegétiOtz  la  nommr  aQj(MitdbuyChia& 
tette  année  naquit  ledernàeriBs  de  Ckilperk 
fc  de  Bidcgondc  »  leqiKl  fut  nommé  Clo^ 
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4HB  H*!  s^T  0  1  %  »  er  L*F6^t  1  s  r 
4e&  ^4.  taire  2.  du  nom.  Il  tù  d'autant  plu?  remarquable 
fk  N.S*  qu'il  fiit  reconnu  Roy  peu  après  u  naifTànce,  & 
Véùjpênet  que  cVil  luy  fcul  qui  a  re!ev6  laMonarchicFran- 
^  i/iMirf  çoife  &  qui  l'a  cmpefchc  d'cftre  éteinte ,  le  R07 
^'  desRoitrayant  toûpurs  prifeenfa  protedion. 

Quatre  mois  après  fa  nai({ànce,(bn  P6re  fut  aflàt 
fine  d'une  étrange  façon  >  félon  que  le  rédteAy- 
moinau  liv*  ^  chap.  56.  Comme  il  Ce  préparoîc 
Utrt  d$   pour  aller  à  la  chifle ,    il  entra  tout  doucement 
QbUfrie,  dans  la  chambre  de  laReyne  Ff6degonde.laqtieU 
le  fc  pcignoit  ayant  les  cheveux  épandus  fur  fos 
yifage  ?    5cla  toucha  par  derrière  du  bout  de  (à 
baguette»  eafejo^nt.  Elle  qui  croyoit  le  Rov. 
pany  &  que  c'eftoit  Landry.,  (bn galant,  qui ie 
fouoit  ainii,  dit,  Tout  beau  Landry ,  ce  n'eftpas 
par  derrière  qu'un  brave  cavalier,  conunevoui». 
doit  frapper  les  Dames.     Le  Roy  reconooiflant 
par  CCS  paroles  que  ce  Landry  Maire  du  Palais- 
cntretenoit  la  Reyne  >  fe  voulut  retirer  iàns  eftrr 
apperceu  :  Mais  Frédegonde  fe  retournant  le  re- 
T^iatkfêit  connut.     Au(C.toft,  pendant  que  le  Roy  alloit  i 
é»miê*    la  cha(ft  >  elle  envoya  quêiir  Landry  &  lujr  dit» 
tou|i|^  troublée,  ce  qui  luy,venoit  d'arriver,&  que 
par  fon  înconfîdésation  die  avoir  découvert  leur 
amour  au  Roy  >  &  qu*il  ne  les  laiiltroit  point ▼!• 
Tte  après  avoir  connu  l'outrage  qu'ils  luy  î»toi- 
cm  ;  ^quepour  Tempcfcber  il  lei^îloit  préve* 
^  Aiidclcfairè  mourir  au  retour  de  la  cbailè.  "Lztk* 
dry  croyant  que  Téxécution  de  ce^confeil  exé- 
crable leur  eftoit  néceâaire  pour  leur  feureté»  s'y 
:  employa }    ^  fit  venir  des  aflàflins  que  la  Reyne 
avoir  toujours  à  fon  commandement ,  aufqoelt 
tlsperAïadérent,  àlforce^gent  &  par  belles 
j^çomciQRsdo  tûërlelU^yï&que  s.'ib  eftoiemd^- 
^uvcftsQu  a^r^pez-k  taReyne&  luy  enBp]oye<* 
Jiticat  ^u^,jpl^.cl]64i^A^  pcMir  itt 
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IkttVfr: feulement  ils  les  inftfuifîrcntj  s'ils  eftoî^Ao  ^4« 
chtarreftez,  à  ne  point  déclaier  que  cela  vinfl:ckN«  & 
d*cux,  mais  à  dire  que  c'eftoit  Childcbcrt  Roy  de 
Mets  qui  les  avoient  gagnez  ôc  envoyez  pour  faim 
^c  ce  coup.  Ces  m^alheurcux  meurtriers  ne  mafii. 
quérent  point  d'cfteducr  ce  qu'ils  avoient  pro- 
iiiis.Car  comme  leîloy  fur  le  foir  revcnoit  àChe^ 
lesoùillogcoitfouvent,  5(  qu'il  dcfceiidéudc 
cheval  »  un  de  ces  aiTaflins  luy  donna  deux  coups 
decouceauvrunfousraiflelle,  de  l'autre  dans  ie 
yemre>dont  il  mourut  fur  la  placc,&  lemcurtrier 
'«'ifchappa  fans  eftre  ni  pris  ni  connu.  Grégoire 
deTours  ne  dit  rien  de  particulier  de  cette  mort: 
nais  il  la  donne  bien  à  entendre,  quand  ii  dit  que 
^l'an  fuivant  Childebcrt  pourfuivit  &  fit  inftance 
de  hitt  faire  le  procès  à  Frédegonde,  à  cauft 
qu'elle  avoit  fait  mourir  fon  mary  :  mais  qucl« 
Roy  Contran  rcmpefcha.  Fredrgaire  dit  que  ce 
jB)t  brunehaud  qui£c  tuer  Chilperic  par  un  nom- 
mé Faucon.Mais  il  cft  certain  que  l'opinion  corn- 
n^unepiefque  de  tout  le  Monde  eftoit  que  c'étoit 
l'ouvrage  de  Frcdegonde,pour  eftre  Régente  d» 
|rant  ta  minorité  de  fon  fits,&poiir  pouvoir  mteuir 
entretenir  fcs  vilenies  avec  fcs  galants,  te  corp» 
de  Cbiiperi<:  fut  porté  àrFàtis  ,  oit  il  fut  enterré* 
dans  TEglife  de  S.  Viticent. 

Grégoire  de  Tours  parle  de  luf  comme  du  ^^  T^ 
^ron  &  de  l'Hérode  de  fon  temps  :  mais  For«  fnut 
jtunatde  Poitiers  le  loue  pour  plufieurs  vcrtur«^ 
On  nefauroit  pas  nier  qu'il  ne  fuft  vaiîlant,  qu'il* 
joi'euft  de  l'cfpritjdu  favoir  &  de  Téloqucnce ,  fe- 
}on  la^ barbarie  de  fon  temps.  Il  avoii  du  refped" 
|K>urlcsEverqucs  &  pour  les  chofcs  facrécs.com-^ 
meille  fit  paroitreemr*autres  dans  le  Concile - 
deforispour  lefait  dePrétextat ,  ficpoDrcéluf' 
^  focgOÎK  de  T4)ius  &  de  Gartcric  de  Péri- 
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jpi«      Hit roimi  oi  t'Ectisi 
An  5f4.guttuc,^QÎcftamaccurrzd'ana2inc(k léaecMa* 
ic  N*  S.  îcfté>i)fc  contenu  de  leur  (èrmcnt  pour  ics  puf- 

Kr,dc  les  fenvoya  chacun  dans  fbn  Diocéfè  avec 
nncur  :  &  en  ce  qu'il  ne  voulut  point  voir  les 
Ckandsquiavoiemmis  refpée  à  la  main  dant 
l'EgUfe  de  S.  Denys  qu'ils  n'jiriiflcnt  fait  la  Peiii- 
Knce  que  leur  EvefqueRaquemode  kurinipoiè» 
roit*  Apres  la  mort  defes  deux  fils  Clodcbeit  'Ot 
Dagobf  n,il  fit  de  grandes  iargcflès  a  dt$  Eglifcs 
&  à  des  MonaA^res,  Il  prit  Coin  de  faire  convenir 
^sjuift&  en  tint  plufieurs  fur  les  fonts  du  Bap- 
téCne.  Mïts  on  ne  fauioit  excufer  Ton  iniuâicc  à 
iifurper  autant  qu'il  a  pu  le  bien  de  Tes  Frères  5c 
de  (es>leveux>  fa  dureté  de  fes  éxiàions  dacts 
lcsimp<^dont  il  furchargea  fon  peuple ,  fa  cta- 
auté  envers  Ces  propres  enfant  nez  d'hoimcftè 
piariage^fes  fales  voluptez  qui  luj  ont  fart  répu- 
diée des  fiîmmes  légitimes  pour  époufer  une  oon* 
cubtue»  bn  orgueil  qui  le  rendoit  inacccfliblc^ 
intolérable ,  ôc  fa  lâche  cemplaifance  à  Frédo* 
gonde  9  laquelle  enfin  ïuj  en  a  fait  fouffrirlia 
jpifte  punition. 

£i|eeftoitfi  ha»e  que  tous  tes  Grands  de  la 
Courte  les^pffiders  du  Roy,  &  entr^autres  E» 
Wrulfe  (on  Chambellan  l'abandonnèrent  après 
la  mort  de  Cbtiperic.  Ses  Thréforiers  fe  uifr 
^icnt  d'une  paxtie  de  fes  finances  &  les  portérem  à 
Childebert.  Dans  ce  trouble ,  craignant  qu*oa 
ne  fc  ietuft  fur  clleAqu'on  ne  la  fit  mourir  com^ 
sue  une  viâime  pubHque  >  elle  fe  retira  i  Paris  a- 
vcc  tout  ce  qu'elle  put  ramaflèr  d'or ,  d'argent  dt 
de  meubles  précieux^  6c  fe  réfugia  dans  une  Egli^ 
ft,où  rEvcfqueRaquémode  la  vint  trouver.  Pïir 
fon  avis  Ar  ceJuy  dequelqucs  uiu  dc(^pkisaffii 
dez  elle  (è  jett^  entre  les  bras  de  Contran ,  Rot 
bon&pieux»ac  le  pria  de  vouloir  protéger  Ai  àb- 
ic^dic  foA  BkjU  cUc  ^  conttc  ceux  ^ui  ks  von» 
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é  4}t^CDt  attaquer.   Une  manqua  point  de  venir  in  584;  ^ 
ptf  au  pluteft  pouf  cet  efictè  Paris,  où  il  fit  baptizerde   N.S 
]fi  k  fUs  de  Cbilperic  ôc  de  Frédegondc  >  lequel  n'a 
lifi  voit  que  ^inq  mois  ,  le  fit  nommer  CJotairc  duCktéirêll^ 
ia  nomdefon  Ayeuhle  fit  proclamer  Se  reconnoî  ^>  /^**^ 
P(s  trc  Roy  par  le  peupleA  la  Métc  pour  Régente  du    • 
no^  Royaume)&Ies  prit  l'un&r^utre  en  fa  protections 
^}  &  les  fit  allerdans  les  principales  villes  da  Roy- 
0^   aome,pour  le  faire  reconnoitrc  Roy  par  tous  fes 
Ifi'  fufets.  Childcbert  voulut  venir  à  Paris  pour  le 
faifir  de  rtn&nt  Rey,  pour  y  brouiller  &  pour  y     -   • 
pcfcheren  eau  trouble.  MaisGontran  luy  fit  fer- 
mer les  portes,&  luy  fit  favoir  qu*il  &  déclarok 
1c  Proteâcur  ôc  le  Dcfcnfcurde  Clotaire  &  de  (â 
Conronnc;8c  au  lieu  que  la  Capitale  des  pays  de 
Chilpcricavoit  tM  Solfions  îi  donna  Paris  à  Clo- 
taire^pour  efirc  le  Siège  de  fa  Domination.  Maïs 
il  luy  ofta  la  Tourainc ,  lé^itou ,  laSaintongc, 
lePirigord^leLimofin,  l'Agenois,  TAlbiseois: 
parce  que  c'eâoîent  des  provinces  que  Chilpcric 
ion  Pcre  avoir  vstuipéts  fur  luy  ôc  fur  Childcbert* 
Ceux  à  qui  Cbilperic  avoit  fait  des  violeiices  &     ^ 
des  injuflices  en  viiuent  demander  réparation 
skGonitan,dc  il  fatisfittous  ceux  qu^l  connut  *• 
Toir  raifon  de  Ce  plaindre. 

Promotus  qui  avoit  efté  déposé  dans  un  Syno-  '[T'"* 
de  de  Paris,  parce  qu'il  avoit  ufurpé  la  quaKté  Jj^*''** 
d'Èvefquc  dans  Chateaudun  dépendant  du  Dio- 
célcdc lEveique dfc  Chartres ,  luy  vînt auifi  de- 
Ittâder  d'cftre  rétably^Mais  IrRoy  le  renvoya.ayat 
f  fié  informé  de  la  vérité  de  fon  afiirc  par  FEvei^ 

Se  Papol^illny  laifla  feulement  la  Jonifiàncedt 
biens  paternels  qu'il  avoit  fur  le  lieu.  Konob» 
ftant  cela  Piomotus  ne  laifià  pas  de  (#  porter  pour 
Eve^tiC)&comme  tel  figna  au  2.  Synode  de  Ma& 
con.  Apres  cela^O^ntran  retourna  à  Orléans  »  0)1^ 
ItMoitiaK^dcAccliielHiOEdiaaiK»      _^ 
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An  58^4».     De  là  il  écrivit  à  la  Rcync  Régente  qa-îl  : 
de  N.  S.  loit  venger  îa  mon  de  fon  Ma^ ,  &  qu'il  defîroit 
eftre  informé  d'elle  qui  clic  foupçoonoit  en  avoir 
efté  les  Auteurs,  Elle  en  accufa  EbéruJfe  Cham- 
_  bellan  de  Chilpcric,  &  que  ft  fuite  le  vcrifioit  at 
fez;  veu  qu'ayant  enlevé  beaucoup  de  meubles 
précieux  du  feu  Roy  fonmary,il  s'eftoit  retire  en 
Touraine,  quieÛoitdu  Domaine  de  Childcbert. 
MUrulp   îrcdegonde  haïflbit  morcei'ement  cet  hommct 
é--  cuuêdt  Don  ieuiement  parce  qti'il  Tavoit  abandonnée  Se 
^\i        pilléej«iaisau0i  parce  qu'il  publioit  partout  que 
c'eftoit  elle  qui  avoii  tait  aflaffincr  fon  Mary. 
Contran  crût  ay sèment  Frédegonde  &  juraqu*il 
en  fcroit  la  vengeance  fur  Ebcruifc  &  fur  là  po- 
ftcrité.  Ebérulfeeneftant  averty  fe  retira  avec 
tùttf  {csuhrélorsdansrEglilede  Saint  Martin  de'  ' 
Tours ,  comme  un  afyle  que  la  pieté  des  Rois  ôc 
le  refpeâr  des  peuples  avoit  rendu  inviolable. 
GVftoit  au  reftc  un  méchant  homme  qui  s'eftoit 
enrichi  par  facriléges  &  par  volcrics  qu'il  avoit 
Élites  des  biens  de  pluficurs" particuliers 5  qui  du- 
rant qu'il  eftoit  là  réfugié  n'avoit  pat  laifsé  d*ufci 
de  violences  &  d'outrages  envers  diycrfes  fortes 
,  deperfonnes^mefmesEcçléfîaftiques,&  qui  avoir 
menacé  Grégoire  Evefqac  du  l4eu,&fon  Compé^ 
re»de  le  faire  mourir  avec  tous  fes  Clercs  quand  il 
feroit  forti  de  \h    Le  Roy  Gontran  &  la  Reync 
Brédegonde  gagnèrent  ^n  certain  Courtifan  nôi 
mé  Claude  >   qui  jtifqucs  là  avoit  fait  profeffioo 
d'cftre  amy  d*£bérulfe,p»ui  letirer^dc  cet  afylcr 
afinqu^'aufortir  de  là  il  J'amenaftprilbonier.oO' 
4|U*ilietuafl8'}i  neie  pouvoit  anaeaer.   Claude 
Joua  û  adroitemem  fon  jtn  envers  Ebérdfe  >  ea^ 
luy  promettant  ^jurant par  les  choses  les  phii 
faàtutct  qn*il  leferoit  rentrer  en  grâces  &  en  autO' 
|îiédaaslaCov>.q^i^oiut  nnjoiupourfcftt 
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flcrivfcluy  »  en  grande  compagnie  d'honneftes  An  f€4. 
gens,  Aufortir  delà  Ebérulfe  mena  Claude  dans  de  N.  $« 
un  lieu  où  il  avoit  accoutumé  de  fc  retirer,  pour 
boire  avec  luy  du  vin  parfumé.  Claude  le  voyant 
ainCreulyficugneàrunde  Tes  gens  de  faire  fou 
coup  5c  de  jet  ter  Ebérulfe  par  terre,  ce  qu'ayant 
faicClaude  lûy  pailàfonépéeau  travers  du  corps* 
^Tcfauvadansla  cellule  de  l'Abbé  d*un  Mona- 
ftére.  Les  gens  d*£bérulfe  eftantfurvenus  trou- 
vèrent leur  Maître  maiTacré  ;  &  fâchant  que  c'e-    - 
ftoit  Claude  qui  l'avoit  fait,  ^  qufil  s'eftoit  fauve 
chez  TAbbé  ,  vinrent  enfoncer  les  féneSres  do 
Kbnaftére  par  où  ils  entrèrent  &  maflacrérent< 
Claude  à  coups  de  halebardc>&  tous  (es  fèrviteurs  « 
furent  auffi  tuez  en  ce  rencontre,  Ainfi  périrent 
malheuECufèment  &  juftemem  ces  deux  méchant 
hommes.  Le  Roy  Contran  fut  fâché  de  ce  que 
des  lieux  facrezavoient  tûc  polluez  par  le  fang 
qui  y  avoit  eflérépandu.Mais  il  nefut  pas  marry. 
de  la  mort  de  ces  impies*  y  &  donna  tout  le  bien 
d*£bérulfe  aux  Grands  qui  eftoientpres  de  luy. 

Il  leva  ence  temps  de  puiflantes  troupes ,  qu'il  ^»*'^*  * 
envoya  contre  Leuvigilde  Roy  des  Gots  en  Efpa-  ^^^^ 
gne  pour  les  raifons  que  nou^avons  dites.  Gon-  vi^Uê. 
trandivifa  fes  trouprs^en  deux  armé esj'une  qu'il  Grcg.  de* 
fit  marcher  dans  la  Gàfcogne  droit  vci s  Tolofe»  To«ct«> 
Tautre  qu'il  fit  avancer  par  la  Bourgogne.  Mais 
hme  de  l'autre  vinrent  avec  tant  de  licence  «  & 
exercèrent  tant  devoleries,  de  violences»d*incen- 
dfes,  de  méchancetez  &  de  (àcriléges  par  tout  oà^ 
ils  pafsérem  »  qu'ils  attirèrent  là  hay  ne  &ia  iuftc 
colère  de  Dieu  ^des  kpounes.  ^'a  preaiiére  ar- 
mée (t  faifit  bien  de  Tolôfe,  laquelle  appartenoît>^ 
encore  aux  GotSsA:  laquelle  apprehenAnt  la  hi* 
t&a  det  François  fe  rendit  volontaicemcnt  h 
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Aï  5S4  t^nt  d'înfbicntcs  qu'ils  obligèrent  les  habtnns 
dcR.  S.^  prendre  les  afmescontr'em&à  Icschaficr.Le» 
F«*  jw«/.  François  fe  vcyant  àinû  hontenfciiient  eipulfe^ 
kêmerfii  delà  ville, l'affiégérent.  Mais  on  de  leurs  Chds 
nommé  Terentiole  Comte  de  Lymoges  y  ajant 
cfté  tué,  ils  perdirent  courage  ,  Icvércnrlc  fîége 
en  défordrf .  fe  di^éKnt  6c  pcrifcnt ,  la  plufpart 
ayant  cfté  tuez  par  leurs  cimemis  qui  letpous- 
fuiTirent  &  par  les  paylans.  L^autre  armée  qtts 
Ytnt  par  fa  Bourgogne  mit  lefiégc  devant  la  vîl« 
kde  Nifines  ,  qui  cftoit  gardée  par  les  G  ots,ina» 
clic  fut  fi  bien  défendue  queles  François  voyant 
qu'ils  ne  la  pouvoient  prendre  »  non  plus  que 
d'autres  villes  de  làautour  quils  attaquèrent  ,il» 
le  contentérenrde  pillerfic  die  ravager  lephtpayt 
destiotsA  ^^  reprendre  le  chemin  pat  ou  ils  e- 
ftoict  venus. M  313  ils  périrentauffil^plofpan,  par 
les  divifîoss  am  s'émârent  entreux ,.  en  forte 
qu'ils  fe  donnèrent  des  combatr  les  unt  contfe 
les  autres^Q>it  par  la  famine»  ne  trouvant  plus  de 
virres  dans  le  pays  q;u'ils  a  voient  défolé,  toit  par 
tes  paylàns  qui  maflacroicttous  ceux  quilspou» 
voient  attrapper .  Et  aiufi  toutes  ces  troupes  il 
puiflantes  qucGontranramaflà  ne  furent  qu*ua 
Ku  de  paijîe  qui  fut  bien  toft  éteint.  Kidore  de 
Sévile  en  fa  Chronique  des  Gots  décrit  ainfi  brié^ 
vement  cette  guerre  de  Contran ^  RigçsréJei  dit-il;  ' 
remfêrta  un^ffrmnde  %n^ire  des  Frsnfcts^  qui  aa 
nombre  de  fiixsHtê  rniOe  comhMttuns  s  efinent 
jittizfiirS^^rtiidès  Gaulés  f  m  Utj  afpsrttimK 
U  êfrvo^a  cmtr'itix  Claude  General  de  fin  airmée^ 
^iks  défit,  ?iupeurrmH^s  de  Franf  oie  demeu^ 
rerenttuezt  eu  furent  fait  prififmiers  :  lereffk 
s^effam  mie  en  fuite  furentfoterfitàvis  ^  tueti^fat 
Us  Gots  jufquetfur  les  frontières  die  Reyaume^ 
dt  Qontruih    U  parle  de  Recaiéde»  parce  ^ii#-' 
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ILcovigtldcAn  Père  lui  àYoit  donné  h  coodiiitc  An  51^' . 
de  (on  armée.  JcN.S. 

Parnsy  ces  tanmltcs  de  guelfe  oane  lai(Tà  pas  3  CMutif 
de  tenir  un  troiCémc  Synode  ou  Concile  à  Lyon  ^  ^jr^. 
^pmposé  reolemencdc  huit  Evefques,  par  la  pec- 
m^on  du  Roy  Contran,  qui  drcfsérent£^6a« 
nons  pour  entretenir  la  difcipline  de  l'Eglifé.  ^ 

Environ  ce  f  empt  mourut  Fronton  Evcrqoe 
de  Milan>  quijufquesicys'eftoit  tenu  rcporéde 
^Eglife  fLopiaine  6c  de  Ton  Evefque ,  à  caufe  des 
Trois  Chefs,  en  la  condamnation  defqucls  le  Pa» 
pt continuoit  toujours.  Aprcsledecés  de  Fron*.  r^^^^ 
ton.LauRnc  lui  fuccéda  ^uiécrifit  une  lettre  i^^^;^ 
filage  Evcf(|ucde  Romc> par  laquelle  il  lui  té',F^^t$miB 
■loignoit  qtt*il  fe  rangeoit  a  lui  fur  le  fujet  qui  a*  ^Mthê 
toit  divisé  fon  Pxédéccffeur.  Cela  fut  rcceu  fort  ^•^•«'••t 
a^réableménnt,  parce  que  la  reconcilationdecet 
l^efqne  de  Milan  en  attira  d'autres  par  fon  exem- 
ple à  condamner  ce  que  le  Concile  de  Calcédoi- 
ne avoit  approuvé. 

Vm  585.  di  N.  S.  le  3.  de  l'Empereur  An  jt^î 
Méênrice  »  le  23.  d^  Gontrarty  lei.àeà^l^»^ 
dot  dire  2.  le\Q.  de  Chilàeheru  Indi^ 
Qion  3*  Cyel.  Sot.  ^.^Lnn.  id.  ilr  8. 
de  VéUie  %. 

LE  Roy  Contran  ayant  apprit  que  la  diflîpa-  omfth 
tion  de  fon  année  envoyée  contre  Lenvi-  r#«i^  /<•    ^ 
!ilde,  eftoit  arrivée  principalement  par  la  licence  dtfiipknê 
es  troupes,  5t par  le  roauvaisoidre  qu'y  avoient  ^^^^ 
tenu  les  Capitain<s$fe  refointd'en  faire  le  châti- 
ment fur  ceux  qui  eftoient  rcfie 2.  Mais  les  Chefii 
t'cftant  excnfcz  du  mieux  qu'ils  pûrenti  êc  Con. 
i^ant  laifsé  vaincre  par  les  prières  de  cei^  qui 
^^Cfcédéicot  pour  cuxi  il  leur  pardonna-  Maisa 
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An  jS5*fit(lesréglemês  fore  tcvércspour  remettre  la  diC 

éc  N.  S.  cipiine  milhairc  en  vigueur,  &  fie  ferment  qui 

ne  pardonneroit  plus  à  ceux  qui  y  manqacroient) 

&  en  fuite  iljdomM  ordre  de  remettre  fur  pied 

l(tcâfidi  une  nouvelle  armée.  Cependant  Recareddc  fis 

fdkinttf-  4^  Leuvigide  &  Lieutenant  Général  de  toute» fes 

ï'*  **     armées,  voyant  conâme  les  François  s'cftoient 

lionteufement  retirez  (^ns  rien  faire  après  avoir 

efté  battuS)  prit  occafion  devenir  avec  fon  armée 

faire  une  irruption  fur  les  terres  de  Contran» 

où  iJ  prit  i^n  château  d'importance  fur  le  bord 

du  Rhône  enrre  Nifme  &  Arles,  Contran  ofta  la 

^qualité  de  Duc  à  Egilain ,  à  caufe  qu'il  avoir  Iaif> 

se  perdre  ce  château,  &  mit  à  6  place  LeudcgiC- 

le>  pont  commander  dans  la  partie  de  Provence 

qui  luy  appartenoit  y  parce  que  Tautrc  qui  com- 

prenoit'Marièille  5c  les  villes  de  là  autour  étoienc 

du  Royaume  de  Childebert.   D'autre  cofté  Leih 

v^indeièfaifit  de  quantité  de  vaifleaux,  qui  t- 

tôientfor  les  codes  de  Gaf lice,  qui  apparcenoient 

à  des  marchands  François ,  lefqncls  furent  tous 

tuez  ou  faiis  efdaves.    Contran  voyant  tons 

ces  defordresfic  ces  malheurs  Ce  prépara  à  les  rci- 

ptrer,  en  levant  par  tout  des  troupes  ,  dont  il 

compofa  une  fi  puiflànte  armée  que  Récaréde 

"^        n*ofa  pas  aller  au  devant  pour  s'y  oppo(èr>  mais 

D  fe  retira  vers  foa  P^e  qui  efioit  alors  à  ToIédê 

Leuvigilde  croyant  que'  Chiid Aert  firérc  d'Io- 

gonde  eiloit  joint  avec  Contran  pour  faire  tout 

iinfks^  Ce  grand  armement  ;  envoya  des  Ambafladeuit 

tiens  di.  àFrédegonde ,  qui  eftoit  Régente  pouiffure  aï* 

^v#r«M.  lijiuçç  jiy^ç  ç|i^^  ^  j^y  £çrivit  des  lettres,  par  kA 

^J^  ^^  quelles  il  luy  mandoit»que  le  mo  ven  de  fc  venges 

de  leurs  communs  ennemie  Chilbcbcrt  &  Brune* 

baud,  efioit  de  les  fiire  ailàflîner  ou  de  les  faire 

nourir  pai  quelque  moyen  l'un  ou  Tautre ,  on 
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,  tous  ks  deux,  &  qu'il  en  faloit  chercher ks  occa-  An  5%a 
^fio«s  Ac  Jes  voyes  propres.  Les  Ambafladeurt  de  K.  % 
exposèrent  leur  créance  (  conformes  à  ces  lettres) 
à  Frédegonde,  qui  prefta  volomiers  Foreillc  à  ce 
.  confeil  parce-qu'elle  eftoit  toute  acc'oiuumée  à  ce 
meftier  i  mais  les  lettres  furent  égajécs,  3c  por- 
tées à  Gontran,quiles  envoya  à  Childebert.  Fré- 
degonde qui  ne  Tavoit  pas  qu'il  euft  efté  aveity 
de  fon  dcâèin,corrompit  &fuborna  deux  Clercs» 
&  leur  £t  prendre  rcfolution  d'aller  à  la  Cour  de 
jChiIdcbcrt,pouf  tuer  le  Roy  ou  fa  Mcre.  Ils  fu-  6-  fms^ 
jrent  découverts  à  Soifibns  par  Ranching>  &  mis 
jenprifon/oîirls  confe&érent  la  vérité  de  furent 
4>ttnis  comme  ils  le  meritoient.  Il  y  eut  auffi  un 
Preftrc  qui  eftaot  venu  à  la  Cour  de  Chiîdebcrt 
s'addreiTa  à  ta  Reyne  Brunehaud,  &  lui  dit  qu V 
yaot^fté  traître  in  juftemcntpar  Frédegonde.pout 
ivitcr  les  effets  dt  fa  colère,  il  vcnoit  fc  lëfugieri 
^ets  qu'il  crovoit  eftre  unafyle  affeuré  pour  les 
perfonnes  de  "4  condition*  H  y  fut  fort  bien  rc- 
ceu  pour  quelque  temps,  mais  enfin  on  reconnut 
flue  c'eftoit  un  efpion  de  Frédegonde.  Syr  ce 
toupçon  il  fut  arrcfté  &  appliqué  à  la  torturcdans 
laquelle  il  confeflàqu*ea  effet  elle^avoit  voul» 
employer  pourtucrBruncbaud,&  qu'il  efloit  ve- 
nu pour  ce  deflcin.  On  Teuft  pu  juûcment  faire 
mourir  (itr  cette  confeflionânais  la  confidération 
4cfoncaraâcre  fit  qu'on  (econtentadek  ehat 
fer.  Il  fut  (î  dèpour veu  de  fens  c^ue  de  retourncf 
fur  les  terres  du  pouvoir  de  Frédegonde,  laquelle 
k  fit  ramener  vers  ellc&  lui  avoua  tout  ce  qui  lui 
tftoitarrivé.Cette  Reyne  emagcedccc  qu'il  avoit 
découvert  fon  dcflein ,  &  encore  plus  de  ce  qu'il 
ne  Tavoit  point  e£tâué,  lui  &  coupei  les  pieds 
Ae  les  mains;  fupplice  digne  de  lui»  puis  qu'il  8*e« 
fftoitdi&osé  à  exécuter  uatel  criœe^pour  plaire 

aune 
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'Ab  51^5.  à  une  Meurtrière. Nous  verrons  encore  bien  (PjHl^ 
|ie  N.  S  très  tours  de  cette  Maituflè  ouvrière  deméchai^ 

cetez. 
frtitxtm      ^*'  ''*^'*  ^^  Gontran  elle  s*eftoft  retîréeà 
féidkiy     Rouen  avce  le  Roy  Ton  fiis:  parce  qu*eftant  haïe 
dêm  fin  à  Paris,  H  eftoic  à  craindre  que  le  peuple  ne  fe  fou- 
Bkeifi.    Icvaft  contr'elle.  Nous  avons  vea  en  Tan  s7^* 
Comme  par  Ton  inftigacion  Prétextât  Eveique  et 
6i€g.  de  Rouen  fur  privé  de  la  communion  ^bani^y.  H 
TdiusJ.f  ne  fut  pas  déposé  :  car  durant  Ton  banniflèment, 
ilfe  trouva  dans  un  Concile  de  Mafcon»  où  il  rc- 
cita  des  oraifons  qu'il  avoit  composée.  Incontî» 
nent  aptes  la  moit  dé  Chilperic,  il  futrétaUr 
dans  fou  Diocéfc  par  l'ordre  de  Gomran,  nonob^ 
liant  l'oppofition  de  Frédegonde,  &  y  fut  recea 
avec  une  grande  }oye  de  tous  ces  Biocéfains. 
Mais  cette  joye  ne  dura  guère.     Car  le  jour  de 
Fâque,  copitne  Prétextât  tajfoit  TOfficc  de  M*- 
tinestun  AÛàlCn  lui  donna  un  coup  de  couteait» 
dboc  fe  (entant  blefsé  à  mort,  il  étendit  Tes  mains 
pleines  de  fang  W  fautel,  &  remercia  Dieu  de  fti 

i»race  qu^îHui  faifoitde  mourir  en  le  fervant  de 
•invoquant.  Eftant  porté  en  fa  chambre»  Fréde* 
gondelevint  vifîterjuy  témoigna  d'eiftrc  fort 
touchée  de  l'attentat  qu'on  avoît  ftit  contre  foi 
A  qu'elle  en  feroit  la  punition,  fi  elle  en  pouvoit 
•onnoitre  les  Auteurs,  &  lui  demanda  i*ii  ne  Ict 
coanoiflbit point.  H  lui  répondit,  Quf  eft-ce  qui 
deut  avoir  fait  cette  a^ion  que  celle  qui  tac  les 
Kois,5c  qui  fait  répandre  tantde  fang  en  ce  Ro« 
jaome  ;  La  Eeyne  ne  faifant  pas  fonblaae 
oc  l'entendre,  lui  répliqua  qu'il  iy  avok  de 
bons  Médecins  dans  la  ville  &  qu'elle  Icconjn. 
roit  de  permettre  qu'ils  le  vfflènt  5c  le  penfaflênr« 
le  n*en  vtux  point  dit-il ,  Mon  heure  cfl  venue» 
Dieu  me  veut  rcttrer.Mais  toy  qui  as  commandé 
tébSjm  tdlciaimattditccn  ce  monde*  5c  lyitxk 

vengera 
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Wtngetz  mon  fang  Air  Wy  ;  &  peu  de  temps  après  An  s$h 
il  rendit  Tc/prit.  Ces  paroles  d'un  Evefque  mou^  ^e  N,  S. 
jaAt  »c  me  iembleot  pas  conformes  aux  dernic- 
i'<8  de  NoftfcSeigBcur^  de  fon  pwmicr  Martyr, 
qui  en  mourant  prioient  Dieu  qu'il  voulut  par- 
donner à  ceux  qui  les  faifoient  mpurir.  Roma- 
chatre  Evefque  de  Coutancc  prit  Icfoin  de  faiic 
cnfevdir  Pr^textat.lJ  fut  fort  icgretré  de  tout  foa 
troupeau ,  qui  conceut  de  Tindignation  contre 
Frédfgondc ,  furJacréancc  qu'on  avoit  qu'elle 
cftoit  la  cauf€  de  ce  facriJcge  meurtre.    Un  des  , 

principaux  du  Royaume  eut  la  hardlcffi  d  en  fai-  2'^%*!^ 
rç,  reproche  a  ia  Reyne.ElIe  n'en  fit  pas  fcmblant  Jsmf!il 
fut  rheurc  :  mais  c.ommc  cVftoit  la  coutume;, y»»»**»!» 
que  quand  des  gens  de  qualité  venoiçnt  en  la 
24^ron  du  Roy  afin  de  le  voir&Iuifairclarévfc  . 
rcnce  j  pour  leur  témoigner  Tcftime  qu'on  fai- 
foit  d'eux*  on  leur  donnoît  à  manger  ou  au  moins 
à  boite  du  vin  méfié  de  miel  &  d'abfintcqui  cftoit 
«n  régal  ordinairede  ce  tems-Jà;  celui-ci  y  tuant 
venuu  on  luy  en  préfcntaun  verre  qu'il  bût.  Mais 
il  fcntit  aufli  toft  qu'il  y  avoit  du  pdifpn,  dont  9 
mourut  peu  d'heures  apies  •  avec  de  grandes 
idouieurs.  Dés  que  Leudvalde  Eveque  de  Bayeux» .  - 
«uft  appris  la  mort  de  Prétextât,  il  vint  à  Rouen:  h^H^ 
parceque  lors  que  cet  Evêché  cilpit  vaquant  2  *ad-  Ai  nmt  éU 
anioiftratibn  luien  appartcnoitJl  en  écrivit  à  tous  VrittntâS, 
l€$  Evefquesfiiârragaps^afTcmbla  tous  les  Prcftres 
de  la  ville,ferma  les  Eglifes  parleuravis  ,&  y  mit 
l 'Interdit^ jufqu'à-ce  qu'on  eud  découvert  les  Au« 
te^ts  dt  cet  homicide.  Quelques-uns  ayant  efté 
nMf  en  prifon  5c  appliquez  à  la  gefne  confefsé- 
rentq|ue  la  Rcyne  le  leur  avoit  fait  faire.  Mais 
ils  évitèrent  Je  fupplicepar  fon  autorité.  Elle  ta- 
cha  mefme  de  faire  aftaffiner  Leudvalde  :  mais 
I>icu  Icf  réfcrva  de  fcsmains  fànguinaircs. 
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4û  <g<      Avec  la  gucrte  dcGontran  q«*tl  faiCoh contre 

d«H.S.Lcttvigiiae,  Uluycnfatvimunc  à  laqueUciliic 

ONirr,  i*  s'attcndoitguércdoot  il  nous  faut  (avoir  le  iuKt 

%iiihMui  5c  l'occafion  Bofon  homme  aitificieiix,Ôc  qui  ta- 

iritHêm  çjjoij  à  fc  mettre  dans  l'crprit  des  Grands  ^<m 

mUcntTB  j^^  tromper,  fut  à  Coiîftantinople,eii  pouf  paflci 

Grcrde de lààjétufalcm  cbnime  ille vouloit faire ctoit 

To«i.     le  ;  ou  y  eftant  envoyé  exprès  par  Childeben 

vers  l^EmpcrcurTiWrc;  dit rHiftonco,  c'eftà 

dire  Maurice,  qui  s'appeloit  auiE  Tibère,  \  cadfe 

qu*ayant  cfté  adopté  pat  Tibère,  il  avoit  aulfi 

pris  Ton  Nom  poA  lui  fiiccéder. 

Dans  la  Cour  de  TEmpercur,  Bofow  trouva 
Gondcbaud  qui  y  avoit  eftércceu  comme  filsd* 
Clotaire  I.  Roy  de  France,  Ôc  qui  par  fon  addrcf- 
fc&fon  e^rks'eftoitmis  dansles  bonnes  grâ- 
ces de  TEmpereun    Grégoire  de  Tours  dit  qu'il 
cftoit  fîls  d'un  boulcngcr.     Mais  d'autres  difent 
avec  plus  de  vray  feinblancc  qu'il  eftoit  en  cfit 
fils  de  Clotaire  :  mais  qtfcftant  né  en  adultère, 
fon  Père  BcTavoit  pas  voulu  reconnoitrej  Qafe 
fur  ce  refus  il  s'cftoit  retiré  vers  CbildcbertRoy 
de  Paris,  qui  le  receut  sfflcz  legcrenacnt  pour  fon 
Neveu.  Q^apreslamort  de  Childebcrt.Cloiaî- 
rc  eftant  mort,  Sigibert  Roy  d'Auftrafie  fe  faifit 
de  Gondcbaud,  le  fit  rafcr ,  Ôc  le  fit  mettre  dans 
un  Monaftère  à  Cologne,  Il  s'en  fauvaôc  vint 
trouver  Narfcs  en  Italie,  oilil  époufa  uac  femme 
fort  riche,  dont  il  eut  deux  enfan».    Apres  11 
mort  de  Narfes  il  alfa  i  Conftantinopîc  oùil  fm 
receu  &  traitté  comme  un  fils  de  France,  par  Ju- 
ftin  qui  vivoit  encore  ,  &  cnfuite  par  Tibère  & 
AytijUei    V^^  Maurice,    Bofon  ayant  ainfi  trouvé  Gondc^ 
'éêiêfên.  oaudea  crédit  dansla  Cour  Impériale,  lui  récita 
toutes  les  a^F^ires  de  France,  &  lui  dit  queGoOr 
tran  commençoic  à  cftre  yieux  &o*avoic  point 
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4*enfiias,  qac  Childcbeit  fils  de  Sigibm  eftoit  ua  aq  sU^ 
îeunchomme  d'environ  quinze  ans ,  qui  nVftoit  de  N  Sw 
pas  encore  bien  capable  de  gouverner  un  Royau  • 
me  ;  que  Chilpenc  avoit  cflc  tu^  &  n'ayoit  hir- 
sé  qu*un  fils  de  cinq  ou  fix  niois .  De  plus  il  af- 
icura  Gondcbaud  que  tous  les  Grands  de  ksplus 
puiflansde-rEftac  le  defiroienc«  que  le  Patrice 
Moiimiol  l'^ttcndok  pour  fe  déclarer  en  (a  fa- 
veur >5c  qu'il  trouvcroit  en  Fiance  toutes  chofcs 
4j^os6es  pour  rétablir  fur  le  throncdc  fes  Pcreir 
dont  il  eftoit  fcul  capable  de  foutcnir  la  Grau- 
<ieur.  Et  pour  faire  mieux  croire  à  Gondcbaud 
ce  qu*il  difoit»!!  jura  fur  douze  autels  que  tout  ce 
qu*il  difoit  eftoit  véiitable.  Apres  cela  Bofon 
continua  fon  voyage  vers  la  Terre  SaintcJ'où  il 
leprit  fon  chemin  en  France.  Comme  l*on  fc 
.  pcrfiude  aysémem  ce  que  roadclire»  auifi  Gon-  . 
<kbaud  ajouta  foy  à  tout  ce  que  Bofon  lui  avoic 
ëit«  CcA  pourqu'oyil  ramadàtoutcc  qu*il  a- 
VOtt  de  ricbcftès  Ôc  de  moyens,  Ôc  l'Empereur  luy 
en  donna  encore  d'autres  à  fon  départ ,  ôc  avec 
cela  il  s'en  vint  en  France.  Il  aborda  à  Marfcitte, 
piïr£vcfque«le  Théodore  lereceut  comme  un 
fis  de  France.  Mommol  n'ayant  pas  receu  de 
Contran  le  contentement  qu'il  euft  fouhaité»  s'c« 
ftoit  mis  au  (èrvice  de  Childcbcrr»  qui  l'avoiten- 
voy  é  à  Avignon  pour  y  comibandcr  .*  où  il  for-* 
ma  un  fortparty  avec  les  plus  grands  de  Roy- 
aumecji faveur  de  Gondcbaud  Sagittaire  oui 
avoit  efté  Evefque  de  Gap  »  ôc  qui  avoit  efté  de* 
posé  fe  déclara  ouvertement  pour  luy.  Qu^- 
que-  uns  difcnt  que  Siagre  d'Autuo  Ôc  Flave  de 
Chàlon  fur  Saône  cftoient  méfiés  dans  la  conA 
piration.  Quand  Bofon  revint  de  fon  voyage ,  il 
m'alla  pas  vers  Gondcbaud  pour  l'affifter ,  corn-  Trabifiiu 
jDcillui  avoii  promis  î  maisiUcrivit  des  lettres''' ^••^•'^ 
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An  5S5.  ^Gôntran  par  kfqqciles  il  chargeoit  5c  accufoit 
it  N.  s' l'fivcfquc  àe  Marfcillc  d'avoir  attiré  Se  cfavorf 
*  bien  rcccu  Gondcbaud,  Ce  Prélat  s'en  défendit 
par  uoe  lettre  de  Childebert  qui  lui  ordonnok  de 
le  recevoir.  Quelque  temps  après  Contran  le  & 
venir  avec  tin  autre  Evefque  nommé  Epiphane» 
qui  cftant  accusé  d'ayoir  eu  part  à  la  confpira- 
tion^s'cftcit  reciré  à  Marleille  comme  en  ualiea 
de  fcureté,  à  caufc  que  la  ville  edoit  de  la  domi- 
nation de  Childebert.  Grégoire  de  Tours  qui 
comme  fon  fujet,  témoigne  par  tout  de  l'a»s 
éiion  pour  foaRoy,  écrit  que  bien  que  ces  deux 
Evefques  fuffent  trouvez  innoccns>  Epiphanece- 
pcndant  cftoit  mort  en  prifon»  après  y^voir  fouf- 
f  en  beaucoup  de  misères.  Bofon  continuant  ea 
fes  perfidies  fut  à  Marfeille^  comme  en  ayant 
commiflion,  où  il  fc  faidt  de  tous  les  threfors 
que  Gondebaud  avoit  laiflèz  entre  les  mains  de 
TEvcfque  de  Matfcilte,  Se  les  porta  en  Auvergne. 
De  là  il  prit  le  chemin  de  Mets  pour  aller  rendre 
conte  à  Childebert  de  ce  qu'il  avoir  fsit  à  Mar- 
feille.  Mais  il  fut  pris  en  chemis  Se  amené  à  Gon* 
Cran,  qui  lui  reprocha  fon  voyage  de  Conflanti- 
nople  &  tout  ce  qu'il  avoit  fait  contre  fon  (èrvi- 
ce.  Bofon  s'en  excufa  du  mieux  qi'il  pàt,5t  pour 
fe  remettre  bien  auprès  de  Gontran,illui  promit 
de  lui  amener  Mooamol  prifonier  :  5e  pour  gage 
de  £a  prométfe  il  laifla  dans  fa  Cour  fon  fils  qot 
cftoit  encore  fort  jeune.  Sur  cela  Contran  lai(|à 
aller  Bofon  pour  exécuter  fon  deilèin  contre 
Mommol,  quieftoit  dans  Avignoa.  Il  l'y  alla  af^ 
fiégrr.maisMommol  s*y  défendit  fi  bien  queBo- 
fon  fut  contraint  de  lever  le  fiége.  C'eft  aflès 
nous  cftrc  arreftezponr  un  coup  aux  a£&rc»  de 
France.rctournons  à  celles  de  TEmpirc. 
LEmpcreoi  Maurice  envoya  cette  année  des 
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AmbaffâdcursaChildcbcnRoyd-Aijftfaiîe^poUr  An  «éa; 
rincitcr  àftiw  une  dcfccntc  cnltaUcafin de  faire  2e  Ns! 
la  guerre  auxLombards&tâcher  de  kienchaflir. 
de  pour  cet  effet  luy  offrit  une  groffe  foœmeldaf- 
gent.  Ce  jeune  Prince  bouillant  y  pfeik  l'orefllc 
ftconamença  a  faire  de*  préparatifs  pour  dreffec  i 

«lac  armécLciLombardsen  eftantavcrtii,affcin- 
blétcnt  les  principaux  d'entrVux,  qui  réfolurent ,     , 
que  pourœieux combattre  leurs  ennemi,,  il  fa.  J;^/!*; 
louremçttrc  leur  Eftat  en  Monarchiç,  comme  il    bl^t 
cûoit  auparavant.  Ils  ne  furent  pas  long^cmsà  -<«**«» 
confulterfur  qui  ils  auroient  àjetter  \ts  veux^**"'  ^^ 
pour  luy  confcrercettedignité,veuqu'il,  avoicnt  3^; ... 
Autint  ou  Autans(fiis  û'eClepfeon  qui  avoit  efté  !^&ïl 
leur  Roy  il  yavoicdixans^  lequel  pour  fes  ver-  goniw 
tut  leur  fiufoit  efpérer  beaucoup  de  progrés:     VOf^fi 
Ccft  pourquoy  fans  héfîtcr  ils  le  proclamèrent '*'>'•'  '* 
leurRoy.Dcsqu*ilfùtétabIy,ilc,ûtquc  ]a  prc^'"^'^'*' 
micrc  chofcquil  devoit  faire eûoit de  drdRï '^ 
tou<  ff s  cffortsa  reprendic  Briffcl  qui  les  incoiA- 
modoitfort.  Il  y  mena  fon  armée  pourralCcgcf 
vertement  Ec  comme  le  fiégc  riroit  en  longueur 
a  fcaule  queDroaulfc  cfto«  dedans  avec  une  for. 
tegarmfon,qui  fedcfindoit  vaiilammem.durane 
cela  11  appliqua  foneÇ)rit  à  mctçre  foo  Royaume 
co  bon  ordre.  Il  prit  le  nom  deJFlave  pour  «ftrc 
misavantle  fien,  5c  ordonna  que tou^  fes  Suc-   ^rmâ  t* 
ceffcurslc  portcroicntainfî.  àl'injitafjon  des  an-  "•*  ^' 
cienslimpereurs Romains,  II  la.ffa  les ?o.  Ducs ''*'''• 
en  leur  première  autorité  Ôc  puiflance  fous  Iuy,aç 
ordonna  qu'elle  feroit  transmife  à  leur  podcriti 
inaae,«5c  quMIe  en  jouïroit  après  eux ,  pouryeu 

qa^elIcncsenrendiHpoimindigneMais  il  ordon- 
na auOi  que  de  î.ans  en  trois  ans  ils  luy  apporte- 

roetlamoitiédeleursrevenus.pourencretenir  fa 
.dignité  Royale  Enfin  ayit  jomrto«^,fcs  forces 
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An   5  S5.  <^ontré  Briflèl,  DroâuUè  fut  ccmtraiot  de  ceJei 
jdcN.  S.  ^"  nombre,  tellement  qu  il  rendit  la  ville  i  con- 
dition qu'on  le  laiffooit  aller  fain  Se  faut  &  ton* 
te  û^garntTon  avec  fes  armes  ôc  bagages.  Auu« 
rit  en  fit  démolir  tomes  les  fortifications  ôc  les 
nuiraiiles»  afin  que  Tes  ennemis  ne  s'en  pufllcnt 
plus  fcrvir  contre  luy,  s'ils  venoicnt  à  U  repren- 
4Gç.Droûuife  vint  avec  fes  troupes  trouvcrSma- 
mgde,  qui  tontinuoit  à  afliéger  la  ville  de  Ciai* 
lèj  mais  il  n'en  pjut  encore  venir  a  bout  cette  an- 
«ée.  Autaris,  ayant  aflèz  fait  durant  la  campagne 
,       d'avoir  réduit  la  ville  deBriflcl.mit  Ton  armée 
en  garnifon  dujant  rhyvcr.  Se  s'appliqua  à  faire 
.  de  bonnes  loixpour  poilicer  fon  Royaume  &  les 
fît  obfcrvcrforr  exadcment,  en  forte  qu'ilfti- 
(bit  punir  fort  feverement  les  vols,  les  inj ufiiccs> 
ies  meurtres  &  les  adultères.  De  plus  il  quitta  l'i- 
Hfgféti^  dolatrie  payennc  qu'il  avoir  tenue  ji»C}ues-là>  8ç 
tihrelHtn  fe  fit  baptizermais  celui  quil'avoit  lodruit  eftoit 
fM  ^/«»w)lf  Arien. -ce  qui  futcaufeque  (on  aniefut  infedée 
*^'*«-'     de  l^*bcrefie,fic  que  la  plufpart  des  (îens  prirent  la 
mefme  piofcfifion  &  rcceurcnt  le  bapteime.  Sic 
quoy  le  Pape  Grégoire  recite  qu'un  £vefquc  A- 
tret!^dm.  "^  ^y^^t  «^ftc  miraculeulcmcnt  rendu  aveugle 
Gïceor.  ^^*"^c  ^*^^  vouloit  entrer  par  forcedans  uneE^ 
dims  fes  glife  deSaintFicrre qui  eftoit  à  SpoktteJesLom* 
Dial.  &l  bards  neiîrent  aucune  violence  aux  Catholiques.' 
|.  de  fes  Lç  (ncûïie  raconte  encore  que  comme  m  Lom- 
Epit.Ep.  bard  eufl  trouva  une  clef  d'or,  laquelle  eftoit  àc 
S.Pierre,  il  la  voulut  rompre  avec  un  couteau  s 
mais  qu'au  lieu  de  toucher  de  clef,  il  porta  le 
couteau  dans Tagorgcdont  il  tomba  roidemon;» 
quç  cela  airiva  à  la  vcuc  &  enprefencc  d* Autaris 
&  de  pliîfîeurs  autres,qui  en  eûant  tout  ctoiincx 
n'oférfnt  relever  cette  clef.  Mais  qu'un  Lombard 
4pathpUquc  nomméMiuuUè  s'y  trouvant  la  Icva 

iaos 


Digitizedby  Google 


Ans  aucun  péril.  Le  Roy  ayant  reconnu  ce  Mira-» 
clcjfit  faire  une  autre  clefd'or^Iaqnelle  il  envoya 
a  mon  Prcdeccflêur,  dit  Grégoire  le  Grand.  Et 
ainii  prcfque  par  tout  il  ne  publie  que  defcm- 
blables  miracles,  que  tout  homme  qui  n*aymc 
point  d'cftrc  trompé  rcconnoitxa  eftrc  fabtf  eux. 
Car  qui  ne  (ait  que  S.  Pierre  ne  portoit  point  de 

-clefs  matérielles?  encore  moins  en  portoit-il 
d'or,commeillcdit  Aâes  ïll.Ien"aj  mcr,m4r'      ' 

Van  $%6.  de  N.S.  le  ^.  de  l'Empire  ^""^l' 
de  Maurice,  le  2.  d'Antaris  Roy  des  * 

Lombards^  te  24.  de  Contran  y  le  3. 
de  Cletaire  2.  l'ii.  de  Childebert,  In^ 
eUaion  4.  CycL  SoU  7.  &  Lun.  17»  le 
9*  de  PéUff  2. 

L*£xarque  Smaragdc  volant  qu'il  ncgagnotc  ctéBi  rm* 
rkn  d'allîfger  la  ville dcÇlaflèpKtcrreJ*at-rf«<^% 
taqua  par  mer»  luivant  le  ^onfeil  deOroâuUFe.ce 
<)uiluy  rcttdltfelon  roadcfir.Parcequeles  Lom- 
bards qui  ciloicnt  dedans  >  ne  l'attendant  point 
&  ne  s*eftant  point  munis  de  ce  cofté-là  >  furent 
iurpris»  &  forent  contraints  de  fe  ren4rc  à  difcra- 
cion.Smaragde  en  fît  mourir  quelques  uns,&  les 
antres  i^  les  fit  efdaves.  Autaris  fut  fort  ^ché  de 
ce  malheur,  auquel  il  ne  put  mettre  remède. 
I^'autrecofié,  voyant  qu'une  armée  de  François 
ic  preparoit  à  venir  contre  luy ,  'pour  fe  cou\  rtc 
contre  cet  orage,iIfit  tccve  pour  j.ans  avec  Sma- 
*agde. 

£' armée  Françoife  commandée  parChildebert  i^j  ff^^ 
fnefme  Roy  d^Auftrafie,  ^ant  paflt  les  A^pes >7«f <  «ntrd 
Autaris n*ofa  pas  l'aller  attaquct^  mais  fecomen-  •nUûû% 
%z  de  mettre  tOQtes  its  forces  en  garnifoa  dans^""*'  ^•'. 
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An   $%s  les  vines>  5c  de  donner  ordre  à  tons  &%  Ducs  k 

ilcN.  S.  Gouverneurs  de  places  de  Te  dcftndcc  vaiiiâmenc 

dans  leurs  muraille», pour  émouiier  la  prcmxre 

pointe  de  leurs  ennrmis.  Les  François  pillèrent 

tout  leplat  pays,  d*oii  ils  emmenèrent  un  grand 

butin«      Et  comme  ils  fc  di(pofoient  à  afficgec 

qtirlques  places»  Autaris  fît  d  bien  envers  Childe- 

bcrtp.arleslargcflès  qu'il  luy  fît  5e  à  toute  Coti 

armée»  qu*il  retourna  fur  Tes  pas  fans  rica 

far^r. 

Mêft  ii     I.ldore  de  S^cvîle  récite  que  Leuvigildc  Roj 

Uuvtui'  jIçj  q^jj  ç,j  Hfpagne  eftatir  vieux  5c  cafTé  fc  rc 

JtamrtéUe  pf  ntît  de  tant  de  violences  5c  de  cruaucez  qu'il  a- 

futctdé,    voit  exercées  contieHctmenigtIde  (on  fils  &  cotv 

tre  les  Oithodoxts;  5c  qu'cftam  tombe  en  une 

maladie  par  laquelle  il  reconnut  bien  que  Dieu 

le  vouloir  retirer  du  mondr ,  il  fît  venir  fon  fils 

Rfcarcde,  luy  recommanda  de  rappeler  d'exil 

les  Cathodiques  qu'il  avoir  chaffez.  de  les  ouTc 

d  jn>  une  conférence  amiable  avec  les  Ariens ,  ôc 

de  j  jgcr  luy  mefme  paifiblcment  de  leurs  diffc- 

rens.  Incontinent  après  il  rendit  Tefpritj  après  a- 

voir  règne  i%.  ans.  Son  fîlsRccartdde  luy  fuccp* 

€w  itfuit      C«-tte  année  les  Perfes  s Vitant  avancez  dans 

Us  v*rf,f^  l'Empire  5c  y  ayant  fait  pîlifieurs  ravages,  Mau« 

Evagr      ricc  envoya  centraux  une  puiiTance  armée  coiq. 

Cedien.   mandée  par  Philippicus»  qui  avoir  épojufc  Cà 

Sorur,  5c  le  créa  Duc  d'O  i^m.     Il  entra  dans  Ea 

Pcrfe  par  deux  fois  avecbea^icoup  d-addtcfle,dc 

courage  &  de  bonb^urVla  première,  ayant  évirè 

'   U  détour  des  montagnes  de  Médie,  ok  Cardare- 

gas,  Chef  des  ennemis,  luy  avoir  drelH^  des  em- 

buchc$,i  fit  un  g'fî  {  butinfur  lestcfresdes  enoe. 

mis,  'ans  qu'ils  p^^ntlVn  empefcher.La  (ccoiw 

de  fois,  s  càant  avance  daos  la  Pcnc>  il  s'appro. 

du 
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Aà  d*Aiuzarbeavec  Ton  armèciinaisCardar^as  An  5! f • 
qm  en  avoic  une  plus  puiflTante  enrnombre  s'en  it  K.  S« 
moqua,  &fe  fiant  aux  paroles  dcfes  Mages>qui 
loy  promettoiem  une  viâoire certaine)  il  cro]^- 
oit aller  au  triomphe  plutoft  qu'au  combat»  êc 
faifott  porter  de^  chaînes  pour  attacher  les  cap- 
ti|s.PluIippiciis  ncs'étonna  point  de  toute  cette 
grande  mulcitude/i0c  s'aflèurant  feulement  CuxU 

f»rotedion  divine  martha  courageufcmét  contre 
es  ennemis.  II  fit  oÈfervei  une  fevcre  difcipline 
afts  roldats>emperchantqu*iIs  ne  fiflcnt aucune 
vioIçAée5rqu'il$  ne  priiTent  rien  de  ceux  chez 
quhis  k^eoient  fans  pa^er*  Puis  quand  les  ar-  , 
«léesfiirent  procbes,il exnorta  lesfiens  à  fe  con- 
fier eo  Noftre  Seigneur  &  àconvbattre  vaiUam- 
ment  pour  la  foy  qu'ils  avoicnt  en  luj.  Apres  cela 
ayant  difpofé;  ion  araiée  en  trois  corps^il  donna  fi 
courageufcmentfur  les  Perfes>qu'apvesun  com- 
bat longrtems  opiniatré,it  les  défit  6c  mit  en  rou^ 
te.Le  lendemain  Caidaregas  rallia  fes  troupes,  U 
Ayant  donné  une  féconde  bataille  ilfm  encorq 
délait  avec  plus  de  fang  répandu  que  le  j  onr  pré* 
cèdent.  On  y  prit  deux  mille  prifonnicrs  qui  fit- 
rent  menez  à  Conâantinople* 

Quelques  Hiftorirns,  comme  Cedréne,  Nice  Tmâ^  mè 
phore  de  d'autres  qui  fot^t  venus  depuis,  attribu  ^f*f^^ 
cm  cette  viâoire^  une  Image  miraculeufe  de  Je- 
fiis  Chrift,enyoyée  par  luy  mcfmeauRoyAbgar, 
laquellePhilippicus  porta  par  tous  les  rangs  pour 
animer  par  fa  veuë  tous  fes  gens  à  bien  faire.  £t 
fay  opinion  qu'ils  ont  ptls  cela  de  Theophyla- 
ûcSimocatta  f  rapporté  par  Photiusen  faBibli- 
mhcqtte,cod  6^  )qui  récite  que  PhiJippicus  p©rta 
icptoménacetttlmage  non  hiu  demain  en  fon 
camp  pour  fantificr  Tarmée*  3c  qu'enfuite  lesRo- 
mains  g^gnérct  une  grande  bataille  fur  les  Perfet 
T    j  ôcquc 
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Ati  fté.  de  que  cette  Image  avoitefté  envoyée  avec  vc^ 
4c  K.  S.neratipn  èSimfon  Evefque  d'Atnkie,   Il  recite 
encore  que  quelque  tems  après  les  foldau  »*cftaQt 
mirtinez  contre  Prifc«us,dc  ce  qu'il  n'avoit  point 
mis  pied  à  terre  pour  lesTaluèra  Ton  arrrvce,  il 
s'avifaponr  IcsappîBfer  dcilcur  prcfemer  1  Image 
^^^*  iX^i^M<>v,c^'\\zi^i^e\<'EUfrefA.  En  effet,  fur 
^*'^"  la  fin  de  cefiéclci'ufage  ou  piutoft  Tabus  des  I- 
mages  fë  mit  fort  en  vogue,  mefme  dans  les& 
ghies.  A  quoy  contribua  beaucoup  Grégoire  E- 
vefquc  de  Rome,  comme  nous  le  verrons  en 
l?annét  ^s'^.  Cependant  pcuj?  dire  ma  penlcc  de 
l?hiftoire  de  cette  d&tôgc  prétendue  fiktê  fam^ 
ptdin,  je  ?a  t/ouve  fort  iropeftincnte,  parce  que 
icela  euft  eftéfait,  Eragre,  qui  fait  le  rccit  de 
cette  guerre,  ncTepft  pas  ignorcc,?eu  qu*il  vi* 
voit  de  ce  temps-là  5  5c  nefignorant  pas,  il  neuft 
pas  manqué  de  la  iaiilèr  par  écrit,  puis  que  déjà 
nous  avons  veu  parpIiÂeurs  exemples  fcmbla- 
bles.  qu'il  n'cftoic  que  trop  fuperftiticux  5c  porté 
pour  leur  Images^.    Déplus  on  pc«t  juger  que  ce 
mot  éi'Elifrefa,  qui  cft  ridicule,  &qui  ne  (ignifie 
rien  en  aucune  langue  n'eftoit  guère  propre  pojtf 
unelmage  qu'on  veut  eftrevenuif  duCielA  avoit  ^ 
efté  faite  par  miracle  fans  maind*homme.  Il  y» 
donc  apparence  que  ceci  a  efté  ct)ntrottvé  quel* 
ques  années,  &  quelque  fiéck  mefme  apre«^ 
1  Empereur  Maurice,  par  des  Défenfturs  de  la 
vénération  des  Images.  Quant  à  la  communica- 
tion de  lefus  Chrifl  avec  le  Roy  Abgar  ,aous  a- 
vonsfait  voir  en  l'an  ji.  deN.  S.  que  ce  n"eft 
qu*  une  pure  fable  quoy  qu'elle  fok  rapportée  par 
Eufebe,  qui  nous  la  donne  Air  unfon  ilit,lE,t  biea 
qu'il  nous  parle  de  lettres  écrites  de  la  part  de  J, 
C.  &  de  celle  d'Abgar,  il  ne  dit  en  aucune  façon 
^ueJX.lny  ait  envoyé  foji  portrait:  car  il  ne 

aoyoit 
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ëfoyûît  point  qu'on  en  dm  ni  qu'oncnpût  faire  An  ^V- 
conuncnous  l'avons  vcu. en l?ân 5^7.    I^c  forte  dcN.  S* 
que  c'eft  encore  içy  une  clwjfc  inventée  pat  les 
Veneratears  des  Imige« .  .  ' 

L'année  précédente  nous  a  fait  voir  raflafli-  j.y-^,^ 
nat  honibloconamis  en  la  peffonnederËvefq^je^^^^^ 
Prétextât.  Le  Roy  Contran  fâchant  qu*onrat-/4mfr#rff 
tribnoit  à  la  Rcyne  Fredcgonde,  &  que  cela  fai  -  !f ^"*' J^ 
foit  grand  bruit,  envoya  trois  Evcfqucs.Artenû-  If"^.**^ 
jasdeSens,Vfran  de  Cbakwis,  &  Agroecius4e 
Troycf ,  vf  w  Clotaire,  ou  plutoft  vers  fes  Goi^ 
verneurs  &  Confeilkrs  pour  obtenir  qu'on  $^ 
réchcrchcdc  ce  crime,  pour  faite  qu'ilnedemeu- 
faftpointiinpuni.  Contran  croyoit  que  la  coii- 
noiflance  lui  en  appartenoit ,  à  caufe  qu'il  çftoit 
Tuteur  du  jeune  Roy.Miis  IcsGonfeillcf  s  deClo- 
Uire  t|ui  s'crîtendaientavec  laReyne^répondirent 
auxEvcfqucs  qu'ils  ne  pouvoicnt  foufliK  que 
dans  le  Royautordcleur  Maitrc.d'autrcsque  fe» 
Officiers  en  priiTent  conooiffanccôc  qu'il  ne  leur 
fetoit  point  reproché  que  durant  la  Minorité  de 
leur  Roy  ilseuffent  rien  rtlàcbé  des  dioits  de  fa 
Sonverainetét&ilsperfîûércnt  en  cette  refolutiott 
nonobftant  les  menaces  degurae  que  leur  firent 
JeslYefquesdelapatt  dc€onfran,  s'ils  neluf 
donnoient  certèfatisfaaion.  Lçs  Grands  qu»  C* 
ftoientavfc  les  Evefques  prièrent  qifatt  tnoim 
onnelaiflaftpoifatMelantiusfuflachairedcPr^. 
tcxtat^à  caufe  qu'on  favok  qu'il  avoir  donné Jic 
l'argent  pour  le  tuer.  H  ne  laifla  pas  neantmoms 
tfy  eftrccpntinué,t:onune  ilyavoit  efté  étabiy 
parlâftveurde  Fredegonde,  qui*dcia  l'y  avoir 
tik  mettre  durant  l'exU  de  Prétextât.  Et  ainfi  l  o» 
Vîd  avec  horreur  le  meurtrier  d'un  Evefque  luy 
fucccder  &  tenir  fon  fiêge ,  mtfme  plufieurs  an- 
ttécs.  Car  tieciac  ou  cwtorze^ans  après  ceci  Gcei 
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An  iU.  S^^^^  ^  écrivit  à  Mdamiu8p«orlinr  rccounna»^ 
dcN  sio^rl^sMoynesi9a*tlcnvoyoiccnAngicvcne.£a 
fin»  la  Rcync  pour  fc  pnrecr  de  ce  mcortre  cf  i- 
aot»  fitpreiidfc  celny  ^ni  I  avoit  &it^,le  même 
entre  ]cs  mains  du  Neveu  de  Prétcxtat>poar  en 
faire  comme  il  vondroit.  Ce  erimiocl  appliqué  à 
une  rigoureiifc  tOf ture,  conftflàque  c'eftoitFft- 
dfgoodeqailuyavoit  fait  entreprendre  cet  at- 
tentat» que  Mclamius/uy  avoir  donné  cinquante 
«fciis  d'or>  êc  AKhidiacre  de  Rou<^n  cinquante* 
Alors  un  des  parens  de  l'£ver<|tte  luy  donna  d^u*' 
«cefpée  dans  le  corpséeletna. 
€mmi  et     Gon<icbattd,  dont  nous  avons  parlé»  fe  fit  de- 
fSétàéMd  clarer  Rqj  de  France,  ayant  avec  Iny  une  arm^ 
confidcrable,  ficMommol  qu^  l*aâiftoit  de  fa  per- 
lbane>  de  Tes  moyens  5c  de  fcs  amis.  Ileftoit  ap* 
poyé  de  quantité  d'Evefques  &  de  Grands  du 
Royaume.  LaReynefirunehaudmcfinefavori- 
foit  fecrettement  fon  parry,  fur  l*r{perance  qu'el- 
le s'eftoit  mife  en  l'etprit  de  répoufer>&  d'cfire 
par  ce  moyen  plus  abfbluë.  Frrdegonde  avoir 
toute  la  mefinc  penfée,  tant  ces  deux  femmes  e- 
iloicntderaiibnnables  de  dénaturées  Oiildebett 
«uflî»  fans  iavoir  rien  des  penfees  extravagantes 
de  fa  Mére>  témoignoit  n'eàtt  point  mariy  que 
€e  nouveau  Roy  s*avan(aft  aux  dépens  de  ion 
Oack  Contran  3t  de  fon  CouOn  Clotaii e.  Cet 
^^^  ^urqtwy  plnfmrs  Nobles  U  Sf  igneurt  de  la  lu- 
•jjj*^  rtsdiûioo  de  Chtldebcrr  fc  )ettcrent  dan^  le  par- 
^yi^f^^tydeCondebaud.  MaisGontran  fceut  adroite* 
mcntdiffiprr  tout<ela>paruneadfon  qu^il  fit  à 
laquelle  on  ne  s'attendôit  pas.    C'eft  que  bien 
que  iuQiueslàil  euâ  défendue  protégé  Clotaire 
néanmoins  à  caufê  qu'il  cdnoifloit  l'bumeur  im- 
pudique êc  mécbaïc  de  faMére>qui  avoir  fairdes 
anueptifcs  coiie  fap  erfenneA  qqPil(eup(onnoit 

Clouiit 
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CicKairede  n'eftrepoim  légitime,  qijoy  qu'il  ne  Aa  ^$6. 
lift  point  de  «cblam.il  ne  Taymoit  poincD'autrc  de  N,  S 
cofté,  fc  voyant  vieux  Bc  fans  ciifins,cela  fit  qu'il 
adopta  Childcbert,^  qui  le  déclara  foa  héritier 
noîverfel  de  /àCouronne&de  tous  (es  biens. Chii* 
debert  fe  renûc  obligé  par  là  â  rendre  tous  les  de- 
voilrs  &  les  refpcâs  poffibies  à  Ton  Oncfe  qui  lo^ 
avoit  procuré  uaii  giand  avantageuse  à  s'intcref^ 
1er  dans  la  prorpcrité  de  Tes  arme  s,  comme  eftanc 
pour  luy  meûne.Ceia fut  caulê  que  dés  lors^pref* 
que  tous  ceux  des  fumets  de  Chiidebert ,  qui  s'e- 
Soient  déchrez  pour  Gondebdud  s'en  rctûcrcnc 
&  rabandonnérenc. 

PlufieUiS  Evefqucs  cependant  (  q^  s'cftoient  p^  - 
ides  ce  temps-là  arrogé  un  grand  pouvoir  fur  les  Eytfy^, 
pcup  Icf  de  ieursDiocefes}s'eftoient  engagez  dâs  /#  4rc/*. 
le  party  de  Gondcbaud  ôc  Je  receurenc ,  ou  luy  fi  nnt  fêltr 
jent  ouvrk  les  portes  des  villes  où  ils  prefidoiêt.  ^•»^- 
llrficin  luy  avoit  livré  Cahors  ;  &  un  Abbé  de  11  ***^ 
s'câant  chargé  de  lettres  de  Gondebaud  pour  les 
poneràlaCourdeChildebei^,  011  il  avoit  dci 
intelligences  fecrettes  avec  Brunehaud  fut  at- 
«rappé  en  chemin  par  Contran^  qui  le  fir  fouetter 
&  mettre  dans  un  cachot.  Bertrand  Evefque  de 
Bordeaux  y  &  te  Comte  Garachaircavoient  auffi 
a;ccen  Gondebaud  dans  la  ville.  L'Eveique  luy 
ayant  (Iieq,u'il  7  avoit  là  un  Marchand  qui  avoit  ^.f,   ' 
j»pporté  de  Syrie  un  doigt  du  Martyr  Sergius,  <||ii  4^^^ 
avoit  fait  pluneursmixacIes»OA  coupa  ce  doigt  CM 
jroîs^iéce^'.Gondebaud  en  prit  Tune»  TeperAïa- 
damque  cetteRdiqùeiegacenrifoitde  toutmal« 
Kicaife Evefque d*'AngouIr fine,   le  seceut  au® 
^ans  la  ville.  Cacterie  deI^érigueujr,Antedied'A- 
^ndcMagnulfedeTololêen  firent  de  mrfme^ 
après  en  avoir  fait  quelque  difficulté.Auffi  dj%<x. 
te  il  doEvcftfais^i  se  gré ,  ^c  les  dônoît  i  de» 
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An  jW,  perfonnes  qu'il  TaYoît  Juy  dire  affcâionoées  Gtf^ 
4c  N«  S.  luy  d'Aqs  eftant  vacant  il  le  donna  au  Prcftre- 
Fauftianquifut  ordonné  par  Pallade  de  Xaimct^ 
&  par  Ocefte  de  BazaL 
€êtiirm»        Gontran  ne  s'endormit  point  à  l'appro^e  dé 
*"*2[i^  cet  cnneiuy:  mais  leva. une  grande  armiée  dont 
tâëift  Itm  ^^  «Monnaie  commandement  à Leudegifîle.Qaand-' 
il  arriva  à  Poitiers ,  Marovée  qui  en  eftoit  Ëvef- 
que  d*abord  luj  fit  fermer  les  portes  de  la  villes 
mais  il  fut  contraint  de  les  ouvrir»  fe  voyam  me- 
iiacé  qu'on  le  mal-traitteroit>5c  pour appaifer  les 
gens  de  guerre  il  fit  fondre  un  calice  d'or,dont  il 
fit  battre  de  la  monnoye.Cette  armée  ayant  pa& 
se  dans  It  Poitou  s'avança  dans  l'AscnoiS)  où  il^. 
y  avoit  dans  un  vi  hgeune  Eglife  baieen  l'hon* 
fleur  du  Diacre  S.  Vincent,  dans  laquelle  tous  les 
^  jpay fans  d*aîentour  s'eftoient  refugiezAy  avoient 
porté  ce  qu'ils  avoieat  de  meilleur,  efperant.  que- 
lèt  foldats  de  Gont  ran,  qui  eftoicnt  Catholiques 
refpe^croicnt  ce  lieu  fâcré.  Mais  kur  avidité^^ 
leur  infolence  le  leur  fit  violèrj  en  forte  qu'ayant 
rompu  la  porte  à  coupS'dè  haclie,i(s  tuèrent  tous^ 
ceux  qui  fe  vouloientpppofcr  à  leurs  efforts ,  de 
pillèrent  tous  les  meubles  éc  les  ornemois ,  qtii 
iè  trouvèrent  dans l'EgHfr.  Cesfacriléges  nede« 
ineui!ércntpat*k)ng-tempsfans  eftre  punis:  car 
ils  moururent  tous  miferables  bien  toft  après  (c- 
k>n  le  récit  qu'en  fait  Grégoire  de  Tours,  q«i  f^ 
^^^^     pJait  fortàrrapportcr  de  femblablès  miracles. 
é^émdfi        Gondcbaud  voyant  venir  contre  luy  t'acmée^ 
fMnftrmê   <fc  Gontran  qui  eftoit  puiflànte,  d(lafieiuseaa< 
démsCêm^  contraire*qui n'cftoit pas  fifone^Ôtquieûoit  fbfC 
w«»X''      diminuée,  parce  que  plufie^  Ta  voient;  quittés  il 
fcj-enferma  danslàvillcdc  Comminge,  d'owil: 
cl)a(ra'Ie&  babitans ,  de  peur  qu'ils  ne  confumaf- 
lèot Jerviprcs  qjii.j  cftoieat  en  bimne  quantité. 


eigitizedby  Google 


■  1 

I 
rr  ©f  L^Euviitt.  44f 

lî  en  chaflà  aafll  rEvefquc  nommé  Rnfin  >  qu'il  An  $U. 
fa  voit  eftre  aficdionné  è  Gontrao.  Ecudegifilc  l'y  de  M.  S.  j 
Tint  affiégcr  yôc  donna  pluficun  aifauts  à  la  ville 
^ui  furent  Tîgourcufcmcnt  rq}ouflèz  par  les  j(* 
fiéges.  Enfin,  voyant  qu'il  cftoit  mail- aisé  d*en 
venir  à  bouc  par  la  f#rce  ,  il  s'avifa  de  négocier 
ftcrcttcmcnt  avec  Mommol ,  avec  "W^adc  Capi«  j 

taine  renommé  et  avec  Sagittaire  (  autrefois  Ë- 
vcfque  de  Gap  )  &  leur  fit  réprefcntcr  qu'ils^^pon* 
voient  bien  appetcevôirque  la  ville  ne  pouvoit 
J>as  asanquf r  d'eftre  prife  enfin  >  6c  bientoft ,  veu 
qu^ilsne  pouvoient  pas  efpérer  de  fecours  d'au- 
cun lieu.  Ccft  pourquoy  ils  dévoient  avifer  de 
bonne  heure  à  faire  leur  paix  •  Ôt  qu'il  leur  pro« 
mectoit  de  leurfaiit  obtenir  le  pardon  du  Roy 
Contran ,  qu'ils  connoiflbfent  eftre  fort  débon- 
naire, ils  fc  lailTerem  pcrfoader  d'autant  plus  ai- 
sément à  ces  belîespromefïcs,qu*ilsne  Voyoient 
point  d'autre  moyen  d'efchappe»^  ils  conrcillé. 
rcnt  auffi  à  Gondebaud  de  fortir  de  là  ville  pout 
aller  trouver  Leudcgifîle ,  qui  prpmcttoit  de  le 
bien  recevoiriôc  de  luy  faire  trouver  grâce  auprès ^^  -^  ^  , 
dû  Roy.  Gondebaud  fut  fi  fimple  que  de  croire  /j^iï),/ 
et  s  traittes  :  Sccommeil  fortoit  de  la-ville  qui  e- 
f^olt  bâtie  fur  un  lieu  haut  &  efcarpé^il  rencontra 
Ollbn  Comte  de  Bourges^  qui  lepoufTadansun 
préciphcr.oà  les  foldats  accoururent  Ôc  ràffcm- 
nért^ntàeoups  de  pi*Éres.  En  fuite  oh  trafhafoit 
corps  avec  mille  indignirez  Ct  on  ?e  lailTa  fans 
iepulture.  Il  avoit deux  fiïs  avec  luy  qui  voyant 
ce  malheur  s'enfuirent  en  C(pagne,oii  ifs  momÎH 
itnt  misérables.  Telle  fut  fa  fin  de  Gondcbaut, 
qui  euft pu  paiTer  fa  vie  doucement  fie  bonorasi^ 
blenrie^t  àCànftahtinoplè,  fi  l'ambition  ne  lu^ 
eufl  fait  fuivre  les  pernicieux  confeils  des  Traï- 
.n€8>^l^eflg<^ifiit dans  une  entr€prrfè>oii  ilste 
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444        Mis  TOI  m  Di  ï^'Eciisi 
Ab  iH  pîCcipiiéïCmdanslafuiue,qtt»diUvifetitqa>î-^ 
a«  N.  S.  le  ne  luy  réuffiiToit  pas  à  kut  gré.  Dés  que  Gon- 
Pf i/i  di     dcbaud  fut  fortî  ëe  la  ville,  Mommol,  Sagitcairc, 
amminit  Chariulfe  Wzdc  ôc  les  autres  Chefs  cntpéreot 
dansles  maiibns  6c  dansjes  EgliTcs , où  ils  ptUé- 
icot  tous  les  meubles  8c  cous  les  orneiiieos,coiii* 
me  fi  c'cuftcfté  mé  viiie  prife  dr%Û2ïtt  »  ne  k  dou- 
tant point  qiè'ils  ac  fonif  oient  pas  long  temps  de 
leur  botio.  Le  lendenaain  Mommol  9wnk  la  por- 
te à.  Lcudegifilequi  f  encra  avec  fon  acmâi*  Les 
foldatf  fe  îettccent  fur  la  gatni(6n/QFlcs  hAitans 
'       êi  mefmes  (ur  les  Prcftrcs  Jes  traittant  tous  com- 
sue  des  rebelle&eontreleui;  Souverain  £  flcaptes^ 
avoir  encore  pillé  tontes  les  mairoiis  de  toutes  U  & 
^glifcs  ils  mirent  le  feu  à  la  ville,  fit  laruinércnc 
entièrement.  Elleeft  demeusée  en  cç$.  eâat  Vtt 
paced*environ  cinq  cens  ans,  au  bout  dcfifoels 
Bertrand  Ivefquebatk  une  autre  ville  au  mcfinc 
lieu',  laquelle  s'appelle  auj^urd'huy  Saint  Bcf* 
tcand  &eft  le  fiége  EpiTcopal. 
hékfmi^     Leudegifilcfit  favoir  a  Gdntnn  la. mon  de 
^*^  .  Gondebaud>,lapnreddasttinedcIa^¥il}edeCoaii« 
^*7!u^  miîigcs,fic  ce  qu'il  avoit  négocié  avec  MonmK>l 
^mèn-    8c  avec  Sagituir  e.  Le  Roy  ne  voulut  pas  leus  oi- 
tf  oyer  la  grâce  qu'on  iftur  avoit  (ait  sfpeventtisif 
il  les  fit  mourir  comme  ils  l'avoîcnt  meritéj^nf 
fer  vir  d'exemple  aux  François  de  oc  point  uvo- 
rifct  la  rébellion.  La  guerre  ayant  efté  ainfiben- 
trufement  tetmiiiée,Gontran  vint  àOrleans,  oâ  ' 
%  fut  leceu  avec  les  acclamatioAS  de  tout  leMoa- 
de.  tes  Juifs auffi  s'y  mc£Ëient  pous  obtenir  le 
iétabliâcment(fcleur  Synagogue  ^^maisilklcar 
aelbra. 

Il  pria  îes  Bvefqucfi  qui  fe  trouvoient  lim 

End  nombre ,  devenir  le  lendemain  dans  fon 
«5^  pottff  }uj  Amncr  Icw  bcacdiffion  &  oe 
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qifikfifem  de  graiid  cœur  avec .  hamUe  renier-  An  (S^ 
cèement.  Apres  cebril  les  convia  à  venir  dioerah  deN«  S. 
veclttjr.  Caf  en  ce  ttsafs  là  nos  Rois  ne  man»  Lê'^sj 
geotem^re feula» 6c  foQ vent  ^aictoicnt  les  B-'**^  '" 
vefques  a  lear  table  avec  beaucoiq>  d'honneur.  ^JpJJ^ 
Mak  il  ddèodit  <^iie  Bertrand  de  Bordeaux  &Pal-  ^^  ^^^ 
ladedeXatQtcsfetfouvaflèntiau  feftin  avec  les^^riMM 
«utres^6aamoini»co«iine1c&Grands  de  laCouc  «*«  «•«- 
curent  intercédé  pour  eux^il  leur  pardonna ,  aprcs/'^'* 
leur  avoir  repioché  devant  tous  leur  k^ratitudc^ 
leur  crimcll  fit  la  mefme  ^ace  à  Nicaife  d'AA- 
goulefmefdc  à  Antedied'Agen  >qui  avoient  fuivi 
k  parti  de  Gondc^d  Puis  il  les  fit  tous  aileoir 
i  table  avec  loiEt  ffisme  on  y  per toit  la  vaiflcl- 
le,îl  leur  dit ,  Tf>ut  cet  argent  qpe  vous  voycs 
YieiMki  traitre  Mommol ,  ^i  avoir  aufli  quanti- 
té de  flKubles  précieux  dans  Avignon$&  )*ay  dô- 
Bêla  phifpart  de  tout  cela  ^  mon  Fiis  Childcbcrc 
que  i'ay  adopté  poui  me  fucccdenâcle  itfte  j'ay 
defleiftde  le  donner^  de  k  faire  diftribuer  aux 
Iglifes^Jc  vous  fuppIiC)  vous  Uinifiics  dcDieude 
leprier  pour  nofiFi]s>afin  qu*il  repare  les  brccbes 
.^lelaMaifoa  RoyaYe8rq«iefoi^egne  foit  heureux. 
l^esEveHytet  fe  levèrent  Ôc  priéicnt  Dieu4|tt'ii 
lejaplit  ce  jeune  Prince  de  fon  Efprit  »  &  qu'il  le 
conicrvafilons  t^m  pour  le  bien  de  kt  peuples» 
JLe  Duc  Bludanc  >  ât  Qarachaiie  Comte  de  Bor- 
deaux avoient  ticmpé  dans  la  conipiratioii  dé 
Coiidebaud;8c  comme  ils  eftoient  coupables  de 
ce  €nme,ilsreféfogiércatdans  ragliic  deSuMac-' 
tin  de  Tours.  Gr^oire  inwlora  la  grâce  pour 
eux.iyabord  le  Roy  la  tcfiila  .*  Mais  TEvcfqiie  lui 

dirMy'\€,ftUd  que  vomn$v0utt%f oint  rtnétt  iê 

wifonfo p^voMkUi   lEtquiêftstSêiff^urqmt'Â 

mvêfi  i  rilUfééè fr  Bm;  C*ca  Sumt  hdmrtm 

^  tijionêi», 
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4*4^  HlirToiRi  Bi  l'Ecirrsf 
In  5S6.  féfwdkt  Grégoire,  f  Alon  («bon  Prince  les  fie 
de  N.  S  a{>pcler ,  de  aprds  leur  avoir  ftit  une  feveie  icpri- 
menât iû  lear  ottroya  la  giace  qu'ils  lui  dcman- 
Même  de  doi ent,  de  leur  fit  ccnelrc  leurs  biens  qui  avoieot 
Qfianm,  eflé  confifquez. 

Peu  de  temps  2q>res,comme  91a  dimanche  il  cor 
tra  dans  luie  Bglirc»oûPalkde  Evefqoe  deXain* 
tesfaifoit  le  r€rvke>Ie  R07  ayant  appris  qwc'fr 
ftoit»il  fe  mit  en  colère  éc  voulut  lortir ,  d^ne 
qu'il  ne  pouvoir  alMer  à  PobiatiiHi  oÂrte  par 
un  Trai(r«^i  cftoit fon  ennemi.  Les  £vefqacs 
leretinrentjuyrépreftntam  qu'ilis  avoicm  uoo» 
Vé  bon  quePalUde  célébr^n  fa  préTence^pui» 
qu*il  avoit  bien  daigné^ ra^cttre  à  fatablct^ 
croyant  qu  il  aiiroit  oublie  tout  ce  qui  s'eftpie> 
palTé.&ie prièrent <ievou!oir le lakTef  ackftr 
VofScc  >Iiiy  promettant  que  s'il  plaif^it  auRojf 
Faccgfer  on  le  faire  accuTer  dam  un  Concile  q» 
fedevoittemrbieûto(V,tis}e  puniroicac  fcloola' 
ïiçucur  de«  Canons.  Sur  cela  )e  Roy  s'appaifa,^ 
ai&fta  au  fervice  célébré  par  PâUade^&ineiine  le 
convia  à  diner  avec  d'autres  Eveiquei; 
tê  licnt^  ^  Concile  t^aflèmbla  à  Mafcon^comme  il  a- 
9tU  de  vok  €ùé  cdfivcnu  entre  Gomraa  &  ChikkbcJt. 
Mafiêm.  Il  eftoit  composé  éc  qucramn  trois  Evetqsirty 
««^••^•cntte  fcrquels  Pnkuf  d«  Lysoipiéfidoit ,  &  cnf 
dteiTa  vingt  Canons ,  qui  concemoient  prioci' 
paiement  la  Difcipline  de  ^figlifc.  Le  premier, 
iccommand^fort  cxprclTcmcttc  la  fanénfeatto 
du  Dimanche,  qui  fedèit paflcr  k  louer^pW 

t  Voyescoaaic  la  fapeffBtkms'oft^  d^  %^f 
êàm  Vefyùi  des  Eveiques  incfmes  de  le  dire  (Uputé 
ou  cnvoYC  de  quelque  Saint  qui  jouit  de  repos  dan*- 
le  ciel.  N'cuft-U  pas  mieux  fait  de  ft  dire  Enroy^  pa^ 
le  Roy  desR  ois,qui  oe  vent  point  la  jnoXT  dtt  pçchetf»^ 
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tHcVydt  non  à  des  affaires  de  plaids  ni  <le  procès,  Ao  $Î0^ 
BÎ  à  travailler:  le  Seigneut  s*cftant  céftt yè  et  ^onr  de  N*  S« 
\i  entre  les  autrcs>commc  un  tribut  du  à  fa  Sou« 
ver^ineté.  Lcr.  ordoime  de  célébrer  la  fcfle  de 
îàque  fort  foltnncUemem.Ôc  de  la  fcftcf  la  fe- 
mainc  entière.  Le  5.  de  ne  point  baptizer  des  crk 
fans  que  dans  les-  temps  ordonnez ,  favoir  dani 
deccftainesftftcsfolennellcs  ;  ficen'eft  en  cas 
de  neceffit'é.  Le  ^'  <^uion  porte  ces  termes  en 
aoftre  langue  5.  Now  ordmnins^  ttm  Us  ^^-^fj^^^, 
manchts»  toms  unt  h$fnm€$  que  femmes  ^^^^^Ja,^^ 
loUntimdetAMtilt/^ntdefmnqMêde^snf  afit^ 
que  far  ces  immolât  ions  ils  fnennMivrex,-  des 
faifcevtux  de  leurs  péchez,  (^  quili  foient  faits 
eonforts  d^tme  mefme  grâce  M'vec  Ahel ,    ^  ^ 
ntec  tous  les  fUÈ^^'  quioffrerajuftement.  Ce  Ca*^ 
non  eft  confwrablc  pour  apprendre  q«*clte  e* 
ftoit  encore  alors  en  noftfc  France  la  coutnraff 
&  la  prattique  ordinaire  de  la  célébrât! ô  de  l'Eu-  •   * 
«hariftic  jSavoiri.  que  fr  Ion  Tancienne  coutume 
derEgUfe,tôusles  dimanches  tous  tant  hommes^ 
que  femmes  apportoient  dans  l'Eglife  du  pain  Ôc    , 
du  vin,afequ*on  en  prift  ce  cju'on  jîçeroit  eftrc 
fcffifantpourVadminiftrèr  à  chacun  <i^s  com* 
muniansi^que  c'cftoitdii  pain  commun ,  &par 
conséquent  du  pain  levé  :  car  on  ne  s'en  fervoit 
point  d'autre  dans  To^ge  commun  &  ofdlcraire* 
).quccepain&cevinquelepcttple  apportoit  en 
rEglife.eftoiçnt  appelé^  ûèUtiensou  offrandes 
9i  immolations  6c  oUationdo^rJsstol^  Qu5to^« 
ces  fid'élcs  qui  avoient  apporté  ces  offrandes  cô- 
munioieûtaurdeuxefpéces,  carilsnclcs^VOi- 
eAt  apportez  qu<  pour  y  communier* 

Les  5  .Canon  ordonne  d'appoiteraux  lieux  Sa^ 
crez  les  difmes  desfruits  de  la  terre  ,  pour  eftrc 
cmployc*  ïwi  fosilatçmcw  4es  pauvres  A  à  J^ 
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§^  5S6  rcJcnupcûm  des  captifs.  Le  i.  a  ces  mom  Sgt^ 

4c  R  S  témUsTêftêsdes  Smcrifieês  fm  feront  dim9Wrê$  de 

Dt$  r^ttfêSê  Mftes  U  àUfiéuhêvéê  dmns  U  SMnBusire  ^ 

A^e«7    Jmêwi mffûTties  dsm  lEgUfêU Mecndj  §m  U  Ven- 

^^*^  dredf  fsr  geltty  fiûêmsU  ehmrgii ,  <>  ^ jr m^snê 

m  4'g  ^'pgff  v0Mirdêsfttmeiiféi9simnafe»s,afrei  ksAVwr 

Migêdê  \tma€r,iU  rifHVêntf^  $némgtnt  ces  mef 

mes  tefêsmrrefeTude  imp  CcCaoon  Bac  voix  qu'on 

obfervAit  alots  en  oofire  France ,  Ja  coutume 

^'Ëvagfe  récite  avoir  cflé  à  Conftantinoplé» 

^'on  donnoit  à  nanger  aux  petis  enfani  qui  al- 

loimt  à  i*écoie  les  paneiles  du  corps  de  Chrif{ 

^i  efloîenf  demeu  écs  de£cfte.conime  nous  l'a- 

Ton5  veu  en  Tan  4S0.    Ce  qui  eft  bien  éloigai 

de  ccqu'on  croid  &  de  ce  qu'on  prattiqoe  au* 

^•ttrd'hi^  en  l'Egliiè   Romaine.     £t   ce  qui 

fiût  voir  en   paflanr*  1.    Qu^pn   ne  croyott 

point  encore  alors  <|4e  ces  Rctta  fuflènc  le  vra  j 

corps  de  |e(us  Chriû  y  vca  que  du  viay  corps 

de  Jcftts  Chiift  on    n*en  pourroit  point  diie 

qu'il  a  dês  ^mtuàU$  êm  fmrsêUes  ,    &   vea 

q[u'on    en  hifoit  fi  peu  de  cas  au  pris  de  ce 

qu*on  fait  aujonrd'huy ,  de  a.  QuV>n  neeardoit 

point  le  Sacrement  dans  un  aboire  pour  Te  por« 

ter  ou  aux  malades  ou  ç^  oroceAbn.    Aufl^ce 

Canon  a  fi  £ot\  déolù  à  Barthclemi  Carranza 

Pominicain;.qui  a  tau  l'Ahbrégëdcs  Conciks». 

^'au  lieu  qu'il  a  rapporté  a/Tèz  exaûemeactous- 

ks  autres  Canons  écct  a. Concile  de  Mafton,  il 

alaifsé  celuy^ ,  renvoyant  au  19.  Canon  duj; 

Concile  de  Caxrha^,  oiiil  nes'âgit  point  de  ce* 

cy.  mais  Nullement  du  iettQeim*on  d^it  ob(ci> 

ver  avant  ia.  coaunusion. 

Bntmp^       i.e7.Canon  du  Concile  de  Nafiron  ordoodt 

^^^'V^  Icsafianchis  de  PEglifcfoient  feulement  jj». 

**^*  |ez  par  ics  Evefqiics.  Le  8.  veut  qtte  les  Eglifés 

ifoient  dei-i^ylès  %  dont  on  ne  puiflc  tirer  pet» 


izedbyGo.Ogle 


fetioep^r  force.  Le  f.  ordonne  iiQcl*Efefi)ac  ne  Alk  $^ 
foit  point  jugé  par  la  puiiTance  (eciiliére»  Car  il  de  N*  & 
a'cft  point  permis,  dit  il,  ou  c*eft  ime  AoCé  mé- 
chante que  l'Evefque  foit  tiré  par  les  mains  on 
par  l'ordre  de  qaclqu*unhors  de  TEglife  ou  il  of- 
fre fesprictts  àDteupour  lni,5clai  donne  fa  (âin- 
te  Euchariftie ,  5e  dénonce  anatkéme  à  ceux  qui 
entreprendront  le  contraire.  Il  ordonne  auffi 
que  ceux  qui  fe  plaignent  des  Eveiques  s'addre^ 
fcnt  au  Métropolitain ,  qui  appellera  honorable- - 
ment  le  Prélat  «afin  d>ntendre  (es  réponfes  aux 
accufationt  qu'on  fera  contre  lot.  Que  fi  eUet 
font  telles  qu'il  ne  les  puiflc  pat  îugcr  tout  fcul, 
M  convoque-jradeux  ou  trois  Bvefques  pour  ta- 
miner  le  difiEerétEt  fi  la  caufb  c  ft  telle  quelle  dc« 
mande  raflembJéc  du  Sinode^il  le  tiendra  incon- 
tinent. Oùronpeutremarqucrque  l'Eglife  Gal- 
licane retCDOÎt  encore  autant  qu'elle  pouvoir  ùm 
ancienne  liberté»termiiiont  toutes  les  caufes  & 
comroverfes  qu^  &*éIevoienc,(àns  en  appeler  à 
Home. 

L'ii.  recommande  l'hofpîtaltté  envers  les  é« 
tsangers.  Leii.  recommande  la  charité  envers  les 
veuves  êc  les  pupilles.  Le  i3.défoid  aux  Evêqoes  Lei  thUm 
de  nourrir  des  chierfs  de  chafle  dans  leur  maifon»  ^^ 
&  dit,qucc*eft  «ne  cbofemonfirueufe  d'entendre  ^^^^. 
les  abboîs  des  chiens  de  les  cris  des  ojfeaux  de  ^^^^     ' 
ptoye,  où  Ton  doit  entendre  une  mélodie  perpe» 
tiicile. 

O  Canon  montre  que  dés  lors  il  y  avoir  déjà  Vâmtêàn 
des  Evefques  qui  faifoient  les  Grands  Seigneurs,  Zvifymtf^ 
èc  qui  s'employoient  h  toute  autre  chofe  >  qu'à 
Veiller  comme  fis.  dévoient  fitr  le  troupeau  qui 
leur  eftoit  coimnis ,  5cqui  n'ont  que  urop  de  fem- 
blablcs  en  ce  tems.ci,oû  Ton  a  bien  empiré  k  md 
ancien.  Le  14.  défend  les  fiaudes  5r  ks  violences* 

LeutOi* 
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4f0  Hl^TOIlV  DB  i.'Eoiist* 
As  5S6  Le  ij.  ordonne  ipié  fi  im  séculier  rencoatteiH 
ée  R  S.  Clerc  honomblcriJ  loi  abbûflè  ion  col  ai  figue 
de  profond  degré  d'honneur  &  de  vinératioiL 
Et  fi  k  sécnlicr  eâ  achevai 5ck  Clerc  eft  à  picd^ 
qae  celny-Ji  deTcende  de  cheval ,  pour  reâdre 
Thonnear  qiôeftdcaàla  qualité  àa  Clerc.  Et 
que  celai  qui  maliqncca  à  ce  devok,  foit  fu^n* 
du  de  la  coiBmiinioo)iiripi'à  tant  ^*il  pUua  a 

Ce  Canon- (ah  paroirrc  une  grande  vanité  & 

préiomption  des  Eccléfiafti^Ks  de  ce  tcmps-Ià. 

Auâi  a-t'eUe  (èmblé  fi  intolérable  quron  ne  s'cft 

pas  Youlo  aflbjvilfr  à  cette  ordonnance.    Le  i& 

d^nd  à  cellcq«i  a  efté  ktamt  d*aii  Soufdiacr^ 

ooii'iinEzorciÀe  ou  d'im  Acolythe  de  fe  mm.» 

lier.    A  qnoy  bon  mettre  on  long  for  les  con& 

dences  des  venvet  contre  la  Parole  de  Dieo.  Le 

17.  défend  d*f  nterrcr  des  corps  mort  fur  d'autres 

qvi  ne  fom  pas  cncose  emtéreoKot  pourris.   Le 

yS.  dèfirndies  n9ariagcsincflhicnafc.Lcx9.  défend 

aux  Clercs  d'affiftcr  am  exécutions  de  mort  qoi 

le  fom  par  lafiifticc  X^  ta.  ordonne  à  tous  les 

Bvefquesdefetroovrr  au  bout  de  tons  le»  trois 

ans  au  Synode  qui  fe  devoit  tenir  par  k  foin  de 

rEoefqoe  de  Lyon  Métropolitain  de  par  i*otdrc 

du  Roy  qui  en  devoit  déterminer  le  lieu* 

BêtOfêm       Le  Roy  Contran  confirma  par  fon  Cdit  les  on 

ftUi  êrd9n  donnances  de  ce  Concile  >  ôt  partiéuliéremcnc 

mr  Diper  celle  qui  conccmoit  robiervacion,du  dioiancfae* 

7êUt!m  ^"  ^^  ^"'**  promit  aux  Evefques  qu'il  ne  per- 

^Etup^iy  inc^'Oit  point  qu'aucun  Laïque  fuft  promit  9 

Gmitufi,  TEpifcopat  :  mais  qu'ayant  rcceu  uqc  fomme 

l«  À  Bor-   notable  de  Difier  Conrtifan  qui  n'a  vok  aucun  oc 

A4ii*.     dre  il  h  fit  éublir  Evefque  d'Elufc  à  iâ  place  de 

Laban.  De  mefi^  lî  fit  confàcrcr  Gondegifik 

Comte  de  Xaimcs  à  la  place  de  Bertrand  Evcfqiac 

d€Boc« 
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it  Fordf  aax.dc  ne  voul  ut  point  que  Waldo  Dia-  An  59tf • 
ctty  futctabii  ;  quoy  qu'il  euâ  cûé nommé  par  de  K* S» 
Iknnnd  pour  luifucccdcr  »  &  qii*41euû  l'agiéc* 
»cnt  du  Cltrgé  3c  du  peuple.  Poui  bcmand  il  •« 
ftoit  Se  la  race  Royale,mais  qui  n'avoir  point  les 
i|ualitez  d'un  £  vèque:  vcu  qu'il  étoit  fouillé  d'im- 
pudicicéyd  avarice^d'ambition  ^c  rébellion  con« 
n:e  Ton  Souverain.  L'on  ne  fait  pas  fi  fa  caufe  fut 
traitée  dans  le  Concile,  non  plus  que  celle  de 
Palladc  de  Xaintes  &  de  Thepdore  de  Marfci]lc> 
contre  lefqi^ls  les  Roy  eftott  juflemcnt  animé  à 
caufc  de  leur  rcbcUion.   Fauftien  qui  avoit  efté  fg^ê» 
ordonné  Evefque d'Acqs  par  le  commandemcm  é^fi^ 
de  Gendebaud ,  fut  déposé  i  &  Bertrand  de  Bor*-  ^«/« 
deauXyPalladc  de  Xaintes  dcOrcfte  dcBa^isqui 
l'^voient  ordonné  furent  condamnez  à  lui  four- 
BÎrtousles  anr.chacun  a  fon  tour,  cent  efcus  d'oT 
pou  r  fa  fubfiftance  ?  toutefois  on  lui  laifià  le  ranr 
d'Evefque,  comme  on  le  yoid  par  ce  qu*il  foitU 
crivit  au  Concile  avec  les  autres:  dtMicet  fut  mis 
à  Acqsà  fa  place,  comme  Chilpertc  T  avoit  or<^ 
donné  autrefois.  Urficin  de  Cahorsfijt  auiiidé.  (^j/^geh 
posé  pour  avoir  receu  Condebaud  en  fayiJie,  in-  dtCébn^ 
tf  rdit  des  Sacrez  myftétet  condamné  a  ne  man» 
ger  point  de  chair  »  éc  à  bc  boire  point  de  vin  du- 
ra nt  trois  ans. 

Bien  qu'il  j  ait  de  l'apparence  que  cette  guene 
de  Gondcbaud  avec  fescirconftancesayent  dur4 
plus  de  deux  ans,  toutefois  nous  les  avons  com« 
prifes  dans  ces  deux  dernières  années:  parce  que 
^ésoire  de  tours  »  duquel  nous  en  apprenons 
l'hiftoire,  ne  nous  en  diftigue  pas  bien  les  années; 
&  qu'au  contraire  il  confond  ibuvent  le  temps  &c 
de  les  chofes.  Et  nous  avons  cr&que  nous  ne  pou- 
vions pas  mieux  tÙit  qu'icj;. 
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An  5t7.  L*4ii  587.  de  N.  S.  1$  ^.  di  FEmpitiUï 
ëcN.  S.  Maurice  He  3.  iAutdrU  Roy  du 
Lombards  >  /#  25.  ^  Contre  le  4.  ir 
Clotdire  2.  le  12.  £^^  ChildAen  >  /»- 
lii^ioii  5*  Cyr/.  S(»/  S.  e^  £ii;f.  18.  U 
io.de  Pelage  %. 

fitecii!!  ^^  ^^^^  mfnx,  plufeurs  arpiroicnt  à  Ton  Evécbé 
^N^  4^  &  ofiroycnt  de  Targcot  au  Roy  Contran  pc«ir  7 
•  jMH^f/.  cftre  promus.  U  eut  horreur  de  ces  offices  &  y 
fit  établir  Sulpice  un  des  prcœietsConreilleffsde^ 
Gaules  »  qui  fiirpaflbit  tous  les  autres  de  (on 
temps  enkiencc»  en  po^fie  &  en  éloquence, 
'Qopy  qu'il  n'enft  encore  aucun  ordre  en  IXgU- 
ie  lors  qu'il  fuft  élu  à  cette  charge  (  ce  qui  eftott 
contre  les  Canons)  on  n*a  pas  blâmé  le  chois  que 
le  Roy  en  avpit  fait  ;  àcaufe  qu'il  s*cft  très-bien 
^quitté  de  £1  charge.*  Ce  qui  le  fit  nommer  It 
Pieux,  pour  le  diftinguer  d'avec  Sulpice  Sévère 
difciplc  de  Saint  Martin.  On  rapporte  à  ce  mefine 
T^  temps  que  Lupence  Abbé  de  Saint  Privât  aya^t 
,^  ^^  efté  accusé  par  Innocent  Comte  de  Givaodan 
d'avoir  faitpïufîettrsdifcours  injurieux  contre  la 
Reyne  Brunchaudi  elle  le  fit  citer  par  devant  Tes 
fiiperieurs  :  &  quand  on  l'eut  ouy,  â  fit  reconnoi- 
tfe  ficlairevient  (on  innocence  qu*onle  renvoya 
enioA  Monafiére.  Comme  il  rctourook,  le 
Comte  le  fit  épier,  5t  après  plofieurs  outrages  le 
fit  aflàffincr;  de  pour  couvrir  fon  meurtre  hti  fit 
couper  la  tcÂe,  la  mettre  dans  un  (àc  £e  la  jctter 
avec  le  corps  dans  la  rivière  d'Aiine.  Cela  f^ 
découvert  par  dès  bergers, qui  virent,  dit-on» 
«ne  Algie»  ^  plongeai  Jans l'eau  entiralcûc 

•àcftoit 


tizedby  Google 


B  T  »1   L*Im  VtiLB.  451 

cûcflott  ce  Corps:  dont  on  fait  un  grand  miracle.  An  $9fi 
comme  û  cela  ne  pouvoit  eftre  reconnu  autre-  de  K«  S* 
ment  que  par  une  aigle«  La  Rcyne  Brunchaod  iitme^m 
pourrecompenferie  Comte  Innocent  de  cet  é  i^^^^fUt 
xécrable  mcu*tre>Ic  fitrecevoirpar  fon  **''^"^^f,^&fcc 
Evcfquede  R4iodcz;&lefit  préférer  à  Tranfbba- 
dc>Preftre  vertueux  y  fur  quioniettoitles  yeux 
pour  rétablir  au  fiégc  Epifcopal  qui  cfioit  va- 
cant. 

L'année  précédente  nous  avons  parlé  de  Pal..  Péiddtdê 
ladc  Evefquede  Xaimef  ;  On  récite  de  luy  que  ^^^^ ^ 
depuis  le  Concile  de  Mafcon  il  vécut  fa  internent  ^^^* 
ta  mena  one  vie  fort  auftére.  Le  Roy  Contran 
envoya  àAntiAius  àXaintes  pour  le  prendre  pri* 
fonnier.*  parce  qu*oq  i'accuioit  d'avoir  logé  les 
ambaffadeurs  que  laReyneFrédegonde  envoioit  k 
Lcuvigilde  ou  à  RécarédeRoi  des  Gocs  en  Efpa» 
gne  qui  faifoit  encore  ^a  guerre  à  Gontian.  Palla* 
den*eftoit  pas  dans  la  ville  lors  qu'Antiftius  y  au 
riva  ;  mais  y  voulant  venir  un  peu  avant  Pâque, 
pour  y  fo'ennifer  la  fefte>  AntiAius  Pen  cmpekha 
0c  l'arrefta  prisonnier.  Les  habitans  de  la  ville 
t'en  émurent  5c  obligv  rcnt  .\ntiftius  de  la.iTcr  en- 
trer. leurF.vcfque&  de  le  mettre  en  liberté,  for  ce 
qu*il  promit  qu'après  la  fcftcpafsée  il  fc  purge- 
toit  du  crime  qti*onlui  impo(bit*  En  efïet,ilfcreii- 
|dit  auili  foikà  la  Cour  de  Contran,  où  Antiftiuf 
n'inrant  rien  pu  prouver  contre  iui,il  fut  renvoyé 
ab(ous  en  (on  Diocclê  :  à  condition  néanmoins 
quMfe rëdroi t au  premier Sinode qui  fe  ticndroir» 
pour  rendre  plus  amplement  conte  de  fa  coduite. 

Ce  fut  à  peu  près  a  ce  même  tems  qu'on  rap-  /„^„<^  % 
porte  un  grand  incendie,  qui  arriva  à  Paris,  parmi  p«,è. 
marchand  qui  sVilant  levé  de  grand  marin  &  a* 
yant  laifsé  une  chadéle  ai'um.^e  dans  fa  boutique, 
die  êbraià  des  v^câuxpkin:  d  huyle,qui  mirent 

le  feu 
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Mk  fl^.  le  feu  dâos  la  maifon,  d'oùil  k  répaodit  par  t<n^ 
et  M.  S/  te  la  ville.  Il  vint  jufqo^à  la  prifon,  d'oitroas  les 
prifonniers  fc  fauvércnc  dans  l'Eglifc  de  Saint 
Viacent>quifatpréfervéede  rembrafèmcnt  avec 
quelques  maifons  q^i  y  cftoient  jointes.   L'hi- 
ftoire  dit  que  le  feu  s'arrefta  à  un  Oratoire  dédit 
a  S-Marcin,  où  eft  aujouri*huy  le  Prieuré  de  S» 
Martin  des  champs  ,  comme  %i\  n*euft  osé  tou- 
cher un  lieu  ^ue  le  S  Evefque  défendoic»  &  l*oa 
remarque  que  c'eft  Jaque  Saint  Martin  venant  à 
Paris  reiKontra  un  ladre  de  le  guérit  enle  baifant; 
Cet  embrafement»  dit  on.  avoit  cfté  prédit  trois 
jours  auparavant  par  une  femme  qu^on  ne  con* 
noiflbit  point  5e  qu.on  accufott  d*cftre  fblle  ou 
twjhU-  fof^'^'^'  On  ajoute,  que  la  ville  avoit  efté  bâtie 
ûêm  fêttr  fous  une  çonftcllatîon  qui  la  préfcrvoit  de  Tem- 
F 4rà.       krafement  des  ferpens  ^  des  fouris.  Mais  qa*tt& 
^eu  avant  cet  incendie,on  avoit,en  fomUanmae 
arche  du  pont,  trouvé  un  ferpcnt  U  une  foutts 
4l'airaini  qui  eftoient  \c%  deux  préfervatifi  de  ces 
accidens,8cqueles  ayant  îetcez»  depuis  cela  la 
ville  avoit  efté  fujctte  au  feu ,  aux  ferpens  Ce  aux 
fouris.  Tout  cela  ^ft  rapporté  par  Gr^oirc  de 
Tours»  comme  une  chofe  véritable    Ce  qui  £ttt 
voir  que  comme  nous  l'avons  ^cja  remarqué 
plufieurs  fois,  le  bon  homme  eftoit  fbft  enclin  à 
lafuperftition>  aîoutoitayfement  fby  auxcootet 
fabuleux  qu'on  lui  faiibit,  de  ne  parloir  par  tout 
que  de  miracles. 
, .       Dix  mcSf  après  la  mort  de  Leuvigilde>  fon  fils 
T^ti'ciÀ  ^^^'^^^c»  qui  lui  avoit  fuceedé,  penfa  à  bon  cT- 
l'UruuUf  c^c**  ^  l*exhonation  que  fou  Pérc  Jiù  avoit  faîte 
mt  irf9n  un  peu  avant  fa  mort.  Car  il  fît  faire  une  Confb- 
Ktysitmê  tcncc  amiable  des  Evcfques  Catholiques  avec  les 
î^ie.   ^^"*  •  **^"*  laquelle  il  voulut  aOifter  5e  prêt 
***^'*'  der.NoflrcSeigueurdonnatellcvcituàlaPaïok 

âcvcii- 
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4tyttké  portée  par  U  bouche  de  Leaodrc  Eve(^  Att  jtTW  ^ 
onede  Sévile,  qu'elle  toucha  le  cœur  du  Rpy  &  de  N«S* 
It  ceux  qui  rouïrem.  Il  abjura  donc  rùnpkté  A- 
ixcnne»  6c  embrafla  la  profcffion  de  la  Divitiité 
éternelle  du  Fils  de  Dieu.  Tous  ceux  de  fa  Cour 
&  en  fuite  tous  ceux  de  fen  Royaume  (ni  vkenc 
Texemple  de  leur  Roy>  qui  eut  foin  ie  les  faire 
bien  inftruire  en  la  dépite  f 07  LcsSuéves  qui  en  a« 
voient  quitté  la  profcflîon  par  la  persécution  que 
Leuvigilde  leuravoitfaite,y  revinrent  gayement» 
On  brûla  les  livres  hérétiques»  ôc  chacun  témoi- 
gna à  l'envi  Ton  zélc  pour  la  vraye  religion.  Les 
Gots  de  la  Gaule  Narbonnolfe  qui  eftoif  ne  fulccf 
dumefine  Roy  abjurèrent  auffi  leur  héreiie.  Il 
n'ycut. que  deux  Ducs  >  Tun  nommé  Gravifte  ëc 
l'autre  lilTildigerne,  qui  s*aâbciéreot  à  un  Eve- 

Sue  Arien  nommé  Amolicus»  qui  firent  cmrcjr 
es  troupes  Françoifes  dans  le  Lan^cdoc.pouc 
lâcher  d'ofter  cette  Piovint:e  à  Récaréde.  Mais 
tout  cela  fut  bien  toft  diffipé  parla  prudence  6c 
par  la  diligence  de  ce  Roy,  qui  fit  punir  cca  gens 
quia  Wiérèfieavpicnt  ajouté  la  rébellion.  Par  ccEii^«#j» 
moyen  Terreur  Arienne  fut  éteinte  dans  l*Eipa-  "»^  ^*'**« 
gne  &  Récaréde  fut  nommé  CMthoUqHt\  titre  ''^* 
quf%ft  demeure  aux  Hois  d'Efpagnc.    Apres  ce-  ,.^ 
îa  il  cnvojra  des  Ambaflàdeurs  à  Gontra» ,  pour  ^^,^^^ 
lui  témoigner  qu*il  defiroit  eftrc  joint  avec  lui  y^^^^i  jk 
d'alliance  fit  d'amitié  auflibien  quedefo^.  Mais  Gti>rr«« 
ce  Prince  avoir  encore  Telprit  fi  ulcéré  a  caufe  ëricAi/di 
delamort  dUngonde  fa  Soeur  &  d'Hermenigilde  ^^* 
fon  mari,a  laquelle  il  croyoit  que  Récaréde  avoit 
eu  part,  qu'il  ne  voulut  point  fc  fier  à  fes  promef- 
fcs.    Les  Ambafladeurs  eftant  rebutez  de  Gon-  ^  ^^^^ 
tran  allèrent  trouver  ChildfbertôcBrunehaud,^^^/,^^y^ 
aufquelsils  demandèrent  en  mariage  Clodpfv vin-  vvmd$  1» 
4e  Soeur  de  Childcbcrt£,ottr  kur  Roy  Récaréde.  mâfiêiê^ 

poui 
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A«  f  f  7.  pour  gage  de  l'alliance  ferme  qu'il  dcfiroit  cou- 
de N.  S.  traftci  avec  eux.  U  Roy  &  la  Rcync  de  Mets  ré- 
pondiccntqaepource  mariage  ils  ne  pouvoicnc 
rien  conclurre  fans  en favoir  la  volonté  de  Goo. 
tfan  Oncle  ^Tuteur  du  Roy.  En  cfict  Childe- 
bcrt  envoya  vers  Contran  Grégoire  de  Tours 
avec  Félix  homme  de  qualité,  pour  lui  propofci 
ce  mariage,  pour  lui  demander  du  (kours  conscc 
les  Lombatdf,  qui  avoient  ufurpé  defbnpays,  & 
•our  s'cxcufer  fi  fcs  Prélati  ne  fetrouvoicnt  pM 
au  Concile  qu'il  vouloir  faire  tenir  àTroyes^ue  le 
logeant  point  néceffaircGontran  teceut  fort  bien 
CCS  deux  Amba{radcttc$^&  répondit,  que  pouric 
mariage  il  ne  voyoic  point  de  feureté  à  mettre  fa 
N»écc  entre  les  mains  d'un  Prince  qui  avoir  fi 
maltraitté  Ingondr  ;  que  néanmpins  il  y  confcnti- 
foit»  Cl  Chiidcbcit  vouloit  obrciver  les  chofef 
dont  il  eftoit  demeuré  d'accord.  Bn  effet  ce  ma^ 
riagefcfitjmais  ce  nefut  que  quelque  année a^ 
prcscelle-cy.  Quant  à  la  guerre  contre  les  Lom- 
bards, Contran  reprcfcnta  qucla  pcfte  cftoit  fi  fu- 
ricufc  en  Italie  que  ce  feroit  perdre  fes  troupes 
de  fityeté  de  cçeur  que  de  les  y  envoycr.Et  pour 
le  concile  dont  ils  demandoient  cxcufe,  qu  il  ne 
pouvoirk  recevoir,  croyant  qu'il  tftoit  née  Ai- 
re. U  ttttemps'dc  retourner  aux  affaires  derEm- 
pire. 
Vdrmii        L'Empcrciîr  Maurice  fit  revenir  de  Per  c  Phi- 
m  vint     lippicus  foivb .  aufrére  ôi  envoya  Prilcus  à  fa  pla» 
p4s  rttê.    çc.    Mais  comme  il  cftojx  fort  orgueilleux  ôC  qw  >l 
*^.^''f  vouloir  traitrer  rigoureufement  les  foldats ,  ils  ft 
^J*^   mutincrcnt  contre  lui  «pillèrent  fes  tciite$5clc 
Evagre     contraignirent  de  s'enfuir  dans  Edcflè.     Ils  de- 
MYie  6»     mandcrcnr  aux  babitans  qu'il.^  le  leur  miffent  en- 
tre ie$  mains,  mais  il  ne  voulurent  point  ISrxpo* 
icr  à  leur  f uicur.  Lu  foidais  fc  voyant  fans  Che£ 

voulutênt 
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déplaire.  Mais  il»  luy  firent  tant  d'ouuœes  «tdc. 
lourmen»  <me pour  sea délivrer  il  a«cpta  la 
charge  de  tes  condoitcToutefoisc-eftoirat  pla- 
toft  eux,u.  lemenoicM..  «r  ib  ne  faroieni  ce.  . 
que  e  «ftoit  qued'obéîr.«£faifoie«,out«  lesia. 
joftice»  «tksviokncctqnajeorplaifoit.  L-Eni- 
peieur  eftantavcity  de  cedefordre  y  envoya  en- 

cofePhibppicu.p<wryreinédier&poutiétabIir 
la  difaprine  militaire.  Maisc'eftoiem  des  che- 
vaux échappesqui  ne  voulurent  pas  le  reconnoi- 
S  *  J*^.^**"""^*°^  «•"  qw  ft  di§)ofoic« 
Ce  dcfordre  continua  piin  d'un  an  &  ne  pût  -..^. 

PattiarchedAmioche,  comme  nous  le  venons.  rW-.i"^ 
eelle<y  il  fiitchargé  d'une griéve  calomnie  pat^^- 
Aftenus  Préfet  de  roriew,  qui  le  haïflôit  acqui^»»*»'-* 
avoit  grand  crédit  dans  la  ville.  Il  y  mit  Gregoi-  "*•'' 
nenfimauyaife  odeur  que  les  perfonncs  de 
de  qualité  &  le  peuple  a  leur  exemple,  non  feule- 
ment abandonnèrent  leur  Evefque,  mais  ils  fe 
portèrent  a  le  calomnier  &  à  le  charger  d-iniares 

lorfquilalloitparlesrnes.L'Empcrcuraveriyde 
<e  ddordre  ofta  la  Préfedure  de  l'Orient  à  Afte- 
nusacia  donnaà  un  nommé  Jean ,  avec  charge 
«prefled  iiiformerde.la  veritédes  chofes,&  de 
Iny  en  faire  le  rappon  Mai»  il  eftoit  fi  peu  capable 
ÎL^'m -M?""*'"**"  *1'^*"  "«="  <J"appaifer  le 
ttoubM  I  augmenta  paf  fa  mauvaift  conduite. 
Caii  donaptrm,ffion  atout  le  monde  d'ac<uf«r 
EvequcCettehcêcefirquefesennemispréSn* 
té,etcotreluyde5requeflesinfam«afqo'.lfelé;a  ' 
.tafauxtémomqui  oûraccuferd  incrfUavS 
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Grégoire  voyant  fon  ttmoceiicc  ^fpd*' 
dcN.  S«méc  mitfftUàl'EmpereMr^aHComciie,^^  viac 
4  Conftaminopic  poor  en  avoir  iufticc.  Rcmar- 
q^z  qu'il  n'en  appelle  point  à  i'Evcfquede  Roi- 
me.  ne  le  rcconnoiilànc  point  fon  (iiperieur  mais 
fcuYemcm  à  rEmpcreur  ôc  au  Concile. 

^^^y^^^.ftbuc  de  ceqa  il  ne  contmtioit  pomt  a  taire  la 
ficêfê  wtê  guerre  ^x  Lombards»  comme  il  s^jr  eftoitobli* 
étrmêt*9n^é  pofir  de  Tafgent  qu'il  avoit  receu  pour  cet  cfV 
'"  t'^  ftt.Bt  pourl'attirerplus  fortement  àcette  gucr- 
-.f*^     reil  luy  promit  de  luy  renvoyer  quand  il  vob* 
'^    '     droit  fon  Neveu,  fils  de  iaSœurIngon<ie défunte 
lequel  edoit  àC.P,  Cela  incita  Cbildeberti  en- 
voyer encore  en  Italie  une  armée  compofée  de 
Francis  Se  d*  Allemaos»  Mais  des  qu'ils  y  fivene 
entrez»  il  s'éleva  une  telle  diflènuoo  entre  ces 
deux  nations,  qu'ils  furent  contraint»  de  retour* 
lier  dans  leur  pays  ians  rien  faire.  Autaris  (c  vey* 
antxlelivfé  de  ces  ennemis  >  tourna  toutes  £ès 
.  «>f«f4fff  forces  comman<iées  par  EoinDuc  de  Trente  con- 
f*fn4  c«.  tre  l'Iftrie.Les  habitans  cfiant  fiirpris  &  maltratt- 
méénê,     1^  achetèrent  à  giand'  fonune  d'argentîme  tre*. 
Te  pour  ufieannée.  D'autre  cofié  ayant  prepa» 
té  des  barques  &  des  vaiflèaux ,  il  alla  affiéget 
Comacine,Ifle  (ituée  au  milieu  du  Lac  de  Come» 
dans  laquelle  plufieurss'eftoient  réfugiez  dés  le 
tems  d'A'boin,!!  y  avoit  environ  vingt-ans,  &  y 
avoient  reflèrre  de  grandes  tichefles.  Elle  eftoit 
gardée  par  un  brave  homme  nommé  Fraaciiloo» 
qui  y  foutint le  (iége  fîxmois  durant*  Enfin  voy- 
ant  qu'ij  ne  pouvoit  eflrc  fecouru  >  il  fe  teiidie  à 
condition,  qu'il  pourroit  emmener  avpc  luy  touB 
Ces  roldats>ra  femme  ôc  tous  Tes  biens.Quaot  aax 
bien  de  aux  richeflcs  des  autres»  qui  efloient  f^ct 
grands,  Autarisles  prit  &  les  fit  portera  Veronne 
€|.u'il  tcnoit  en  fa  pumàncc*  Durant 
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Durant  ces  guerres  le  Schifme  contiQHoicen-  An   58/. 
tre  plulieurs  Evefqucs  à  ToccaiGon  des  Trois  de  M.  S. 
Ckefs  condamnez  au  Concile  de  C  P.  EUe  Pa-  F«^  nfi 
triarche  d'Aquike  les  foutenoù  tonjours  avec  les  ^  f"''^ 
Evcfques  d'Ifttie.  Pelage  leur  écrivit  ««c  forte  JJJ^^^ 
lettre  parla  main  de  Grégoire,  pour  tachef  de  le»      '^^ 
raonencr  à  fa  communion  :  mais  cela  ne  rénffif> 
faot  point»  il  eut  recourt  au  bras  fé^ilier,  dccni- 
ployaSmaragde  TExarque*  qui  vint  à  Grade  a- 
vecune  troupe  de  foldati  armez,  avec  lefquclsil 
tira  par  force  hors  de  TEglife  Severe  fucceflcur 
é'EtiCf  $e  trois  autres  Evelques  diftrie ,  qu'il  a- 
nenâ  à  RaVennc  ;  où  il  les  épouvanta  fi  fort  les 
menaçant  de  l'exil,  qu'ils  communiqMf  ent  avec 
lean  £ve6|ue  du  lieu,  lequel  avoit  aum  i&é  ob* 
lig^  par  la  crainte  à  communiquer  avec  le  ficge,» 
deRome«Cela  fiit>dit  Sigoniut,  un  exemple  „  . 
nouveau  tres-pernicieux^dc  attira  un  tres^rand^ 
blàoicâefiir  leanEvcfque  deRavenne  de  fur  |^  * 
Smaragde  mcrme.  L'Empercorcn  eftant  averty 
entra  en  grande  colère  contre  luy,  0e  refolut  de 
toyofter  i'Exarquat  de  Raverme,  ôc  de  lujr  don* 
ncr,  coname  il  fit  l'année  fui  vante ,  pour  iucccf- 
feur  un  Patrice  oommé  Romain 

Van  ygg-  di  N.  S.U6.difEmp0riur^  ^^ 
MauricCf  te  4.  i^ Autans,  h  tt.  dt  deN.s! 
Contran,  le  5.  àt  Ciêtaire  t.  U  ij.  de 
Childebert*  tndiSim  6.  CyeLSol.  9. 
&  lÀm.  i^l'iu  di  PéU^e  %. 


QVandSevérevoufatfetourneren  fi>nEglirei:#  Uhifi 
d*  AquiUe,  il  fut  rcpouflS  par  les  Evc(c}ues  &t  ^*  ^"^* 
fiitFragani  &  pat  fon  Clergé,;qui  ne  le  voulurent  '^^  *"  '* 
point  reconnoitce  pour  leur  Patriarche,    Sur^î!^ 
V    *  quoy^"^ 
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An  cSS  9"^7>  >^  ^^s  fit  tous  âdcmbl^r  dans  une  £g1t(c,oâ 
de  N.  5  «^  fura  devant  eux  que  ce  qu'il  a  voit  commuaié  i 
Ravenne  avec  les  hérétiques  ,  avoit  eue  paf  la 
force&  violence  qui  luy  avoit  efté  faire,  &  qu'il 
avoit  toujours  tenu  fie  tiendroit  toute  fa  vie  tout 
ce  qu'avoit  fait  le  Concile  de  Calcédoine.  Il  y 
avoit  là  avec  luj  onze£ve(ques  qui  cftoienttdtti 
du  fne(me  femimem. 
^^^^     L'Empereur  Maurice  ayant  veu  que  Chih 
ierê  tf».  Hébert n'avoitcncorçrién  du  tiîutfairconttelcs 
••y«en*#-Lombards>quoyque  déjà  par  deujk  foisfom»- 
r4unê  «r-înée  fuft  entrée  dans  l'italie,  il  le  folltcitaafec 
mie  ^m  /-plusd'inftance  de  vouloir  en  fin  exécuter  lapr<h 
'*^*       meffe  à  tf^uelle  il  s'cftoit  obligé.    ^  Childebeit 
CI  fit  qu'il  y  aMoit  de  fon  honneur  de  faire  qâà» 
^  ^quc  chofedcf  mémorable  cette  ann^e  j  Ôc  pour 

cet  effet  il  leva  une  armée  plus  forte  St  plus  ^^otar 
breufe qu'il  n'avoit  encore  fait  >  5c  la  fit  ayaaccf 
fur  les  pays  que  r cnoient  les  Lombards.  LcûrRby 
'  .    crût  qu'il  nedevok  plus  refuftr  de  leur  doniicf 
bataille,comme  il  avoit  fait  jufques-là*maisqii*il 
les  dcvoit  combattre  de  vive  force  j  s'alïcuraat 
que  s'il  avoit  battu  les  François  l'envie  ne  leste- 
prendoit  plus  de  retourner,  llàmafladonc  tdut 
ce  qu'il  avoit  de  bonnes  troupes»  &  aprei  les  a- 
/      t  a  ^^^  *>*wnguces,les  mena  au  combat.  Il  fut  fbit 
idi^    Opiniâtre  de  part  fie  d'autre,  Ôc  la  viftoirc  balaa- 
par^mtéê-^  long -temps  de  quel  coHé  elle  tourneroît:  Mais 
f^f^         en  fin  elle  (ê  déclara  pour  les  Lombards,  quiim« 
rcnt  en  route  l'armée  Françoife  &  en  firent  on 
grand  carnage.  Ceux  qui  s'en  fauvércnt,   furent 
pour  une  grande  partie  défaits  parle  froid  ôc  par 
la  famine  qu'ils  rencontrèrent  en  voulant  repaie 
fer  les  Alpes,  de  forte  qu'il  y  en  eut  peu  qui  re- 
tournèrent à  là  maifon.  Autariseftanc  enflé   de 
cette  viéloire  touroaicsdcfTcins à  conquérir ,  $HI 
*      •  cûoit 
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€ftpîtpofliblci  Icicftc  de  l'Italie:  d'autant  plus  An.  fSlf 
^'il  nccraighoit  pas  iî  fort  Romain  rExarque^de  N»  S* 
'    de  Ravcnnc,  q«e  Smaragde  qui  en  avoit  eftc  re- 
tiré cette  année  parrBmpcrcur. 

Nous  avons  laiflc  GrcgoircPatriarchc  d* An-  lufHJicéi 
tiochcàConftantinoplepourfcrttftifïcr.    Pour«^«  ^ 
examiner  fa  GaufcJcanPatriarciie  delà  ville  ^^i^'^^ 
ailemblet  un  Synode  d'EVcfques  qui  y  cftown^^^^^ 
,  avct  quelques  voifins  q^*il  y  convoqua.  L'affaire 
fut  traittce  avec  beaucoup  de  chaleur  &  d'exadi- 
'  tudc. Mais  enfin GregoirefutrenvoyéabfousjÔC'    • 
[  fon  accufaieur  fut  condamné  à  feuffrir  la  gefn^r- 
^   à  c^rc  mené  pai  la  ville  avec  ignominie  &  à  côre 
'   CDVoyé  en  exil  Comme  \t  Patriarche  piéfîdok  ► 
^   daas  l'aâtmblée,  on  luy  donna  é^m  les  Aâes  le 
'  *  titre  ordinaire  d*EvefquêOtcum0nique  ou  Vnruir- 
/y.  Le  Pape  Pélaee  fut  extrêmement  piqué  de  «C 
'   que  Grégoire  s'cftoit  fournis  au  jugement  d'iïo 
j   Concile. oîi  prcfidoit  le  Patriarche  de  C.  P.  &;^ 
^   non  à  fort  ficge,  &  de  ce  qu*o|i  avoit  donné  ce  ti- 
\  «fc  à  Jean.   C'eft  pourquoy  il  écrryit  une  lettre 
f  aax  Prélats  qui  avoient  cpmpofc  ce  Synode,  pat 
^  laquelle  il  leur  remontra  que  Jean  n' avoit  pu         . 
^  convoquerunConcilc  de  Prélats  qui  n'eftoient   ' 
'  point  de  fôn  Patriarchat,  ni  cpnnoitre  de  l'affaire 
'  <hi  Patriarche  d*Antiochc  fans  TautoiitéduSié^ 
'   Apoftolique:  Que  le  titre  à*Oictêmeniqui  ouVni' 
'  ver/i/qu*il  avoit  pris,efloit  une  ufurpation  nou- 
^   velle,contraire  à  l'ordre  étaWy  au  Conci'e  de  Ni- 
>   cée,  &  injuricufe  auSiégeApoftolique  &  aux  au-  ' 
■   très  Patriarches,  dont  nul  ne  fedevoit  nommct  . 

'■    Ogstm^nique.    Que  pour  ces  canfes  il  caâbit 
ce  Synode  >  à  la  refervé    ^  de  la  fentence 

*Ceitc  refeive  eft  tidieulciveu  qu'on  n'y  avoit  trait- 
tir^ue  cette  affaire-là.  Et  ainfi  c'cft-à-dire,  qu'il  cafToit 
font  ce  qui  avoit  eftéoidonné  en  ce  Synode^  excepté 
-— "*  ce  qui  y  avoit  eftc  ordonné . 

V.  i  d'abA- 
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Ê^  ^  <f  aUbtndoo  qu'il  avoit  doDhéc  en  faveur  deGos 
4c  R  S.  S^'*^  ^^  '^  '^  ^  ^^  cxhortoit  Jean  à  quitter  ce 
tltfct'ilfic  vouloit  cftre  déclaré  excommunic-n'e- 
Aant  pas  bcfoin,  en  cas  de  comravcntioo,dc  po* 
blicr  Uùt  nonvclle  cxcommiinication^piiit  qu'el- 
le avoit  cfié  publier  pariés  pr^dcceflcmi •  A» 
fcftcj  ce  qu'il  difoic  n'cftolt  point  vray:  car  ^v^nt 
cccytl  ù€  fe  trotivc  point  d'excommunicatioa^ 
ik  Pape  contre  aucnn  qui  ait  pris  le  titre  d*0#^a^ 
mêm^:  Quant  à  ce  titre  nous  tcfcrvons  d'en 
parler  fous  Grégoire  qui  renouvela  fort  ardciB- 
mem  cettt  qutrcUe. 

Apres  que  Gresoirc  eufl  eflé  juftifié>  il  retoar- 
«a  dané  foo  Egliu  d'Antiocbe»  laquelle  ne  laiflà 
pas  de  faire  ei!«oie  difficulté  de  le  recevoir,  par  b 
nâion  d*AÛ«riusMqui  J  eftott  coûtours  en  crédit. 
Mais  cette  ville  &  cette  £giife  fentit  bien-toft  »- 
.  près  on  tcrtible  t&t  de  ia  colire  de  Dieu»  Car  le 
m  fr§m»^9'  de  Septembre,  comme  Aftcrius  fe  marioit 
HfMiMf  ^«  (Evagre  dit  de  (by  que  c'cftoitla^mefme  qui  k 
^J^^!^'  marioit)  &  qwe  tome  la  ville  eftoit  en  joyc  à  caa- 
^Jj^'*"  fc  de  les  noces»  à  trois  hcQces  de  auiti  il  fe  fie  un 
E^saere  ^  ^'i^ux  tremblement  de  terre»  que  la  ville  en 
t6x.9.  &  ^t  prefque  tonte  j^nvcr(ée.Quantité  de  temples 
hir.  6c  de  tours  &  de  maifons  de  la  ville  tombèrent  «  & 
IWccph.  foixantc  mille  perfonnes  furent  étouffées  fous 
*^        les  ruines.     Afterius  anffi  y  fut  accablé  avec  fa 
nouvelle  épottfe.  I^'^vefquc  Grégoire  avec  ceui 
qui  l'accompagnoient,  fuxent  tirez  hors  de  fil 
maifon  un  moment  avant  qaVUe  tombaft.  L'Em- 
pereur ayant  appris  cette  calamité  ^onna  de 
Sandcs  fommes  d'argent  pour  réparer  les  ruinas 
cerce  pauvre  vilIe»quieAoit  fi  fouvcni  Tifitéc 
de  ce  fléau. 

Cependant  f armée  Romaine  continuoit  en 
ià  nuitincrie^dont  IcsPciCrs/tftant  a?ertis>ils  peu- 

toUm. 
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(oient  qu'ils  en  vicndroi^t  aTTemeiif 'à  bdor.  An  5ft; 
Mais  rarméc  conduite  par  Germain  leur  alla  au  de  N.  SL 
dcràntâdes  défit,  en  forte  qu'à  peine  en  refta-t'il 
qai  pûttcnt  eo  porter  des  nouvelles  en  Perfe. 
L'Empereur  envoya  un  des  principauxOrnérauit 
qui  eftoienc  près  de  luy,  nommé  André,pour  ré- 
munérer ceux  qui  avoient  bien  fait  en  cette  ren« 
contre»  6e  pour  tâcher  de  ramener  les  mutins  â  * 
leurde>H>ir:  mais  ils  ne  le  voulurent  pas  ièule- 
ment  cuir,  Se  il  n'y  eut  que  Grégoire  dMntioche   ^^l.^^ 
qui  eut  ce  pouvoirs  parce  que  les  foldats  luy  e-  tt^iëm 
ftoient  tous  t>bligez  »  ayam  fourny  de  l'argent  fht  éppéU* 
aux  ans>  des  habits  aux  autres  0c  àt%  armes  aux  f\  ^"  ^"^^ 
autres.  Il  (c  chargea  donc  de  cette  négociation  ''^* 
qui  luy /ut  donnée«Et  ayant  donné  Rendez-vou^ 
aux  principaux  Chefs  ,  quand  ils  furent  alHm* 
blés,  il  leur  fie  un  excellent  diftours^par  lequel  il 
leur  répréfentoiti  Qu'ils  dévoient  k  fervir  de  la 
grâce  que  TEmpereur  leur  o£(roit>  ft  rentrer  dans 
Tobéïuànce  fous  lesCheB  que  l'Empereur  leui 
cnvoyoit  :    Qiie  leur  naiflance  &  l'honneur  de 
PEmpire  le  rcqueroit  d'eux, fie  quiis  né  pouvoi- 
ent  (ans  fe  deshonorerylatflcr  échapper  l'occaiioii 
die  ruiner  entfcrementle$Perfes.*(^  laviâ^oirc 
l|u'ils  avoientobtenuë  fans  Chef  légitimé  ,  leut 
eftoit  un  gage  de  celle  qu'ils  remporteroient 
bien-toft  ^uarKl  ils  fêroient  conduits  par  des  Ca* 
pitaines  expérimentez:  Qtiela  guerre  ne  fe  pou- 
voir faire  hcureufement  fi  ceux  qui  doivent  eoai. 
mander  n'ont  l'autotité,  fit  fi  ceux  qui  doivent  o* 
béïr  n'ont  de  la  foumiflîoo  aux  ordres:Qi]>n  l'e* 
Ait  ou  ils  font  ils  ne  peuvent  fubfiftcr  ne  rece- 
vant ni  vivres  ni  folde  de  l'Empereui',  file  qu'ilsiir- 
rom  obligez  \  vivre  à  difcrecion  fur  les  fujets  dé 
r^mpirejeequincpeut  apporter  que  des  é^K* 
dres  6i  la  ruine  de  l'Eftat.   L'Evefque  joignit  Ici 
himcs  à  fcf  paroles,  fitçHes  furent  fi  efficaces 
V    4  *W 
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jts  tSti  dans  refprit  de  ces6apitaines  qu'ils  luy  promiieoc 
de  8.  S.  de  faire  coût  ce  qu'il  voudioit  Mais  quand  il  leut 
enft  parlé  d'agréer  PhilippicQS  ,  ils  répondirent 
qu'eux  ôc  toute  l'armée  a  voient  juré  de  ne  le  re- 
cevoir iamaisAqu*ih  ne  pouvoicnt  pas  aller  con- 
tre leur  ferment.  Grégoire  leur  rcpariitjQue  tou- 
tepuiâànce  de  lier  &  délier  cftôit  donnée  i  !'£- 
ve(que>  coname  Je  fus  Chriâ  Tenfcignoit,  ôç  il 
leur  en  cita  lepailàge,  &que  fuivant  cepouvok 
il  les  délioit  de  ce  ferment  qui  eftoit  contre  le 
droit. Enfin  ils  s'y  accordèrent.  Et  le  Saint  Evcf- 
que  fe  mit  en  prictei  pour  eux,  &  en  fuite  leur 
donna  à  tous  la  Sainte  Euchariftie:  ce  qui  fe  rea- 
controit  fort -bien  avec  le.  jour,  qui  eftoit  celuy 
d'avant  la  Paflion,  auquel  Noftrc Seigneur  infU- 
flua  ce  Saint  Sacrements  Apre  s  la  nourriture  fpi- 
ritucile  il  leur  donna  la  corporelle,  ayant  fait^« 

,  prefter  à  {bupér  pour  ces  Chefs  qui  eftoient  en vi- 
ton  deux  mille.  Le  lendemain  il  leur  permit  de 
s'aflèmblcr  là  où  ils  voudroient,  de  i  1  s'en  retour- 
na chez  luy.  Il  écrivit  à  l'Empereur  tout  ce  qui 
ft*(fioit  paâc>  &  l'efperance  qu'il  avoit  que  Phi- 
Uppicus  feroitreceu>  s'il  vcnoit.  £ne£ret,quandil 
fut  à  Antioche>  les  foldats  conduits  par  ki|rsCa« . 
pitaines  allèrent  au  devant de;,luy,&demanderent 

_|)ardon  de  leur  faute  11  les  rcceut  fort  humaine- 
liiem, 6c toutes chofescftantmiCes en oubly.  Ils. 
ne  fongérent  plus  qu'à  recompenfer  leur  mutî- 

f  ncrie  par  leur  obéid^ncedr  par  quelque  exploit 
de  guerre.  Cette  fédiiion  fut  ai&fî  appaiféc  par 
l'éloquence  6£raddrefle  deGrésoire>qui  pour, 
contenter  Ffimpereur ,  fuivU  Pnilippicus  daas 
^te  gurrre.Ce  Général  battit  les  Pênes  en  diver- 
fes  rencontres,  &  afGégea  Martyropole  tout  1  c- 
fi4  i^^s  9ue  toutefois  il  la  pûftpreodrc. 

Cette' 
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Cetee  année  l'Impératrice    Cofiftantia  ac-    ' 
coucha  d'un  fils  >  qui  fut  aonmé  Thcodofe 
par  l'Empereur. 

Van  f  89.  àz  N.  S.  te  7.  de  i' Empire  dej^  ,g^ 
Maurice^  le  ^.JUAutaris  Roy  des  Lem*  de  il.  ^. 
harh  »  le  2'j.,de  Contran ,  le  6\  de 
ClotdireiJeiJ^.  de  Childthert.  Indi^ 
{lion  7.  Cycl.Sel.ïo.-^  Lun.  i.  U 
12.  de  Pelage  u      .  . 

PEu  de  temps  après  qve  Récarédc  euft  tv^^mêrit 
voyéfcsAmbafTadeurs  à  Childeberr,4uta- '>•*/«  . 
rif  Roy  des  Lombards  lay  en  envoya  auiB  pour  ^••^«'*-' 
leconyieràiapaix  &  pour  luy  demander  pat    * 
mefmc  moyen  fa  SœuiClodofyinde  en  mariage*         ' 
Mah  Childebert  ayant  préfëré  raliiaoc^  dir  Roy 
d*E^agne ,  Autaris  fe  tourna  veriiSaribald  Roy 
de  Rivière,  pour  luy  demander  fa  fille  The<»- 
dèlindc.  Il  y  alla  luy  mefme  avec  un  des  fiens 
s'eftant  trâvefly  &  feignant  qn'il  eiftoit  le  (ècond  ' 

Ambaffadeut.-    On  leur  accorda  leur  demande 
fans  leur  faire  voir  la  ^le.Mais  Autaris  ne  fe  con-^ 
tentant  point  de  cela/iit  qu'ils  avoient  charge  de 
Voir  Je  yi%e  de  li'fillc  qu'ils  <iemandoient ,  afia 
iqti^ils  en  pm&m  &ire  un  rapport  plus  aflèuré  â^    • 
leur  Roy  .Cela  leqr  ayant  eftéaccordé>Autaris  ^'^flf^^f^ 
«etourna  fort  content ,dansJ«fpérance  d*ipoulcr  jJ^^H^*"' 
Men  toft  une  beAe  4c  vertueiife  filfe,  comme^ms  &Sû 
eftoit  Thcodehnde.  La  pensée  qu'il  a  voit  de  fcf  onius. 
maYitraei*empe(chap«intdecontioiieria9uer.W'>^^^f/9 
te  &  de  fiûre  de  nouvelles  côoqueAcs.  U  s'avauf  si/^'  ^l' 
^ans  rAbrnzzeayec  une  forte  armée  Acayam  ^-Tiit^l 
^géBenéventUla  contraignit  de  fe  rendte.  11  mmi  ii/; 
i'tiigcaciPidhéigqf  éiabjitfourpitcjm  wsmenkf»^ 

y     f  SOCOA 
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aH     RitraïAioii'E^&isi 

Ab  |I^.  ZocooboauQc  avarcA qvtoc  (c^^MKÎoit  pont 

ëc  iis.dc  rd^oiLltiefic  bkopafoitxccace  qu'ayant 

appris  que  le  Moiiaftte  du  Mont  Caffin  dcc&é 

par  S.  Bcook  •  n*cftoicpas  low  de  lài-flc  qu'il  7 

ayoit  de  grandes  rkheflcs^il  s'en  Êûfit  de  nuit^Ml- 

la  tottc  ce  qu'il  j  avoir  de  biens»  ft  ruina  le  baûi- 

menr.  Booic  •  qui  en  eftoit  le  dnquiénic  Abbé 

depuis  Saint  Benoit,  s'enfuit  avec  tous  &s  Mof- 

nes  ,  qurctaportéieot  avec  eux  ce  qu'ils  pilent» 

•ificieuférentàRome.  Xz  PapePé^gelesreceat 

fort  humainement,  scieur  donnaunc  placcaik 

pies  de  l'EgUfc  de  Latian,  ou  ils  bâtirent  on  Mo^ 

orfkére  •&  les  Mojnes  de  Saint  Benoit  y  dcmen- 

fféicnt  l'efpace  de  cent  ttexite-^uis, 

7vmi0k%     Avecl^ouuxdelagueiic»  l'Italie  fut  fifitée 

r^^»^  *"  encore  d'autres  Beaux.  Il  7  eut  des  plnjes  conti- 

^^'  .  nncUcstout  le  mois  d'Oâobre»  qui  amcnéreot 

Tow  L  tvsefi  grande  inondation  qu'Otto'enavoit  point 

10. ci    ^de tcHcdepuis leDélugcEilc abbattit cpian- 

Grégoire  titèdemaifim dans  les  Tâtles5e  dans  lesTÎliagcs» 

U|.i>b].  ^  y  fitp6irgratt^oaibre  de  pcifennes  &  de 

**^        beftad.  Grégoire  le  Qx»iA  >  qui  a  £m  eidioaife 

conte  des  miracles  qui  n'ont  pas  Icolemem  de 

?ray  femblance  «récite  qu'en  ce  temps  la  rivière 

du  Tbefin  s'cnBafifen  à.Véïonoe,   que  bicâ 

qu'dlefuft  plushante  «te  la  potto<ki  Tf  mpk  de 

SlzénônÀ  qu'elle  fuft  ju^ques  auxfbieftre5i& 

jufqiiesaupresdu  toit,  l'eau  cependant  n'entra 

pointdans  le  Temple»  quoique  les  portes  AA 

/çnt  ouvertes,  Ik  que  ceux  qui  s^eftotemictircf 

vinrent  puilêr^  l'eau  à  la.  ponepour  en  boires 

comme  dans  ion  canal  ordinaire.  flcqu'Autaris 

Btoydes  Lombardsvsd  &  adnsiffa  Iujn mefine  ce 

miracle , dtqueiet  murailles  de  la  inlk  tombé- 

f cm  parce  déluge  .A  RomeaufiJa  fméte  du  Th 

ftfeteftiwit^i'dtt  filb  i«t4dEift  les  m«i. 
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taittcr  &  ptr  dc(fus  plnfieors  toits  des  maiTons  ^q  ^^g. 
deh  ville,  en abbatiit quantité  :   5c  gaftatoutlc  ^^  ^,  ^ 
'  bléqaicftoit  dans  les  magazins.  Avec  cela  on 
yîd  quantité  de  rer[>cns>  Si  un  grand  dragon  «qui 
defcendirent  par  la  tivièrc  dans  la  mer.  ^«ttc  ?^ '^y^'* 
inondation  laiflà  quantité  d'ordures  5e  de  vile- c^Jg'*^ 
aies  dans  la  ville,  qui  infcôcrent  l*air  &  niirent  la  Tours,  t 
pcAe ,  qui s*épandit partoute Pitalie.  La  France  xo-ci* 
n'en  fur  pasexetnpte  non  plus:   ce  qui  obligea 
le  Roy  Gontran  qui  eftoità  Châlon  »    de  com- 
mander un  jeune  de  trois  jours  avec  des  prières 
extraordinairesyqù'ilobfervâ  le  premier,  pour 
détourner  cette  verge  du  ciel.  11  fit  au(S  de  gran« 
des  a^umdnes ,  5e  en  cette  occafion  il  fit  le  devoir 
non  feulement  d'un  bon  Roy  Tres>Chrcfticn» 
diais  au£S  d'un  excellent  PaAeur. 

Van  590.  de  N.  S.  le  8.  de  t  Empire  de  An  $9^. 
Maurice,  lé  6.  dAmaris  ^  le  28.  de^^  N«> 
Gontran^  le  7.  d»  CUtaire  z.  le  i^.de 
ChiidekertylndiaiwS.Cycl.SeLïu^^ 
Jbtm.x^le  dernier  de  ?iUff%. 

GBttepefte^mp^ortapar  tout  un  très  grand  p^J^ 
nombre  dé  perfonnes  de  toute  forte  de  con- péu^t  2. 
dftien  partoute  flta!ie,5cfur  tout  à  Rome.  Lecregil^ 

1PapeI^élag6'ehtr*autresen  mourutleS.dcFévrier,  des  Diaj. 
&  fut  fortreerctté,  parce  qu'il exerçoit  plufieurs  **  3f  • 
CBuvres  de  chante.  11  haut  uae  Balilique  io"ip- «y^^/i^ 
tueufc  en  l'honneur  deS.Vincent.Iltint  deux  fois yj^?  poif^ 
IcsOrdres  au  mois  de  Dec&créa  48.Diacres&4^Jv^5g^ 
Evefques.  Paroti  Ton  peut  voir  quciufques-icy  f'^^pT. 
rEvefquede  R.  ne  créoit  point  d*Everque  bors*^^^*^ 
de  fa  Métropole  ou  de  fonpatriârchat,  qui  com-  ^^^* 
(CcooictWCC  i*ltalk4klSiciIe,l'Iftrier5c  peut  être 

y  6       ^«cijuc 
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iUM  laG'Ccc,dan«lîiThrace8cdaostontrOti«nt.  ' 
Alors  di  }e.ia  tempt  de  Grégoi«  t  les  Eve(q«a 
detou»«s  iitux  làDcrecevoientpomtcn  auc» 
ncfaçonlcslet«csdelciuIovcftitafc  de  l'Eycf- 
q«e  d«  Rwne ,  &  (^aad  it  dèoit  qué&ion  4c  la 
élit c  &  de  les  établir  eo  kiirt  Evefche* .  on  ne  I19 
en  demandoit  m  fon  avis  ni  fon  confememeitt. 
Un  témoigoage  bien  clair  de  ceU  »  c'eft  due  K. 
Iagc,par  exemple,  dans  l'eipartde  douze  ans  & 
plus.qu',1  a  tenu  lefiége  de  Rome,  n'a  receuque 

quarante  buu  Eve&ucs  i  ce  qui  fe  peut  fort  bien 
entendre  dans  le  détroit  de  fa  Métropole  ,  com- 
œeievKnsd'enparierinwusne  Tepcat  étendre 

dans  cet  e^ce  deumpsil  y  eut  plus  de  dixfoi» 
J^wn,agedEYefqttes«ceu,»ordonnez.QuaM 
auxPreftres  &  aux  Diacres  qncle  Pape  étiWif 
fott.ec  n  eftottque  dans  lavilje  deRoie  &  no. 

^leur,:parce  que  c-eftoit  à  chaque  Evcfqne  d'or- 
«knatf e  détabkr  des Preftres  &  des nia«e«  cfca. 
cunen  fe.»Diocéfe.  Et  c'eft  ainfi  «^^î Twît 
tendreles ordwations  qui  ontefté  feitcs  par  les 
E:5"«?''ï^°««.<'îP«>"Icço«me^ceaS* 

STr   ^T«?/''H"**''"«n«'<»M«»»«affe2lon- 

l^W^wedePélaget.  àl'Archeyefque  BaL»?  ît 

ff"       chant  ia  tranflationd'un  EvdchéS^;^"^ 

quelle  eft  «emplie  de  pauvre  raifonnemïn?  4e 

Tamesr  pétitions,  «cdebaAarieétra««Sîlaî! 

gage  Ç'cft  pourquoy  le  Cardinal  Baî^,  ^ 

L^^  â^J^'^  ««'cîiandifes  ordinwes  d'Ifi. 
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ottfi  «ommeellc  eft  en  eff«  de  fa  fuppofidon  auffi  An  584J 
$i'â  bitnqne  quelques  autres  fçAlilÀies  attribuée! de  N.  S. 
lOn^an mrfmc Pape.  ^  ^ 

Eve^  Aptes  la  tnoit  de  Pelage  on  ne  fut  pas  lonç. 
jfl  tf  tewps  à  confuîtcr  &  à  léfoudrcqui  on  choifîroit 
1^  pouf  luy  fucccdet  dai^s  le  fiégede  Rome:  ck 
jflè  Grégoirefméiû  auffi  toft  par  le  commun  con- 
jDi»  fcntcmcnt  du  peuple  Ôc  du  Cleigé ,  q«i  tous  coa^ 
^fg  aoiilbient  ion  mérite,  llcftoit  d'iUuftre  na^ffan- 
«t!  ce,fils jde  Goidicn  Sénateur:  Il  avoit  cfté  Diacre  ■  . 
(jg  «t  s'eftoit  rendu  célèbre  par  la  charge  d*-/ffwi-  '^ 
ffltf  ^*,laqtteireil  appelle  lui  œefmc  en  Latin  Râf 
^i  ^»/3i/iV,&  laquellccomme  nous  ^vons  déjà  dit, 
tf  cftoitla  charge d*Agcntdans  la  Cour  de  TEm- 
!jjs(  pef ewrjpoui^ecevoir  les  réponfes  &pour  les  don- 
ner à  celuy  qui  l'ayoit  envoyé.  Comme  foncle- 
^ion  devoit  eôre  confirmée  félon  Tordinairo 
par  HEmpereur ,  il  luy  éciivit  une  lettre  p«r  la- 
quelle il  luy  tépréfentoit  plufieurs  ra'ifons  pouf 
lefquellcsii  ne  devoit  pointpermettre  cette  pro- 
itfotion.GewnainPréfètde  la  ville  ayanteu  con- 
noiflance'de  cette  dépefche.l'inteiscptaj&écrivit 
au  contraire  î^aurke,que  dans  h  mauvaifc  coti- 
îon^wc  des  affaires  d'Italie  où  ne  poûvoit  choi- 
fir  un  homme  plus  capable  de  remplit  la  chaire 
de  Rome  que  Grégoire,  de  qù^il  eftoit  néceflairc 
^^pprouverfonEleaiOn.  Tandis  qu'on  atten- 
4oit deContontinople cequc Ifimperew  en ^ 
donneioit>Gcégoire  qui  neftoit  qu'élu ,  ne  lama 
Msdc  prendrefoinde  lEgtife  comme  un  bon 
fivefiitte.  Pendant  que  la  peftc  déibk>i$  la  viWt.Utémks 
i>4>rdoniia  dcsleànes,  des  macérations  ,despro-j#i»r^tfî 
ccffioBS,âesUtaaks  «cdes  prières  publiques  ,eo/»«- 
divers  IkUKpourtachcrëeâécbn:  Dieu  a  com^ 
paÎQSof^envers  Ton  peuple,  &ppur  détourner  c€ 
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.^       ^fÙ  HlSTOimt    DB     t'étMiSB 

An  59e  rctaddreâëcsàDieu,  dans  Icrqoclles  ont  cnofe 

4^  H,  S.  MiséricérdetStig9t$$r, syés  fitiédinom  >  comme 

fcnfctgnc  Grégoire  de  Tours  au  9.  livre  de  Ion 

hiftoire.  Car  ce  n'eftoit  pas  encore  la  coutume 

de  prier  les  Saints  en  public  ,  ni  d'avoir  des  Li« 

tanies  de  la  Vierge  on  desSaims  »  dans  Iciqilei- 

les  on  cbanraft  ^  PritTpêur  nom^  Cespriéies  ce* 

pendant  n'enspcichcrcnt  p^Esqofen  une  feiile  pro» 

ceffion  quatre  vingt  perfonnes  ne  fuflènt  frappét 

^  mêu.   de  la  peiîe »  Qudqo  es  tmsTécitent  quelle  eftoit  fi 

fk  en  éttr  furieufe  qu'il  y  en  avoit  qui  monroict  en  bâillantf 

••**^*      ou  en  éternoant»&  que  c  eft  de  là  quVft  venue  la 

comunoe  de  dire  dire.  Dkwvctu  affifie  y  quand 

quelqu'un  éccrnaë.  Mais  il  eft  certain  que  cette 

coutume  eft  plus  ancienne ,  &  qu'elle  eft  ôl  acfté 

prattiquée  non  feulement  par  lô  Ciureftieos>niatr 

audipar  les  Juifs»par  les  Payens^par  IcsTuccs» 

*  t^f    ^  qu'on  n Vn  fait  pas  bien  l\>rigine« 

tfie»t^        Qo^îqucs  mois  aprcf  Téledion  de  Giégoi- 

4ri,         re ,  r£mpereur  Maurice  en  envoya  la'  confip» 

mation.  L'ayantfccuëil  fecacha:  mtkf  ayant 

trouvé,  par  niracle,  dif-on  ,  il  fut  conlacré^ 

de  ordonné  E^efque  de  Roma  le  3.  de  Sep»* 

tetnbre,  Jean  Evcfque  de  Ravènnelyy^repro- 

ch:^cettf  rf fiAence  qu^l  ai^t  faite  à  ion  osdi» 

i^Btion.  Cela  luy  donna 4'oeca(îon  de  compo 

fii^le  Kvré  qii*ii  a  intitulé  le  fé^Harml^  ou  delèf 

C^ar^e  des  Fd^éitrp]  ^i!  montre  amplement 

côroâen  ellceft  peâme,  de  queta-fiint  les  devoirs» 

atifquels  etIe-obKge  »  dont  ily  a-tres-peu  d*five(^* 

ques  aajourd  'hay  qui  t 'anuifietti  bien.  Giégôke- 

ttHtfêyi  s'y  voyant  étably  tâcha  de  i*«iBctcer  aiiccfoin  &• 

/4  cfi^A'dflIgetKe.  Hentroya^fa  CoaMBom^xmm» 

'^2£jll  ^^^^^M  coti*TOc^o*la'voîdîaur»«weBpîiw 

^'^  •  144  &  livrer.  Epitra^i   CarVeAatt»l»'Co»«^ 

^rdînauoA 
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ozâdiâtiofi  s'cnvoyoieDtmutucllcmcmlcBrCon-  An  590* 
fcfHoo  de  foy  »  pourtémoigocr  leur  ttaioi)  en  ia  de  là.  S« 
foy,dc  qu'ils  fc  rccoQnoiflbknr  tous  Collègues  5c 
fiércs.  Âinfi  v«>)rons  nous  que  Ltbcrius  Evefqiie 
de  Rome  envoya  fa  Confeinon  à  S.  Athanaie.ie 
priant  de  luy  faire  le  Ineimc  ofEce,4/ii,dit-i),f  »#    - 
nouafiyons  rendus  certains  que  m  ti§ns  les  mef- 
mes  chofes  têuchAnt  Ufoy  :  ^  q$$e  je  fuis  sfikré 
fsnshéfiter  teuchànt  les  chefes  que  tu  me  veux 
eemmsnder.  Et  aptes  que  Cyriaque  Patriarche 
ik  C.  P»  (iiâ  rcceu  &  eut  envoyé  fa  Confeffion  à 
Grégoire,  celuy-cy  iuy  envoya  auili  la  iienne  en 
iignede  concorde ,  comme  on  le  verra  en  l'an 

Avec  la  pefte  il  y  avoit  la  famine  qui  défoloit 
^uiffi  la  ville  d»  Rome  :  Gr^oirc  y  pourvût  da 
mieuxqu'il  pûr>^  fit  venir  de  Sicile  beaucoup  de 
vaifleauxchargezdebléquiioulagérent  la  né* 
ceffité  publique.  D'autre  coté  Âutaris  affiigeoic 
yiialie  5cpar  les  euerret  A  parce  qu'il  tâchoit  d'y 
ffétablir  1*  Arianime*  Car  un  jout  de  Pâque»com- 
me  les  Ev^fqttes  ic  les  Preftres  voulurent  faire  ^ 
admihiftircr  k  baptefme  félon  TuCigc  accoutumé 
4aBS  rfigUièjtl  ne  voulut  poinc  permettre  qu'on 
baptizaft  les  eofims  des  Lombards  qu'en  la  croy  • 
once  Arienne  Peu  detemps^res  GondoaUffih 
Jx.  Oaribald  Roy  de Bafià^e  )  anaena  Tcudcliiide 
lÂfœuràAutaitSiquîluy  alla  au  devant  ^^^^'^lll^S^ 
]M»n(a  avec  grande  magnificence  de  nÀces ,  le  15.  xtwitlkv 
lit.  May«  Gondoaldvcnoitauffi  pour  dcnunder  1^.  £iy. 
4tnfecours  comre  le  Roy  Cfaildebcf t  qui  t&akt^sàe 
entré  viâotieujftdans  laBaviéte  avec  unepoiHka-  çtnlMerê 
taacmée.  Car  eftant piqué  de w  V**  ^^  ^""^  ^'/*ï* 
liSavokntpairéuffidaMiefi.eKpéditioAS  qu'il  ^4^^'fj^ 
inpitfait«s<eiiItalie,ilkivftdepla8g«aBdesfbrceSf4ill«^    ^ 
cgttaïuUcy'ilfl'caynit  Wjfaatk»  fi^cfcdcn^  ■ 
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41^        HisToimi  bi  L'E<st iSB 

4c  N  S.  1^'^  <lûlà  defccndit  dans  l'iulic  par  divers  en- 
df  oics,potir  fepa  rer  &  diminuer  les  forces  des  en* 
nrmis.  I)  a  voit  auparavant  envoyé  des  Ambaflsu 
deurs  à  TEmpcrcur  Maurice  pour  faire  alliancf  a- 
vec  luy  de  pour  attaquer  conjointemeut  les  Lom- 
bards. L'Empereur  luy  promit  que  Ton  armée  fe* 
roit  preftecn  Italie,  lors  que  la  ùenne  y  encreroic 
Mais  les  Impériaux n'cftant  point  venus  au  ren- 
dez-vous ,   il  fialuc  que  Ckildcbe rt  fe  cootentaft 
de  prendre  quelques  villes  >  de  battre  fes  ennemis 
endiveifès  rencontres  de  de  reconquérir  b  Gaule 
Cifalpine ,  qu'on  avoit enlevée  à  Sigibcrt  fon  pé« 
re-    Autans  n'ayant  point  de  troupes  fuffifantes 
pour  lesoppofer  aux  François,  fe  ritira  dansPa- 
vie»  d^  mit  lies  gens  engarnifon  dans  fes  placci 
fbrtes»)ugeant  que  cette  armée  Françoile  ne  fe* 
t^it  qu'un  torrent  qu'il  f^loit  laiflcr  paflèr  >  de  qui 
&  tatkoit  de  foy  meûne.En  effet,  après  avoir  de* 
meure  trois  ou  quatremots  à  battre  la  campagne 
&  à  ravager  le  pays,  elle  fut  obligée  de  retourner 
CD  France  >  par  la  néceffité  des  vivres  Si  par  les 
«aaladics  qui  s'y  mirent    Dés  qu'Autaris  la  yié 
retirée,  iienvoyades  Ambaflàdeurs  à  Contran 
pour  lef  ricr  d'interpofcr'fon  atserité  vers  fmi. 
JlcvcuChirdebert,  a£n  de  traitter  alliance  avec 
loy:  ne  croyant  pas  qu'après  ce  qui  vcnoicdeiê 
j^^       paflerentr'eux^ildûftnégociertomdrottavcciBO 
^.Aktéms  P«*flcf, qui  venant  de  luy  faire  laguewc  n'y  avoÎ€ 
ÀlépUc»  guère  t:^enréudy.  Contran  receut  fort  bien  fes 
d$iifutl90  ^baâadeorsrdc  leur  ayant  donné  de  bonnes  pa- 
*•'  '^  rolcilesenfoja  iChildebert ,  à  qui  iï  confeilla  ■ 
ThL^dH  ^*  **'**  **  P*"*  ^^^  ***  Lomfctrds.  LeurRoy 
^^   '  Autans  durant  cela  mourut  de  pcnfi»»  comme 
onlecrut V  mais  ou  nefcecHpai^fii  «ft^k  ceJuf 
^i  le  by  4?  m  p«epaf  é» 


izedby  Google 


fiT  DE  L'EMPlkl.  479 

Inc^dnent  aprcs  fa  mort  les  Ducs  &  Chefs  An  59^ 
dcsLomb^rdss'aflemblérentàPAvie  pour  aviferi  éc  2^*  ^* 
qui  ilsconfércroiêc  cette  dignité.Cômc  ils  ne  s'en 
pûrentaccordcr  entr'rux  ils  en  remirent  la  nomi- 
natiô  à  laRcyneThcudelinde  veuve  d*Aucarisdôt 
ils  avoient  la  vertu  en  (înguliére  vénéntion.Aprcis 
en  avojrprisconfeil  avec  Tes  familiers  elle  choifit 
Agilulfe  ou  Aigulfc  Duc  de  Turin  pour  eftre  Roy 
&  fon  Mary  ;  ce  qui  fu>  généralement  approuvé 
de  tous  les  Lombards.  Theudelin<ie  cftoir  una 
excellente  Princefle ,  qui  avec  les  belles  qiiahtez 
dont  elle  eftoit  ornée,  eftoitbicn  inftruite  en  la 
relfgioh  Chrétienne  &  fort  2  élée  pour  la  foy  or- 
thodoxe. Dans  le  peu  de  temps  qu'ellravoit  été 
avec  Autaris,  elle  avoit  tâché  de  le  détourner  de  ^-^f^*' 
l'impiété  Arienne,  Elle  crûi  qu'elle  en  dcvoit  fai-  J^î^fL. 
relc  mefmeenvecs  Aigulfc>  de  qu  clic  y  devoit 
travailler  immédîattement  aprcs  lui  avorr  donné 
fou  lit  5c  la  couronne.    Elle  y  réoflfit  ïl  heurcu(c-r 
mem  que  fonMary  ne  dififera  point  d  ab^urerl'  hé* 
rcfic  >  Ôc  d'tmbradèr  la  profcllîon  de  la  Divinité 
éternelle  du  Fils  de  Dieu  fie  de  fa  confubftantia- 
lité  avec  le  Pérc      Tous  les  Lombards  fuivirent  ^  ^^,  ^^^ 
bien  toû  après  le  bel  exemple  de  leur  Roy  :  Et  ^^^g^ 
paf  ce  moyen  on  peut  dire  que  cette  pefte  de  i'ef- 
rcur  d'Ariusftit  prefque  toute  éteinte  dans  i'Ita« 
Ik,  à  peu  près  au  mefmc  temps  qu*elle  le  (tit  auffi 
dans  TEfpagne.  Le  Pape  Grégoire  écrivit  dtp  let- 
tres a  Tlicudelinde  pour  la  féitcitcf  5c  luy  ié« 
moigner  &  joyc  de  "^e  merveilleux  change-  ' 
ment  >  Oc  ctàt  que  cela  feroit  un  moyen  de  * 
rendre  la  paix  à  l'Italie:  mais  il  fe  trompa.  U 
écrivit  aitffi  une  lettre  du  mois  de  Décembre  aux 
Evefques  d'Italie,  pour  les  avertir  de  recoiicilier 
les  enfam  des  Lombards,  qui  à  la  dernière  Pâ-* 
que  avoicot  t&i  baptiaez  côia  foy  Ancqne.  Af« 
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Mtts9^,  gulfe  envoya  charge  aux  Ambafiàdcufs  qu'An- 

et  N.  S.  tarit  avoit  avpfcs  de  Childebert  »  de  continuer 

leur  ncgotiation  &dc  (raictcr  alliance  avec  luj: 

mail  elle  ne  fut  conclue  qu'un  an  ou  deia  a* 

^        .  prêt. 

©•rejrt  tf«     ^^  gHeffécontinuoit  en  Pcrfe  où  Philippicu^ 
Eyaerc     <"'  conduisit  Tarméc  Impériale  fit  encore  plu» 
liviTtf.  fieuïs  «ploies.     Conuncntiolus  ^  fiit  auffi  en- 
voyé  pour  Chef,  qui  battit  les  Pcrfcs  en  diverics 
rencontres ,  6c  envoya  à  C.  P.  de  riches  dépouil- 
les qu'il  avoit  prifes  fut  eux. 

En  ce  temps  écrivit  Jean  Abbé  de  Bidaii  qui  A 

MiMr  ^^^^^  ^*  Chronique  de  Vi^or  de  Tunncs  de 

'  puis  la  première  année  dejuftin  le  Jeune  iufqu'è 

la  httitiènede  i^Eoipereur  Maurice  •  Auffi  a-t'oa 

imprimé  ce  rHppIéme^t  à  la  fin  de  la  Chronique 

deViftor. 

M»kJt.Àm     Cette  aftoée  moorareat  Ceaulicn  Roy  des 

ifHini.    y/fc^-Sixota  en  Angleterre^  Ella  Roy  de  ÎJori- 

bumbelland^aprct  avotritgoé  chacun  trente  ans. 

Ceolffic  AKcéda  au  premier  de  Edeiric  au  fécond, 

qui  ftgnéfcntchacaii  cinq  ans;  félonie  calcul  de 

,    ^      Huntin. 

s.^«fM^      Comme  Récaréife  Roy  d^  Çot$  cnEQ>a^ne 

é$  TnUiê,  cAoït  M  la  qwtriémc  aii^e  de  fon  RégRe>  iffit 

aficmUer  à  Tolède  au  mois  de  May  on  Concile 

KatioM  composé  de  foinanU  uois  Evéqiies* 

êrde  ciflq  Procureurs  pour  les  abfcai.  11  ca^ 

Konvnrture  par  un  pieux  fie  beau  difcourt^on  il 

fcuf  répréfenta  qu*i]  les  avûit  fait  aflcmUer  afin 

fttlls  avifailcnt  tous  cnfcmble  aux  moyens  de 

confefver5t^aftcrm^^afoy  qu'il  avoir  embrat 

sée  avec  Tes  foictf ,  de  de  rétablir  la  difcipline  £c- 

cléfîafti<|iie  qui  s'efloit  altérée  faute  de  tenir  des 

Synodes  j  ce  que  >'on  n'avoit  pu  faire  à  cau(è  de 

l'Jiétéfie  qfoi  avM  di^nioé  auparavant  ;  U  le» 

exhorta» 
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«riHmaipourobtenirilcDiea  lesIumiéfCSiieccf-Aii  /jNiè. 
fiûrcM  mdk c  an  fouie  de  trois  )ours,Ôcclc  va^cf  et  N.  $». 
rfunint  ce  ttonpi-là  i  i'oiaUbn.  Apres  a\ ok  prar* 
dqué  ces  exercices  de  pieté  ^  on  conunetif»  Icft 
Séances  du  Concile^ où  le  Roy  fc  trouva  encore 
ôc  y  préfenta  un  long  Ecrit  qui  contenoit Ta  Con^ 
fèAion  de  foy,  1rs  priant  de  l'éxamiiier  $  afin  qii« 
fils  l'approuvoient,  il  fervift  à  lapoftcrité  dua 
témoignage  étemel  de  la  pureté  de  la  foy.  Il  y  a^^ 
voit  ajoute  les  Symboles  de  Nkéc  &  de  Calcc^ 
^loioe.  Et  tout  cela  cfioit  (igné  de  fa  main,  &  de 
le  (implicite  de  fon  coear^difoit-il,  &  delà  main 
delà  Reine  Clodofvvinde.  Les  Eyefqucs  1ère- 
ceurent  avec  rcQ>eû  &  le  firent  lire  par  le  Secré- 
lesffe  jda^oncile.  Il  fut  tiouvé  il  orthodoxe  que  * 

cous  les  Prélats  firent  de  gfandes  acclamations 
de bencdtâion ,  de  joye  5c  de  prières  pour  Réca^ 
téde.  Apres  ces  voeux  acficvca  un  Evcfque ,  par. 
l'ordpe  du  Concile,  parla  à  toupie  peufjiequi  ait 
ftoit  à  cette  première  Séance ,  &  luy  lût  les  irti- 
cksdelacréapce  Catholique  qu'il dcvoit  favfât 
Â  croire,  qm  eftoient  au  nombre  de  vingi  deu »» 
êiqtù  eAokm  conccus  en  forme  d'anathémet 
contre  les  erreurs  des  Ariens.  Tous  les  £verqttes> 
les  Preftrcs&  les  Diacies^qni  «voient  quitté  rii£» 
réfie,les  Grands  dé  la  Cour  &  les  Principaux  d'c«- 
•rc  les  Gors,  les  reoeurent»  Comme  ils  parlent^  de 
tout  leur  eoeur,  &l  les  fQubfignérent  Apres  cebi 
leRoy parla encorjeaqxEve^ues,&  leur  répfé* 
feota4]ue  fon  plus  grand  foin  eftoit  que  non  feu- 
lement Tes  peuples  vécui&nt en  paix«mai$^ 
pnnctpalemenbils  fceuflènc  les  chofes  falnuiree 
6c  céleftes.  Que  s'il  eftoit  tenu  de  reprimei  Tin^ 
fideoce  de  ceux  qui  voudrotent  troubla  la  tran- 
quillité publique  >  il  fe  fenwt  encore  plus  étrof- 
iceieiit  obl^édc  £ûie  cecuMÛtte  la  vctité  à  foo 

peuple 
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An  590.  peapk  >  qui  ne  Faifoic  que  fortir  de  Terrcar.    Qoè 
4cN.SJa  foy  vcnoit  d'eftrc  affirrniie  par  le  commim 
confeiiceinent  de  tous,  5c  que  pour  coti(èrjer  les 
notfVcilcs  plantesde  i'£glil«,  fa  ropplianre  auto- 
rité aroit  réfoiu^'ordonner,  que  dans  le  temps 
du  Sacrifice  avant  qu'on  receuft  t*£uchariftieon 
léckaftlc  Symbole,  (èion  IxcoutumedesOiien- 
taux,  afin  que  les  fidèles fcuflèntdiftinâemeac 
oe  qu'ils  doivent  croire  ,  &  qu'avec  des  coeurs 
purifiez  par  la  vra]^  foy  ils  (e  dKpofaiïèntil  rect' 
Vêir  U  corps  <$»  lefung  de  lefiu  ChriB,  Ces  dem^- 
res  paroles  qui  fom  répétées  au  fécond  Canon 
fontconfiderables  pour  faire  voir  que  le  peuple 
communiott  encore  alors  au  Calice. 
êmmtt        Dans  (es  autres  Séances  les  Prélats  travaillé* 
éÊàC»mlt.  rcjit  à  dreflcr  le$  Canons»  qui  prefque  tout  con-. 
cernoicntla  difcipIineSc Tordre  de  l'Eglife.  Le 
1.  ordonne  d'obferver  éxa^emcnt  les  ordonnan-- 
CCS  des  anciens  Canons ,  fur  tout  pour  entrer 
dans  les  charges  Eccléfiaftiques. Le  x.  Qtuçfui- 
vant  le  confeil  du  Roy  on  réciteroit  le  Symbole 
du  Concile  de  C.P.  avant  l'OraiTon  D.ominicalef 
qu'on  prcfcher of t  à  voix  claire  £c  intelligible^aâi 
queialrraye  fby  foitmanifefte,  5c  que  les  cœurt 
de^  peuples  eftan  t  purifiez  par  la  foy  viennent  re» 
tevôir  le co$efs  ^  lefang  de],  C  Le  ^  défend  d'à*. 
liéner  les  biens  de  TEglife  fans  néceffité.  Le  4. 
permet  à  l'Kvefque  d'en  aliéner  avec  l'avis  de  fou 
ém^iSikMi  ^7"®^^»  ***  ^^'  dcnéceffité,  comme  pour  dreflèr 
§MWfMâi.  y^  Monaûcre.Le5.défend  auxEvéques^ux  Pr^ 
ftres5c  aux  Diacres  qui  fortoient  de  l'héréfiede 
vine  maritalement  avec  leurs  femme  s^commé  ils 
avoient  accoutumé,5c  de  ne  poinrcoucher  en  une . 
jnetee  mai/bn  :  eftant  plus  séant  d*en  avoir  une 
feparée  pourelles,  afin  que  leur  continence  parât 
aux  yeux  deDku  Scdti  h9maies.Sur  quoy  l'£f é- 
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qaéde  Vence  remarque  que  comme  VEghft  ^  An  $90, 
Catholique cft  chaûfi  elle  veut  auiïi  qtie  Tes  Mi  „  de  Ïh.  x 
niftrcifoient  chaftcs,  &  ne  leur  défend  pas  feu-  m 
lemcnt  les  plaifîrs  aim\atls,maûUsfepare  mefmê 
dtsflm  légitimes.  Par  où  il  donne  à  entendre 
que  fans  la  dcfenfe  de  rEglifc  Larine  \çs  plaiiîit 
que  les  Evefques  &  le^  Preftrçs  prcndroiemdans 
uu  honcfte  mariage  feroicnt  des  plus  légitimer; 
Ôc  s'ils  font  tels  pourquoj  les  leur  a-t-elle  dé- 
fendus. Le  6.  Canon  parle  des  Affranchis  Le  7. 
ordonne  aux  Evefques  &  aux  Preiires  de  faire  lit 
fc  l'Ecriture  Sainte  pendant  qu'ils  font  à  table? 
parce  que  les  âmes  en  font  édifiées  &  que  les 
difcours  frivoles  en  font  chailez.  Le  10.  dé- 
fend délire  marier  les  filles  &  les  veuves  contre 
leur  grc.L*ii.  dit,  Parée  que  nous  avons  reconnu  „  ^  ^f'V 
qu'en  quelques  Egli^s  d'Efpagne  les  hommes  »>  J^"^'^)^^r 
fomPénitencenon point felonlesCanonSiinais y^t  *^_ 
d*unetres-vilainc  manière}  demandant  d'efire^i^i^/^^i,,^ 
abfous  par  les  Prcftres  autant  de  fois  qu41  leur  „ 
plaira  de  pécher:  pour  arrcfter'&  empefcher  une  „ 
il  exécrable  prélomption,  le  S.  Concile  com- « 
mande  que  les  Preftres  enjoignent  la  Pcniteocc ,% 
fàon  la  forme  des  Canons  anciens;  c'cft-à-dire,» 
que  celuy  qui  eft  Péniteût  demeure  première ,» 
ment  fufpoidu  de  la  communu^n ,  &  vienne  ^ 
(buvent avccles  autres Pénitens pour  rcccvofr*,  , 
Timp^fition  des  mains  ,5c  qu'ayant  accompli  !e ,» 
temps  de  la  fatisfaftion  il  foit  reftitué  à  la  com-  >» 
munion  félon  que  le  Prcftre  k  jugera  à  pro«  >• 
pos.  Mais  que  ceux  qui  retomberont  dans^ 
leurs  premiers  vices ,  ou  durant  ou  aprer  le.» 
teaips  de  leur  Pénitence  >  fpient-^condam-^ 
nez  (êlon  la  févérité  des  précédeos^Caûons.  ^ 
Ce  Canoufait  voir  qu'i!  y  en  âvoit  alors  ca 
E^gac  qui  vouloieuc  fouirer  en  TEglife  la 
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An  5fo.  Coofcffion  auricotairccn  t*aidrc(Eiiic  à  un  Yrè- 
4c  H  S.  ^'^  P^**'  ^"7  <onfcdèf  le  péché  qu'ils  avoieac 
commis,  5c  lui  en  denaïkier  rabrolutton  ,  «fin 
que  l'ayant  eue  ilspodcntretownerà  Icorpedié 
toutes  les  fois  qu'il  leur  plairoit  pour  en  zvok 
encore  une  nôuveile  ablolation  :  ce  que  le  Coq* 
cile  appelle  tittê  três^vilame  mémOrêf^Mnê  éxi* 
crMepr/fimfihm.  C'cftponrquoy  il  rétablit  la 
Pénitence  andcnnr»  dont  il  parle  encore  dans  le 
Canon  fuivant^où  il  veut  que  le  Pénitent  demcn* 
tcfepaié  d*a¥cc  les  antres, qu'il  foit  tondu,  qu'l 
change  d'habit  5c  faflè  pénitence  avec  le  fac  6c  la 
cendre.  Le  13.  défend  à  «a  Clerc  d'appeler  on  au* 
tre  Clerc  devant  le  Juge  séctiier.  Le  14.  défend 
aux  Juifs  d'avoir  des  femmes  ou  des  concabinct 
Cheftieoaes.  Lei5.parledes(èrfsfircaux.  Lei^. 
ordonne  aux  Evefques  de  fe  joindre  aux  Juges 
pour  faire  dcuuire  les  Idoles.  Le  17.  ordonne  aux 
(àcerdots  5i  aux  Evefques  de  prendre  garde  à  ne 
point  (ottffiir  la  barbarie  &  cruauté  dénaturée  de 
certains  pères  ôc  mères  quifiifoif m  mowir  leurs 
enfans^flc  de  la  punir  sévèrement.  Le  iS.  parle  des 
biens  de  l'Eglne  ôc  comme  ils  doivent  cftread* 
miniftrez  par  les  Evefques.  Le  19.  défend  aosE- 
vefques  d'ufer  d'exaâions  envers  leurs  paroif^ 
fiens,  5c  de  les  charger  de  corvées.  Le  zo.  dcfiend 
d'en  uferauffi  envers  les  ferfsdesEgUfes.  Leii««» 
ordonne  que  les  moru  foient  portez  aux  (cpul-  »• 
cies  feulement  avec  le  chant  des  pfeaumes*  5c  » 
non  avec  des  chants  fonébres: parce  qu*il  fuffie  0 
de  (è  fcrvir  de  divins  canciqdts  en  refpérance  de  ^ 
*  la  ffcfurfeâioo.  Car  l'Apocre  nous  défend  de  w 
mener  deuil  5c  d'élire  trides  pour  les  morts.*» 
Mais  il  ne  parle  point  de  prier  pour  tirer  les  âmes 
de  Purgatoire;  parce  que  ce  n'en  eftoit  pasefw 
corcb  coutume. le  zu  éikod  les  danfes5clec 
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cbanfens  dc^honncftcs  d^^nslcs  jours  desTcitesAn  59(i« 
des  Saints.  d€  N«  &^ 

LeRoyRécaredcTc  fîgnalui  mefme  tous  ces 
Béglcaieo8»&  publia  un  edic  pour  les  autorifcr, 
&  pour  en  recommander  robfervatioD  à  tous  Ces 
fujets. 

Il  yavoît  dans  ce  Concile  quelques  Evrfqaet 
de  la  Gaule  Narbonnot  e ,  parce  qu'elle  cftoit  en- 
core alors  fojctte  aux  Gots.  Quand  ils  furent 
retournez  dans  leurs  Diocéfcs  ils  convoquèrent  ^ 
un  Synode  àNaibonneaui.fOurde  Novembre, ^J^^^^ 
oùfept  Eve(ques  fc  trouvèrent ,  entre  letquels 
Migctius  Métropolitain  pré(îda>^  ils  firent  quin- 
ze Canons  pout  l'ordre  de  la  difdpline.  On  peut 
remarquer  que  le  Synode  National  de  Tolède» 
que  nous  venons  de  décrire,  s'e^  tenu  fans  aucun 
ordre  de  rEvefque  de  Rome,  mai  s  fîmplcmcnc 
par  l'ordreexpres  du  Roy  qui  mcfme  ne  lui  «n 
donna  pas  avis. 

Aimoin  Moyne  de  Fleury  qai  a  écrit  dans  [eî^Tunê^^ 
neuvième  ficelé^  Sigibert  Moyne  de  Gcmblons^î^^^*^ 
dans  Tonziéme  difencque  cettt  aonéeon  trouva* **  *"* 
la  Tunique  fans  couture  de  N.  S.  qui  eftoit  ca- 
chée dans  un  lieu  appelé  Zaphat ,  qu'un  Juif  en 
donna  connoiflance ,  &  que  Grégoire  Patriarche 
d'Antioche  &  Thomas  Patriarche  de  Jérufalem 
'a  portèrent  avec  rcfpeô  dans  cette  dernière  ville. 
Ce  font  làdcf  contes  que  des  Moyncs  ont  forgea 
Contre  vérité.  Carie  Patriarche  dejcrufalcm  ne   * 
t  nommoit  point  Thomas,  mais  Jean,  comme 
'cnfeigne  Evagre  au  livre  6,  ch.  dernier.  Grégoi- 
e  de  Tours  au  livre  de  la  Gloire  des  Miracles  ch, 
J.  écrit  qu'elle  eftoit  gardée  dans  une  ville  de  Ga- 
atic ,  dans  une  Eglife  dédiée  aux  Saints  Archan- 
ges/ c'cftoit  bien  loin  de  Jéruialcm.Aujourd'huy 
(\rgenteui),  bourg  près  de  Paris,  fe  glorifie  dcl'a- 
roir»  fi  onl'cn  veut  croire. 
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An  s9uVan^gu  di  N*S.  Uç.  de  l'Empereur 
de  8.  S.      Maurice ^  le  i.  d'Aigulfe  Roy  des  L^m* 

bards^tif  29  Je  Gentran  le  i.deClotaire 

1.  le  16.  de  Childehert.IndiSlion  9. 

Cycl.  Sol.  12.  &LHn.  3.  /*  !•  <ifo  Gnl" 

^ire  /. 

2^  ^e^é    Y     A  pcftc  cODtinuoit  à  faire  de  grands  dégâts 
shpt^'uK^^^  àansTItalic&fur  tout  à  Rome.  Pour  ap« 
pruus.     paifcr  la  colère  de  Dicu»lc  Pape  Grégoire  ordon- 
Sigon.     na  de  faire  encore  des  procédons*  des  jeûnes  5c 
Imagtde  ^^^  prières  excraordinaires.     Les  Ecrivains  des 
'*''«^''  derniers  fîéclcsajou^t  qifenla  proceffion  l^E- 
vcfque  portott  entre  fct  mains  une  Image  de  la 
Vieige  que  Ton  croyoit.  avoir  efté  faite  de  la 
main  mcime  de  Saint  Luc  rEvangcIiflc  (  qo'oa 
veut  contre  toute  apparence  de  vérité  avoît  efic 
Peintre)  &  laquelle  on  gardoit  »  dit-on ,  dans  !>£• 
gUfc  qu'on  appelle  de  Sainte  Marie  en  la  crèche, 
^t  comme  Grégoife  fut  proche  de  la  Mole  d'A- 
drien près  du  Tibre,  on  puït  un  Ange  qui  chan- 
toit  Ké\ou^  toy,  Reyné  dn^tUl,  Alleluya:  ôc  on  vi4 
qu'il  rcmettott  fon  efpée  dans  le  forreau,  5£ qu'in- 
continent après  ,la  pefte  commença  à  diminoeri 
dcqu'à  la  place  ou  (c  fit  cette  apparition  on  a  baty 
un  chateau>  qui  pour  cette  saifon  porte  aujour- 
d'hui le  nom  du  Château  Saint  Ange.   Je  veox 
bùcn  croire  que  Grégoire ,  qui  cftoit  fort  dcvo- 
tfcux»  ordonna  des  prières  de  d'S  humiliations 

Eubliques  pour  appaifer  le  flcau  de  la  pefte.  Mais 
m^dputequetoatle  reftc  du  récit  eft  fabuleux, 
contiouvé  par  des  gens  fuperftirieux  des  ficdfs 
fuivans.  Car  s*il  yavoit  quelque  chofe  de  vérita- 
ble en  cela»  Gcégoiie  luy  mcfinc  (  qu'on  fait 
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i^tftrc  qne  ttop  porté  à  des  detotioni  volônui-  An  ffi- 
ics  9c  à  raconter  des  prétendus  miracles^  ne  rcuft  de  N«  S« 
pas  oublié»  ou  quelque  Ecrivain  proche  de  (on 
temps.  Auflid'où  vcnoit  cette  Inoage  de  la  Vier- 
ge faite  par  Saint  Luc  mcfoic^de  laquelle  on  n'a- 
voit  pas  ouy  parler  dans  les  cinq  premiers  (îécles 
&d*oûviem quecettefiprecie»(e Relique  avoit 
cftémirecn  oubly  fi  longtemps?  On  peut  re« 
marquer  aufli  que  la  coutume  a*eftoit  pas  enco* 
te  al.ors  d'appeler  publiquement  en  TEglifc  U 
Vierge  Marie  R^/^  du  Ciet,  ôç  il  ne  s*  en  voie 

Esint  encore  d'exemple  en  ce  temps  Isullmefem^ 
le  au(G  que  c*eft  un  compliment  aiTez  froid  d*uii 
Ange  à  la  Vicrgc,deluy  dire,  qu'iUe  fi  fêjotiife^ 
comme  fi  elle  eâoit  trifte  ou  chagiine  dans  le 
ciel,  elle  qui  y  jouit  d  une  béatitude  Ôc  d'une 

Îrloire  inénarrable.  £n  effet  Sigonius ,  qui  nous 
ait  ce  Récit}  avoue  qull  ne  Ta  pris  que  des  Ri- 
tuels, qui  font  des  livres  compoféz  feulement 
.  dan$  les  derniers  fiécles  remplis  de  ténèbres. 

Il  arriva  une  aune  calamité  publique  tn  Itt- Sithêutê 
lie  >  parce  que  n'ayant  point  plu  depuis  le  mois  Sigoftt 
de  lanvier  jufqu'à  celuy  de  Septembre ,  il  y  eut 
une  grande  fechcreire  de  flerilité  cette  année>qui 
obligea  Grégoire  d'écrire  à  Piene  Reâeur  da 
patrimoine  en  Sicile  y  pour  le  prier  de  luy  en- 
voyer du  froment  pour  les  cinquante  livres  d'oc 
qu'il  luv  avoitfait  tenir,  afin  qu'il  pûA  fubyenii 
aux  necefiitez  extrêmes  de  la  ville. 

LcPapc  fttencore  plus  affligé  de  ce  qu'Arîul- 
fe  Duc  de  Spoléte  s'êftoit  appioché  de  Rome  ^« 
vec  de  fortes  troupes,quiavoientpil/é&mis  tout 
'  à  feu  5C  àfangdans  le  plat  pays  d'alentour,  fans 
qu'i^y  euft  pcrfonnc  qui  s'y  oppofaft  :  ce  qui  fiii-  i 

foit  apprehëder  qu'il  ne  vint  auffi  afiiegerla  ville, 
Hd'autât  plus  q^'il  n'y  avoK.que  fcri  peu  d'homes  Sfi^ 

t|t<         V,Fsrfif.  X  foo»  '■*** 
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An  fùh  ppur  la  défendre.^  Cela  obligea  Grégoire  à  (aire 
de  N.  S  •  pi^opo^cf  quelque  accord  de  paix  avec  les  Lom- 
bards,qui  ne  s'en  éloignoiem  pas  beaucoup.  Mais 
Romain  l'Exarque  l'empcrcha*,  eftimanc  qu'une 
telle  paix  feroit  honteufeaux  Romains. 
ti  Sthir*     Grégoire  avoit  un  autre  chagrin  dans  Pefprit; 
mt  f99r  (*c(l  de  voir  les  Evcfques  duMilannois,  d*Iftrie  Û 
iês  ttêit     j  ^  ^^y^  des  Vénitiens ,  maintenir  toujours  la  de* 
f^'"  fcnfe  desTroisChefs,  que  l'Eglife  Romaine  con- 
j5^.1.j.damnoit,3c  demeurer  (eparez  d'elle,    11  y  avok 
Epit.x4'    n^^me  plufieurs  Laïques  des  principaux  de  Na- 
pies  qui  eftoient  de  leur  (èntiment.  Cela  obligea 
Grégoire  d'en  écrire  à  Demetrios  deNaples  pool 
t.acher  de  les  en  détourner.  Les  Evcfques  d'Hi* 
beroies'eftoient  auffi  déclarés  contre  rEglilèRo-^ 
maine  pour  ce  mefme  fujet»  comme  il  paroit  par 
une  lettre  que  Grégoire  leur  en  a  écrite.  L'Empc* 
reur  écrivit  à  Grégoire  pour  l'exhorter  à  tenir  un 
Synode  ou  Ton  cherchai  les  moiens  d'ailbpit  ce 
Schifme.  Le  Pape  ne  manqua  point  de  convo- 
quer l'aflcmblée  :mais  les  £vé(ques  d'Iftric  ne 
s*]r  voulurent  point  trouver,  décrivirent  à  Mau« 
ricelcsraifons  qu'ils  enavoient.  Surquoy  l'Em- 
pereur  défendit  à  Grégoire  de  connoitre  de  leur 
affîiire,témoignant  en  cela  qu'il  ne  le  reconnoif- 
foit  point  pour  le  Juge  Souverain  des  contro- 
Crigiiu  verfes  de  l'Eglife.  urégoire  voyant  que  cela  ne 
*ev!fJu*'  ^"^  ^^^**  P*'  ^**°  reuffi,  &  fâchant  queprefquc 
d'Ortut.   '^"'  ^^^  E vefques  d'Orient  côdamnoient  les  trois 
Chçfs>  aufli  bien  que  luy,  s'avifa  d'écrire  aux  Pa* 
triarches  pour  s'entretenir  bien  avec  eux,  pour 
faire  voir  qu'il  neirejettoit  point  le  Concile  de 
Calcédoine»  de  pour  avoir  par  leur  moyen  la  fa* 
veur  de  l'Empereur.  Apres  donc  avoir  aflèmblé 
un  Synode  de  pUiGeurs  Evefques  ,  il  ecrivir  une 
lettre  Synodale  aux  Patriarches  d'Oriem»  (kvoii  ^ 
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Jean  di^CP^'il  ne  fait  plot  de  difEcoIté  de  no-  An  jff ; 
nier  le  preaiier»côme  avoietu  fait  plafiears  de  fes  de  N*  $• 
Prédecefleurs,picteiidit  que  cela  eftoit  centre  le 
CôciledeNicéèiGiégoire  dije>lc nomme  lèpre* 
mier>  foit  par  rc&cû  pour  l'Empereur  qui  tenoic 
£1  Cour  à  C.  P.  (oit  parce  que  le  fécond  rang  a« 
près  Romeneluy  eftoit  plus  difputé.  Apres  luy 
il  nomme  Euloged*Alcxaiidrie>  Grégoire  d'An* 
tioche^ean  de  lérufàlem  âc  Anaftafe,  qu'il  nom* 
me  aum  Patriarche  d'Amioche^à  caufe  qu'il  l'a* 
voiK  cfté,  mais  il  ne  Teftoit  plus,  ^cnavoit  efté 
l>anny.  Dans  cette  Epitre  il  protefte  qu'il  reçoit 
de  toute  (à  dévotion  les  quatre  Conciles  Gène* 
laux  de  Nicée>de  ConftantinopIe>d'£phciê  de  de 
Calcédoine  &  qu'il  honore  pareillement  le  cin* 
quicme  Concile,  où  l'Epicre  qui  eft  attribuée  àl- 
basd'Edeflè  efi  reprouvée  comme  pleine  d'à- 
leurs  i  oilTheodbre  de  Mopfvcftie  cft  convain- 
cu d'avoirfcparcl.  C.  en  deux  fubftances,  de  oi| 
les  Ecrits  de  Theodûret  font  réfutez^  comme 
compofez  par  un  attentat  de  folk  audacieufe. 

Grégoire  écrivit  encore  en  Afrique  à  Toccafion        .  . 
des  Donatiftcs.  Depuis  S.  Auguftin  ils  n'avoient  ^"J^^ 
plus  guère  fait  parler  d'euxjàcaufe  desVandalcs  x)«ii4if|M 
Ariens  qui  y  dominoient  5c  qui  ne  leur  avoient 
pas  efté  favorables.  Mais  ils  fe  réveillèrent  en  cà 
temps-cy,dci's  parurent  fi  puiftàns»  que  non  feu* 
lement  ils  avoient  desEvefques  qui  maintenoient 
Je  Schifme,  mais  ils  voulufCiit  s'égaler  aux  Evef* 

5 ucs  Catholiques  &pretendoicnt  mefme  au  rang 
e  la  PrimatiC)  quand  lelon  la  coutume  de  Nu-  ^  " 
midie  ils  fctrouvoienc  cftre  les  plus  anciens ,  à 
rcxdufîon  des  Evcfqucs  orthodoxes  qui  eftoient 
plus  îeunes.Grégoir€  averty  de  cette  prefomption 
kur  écrivit  qu*iT  ne  pouvoir  fouftrir  que  les  E-  " 
Veiques  Donatiftes  pretcndiifciit  à  la  Piimatle 
X    z  pai 
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An  59T.  P^^  l'ancienneté  dt  leur  réception  >  &  qu'il  letf 
de  N.  S.*  ^^v^^t  AifEre  qu'on  leur  permift  de  gouverner 
*  Jeur  peuple,  fans  prétendre  de  s*^gaier  aux  Pié- 
lats  orthodoxes.  Il  écrivit  auffi  à  Gennadius  qni 
commandoit  en  Afrique,  pour  le  prier  d*cm- 
ployer  fa  puiflàncepour  empefcher  les  atteotau 
des  Donatiftes  contre  r£glifc.  Ht  furent  encore 
û  infolens  que  de  fubomer  par  argent  ttnEvcfque 
Catholique  en  Numtdir^  pour  permettre  à  itn  de 
leurs  Evrfques  d'établir  Ton  Siège  dans  faviUe.& 
d'y  rebaptizer  les  orthodoxes.Grégoirc  en  eflant 
averry  ordonna  à  Hilaire  Chartulaire  de  l'Eglift 
de  Rome  quieftoit  alors^  à  Carthage,  d'aller  ca 
'  en  Numidie  pour  y  faire  dépofcr  l^Evefque  qui 
avoit  donné  ce  pernicieux  confentement:&  écri- 
vit à,ColombeEve(que  dans  la  mcûiie  province 
qu'il  eftoit  jufte  que  celuy  qui  avoit  livré  LCpow 
de  l'argent  aux  Donatiftes>  fuâprivé  <^ii  droit  de 
célébrer  les  Saints  myftéres.  Et  comme  les  E- 
vefques  de  Numidie  dans  leur  Synode  eurent  or 
donné  beaucoip  de  chofcs  qui  eftoienc  contre 
les  Canons^Grégoirc  éaivit  encore  à  Gennadius 
pour  le  prier  d'empefçher  par  fon  autorité  que 
f  ceviolcmràt  des  foix  Eccleiiaftiqoes  n'etiûpas 
de  lieu  dans  fa  province,  pour  éviter  les  defoi^ 
dits  qui  en  pourroicnt  arriver. 
Cômmtni     Le  mefmc  Pape  écrivit  auili  en  ce  tem^s  à  Vk- 
on  don  d.  gilc  d'Arles  &  à  Théodore  de  Marfeille  i  qu'il 
«i:r«r/«  n'approuvoitpoincJâfaçon défaire  de  quelques 
uns  qui  âfoient  de  violence  co  tre  les  iuffs  pouf 
les  amener  à  Ta  profc/Hon  de  1  Evangile,  quela 
foyfe  pcrfoadoit  &  ne  ic  commandoit  point> 
qu'il faloit les in(lruire  par  la  douceur  ôc  parla 
vérité  de  la  doârine,  Ôc  non  pas  les  comrai^ltc  z 
qu'autrement  ils  fetournerpicnt  bien  toft  à  leoc 
vomiilcmcori^  rcnoaccroient  à  la  religioa  qu'iU 
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âvoientembiailëc  par  force,  &  que  cela  cfioit  An  591» 
plus  dangereux  pour  eux  6C  plus  fcandalcux  dcN.  S»' 
pour  rEgufe  que  de  les  laiflèr  vivre  dans  leurs  te* 
2icbfes.Ceftla  fans  doute  un  très  bon  &  tres-fa- 
lutaire  confciI,dont  on  fe  doit  fervir  envers  ceux 
qui  dans  un  Eftat  font  de  contraire  relîgion.Gre- 
goire  s^occupoit  ainfî  à  plufieurs  aâions  rcligi- 
cufes  qui  le  rendoient  recommandable.il  y  avoic 
à  Rome  une  Eglifc  dédiée  à  Sainte  Agathe,quia-  ^^^^^y.  ^ 
voit  efté  occupée  par  les  Ariens,  tandis  que  les  $.  ^^thê 
Gotsefloient les  maitres de  l'Italie:  Maintenant  çtnjMriu 
cîifilsen  eftoient  chaffesr,  Grégoire  la  reprit  ficla 
fit  confacrer  avec  beaucoup  de  pompe  &  de  cé- 
rémonies, &y  fît  mettre  des  Reliqiica  qu'on  ai* 
foiteftre  de  S.Eftienne  &  de  SainttMarthe.  Après 
cette  confeaation  il  récite  luy  mefme  ploGdirl 
petis  miracles  qui  arrivèrent  dans  cette  Eglifo 
comme  on  les  peut  voir  dans  le  5.  livre  de  fet 
Dialogues;  &  on  (kit  que  ces  livres  la  principale- 
nkemfourmillentdecontes prétendus  miraculeux 
11  écrivit  auffi  à  un  Pierre  Soufidiacreen  Sicile,  ^»^^«Wr 
pour  empefcher  que  les  Soufdiacres  fuffent  ma- 
riét,  comme  la  plufpart  Teftoient  enSicile.Car  les 
Evtfqne  de  Rome  ont  toujours  extrêmement 
prefl'éle  Célibat  des  Clercs. 

L'Hiftoirt  de  noftre  France  récité  divcrlês 
chofet  fcandaleufes  arrivées  en  ce  temps,  pour 
Icfquelles  ilftlut&ire  aflcmbler  les  Evefques  & 
icfi|uelles  nous  avons  àrepréfenter  leplusbrié- 
i^ement  qucuouspounon^,  fuivant  le  récit  de  j^^^^^  ^ 
Cjf^irede  Tours.  La  première  eftcelle  d'EuIa-  Xwwrpt 
[ie  Comte  d'Auvergne, que  Ton  accufoit  d'avoir  k  câufê 
fait  étrangler  (aMére,5ede  ce  que  pendat  qu'il  en-  iluUlk. 
rretcnoit  toutes  fes  fervantes^il  méprifoit  fa  féme 
Tetiadia»  &  l'ontrageoitde  paroles  &  de  coups» 
Ncpbvrâtplasfupponcrcemauvaisuaktcment  * 
X    3  «Uc 
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As    59^  ci'e  prie  un  jour  t'occafion  dcTabiciKe  jefen 

4c  M.S.-inariponr  amaÛcrccqu'tlle  pûtdcplusptécieiu 

dans  k  maifoQiÀ  Ce  rem  a  avec  fon  fils  mi  cha 

Vcrut  (bo  Neveu.  Vcros  aaignât  la  coiére  de  fou 

Ooclc,laqucllc  il  coonoiflbiccâxe  furicufCtDel^ 

voulut  point  xcttoir,inais  ia  remit  entre  les  roaini 

du  Comte  Difier  poi^ria  gaiëcr,  Eulalic  s'euprii 

à  Verus&le  fit  mourir*  Mais  Difier  époufaTe 

cradia,comme  (i  fon  Maiy  cuft  cftémort}  &£a 

lalie  d'auti!e  coflé  fe  maria  à  une  fille  qu  J  avoil 

enlevée  du  MonaAcre  de  Lion-  Tandisque  DiCci 

vécut,£uIalien*ora  luy  rien  dire,  ni  attaquer  |i 

femme;  m^s  Difiercflan^  moit>  alors  Euialie 

redemanda»  Tetradia  les  chofes  qn'elle  avoit 

emportées.  Poi«»temaincrce  drfFcrent  les  Evef- 

ques  5c  pluficujs  petfoones  de  qualité  ^'adèin* 

olérenten  un  Jieu  entre  l'Auvergne  ôc  le  Ro»«f 

«ue.Apres  les  avoir  ouisl' un  &  Vautre,  Tettadia 

rat  condamnée  à  rendre  à  Enlalie  fonMa^lc 

quadri^plede  cequ'elle  avoit  pris,  5c  lesenfaB^) 

qu'elle  avoit  eus  de  PiCer  furent  dcclaiea  ilkgi* 

timcs. 

4fé^      Laiècondc  n'eft  pasnioins*étrange.X*a  Rfj^j 

j^««virt#Frcdegonde  avoit  fait  divcrfcs  conffiratiofli 

&pimk,   çQ|,t,.ç  ]a  pcrfonne  du  Roy  Childebert:  eds 

celle-cy  édatta  le  plus.Elle  apofta  douze  affa^s 

pour  le  tuer:  Tuafecacha  dans  l'Oratoire  diteo 

appelé  Marilége,  où  le  Roy  avoit  accoutuorf  ^^ 

venir  faire  fes  prières.  Un  ma  tin  qu'il  y  «W^ 

&s  Gardes  troucérent  un  homme  iocoannifffj 

des  armes>  lequel  ei^antmia  à  la  torture  coo^Q' 

fa  qu'il  eftoit  l'un  de  douac  meurtriers  q^^j" 

cnt  attenter  à  la  vie  du  Roy,  5c  à  celle  de  Toft  f» 

Theodebcrt,  5c  ncNiima  tous  feiconipUceS'Ooiê 

faifit  de  «eux  qui  eftoient  a  Maril^e^  5r  on  ^ 

ftka  à  Soiflbaf  des  Gardes  qui  ptiiW  ksa«<^* 
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ET     BE    l'iMflKB*  Atf 

^i  s*eftofent  chargez  àc  faire  mourir  Thàode-  An  591. 
bert  qui  y  elloic  nourry.  Pour  punition  on  leur  de  K.  S» 
coupa  les  mains,  les  nez  Se  les  oreilles  :  parce 
qu'on  crût  que  ce  fupplice  leur  feroit  plus  fenfi^ 
blc5c  plus  honteux  que  fi  on  les  euft  fs^it  mou- 
rra:, Ôc  que  ceia  tourneroit  au  plus  grand  dés-hon* 
ncur  de  celle  qui  les  avoir  employez.  La  Rejnc 
Brunehaud  ^veillée  par  le  péril  qu'avott  couru 
ion  fils,  fuiravcrtic  qu'il  y  en  aVoit  encore  plu.  ^  P^'^ 
fieurs  autres  &  de  grande  confideration,  qui  a-^^^ *'*•'' 
voient  auffi  confpiré  contr'elle  &  contre  leHoy  ^  **''* 
fon  fîls>&  entr'âutrcs  le  Conneftable  nommé  Su« 
segiûle.  Elle  le  fit  arrefter  admettre  en  prifoo.oii 
tlle  le  fit  fouetter  cruellement  pluficurs  jours  à 
coups  d'étrivieres,  6c  quand  fcs  playes  commen* 
.  cérent  à  fe  guérir  on  recommença  à  le  fouette^ 
comme  auparavant»  de  forte  que  ne  pouvant 
plus foufirir ce  tourment, il  confefià  qu'il  avoir 
confpiré  contre  la  vie  du  Roy  »  &  nomma  ft$ 
complices  Ranchinq,  Magnoaldr ,  Urfîon,  Bcr< 
fi:oy>tous  Seigneurs  de  marqi^c,&  Giies  Hvefque  . 
de  Reims.  Audi  toft  Childebcrt  envoya  prendre 
ce  Frélat  &  raoKnerprifbniiieràMetslLesEvef» 
ques  furent  mandez,  pour  luy  faire  fon  procès» 
Mais  quelques  uns  ayant  réprefentéauRoy,  que 
fiins  aucune  forùialité  de  j  uftice  il  a  voit  fait  tiref 
imEvefque  de  fon  fiége,&  le  mettre  prifonnier^  ce 
qui  eftoit,  difoient«ils>commcni(er  par  la  peine  :    .  ^ 
Childebcrt  eut  cette  déférence  pour  eux  ^^*^Sytr$îi^ 
senvoya  l'Evcfque  dans  fon  Diocéfc.Màis  il  leur  Vnduh^ 
co«unai]|ia  de  fe  trouver  ^  Veiduo  dans  le  mois     oi  le 
'    de  Novembre,  ils  s'y  trouvèrent  tous  aflcmblez  nomme 
&  de  làil  Icsfit  venir  àMetsoû  PEveique  <om*  nâîr'f  aia 
parut.il  fut  accufi  de  divers  Chefs  de  confpira-  fi^p^c^ 
tion  qu'il  avoit  faits  contre  le  feuRoy  Sijibert,que  d'à- 
ft  de  puis  cocorcc^ntrc  Childebcrt  f«n  nls ,  dn  bott  il 
3C  4  ,  vivant 
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An  fpï*  vivant  de'  Chi!pcric,avcc  lequd  il  avoit  eu  întel* 
de  N.  S.  ligcnce,  5c  en  avoit  receu  de  fort  riches  préfens  » 
fut  con-  5c  quil  avoit  confpiré  contre  Gontf aall  fut  long 
voqué  &  tempsi  nier  toutes  ces  chofes  5c  àtergiverfcr.- 
céTvet  "^^*  '®  fincftant  cpnvaincu  par  Eçiphanc  Abbé 
4un:&de  ^^  ^^^^^  Remy  de  Rheimis^qui  cftoit  alors  de  Ton 
là  les  Pré  confcil,  Se  par  ies  remors  de  fa  confcience,  il  coa- 
;.lats  fe    (çfla  la  vérité  de  tout,  5c  dit  qu'il  cftoit  coupable 
3JÎ^^**'"  encore  de  plus  deerlmes  qu'on  ne  l'accufoit.^'il 
jllçj^    ^n'avoit  jamais  aymé  le  Roy  Childcbert,  mï  fa 
Mère,  5c  que  par  fcs  confciJs  le  Roy  Chilperic 
avpit  entrepris  beaucoup  de  guerres  in|uftef9 
d'où  il  eftoit  venu  une  infinité  de  maux.  Les  E- 
vefques  le  dcpofcrcnt  de  fa  charge,5c  fuppriérenC 
le  Roy  de  luy  faire  grâce  de  la  vie^Il  la  leur  ac- 
corda 5c  fc  contenta  de  l*cnvoy  er  en  exil  à  Stras- 
bourg.   Ccftoit  là  un  trait  de  la  bonté  5c  de  la 
pieté  de  Childcbert,  d'accorderi  ces  Evefques  la 
Vie  pour  un  de  leurs  confrères,  qui  avait  fi  jufte- 
ment  mérité  delà  perdre, 5c d'avoir  voulu  qu'ils 
le  jugeaflint  eux  mefnies,  quoy  qu'il  fuft  aimi- 
nel  de  lézc  Majcfté  aupi?cmicr  Chef.    Romulfc 
Preftre,  filf  de  Loup  Duc  de  Champagne,fut  mis 
à  fa  place,  5c  on  ofta  l'Abbaye  de  Saint  Remy  i 
Ephiphane,  Fortunat  de  Poitiers  loue  Gilcs  de 
Rciras  pour  fa  pieté  5cpourfbn  eloquence^Ccqui 
fiit  voir  qu'il  ne  faut  pas  toujours  croire  aux  e- 
loges  qu'il  donne.  Joint  que  vivant  dani  laCour 
de  la  Reyne  Fredegondc,ilne  feut  pas  s'étoHnec 
f 'iLflattoit  ceux  qu'elle  aymoit.  Quant  aux  aa* 
tre?,quc  nous  avons  nommecqui  avoict  con(pt< 
fécontre  la  vie  de  Childebert,  on  les  fit  mourir. 
Se  entr'autreJ  les  Ducs  Ranchînq  5c  Magnoalde, 
que  le  Roy  voulut  voir  exécuter.    On  le  blâme 
^e  cette  aftion.commc  d'une  marque  de  cruauté 
ravoir  fouillé  fa  vue  du  fupplice  de  fesCourôfis. 
Ce  S/Aodc  régla  «uffi  l'affaire  fcandaleufe  de 

>    Crodic^ 
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Cro<)îd(kqa  onéifoit  cftrefiUcdc  ChiMcbfrtyÀ  An  Sfti 
de  Bafinc  nlhdt Chilpcfic  ôc  d'Audouërc.   Ces  de  N.  S*- 
deax  filles  avoienc  demeuré  quelques  années  ^atêtu 
dans  le  Cloître  de  Sainte  Croix  de  PoitietSjinais/**»»^*- 
eUess'enmiyérsnt  d'yeftrc  réclafes  &  d'obéir  i'**^^ 
leur  Abbcflè  nommée  Lubovéfc.  Crodidde  ^^'^g^ 
borna  quarante  fitlet,  a  quicTIe  fit  promccue^i^, 
d'accufcr  Ludovére  de   pluficurs  crimes ,   & 
quand  die  auroit  cfté  déposée  de  l'élire  pour 
leur  fupérfeure.  Apres  cela  elle  rompit  lesporteS' 
duMonaftére^pour  aller  iîe plaindre  à  Contran  âc 
à  Childebert  du  mauvais  traittement  quelubo- 
Ycre  fâifoit  àBafine  Ôc  àelk  >  ôc  de pluficurs  aus^ 
tresaâions  mauvaifes  dont  cHe  racçufôit'Non* 
obftant  les  remontrances  de  Marove  Evefque  de 
Poitiers  9  Crodidde  &  fes  quarante  compagnes 
débauchées  vinrent  à  pied  jufques  àTours  ou  ef- 
ks  fc  plaignirent  à  rfivefque  Grégoire,qui  paf  fes 
paroles  tacha  de  les  ramener  à  la  raifoniii  elles  en 
cuflcnt  cûé  capablessmaisiln'y  gagna  riciL  Cro- 
didde pourfuivit  Ton  voyage  juiîfucs  à  la  Cour  69 
<3ontran>qui  la  rcceutfon  bien  co^me  &  parent 
ee:mai8  Bafîne  &  les  autres  demeuférent  àTours> 
où  qudques  unes  iè  marièrent!  6c  d'autres  j(b 
corrompirent/  Apres  que  Contran  euft  retenu    * 
quelque  temps  Crodidde,  il  la  renvoya  à  Tours^ 
avec  ordre  à  rEvefquc  d*afieBabler  un  Synode 
pour  remédier  à«e  mal.  Crodidde  Ôt  les  autres 
de  fa  cabale,  fans  attendre  le  Synode  s'en  re» 
tournèrent  à  Poitiers  >  où  elles  U  fa^rent  de  VE^ 

Î^lifc  de  SaintHilairepar  la  moyen  de  quelques 
oldats  qu'elles  gagnèrent  ,âi  s^y  retranchèrent» 
iàifam  entendre  qu'dles  ne  rcntrereienr  poinr 
dams  leur  mcmaâérefi  V^n  ne  cbadbit  Lettbpvè^ 
fCGnndc^fe  dcBordcaiK»Nicaifed'Ai^o«lèmo  * 
US^it  '^Ciiffmx  4fr  Masovc  EiKiquedn 
X   /  Jini 
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Afi  S9^*  U^*^  s^aflèmWérent  à  PoktciSjles  ciccrem  a  com^ 
4k  Ht  S*  paroitrc  devant  eux  dans  leur  monaftére.Et  voy- 
ant qu'elles  n'y  vouloient  pas  eoaipafoitre,  ils 
leur  allèrent  parler  eux  nie(mcs  dans  l'Egllfe  de 
S.  Hikûre.  Elles  fe  moquèrent  de  toutes  leurs  re- 
montrances patej^nelles  :  ce  qui  obligea  cet  JPré» 
lats  à  les  excononumer.  Cela  ne  fervit  qu'à  reo- 
dre  Crodteideplus  furieure,qui  par  le  moyen  de 
fin  fateHites  ou  bandoliers  qu'elle  avotc  à  (â  dé» 
votion,ét  battre  &  bleâcr  quantité  de  pcrfon- 
Des,{ur  tout  des  gens  d'Eglire,chaflàcesEvefques 
en  forte  qu'ils  furent  contraints  de  fe  retirer  cha» 
cun  chez  eux,fit  piller  les  biens»  tant  dedans  que 
dehors  la  ville,  qui  appartenoient  à  l'Abbaye,  fit 
outrager  ceux  qui  les  renoient,  de  menaça  que  fi 
^ile  pouvoit  entrer  dans  le  Monaflcre ,  elle  fc^ 
f  oit  jetter  l'AbbefG;  par  les  féne^ies.  Childebeit 
entendant  cesdefordres  y  envoya  lePreftre  Tcuf 
thaire  avec  ordre  d'entendre  les  paxties^pouf  ea 
Çgâst  fon  rapport  au  Roy.  Crodielde  répondis 
«ju'ellc  ne  parleroit  point  (î  on  ne  la  rétabliflbit 
dans  la  communion  «de  TEglifè.  Teuthaire  alla 
trouver  le  Métropolitain  Ôc  fti  fuiFragans ,  poui 
lesfupplier  de  leur  ottroyer  cette  grâce  :  mais  ils 
'  ne  le  jugèrent  pas  i  propos,  imis  qu'elles  conti- 
nuoient  en  leur  impénitencc^&  rébellion. Gcpco» 
^  dant  Crodielde  fit  rompre  de  nuit  la  porte  âm 
Monaftérepat  fes  fatellites,poor  rcCàiCitdcVAhm 
heSt,  laquelle  k  retira  dans  l'Oratoire  fe  incrtan^ 
à  genous  devant  la€roix.£t  comme«n  de  ces  bâ^ 
tôliers  ràoit  preft  de  laquer ,  un  autrcicmit  a« 
4evant,dc  les  Rcligieufcs  accoururent  qui  étei- 
gnirent la  lumière  <|u*iU  avoient ,  tellemeat  que 
•dans  l'obfcunté  ils  prirent  JuÛin^qui  iàifoit  Toi^ 
licedePfieure^penfamqueecfuftrAbbefle.  L€ 
joUYCiw  lciuiufiint<<NOAUoitttiiitt  œéprifi^ 
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ffsremenérent  JiAftiae  dans  le  Monaftére  &  pxi-  An  5^1, 
^".rem  Lcubavcre.  lit  la  traioércnt  par  les  nies  de  de  N.  S. 
Poitiers  à  demi-Buë  •  Ôc  la  mirent  en  prifon  dans 
le  logis  où  demeuroit  Bafînc,  Crodicldc  la  fit  gar- 
der ieigneuîementpar  Ces  gtns  a/Edez^avec  or- 
dre exprés  de  la  tuer.fî  quelqu'un  le  vouloir  me  t- 
trcen  devoir  dclafauver/  Elle  ne  laiffa  pas  do 
s•éc^ppc^  Ôc  de  fe  mettre  en  Tafyîe  de  S  Hilaire. 
Alors  mdieldé  entra  dans  leMonaftérc  dcSte* 
Croix  a^s'aflît fur  la  Cbaire  Abbatiale.  Le  Roy 
Childebçrt  entendant  toutes  ces  violences  furieu« 
récrivit  à  Gontran  qu'il  croyoit  néceâàire  de 
faire  affçmbler  quelques  uns  des  principaux  E- 
vcfques  de  leur  Royaume  pour  mettre  fin  à  tts 
Icandaleux  defordres,&nomœa<le  fon  coûé  Gré- 
^oirecle  Tours,Ebrcgifile  de  Cologne  «cMarove 
de  PoitiersXeRoy  Gontran  écrivit  aux 'Evefques 
de  Bordeaux,  d'Angoulcfme  Ôc  de  Pcngucux  dt 
ii  rendre  dans  la  viîlc  où  fcfaifoit  ce  defordré. 
Cbildcbert  envoya  a«ffi  ordre  à  Maçon  Juge  de 
Poitiers  dtk  faifir  des  a^adins  dont  Crodicldc 
ie  fetvoit.  Le  Juge  luy  commanda  de  la  part  dit 
Koy  de  Us  luy  remettre  entre  lesntiains-t  au  lieH 
d'obéir,  elle  les  fit  mieux  armer  qu'auparavant^ 
A  les  mit  en  garde  devant  la  porte  de  l'Oratoire 
w  elleeftoit.  Maçonne  pouvtntpla's fupportec 
4cettc  audace  y  vint  avec  une  grade  troupe  d'hom* 
ânes  bien  armeZiA:  affaillit  fi  vertement  ces  Sa* 
<ellites  qu'il  en  bleiTa  une  partie  &  fit  fiiîr  l'autre^ 
Crodielde  fe  croyant   per^œ  eut  recours  à  la 
•Croix  qu'elle  prit  Si  la  porta  au  dinrant  du  peii* 
.j»le>  s^aâcurant  qu'ils  larcfpeâreroiér  commeuof 
^ofe  Sacrée  >  Jk  les  meàaça  des  Roîs  fespareoi 
«'ils  venoienti  la  vioIer,Quant  am  afiàâins  dont 
«lie  s'rftoit  ferviejet  uns  furent  tuec  fur  la  place, 
IcMlitiCsic  i2nvà;catjficlesautrcsqui  furent  prit 
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Ail  ^i.  furent  produits  shi  dernier  ftippHce.  Apres  cefà 
4cN.  S.  les  Evdqucs  s'aflèmblérent,  qui  firent  venir  de- 
vant cuxOrodiel  de  ^  Bafine  pour  répondre  fur 
t^tcs  les  choies  qui  s'eftoicnt  paftées.Pour  s'ex- 
co&r  elles  firent  diverret  accufations  contre  Lu* 
bovere  >  leiquelks  cftant  reconnoues calomnieux 
fes^lcs  Évefquesla  réubhrcnt  en  &charge,  de  ex* 
conmmniértnt  encore  Crodieldc  ôc  Bafine  :  le& 
4|uellcsaiilkade  demander  pardon  à  ffhr  Ab«» 
bt  (Te  &  de  fc  reconcilier  avcecUc,  tramèrent  en- 
cefC  des  deflèins  de  la  faire  mourir.  Elles  vinrent 
à  la  Cour  de  Childcbert,  où  elles  firent  denoa- 
VcliesaccufatiottscontreLubovére,qaifurentfe^-- 
connuesfiiuflès.  El^es  demeurèrent  à  Mets  )u& 
4|ues  àce  quelle  Comile  s'y  tiatpour  Tafiàire  de 
Giles  de  Reims  je  dont  nous  avons  parlé.  Elles  fe 
f^ii^'f»  jettérent  aux  pieds  des  Eve(ques  aflembkt  »  dc« 
dÊstf»"    mand^ait d'être delivréesde  fexcommunicationJ 
2J^*  ^*  Le  Roy  ayant  intercédé  pour  elles ,  on  leur  ot- 
'^       troya.la  grâce  qu'elles  demandotcnt  a  condition 
4e  retourner  dans  leur  Monaftére  fiede  s'afinlec* 
tir ikTAbbeflèJ^afine accepta  la  condition:  mais 
€rodielde  n'y  voulant  point  retourner  du  vi«' 
vant  de  Lnbovért^on  luy  affigna  fa  demeure  dans* 
Hn  village  dépendant  de  l'Abbaye.  L*hiftoire  de 
ces  filles  déréglées  nous  feit  voftr  combien  de 
mécbans fruits  Ton  bien  tciftfoctis  de  cesAbbaïef 
eu  Monaftéres  de  filks^defqueh  nous  avons  veir 
l'origine  en  Tan  567.    ^efi  dés  le  commence^ 
ififUJiiM.  mentil  y  a  eu  tant  de  defordpesde  de  méchante- 
#f«fi  deld  tes  >  trouvera^'oB  étiange  fî  elles  fe  font  fi  fort 
^rrê  de  accriiës  dans  lafuitejdes  fiécIfcs,ott  l'çnorace^» 
Ev^e  L  fi»P«û««on&  la  corruption  ont  régné  plus  licen- 
^.c^.15,  ttc«f<wiwatMl  euafans  comparatlbn  mieux  vàlCP 
4c  fuiv.    laiflèrlcf  filles  dans  kl  libcfté  Chreftienne  que 
Tbco^  leur  donatt^Evangile» 
M|  JafiiiciiCiricJeaic  CQQtuuicétj^lt  lèsum^ 
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it  YEmptreotUamict  y  pr  ofpeioknt  foiit  la  cou-  Aq  ^^ 
'  duite  des  Chefs  qu'il  y  avoit  cnvQjcz.  L'un  d'eux  de  il  sf 
.  nommé  Coinaientto]us,qui  fut  mis  à  la  place  de 
Philippîcus*7gafiiiaune  grande  batatUe  Ac  prie 
laforcereflc  d*Ocbas  >  prockcde  la  ville  de  Mai* 
îytopok  qu'on  tenotc  afliégée  depuis  long  cems«, 
Hormifdc  Roy  de  Pcrfe  fâché defês  pertes»enac« 
tribua  la  faute  à  Varammes  ou  Bart amés  Général 
de  Ton  armée  ,5c  en  fut  ceileraent  irrité  con&cluf 
qu'il  luy  envoya  une  robbe  de  femme  »  pour  iwf 
reprochera  lâcheté  •  &  qu'il  établit  Ferrochanef 
ï  fa  place.  Barrâmes  frfentant  plw  malheureux 
que  coupabIe>ne  put  fupporter  cette  injure»  fc  re« 
bella  contreHormtfde'A  attira  mefme  Ferrocha*  ldm$f§ 
nés  dans  fa  rébellion»  svec plufieurjs autrerdes  ^^'^'^ 
principaux  du  Royaume»  qni  luy  oftércnt  ledia*  pj^  ^ 
déme»  lechargérenrdechaines  de  ftr,&:  mirent   ^ 
fon  fils  Cofiohes  fur  fon  thtone.  De  plus  ces 
conjurés  firent  couper  en  deux  avec  une  kic  1» 
femme  dHormiCde  Ôc  (on  autre  fils  devant  fet 
yeux»  ôc  le  rcflcrrérent  dans  un  cachot.  Colrohes 
fon  fils  fous  main  lefaifoit  tiaitterle  mieux  qu'il 
powvoit  :  mais  au  lieu  de  luy  en  (avoir  gré»  il 
lettoitpar  dépit  tout  ce  que  fonfisluy  envoyoit 
pour  vi?re>  êc  ne  cefieit  de  le  charger  d^io  jiirc$<Sfr 
de  le  nrenacer.  Cofrohes  irrité  de  cela  fut  û  àém 
nature  de  fouffiir  qu'on  fit  mourir  (on  Père  i 
coups  de  bâton.  Dieu  ne  laiflà  pas  long-temps  JW?»*w 
ce  parricide  impunf»  comme  nous  Talions  yoîiJ^J^^r^ 
Avec  cefo  il  avoit  un  extrême  orgueil ,  comme  il  i,^CnnN# 
paroit  par  les  titres^  qu'il:fe  donnoit»  felonque  (fil^^ 
Thcophane  le  récite  au  liv.  ^  de  fo%  hift.  de 
Mauritanie.  Car  écrivant  i  Barrâmes  il  (èqua- 
lifie  aisfî  »  Cojhbêf  Koy  dis  Ji'ok  >    Siigmmft 
.  êtes  Seigneurs  »  SeignenrdesGefstils  ,  Pwtee  de  Imt 
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an 591.  tfêS'iUmfire entre lishommes^VMi^uêmtfa'^] 
4t  N.  S. rieHX,fe levant  avec  le  SotetUonnsnt  des  yeuxâ 
U  nuit.  Noble  enfes  sneefires  >  Roy  ennemy  it  k 
guette  féùfant  bien  à  $(ms ,  Gardien  du  Royeum 
des  Verfes^  à  BarrahusCafitaine  de  fer  fis ,  m^î 
.  smy,écc  .Le  Dieu  Tout-  puiflànt  qUî  fc  plak  à  }b- 
batrc  l'orgueil  des  plus  hautains  luy  fit  (cmii  biea 
toft  combien  vains,  fauxâc  bla(phématoircse- 1 
Aoientccs  titres  fupcrbes.  Car  les  Pcrfcs  met  ' 
mes  ofienfez  de  fon  inhumanité  >  de  fa  fierté  & 
4e  la  cruauté  qu'il  avoit  exercée  contre  quelques 
sobiesd'cntr'cux  qu'il  avoit  fait  mourir,  à  caufc 
qu'il  les foupçonnoit  deluycftrc  contraire^fc 
rcbeJIéren!c6ntreluy»en  forte  qu'il  fut  contraint 
f*M>tfd' de  s'enfuir.  Comme  il  ne  fa  voit  de  quel  codé  Jc 
^^'XL    ^**"''**'  il fclaifla conduire  à  fon  cheval,  après 
2^'«wt  s*«ftrcTecommandéà  l'ayde  du  Dieu  des  Chre- 
^tfit.    '  ft><ns,  duquel  il  avoit  tant  ouy  parler.  Il  anivai 
Circtiîe  ville  des  Romains  >  avec  fa  femme ,  deux 
petis  enfans^c  quelques  gentils  hommes:  &  de  ii 
il  écrivit  à  Maurice  pour  le  prier  d'avoir  pitié  de 
la  misérable  fortuncX'Empeietif  le  reccut  volon- 
ticrsje  traitta  comme  un  grand  RoyV  luy  douna^ 
toutes  les  aflèurancts  poules  de  An  amitié  Se 
hiy  envoya  de  riches  prcfens.   L'Impératrice  ea 
£t  au(S  dé  magnifiques  à  la  Reyne  ûfemme  &  à 
ièsenfiins. Déplus  Maurice  pricenmainla  caufe 
deCofiohesât  entreprit  de  le  rétablir  en  foii 
fiioyaume,^  pour  cet  ciÊrt  il  donna  une  année 
confidérable  a  conduire  à  Narfes.  Uenvoyaânli 
xkuxEvcfques  pour  réfider  auprès  de  Coftohcfc 
favoir  Domittên  de  Meliténe  fon  parent  ^  Gré* 
foiied'Amioche,quieftoient  dcshomincf  ili»* 
lEtqmli  fc«cnpieté,enfcicncc  âc  mefraesen  expériea- 
féiétàUt    *c  dts  chofes  du  Monde.  U  luy  donnaencorennc 
^fi»  yoflc  fganpc4*yjau: fgmkrcf  HPC  ^mk^ 
i^^ymime.  labSk 
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f^rfans,  laquelle  ayant  Jointe  avec  1«  Romaine,  An  f^t» 
Coft ohcs  entra  dans  la  Perfc  On  luy  rendit  d'à-  de  N.  S. 
bord  Martyropole  .où  la  habitant  fitent  mourir 
Sitcas  l'un  des  Chefs  rd>cHet,dc  la  ville  de  Daras 
qui  eftoic  forte  &  bien  munie.  Delà  il  pouifuivit 
Barrâmes  l'Auteur  de  la  rébellion ,  le  défit  en  ba- 
Uille  &  le  contiagttitde  s'eofuîr  tout  kul  Par  ce 
moyen   Cofrohes  regagna  heureufcment  fou 
Koyaume ,  &  remonta  m  foo  throne  auflî  ayfe- 
«cm  qu'il  en  efloit  defccndu.  S'y  voyant  paifi-  J;;^,^ 
ble ,  il  envoya  a  Grégoire  d'Antioche  une  croix  ^^^yj^  ^ 
d'or.ornée  depierreries,que  les  Perles  avoient  en-  Gr«i»irê 
levée  quelques  années  auparavant  de  l'Eglife  dcd^^nHê* 
•  S.Sergius A  une  autre  de  mefmc«iatiére,avcc  un  «*»• 
fort  long  difcours  gicc  gravé  deflfus,  ouil  recoo- 
soiflbit  avoir  remporté  la  viâoire  fur  les  rebet- 
ks  par  l'ayde  de  ce  MartynCecy  eft  rapporté  fort 
au  long  par  £vagre»qui  ajoute  que  Cctiiohes  en- 
voya encore  &umefme  Gïégoiie  de  grands  fit  rif 
ches  prefeni,  de  entr* autres  un  plat  d'or,  fur  le- 
quel il  fit  graver  une  longue  hiftoirç,  où  il  répic» 
&moit  fort  amplcment<|u'ayant  fait  vceufic  pûé- 
xt  au  Saint  Martyr  Sergius  «  une  de  fcs  femmei, 
qui  eftoit  Chrrftienne,qu*il  aymoit  plus  que  tou- 
tes les  autres^avoit  conccufic  enfanté,  C«laafai« 
dire  à  Jean  l'Abbé  deficlair  dans&  Chronique, 
*c  à  Paul  Diacre  au  livre  i.chapitrci6.queccRof 
«feftoit  Élit  Chreûien  :  St.  toutefois  il  eft  toujout f- 
4cmeuré  idolâtre,  comme  le reconnoiflcnt tout 
les  plus  fains  hiftoriens.Auffinefattt.il  P^^'^* 
Bvagreentout  ce  qu'il  récite.  Il  peut  bien  eftrc 
f    qurCofrohes  ait  envoyé  une  cioix  d'or  5c  quel- 
't    ques  riches  pr éfens  à  Grégotic  d' Antioche,  pouf 
L  leconnoifiàncc  des  fervices  qu -il  luy  avoit  rcn- 
'     ^usiBoais  que  tous  ces  difcours,  quifoat  trcs  Umi 
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4§^      HtsTo  111  W  t'Ectist^ 
An  591*  vés.rottfur  la  Croix  foit  fui  le  plat  d'or,  c'^eft 
jie  M.  S.  une  chofc qui  fucpaflc  toute  créance.   Il  y  foinc 
rhiftoire  d'un  Tribun  du  pcupk,  Sccnitc ,  Payeiv 
ditp.  «X.  '^^"^'"^  .NaamaD>  qui  eûoit  fi  méchant  âc  fi  fcé* 
^'    '  lératque  de  fa  propre  main  il  (âcrifioit  des  hon^ 
mes  auxdémons:mais  qu*câant  converti  à  lafof 
Chreftienneilfut  baptizé^de  fit  fondre  une  ftatuc 
d'or  de  Venus  »    d6nt  il  diâribua  la  valeur  aux 
pauvres. 
Smêtn        iiréciteeofiike  h  vie  de  Simeon  Stylite  le 
9tyUt0.    îeune>Mojne,qut  avoir  demeuré  foixaate  huitana 
fur  une  colomne^auqucl  il  fait  faire  pliifieurs  wè» 
racles  y  comme  d'avoir  Eût  venir  du  lait  aux  mi»» 
mcUes  de  la  femme  d'Bvagre  »  d'avcHr  anefté  un 
léopard  en  luy  mettant  fa  ceinture  au  cou  9  &  de 
le  mener  ainfi  comme  un  chat  par  tout  où  il  von- 
loit,  d^avoir  fait  porter  à  un  lion  un  enfant  fur 
fbn  dos,d*avolrcha6édes  démons,d'.avoir  guérir 
toute  forte  de  maladies,  d'avoir  prédit  les  cho(cs 
à  venir  comme  fi  elles  leur  cuflent  cfté  piéfentcs« 
Voila  les  contes  6c  d'autres  scblables  qu'on  fai* 
foit  courir  dc$  Moynes  de  ce  têps-lâ^pout  \c$  met- 
tre en  réputation  de  fainteté.Mais  j^  acpenfepat 
qu'on  vcuillepriver  du  faluttous  ceux  qui  ne  peu* 
vent  croke  tous  ces  ^tendus  miraetes. 
^^2^^       Un  peu  avant  cela  Ëvagrc  a  voit  auifi  parlé  d'u- 
éÊitkidâr^^^  femme  Chrcftrenne  nommée  6olauduch ,  iU 
ir^#i        hifbre  en  pieté»liaqueîle  après  a voirfouftrt  beau-^ 
coup  de  tourmens^r  les  Mages  Perfes  pouri» 
foy,remporta  la  couronne  du  Martyre  ,  Ac  de  b» 
quelle  Efiienne  de  HierapoMs  a  voit  écrit  la  vieâs 
en  avoir  rapponé  plufieurs  miracle».  Longtemi 
depuis  Nicéphorcau  livre  i9.  c.  25.  la  décrit  fbit 
ûu  Iong.*maisily  méfie  des chofes qui  ibmfikb»» 
leufts>  comme  il  efi  fort  fujet  à  cela. 
^^  I^'EmpcreurMauriceiè  voyant  paifiblcdu  ci»» 
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icr  ja  Céfar  fonfilsTheodofeqain'eftûit  âgé  que  An  ^A 
d*eaviron  quatre  an5>  Se  ilfat  couroiuié  par  Jean  de  H*  S« 
Patriarche  de  C.  P*  kjout  dcPâqite  qui  tÇché^Thadtfi 
oit  cette  aanée  le  15.  d' A viil.  '^  crtéCf^ 

Cette  mefmc  année  Aigulft  envoya  AgncI^^^^^^ 
Eveique  de  Trente  en'  Auftrafie  vers  \c  Roy  ^^(^4 
Chtldcbenpour  rachettries  prifdnniert  qu'il  a-  itu  Lpwq 
voit  pris  ôc  emmenez  en  la  dernière  guerre  qu'il  ^étrdt 
avoit  fiiiteen  Italie.ac  Von  dit  que  la  ReyaeBru-  ^*'i^ 
nehaud  donna  œcftnc  de  l'argent  pour  Icik  rafli^''*"^ 
çon>afînde  les  retirer  d'entre  les  mains  de  ceux 
qui  les  tenoient  »  5e  par  ce  moyen  il  s  furent  ren- 
voyez  chacun  chez  coxXe  mefmrRoy^desLolii* 
bards  envoya  audi  leDuc  £0111  pour  ambaiTadeuf 
à  ChildebcTtpour  coâtinucrietraitté  de  paix  qui 
dvoit  cûé  mis  fur  le  tapis  dés  Tannée  dernière.  - 

Il  obtint  qu'on  fit  des  trêves  entre  ces  deux 
Rois  pour  i'efpacc  de  quelques  années  »  an 
bout  duquel  elles  pntcfté  renouvelées  de  temps 
en  temps  5  en  forte  que  les  François  ne  firent 

Î»lus  la  guerfe  aux  Lombards,  jufqnes  à  ce  que 
e  Roy  Pépin  fut  appelé  Se  attiré  par  le  Pape  peut 
k  fecourur. 

Van  f92.  de  K.S,  le  10.  de  tEmpe^  An  sni 
reitr  Maurice^  U  2.  d^Aigulfe ,  le  30.  <*«  N.  S| 
de  Gomran  y  U  g.  de  Clotake  i.  U 
17.  de  ChildAert,  IndiUim  10.  CycU 
Sol.  ij.  &  Lnn.é^k  le  i.  du  Pape  Gre^^ 
goire  r, 

GGégoire  Evefque  de  Rome  au  livret,  ieué^iê 
fcsBpitres  en  \z6,  5c  7.  récite  une  hiftoire  Urijfijiû 
qui  mérite  d'eftre rapportée.  Jean 5c  Cofme  Dia^if^^lf^^ 
aci  it  Tfeébci  en  ThcflaKc  forent  dépofez^ï^V*^ 
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An  59t*  dclear  chaîne  par  AdricalettrEve(quc,l*impouf 
db  I)*  S.  ptHUrdifc  &  Tautrcpour  larcin.  Pour  s'cd  vcq- 

5 «rllt  accusèrent  koi  Evcfqae  devant  l'Empereur 
e  divers  crimes»  &  l'Empereur  renvoya  la  caufe 
i  Jean  Evefque  de  Lariflè  Métropolitain  d'A- 
drien» mais  duquel  la  jurifdidion  avoitefté  rou 
gnée  par  P^élagc  x.  qui  avpit  eclypsé  on  retran- 
chi  l'EgUre  9c  rEvefqite  dt  Thébes  du  relTort 
de  ce  Métropolitain.  Jean  de  Lariflè  donna  ua 
jugement  contre  Adrien*  dont  Ce  Tentant  grevé 
il  en  appela  à  l'Empereur.  Mais  nonobftanâ'ap- 
pel  il  fut  mis  en  pruGn»ou  il  fut  forcé  de  confeC- 
fét  par  écrit  les  cholètdont  il  cftoit  accusé.La  Re- 
cette d'appel  de  TEveique  de  Thébe  ayant  tfté 
présentée  à  Maurice  :  pour  revoit  cette  affaire  ii 
commit  le  Diacre  Honorât  Koncc  du  Pape  au- 
près de  lui,  5c  un  Se  baftien  Contrôleur,  5c  ûirleoi 
rapport  Adrien  fus  abrouf.  On  fit  dt$  remon- 
uances  à  rEmpercmiur  ce  Jugement,  lequel  de 
nouveau  donna  commiflion  à  Jean  Evefque  de 
la  première  Juftintanée  pour  connoirre  5c  revoit 
tout  le  procès,  Celuy-cy  au  lieu  d'écouter  A- 
drien  en  fes  défenfes  5c  de  lui  faire  )  uftice,le  con- 
damna 5cie  dépofà:  dont  Adrien  fut  encore  cou* 
trainc  d'en  appeller  à  l'Empereur ,  5c  il  en  avertit 
le  Nonce  Honorât,  i^  qui  Jean  promit  de  rendre 
raifondefon  j^emenr.  Comme  il  n'en  faifoit 
fkn,  Adrien  porta  lui  mefinoû  plainte  i  Grégoi- 
^ .   le  Evefque  de  Home  qui  le  receut  TQlontiers»fu& 
pendit  de  la  communion  l'Evefque  de  Juftinia* 
née  pour  trente  jours,  caflà  fon  jugement,  rétji- 
blit  Adrien»  ordonna  àjean  de  Lari&  de  (è  tenir 
précisément  à  l'ordonnance  de  Pelage  fon  Pré* 
déceflèur,  fur  peine  d'excommunication.  Etca 
fin  l'Empereur  par  une  troifiéme  JnfCon  cemmtt 
AnaftafeEvéque  deCorinthe  pour  )uger  des  pro« 
cédttces  qui  cp  avaient  «fié  faites  contre  Adrien. 

Je»'*: 
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J«  m'étonne  comme  le  Cardinal  duPcrron  en  An  S922 
la  RcpJique  au  Roy  de  la  Gr.  B.  livre  i.chap.  if.  dcN.  S. 
page  145.  allègue  cette  hiftoire  pour  prouver  la  De  upuif 
Souveraine  autorité  derfivefque  defi.oiiK.  Vyf^nsê  4m    , 
▼ois  bien  qu'il  s*cft  efforcé  de  PcropieteriVir  les ''^* 
autres  SvciqQes>  Si  qu'il  eftoitravy  quand  quel- 
^'un  des  Evèrqucs  ou  des  Prcftres  en  appelloit 
a  lui,  &  qu'alors  û  Ici  favorifoit  tous,foic  qu'ils 
cuffcnt  tort.  Mais  je  vois  là  que  les  Evefques  gre- 
vez &  condamnez  n'en  appeloient  pojjn  (Jifcftç. 
3m«iit  à  lui>mais  à  l'Empereur.  J'y  vois  Maurice» 
Prince  pieux  &  rcfpeâueux  envers  les  Evefques» 
qui  lans  avoir  cfgardni  à  l'éminence  du  tbronc 
Papa],  ni  au  règlement  donné  par  Pelage  2.  con- 
tre Jean  de  LariiIc,com^ettoit  le  jugement  d'A- 
drien de  Thébes  à  ce  mcfme  Jean  de  la  jurifdf- 
&on duquel  le  Pape  Tavoit  ofté.  J'y  vois  auC 
Honorât  Nonce  du  Pape,  qui  au  heu  de  fc  faiCr 
de  la  caufe  d'Adrien*  comme  eftant  feul  compe- 
f  ant  pour  en  donner  l'Arrcft  définitif,  fi  l'on  en 
veut  croiic  les  Do  Aeiirs  de  Rome  d'aujourd'hui; 
au  contraire  prend  commiffio^  de  l'Emp^ereuff 
f>our  revoir  le  procéa  de  ce  Prélat  avec  des  Ad-      ^ 
joints;  &;q>resenavoir fait  lerapport, laiflè  en- 
core au  mefnte  Prince  d'en  prononcer  le  juge- 
ment, j'y  vois  encore  qu'après  le  jugement  pro- 
noncé paf  l'intervention  du  Nonce  du  Pape,  on 
fie  s'y  eil  point  tenu>mais  on  établit  un  nouveau 
ComflMflaife>faToirJean  de  la  première  Juftinia« 
née  poitt  revoir  encors  le  procét.£t  enfin  j'y  vott 
^*apres  que  l'Evéqiie  àt  R.eufl  cafsé  la  (entence 
rêducpàrjean  dejuftinianée,  cuft  rétably  Adrien 
0e  menacé  i^excommunkr  Jean  deLariffir,r£in- 
percuf  commet  encor  l'Eveique  de  Corinthç 
poitf  r«iiictfiffek  piocéa  d'Adrien  contre  Jean  de 
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'An  59i«  Larift  for  le  burcau.Toùtes  ce»  chofts  Ton  fer? 
4c  £!•  S«  contraires  à  la  piiiflànce  Souveraine  que  le  Pape 
s*attnlKicaujourd*huy ,  Se  font  voit  qu'elle  ne« 
fioit  point  encore  connue  en  rfigUfe  vers  la  fin 
dufixiémcfiécle. 
^  f  «>       Cette  putflànce  ne  paroit  point  non  plus  en 
^^     nnechofe  qui  arriva  <n  ce  temps.  L'Enapercui 
2^^  fit  une  Loy  par  laquelle  il  défendoit  à  ceux  qui 
^fsp^avoicnvdes  compte  s  publics  à  rendre  de  fe  faire 
mt,         ClercSjôc  aux  foldats  d'entrer  dans  des  Monafté- 
Greg  !.«•  res  pour  s'y  faire  moyncs  ,  avant  que  le  temps 
^fit»  ^  qu'ils  devoiemfervîr  feft  pafsé ,  ou  fans  fa  per- 
miffion.  Cette Loy  fut  envoyée  âÇrégoirciM» 
fpint  c9mme  Chef  de  VM^Ufe  Univerfclle,  dit  TE-* 
vefquede  Vencearecrairon,  parce  qu'il  n'eftoit 
pas  recoiuiu  pour  tel ,  au  fens  que  le  Pape  \t 
prend  aujourd'huy  s  mms  comme  tHê»f  Pstrisf' 
ri&tfr  afin  qu'il  %nifiaft  cette  Loy  à  fes  Metro- 
^    politatns.  £n  e^t ,  Grégoire  Tenvpya^à  Eusébe 
de  Thcfllàloniqur ,  à  André  de  Nicopole,à  Jean 
delà  première  Juftiniancc  (  dont  nous  venons 
de  pai:lerj  à  Jeanne  Conténe en  Candie,  à  Jean 
deLariflèi  à  Jean  de  Corinthc,  à  Jean  de  Cailla» 
ry  en  5ardaigne,àCoa(huuin  de  Milan  A  àMauiî- 
iiiendeRavenne,&  à  tous^les  £vefques  de  Sicile. 
Sur  cela  il  éaivit  une  lettre  à  l'Empercttr  5c  à 
l'Impératrice ,  où  il  leur  parle  avec  une  pro- 
^^^    fonde  humilité  de  foumifiion  ^  Cebty^là,dit'iUeJi 
^l^r^^coupabUdiVOKtUDiêH  Toutff^ânt  féipMrUnt 
rtÀ  t&m-  ^^  apffanténvee  mes  Sérimpmes  Seiffteurs  ne  fit 
fjtnm»     fertefoint  ^vef.  fureté  é^,  é^moyd^^nt  eeschê" 
fis  à  Mes  Seigneters ,  qui  fiûs-je  Jmen  peudre  (^um 
nfermifiAu:Mfiéme  fie  jet  d  voflre  jufiou  -,  fuy  en* 
veyi  cetteLeyen  diversféiysfji^Tay  en  lutte  t^iêm 
lMUirefafméuc9flyeeque\edÊVoU,é'nemÊfieh 
feint  feu  de  te  que  fdj  feméfeurUetsufe  de  Diète. 
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Danscettc  Icare  il  approtyc  la  première  parriç  An  5^ 
éclà  Loy  qui  defcndoit  i  ceux  qui  cftoieotdcK.  Si 
comptables  des  deniers  publics  de  fe^ireClercs. 
Mais  il  déclame  contre  celle  quidcfèndoit  à  un 
foldat  de  Ce  faire  Moyncavant  qu*il  cuft  achevé  ^ 
Je  temps  de  fa  milice,  ou  fans  la  permiifîon  de 
l'Empereur.  Il  dit  que  cette  Loy  ne  s'accorde 
point  avec  celle  de  Dicu,qu'il  en  cfl  tout  épou- ,, 
vanté,  qu'elle  ferme  le  chemin  du  ciel  à  plu  9» 
fieurs,  qu'elle cft  faite  contre  kfus  Chrift  a  qui  » 
il  aura  à  en  rendre  compte,  &  qu'il  ne  pourra  en^^ 
rendfe  aucune  excufe,  ôc  que  cela  luyfera  pcr-»> 
dreleméritc  de  tant  de  prières,  dcjeûnés  5c  d'au- 
mônes qu'il  aura  fair^.Qu^  nonobftant  eflant,} 
fiijet  aux  commandcmtns  de  l'Empercucil  a  en-,» 
voyc  fa  Loy  en  divcis  lieux  de  la  terre.  Cepcn-,, 
dant,  quieft  ce  qui  ne  reconn  oit  l'équité  de  cet- 
te Loy  .^  Cac  n'cft  ilpas  jufte  qu'un  foldat  ne  ht* 
te  point  delà  compagnie  de  fon  Capitaine  fans 
congé  ?  a'f  (V  ce  pas  une  chofe  qu'on  n'a  jamais 
foutterte  ôc  qu'on  ne  fouffrepoint  encore  main- 
tenant, 5c  que  tous  les  jours  on  punit  de  mort 
•ceux  qui  font  le  contraire  ?  C'eft  toutefois  con- 
tre cela queGregoire  s'allarme  fi  fort  D'autre  co- 
^é  néanmoins  il  publie  cette  Loy.  En  quoy  il  me 
fembie  que  ce  n'cft  pas  une  chofedigne  d'unPa* 
fleur  de  l'Eglifc,  quepour  obéïr  à  un  Prince  il  pu- 
:  bile  une  Loy  qu'il  dit  edre  contraire  â  Dieu  5c 
fermer  le  chemin  du  ciel.  Il  addreftà  cette  lettre 
pour  TEmpercuràfon  amy  Théodore  Médecin, 
&.  luy  écrivit  uneaurre  lettre  en  particulier,  où  il 
fe  plaind  plus  librement  àf  l'injuftice  de  cette 
Loy  Impériale,  5c  le  prie  de  prendre  fon  temps 
pour  en  parler  à  l'EmpereoT,  ce  quilèra,  dic^il* 
parler  pour  Jefu s  Chrift.En  envoyant  cette  Loy 
auxMetropolitaias  que  nous  avôsnQmez,il  leur 

éciiWlt 


Digitizedby  Google 


sot        HttroiRi  01  ilGiisf 
An  591  éctirit  aaffi  une  lettre,  oîi  il  dit  que  pour  les  fot 
de  N.  S.  <^  4^i  veulent  entrer  dans  les  Mpnaftcres  >  on 
*  les  doit  éprouver  durant  trois  ans ,  aubout  dc& 
qacls,s'ils  font  trouvez  propres>on  lespoarra  re- 
cevoir :  ôc  que  pour  ce  Chef  icSéréoiffime  êc 
Trcs-Chreiben  Empereur  s'eftadoucjF.  Ildiibit 
cela  fans  doute  fur  re(pérance  qu'il  ayoit4|tte 
Maurice  agrécroic  Tes  tres-humbles  remonnran- 
ces.  Quelques-uns  difentquc  Grégoire  écrivant 
ainû  avec  tant  de  iiibmiû^on  »  n'écrive  fMU 
tomme  Pdp§  msis  comme  un  particHligr.    Cela 
n*eft  qu'une  vainc  échappatoire  de  ceux  oui  vcn- 
lent  âatter  le  Pape.  Car  quand  Grégoire  écrivoit 
à  ^Ëmpereuri^aeluyparlott  jamais  autrement 
qu'avec  humble  refpeÀ  5c  avec  toute  là  foumif- 
iionpoAiblej  fe  reconnoiilàntrpnvaflàl  ôcùm 
fii)er«     Et  quand  on  dit  qu'il  ne  luy  écrivoit  fm 
comme  Psfg  ;  qu'eft-ceàdire  »  finonqu*ilne  loy 
écrivoit  pas  comme  ont  fait  les  Papes  qui  foitf 
venus  depuis»  qui  ontfecoué  le  joug  des  Empe- 
reurs âC  qui  ont  fouie  au^  pieds  leur  puiflànceîflie 
qu*  il  n'ccri  voit  point  comme  font  lesPapet  d*aii> 
ÎQurd'huT-  quand  ils  écrivent  aux  Princes»  an 
iRoisdcaux  Empereurs  :  ce  qui  eft  indubitable^, 
parce  que  les  cho(cs  ont  bien  changé  ôc  dégéo^ 
ré  depuis  le  temps  de  Grégoire  le  Grand. 
Cfig9irt      1^  c^oit  fort  affligé  des  courfes  continuelles 
âifrê  U  qu^Ariulfeou  ArnulfcTuades  Ducs  Lombards 
fmix  mvic  taifoit  jufqu'aux  portes  de  Rome.   Cela  don- 
^'  '^    nat^nt  de  chagrin  à  Grégoire  qu'il  en  tomba 
ma^adccomme  il  témoigne  dans  une  lettre  écn* 
te  à  Jean  de  Ravçnne,pour  le  prier  de  bire  trou- 
ver bon  à  Romain  l'ExarquCi  qu'il  fuft  permis  i 
la  ville  de  Rome  de  faire  quelque  accommode* 
meut  avec  Araulfe,  afin  que  Tes  habiunspuflcnc 
vivre enrepos.    Quoyquei^fixarques'y  oppo- 
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faft,  parce  qu*il  croyoit  que  cela  cilpit  honteux  ah  5^2^ 
aux  Romain s,Grégoire  ne  laiflàpas  de  moyen-  j^  N.  S« 
lier  quelque  accord  de  pmx  avec  Arnulfe;ôCen  é-         *    ' 
cnvit  àTEmpcreurpour  le  luy  toe  agrcer ,  en 
luy  répréfcnunt  qu'Arnulfc  n'cftqit  pas  foit  é- 
Ipigné  de  fe  déclarer  en  faveut  des  Romains. 

Durant  ces  troubles  de  l'Italie  il  y  a  voit  une  ^Àfairtâ 
grande  paix  dans  l'Orient,  depuis  que  Cofrohet  d^On$m. 
cuft  cfté  rctably  Roy  de  Perle  par  rEmpercur, 
&  mefme  iJs  entretenoient  une  étroite  amitié 
cnfemble.  Il  n'y  eut  que  Chagan  Roy  des  Ava* 
fois,  qui  avança  de  fcs  troupes  fur  les  terres  de 
r£mpire.  Maurice  voulut  aller  luy  mefme  enper* 
fonne  avec  Ton  armée,  contre  le  gré  des  Grandi 
de  fa  Cour,  pour  cbaflcr  ces  Baibares  qui  pilloi' 
cnt  la  Thrace.  Il  cft  vray  qu'il  les  repouflà  :  mais 
illuy  arriva  deux  accidensqui  le  menacèrent  de 
Ipyofterlavie j  Vùn  futqu' allant  a  la  chaflc  un 
fai^Uer  vint  rencontrer  ion  cheval,qui  Tabbattit 
&m  tonobcrrEmpereiii:  l'autre,  c'eft  qu'allant 
par  mer  à  Pcrinthe,il  s'en  falut  fort  peu  qu'il  ne 
fiii  naufrage.  Apres  cela  il  retourna  àConftao- 
tiaople. 

lé'an  ^^i.de  N.  S.  le  ii.  de  r Empereur  An  S9h 
Manrkeyle  j.de  Aigulfèy  le  y^  ^/^dcN-S. 
Centrant  lei:>,  de  Clôt  aire  i.  teii.d$ 
Chïldehert,  IndiSlton  1 1.  Cycl,  Set.  14^ 
&  Lun.^.  le  j,  de  Grégoire  u 

LE  Roy  Chagan  ne  ceflbit  de  faire  icB  inful-  Gtiiffii 
tesà  tous  fcs  voifins.Cctte  année  il  pilla  les  ^^^ri" 
environs  de  la  ville  dcSirmifch.  Maurice  envoya  ^ç^l^^\ 
contre  luy  une  armée  commandée  par  Prifcus ,     *^^ 
q|ui  gagna  u«c  bataille  fur  ce  Roy.  Peu  de  temps 
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An  5^).  >P'^  Chagao  pm  Anchialc»  ville  de  Thrace  i 
de  N.  S.  lâbrqla,  &  all^  affi^ei  Prifcus  dans  une  autre 
Tille  où  il  s'eftoit  logé.  Mais  le  Roy  ayant  enten* 
du  (Juc  l'Empereur  Maurice  venoit  conttc  luy  a- 
vec  une  puiflànte  armée  navale  y  ilfe  retira  ca* 
fbn  pays  pour  îe  défendre. 
t"^r<^  Evagre  a  conduit  Ton  hiftoire  ^  jufqaes  icy, 
conune  il  le  témoigne  iuy  meûne  au  derotec 
chapitre^difànt  que  c'cftoit  Tan  douzième  de 
l'Empereur  MauiiceTibére.  Or  au  mois  d'Aottfi 
il  entra  dans  la  lu  année  de  Ton  Empire.  Cet  Au- 
teur  Grec  a  divifé  fon  hiftoire  en  Gx  livres,  ôc  Ta 
commencée  là  oûTh^doret  fînitlafîcnne  Ileft 
fort  fuperftitieuXjamaceur  Se  admitateiu  desMoy- 
Des,reion  la  maladie  du  ficde,  il  rapporte  quan- 
tité de  miraclei>  qui  le  plus  fouvent  n'ont  point 
de  vray  femblance.  II  dit  qu'il  a  voit  auffi  compo- 
fé  d'autres  £crits,qui  conrenoicnt  des  Relations^ 
des  ^utrcs»  dts  Oraifons^  des  Décrets  des  Empe- 
reurs, de  des  Difputes  fur  diverfeichofes:  mais 
les  ouvrages  nefe  trouvent  plm.  Il  dit  aufS  que 
fes  Empereurs  Tibère  &  Maurice  le  rccompen- 
férent  pour  Tes  écrits  de  quelques  charges  hono- 
rables. 
1.  Gilii  Qn^^ues  uns  rapportèrent  ï  ce  temps  8c  Cam 
ythié*  le  règne  du  Roy  Contran  la  vie  de  S.Giles  Ab- 
bé, Athénien  de  naifijnce.  Mais  Jaques  duGou* 
frc  Evefque  de  Gènes,  la  rapporte  au  huitime  fié* 
de,  fous  le  régné  du  Roy  Charjesjfans  dcfisner 
d'avantage  quel  eft  ce  Charles*  En  quoy  il  ieni- 
ble  auoif  meilleure  raifon  :  parce  que  leftyle^au- 
que]  la  yicdc  Gilcs  cft écrite  cft  fort  barbare,  & 
qu'on  luv  attribue  des  miracles»  aufquclsles  gens 
de  bon  fens  ne  trouveront  guère  d'apparence» 
comme  d'avoir  eftc  nourry  fort  long  temps  du 
lait  d'une  bicheficulcoKAt  :  quecomme  il  prioit 
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lut  bleflc.  &qu',ipr«  Difuqu'il  ne  pM  jamai, 
«ftrc  guérydefableflaic.  On  peut  voirinsfa 

Légende  d  autf  es  miracles  femblables .  «t  corn. 
me  enfin  le  Roy  fit  bâtir  un  Monallére  oî,  „ 
Moynefa,foi,fa  demeure.  L'Eglife Romaine  ce- 
Kbre  ftfeftelei.  de  Septembre  enfemble  avceS 

Loup,qji-andenoemcntonnommôi,s.I.en,aTO».£.^ 
Usunsdifent  avoir  «fléBvefquedeTror«1^ 
autie,  Archevefque  de  Seo,.0^„'„,„/2î„'  '^« 

Domame    fi.t  obligé  defe  SSSrTanJ 

.Ivoaiats'approcberduRoydansfaSiS! 
talebatonfudequdiU.^^    i^^;;^''jj« 

unepJusprofonderévfoen«.£ebâW,  auTudé 

commcsiieua_eftéficheenterre.Clotaireéton- 
néde ce beaum.«cle.ditIhiftoûe. releva  défi 
fiég«.fem,tageuous  devant J„„ien. ftrecom^ 
ipanda  a  fe,  pr,ére,,  &  luyacc^ri  eouTe 
la  terre  ou,  uyf„oit  néccflàire  ponrie  S 
»ent  de  fon  MonaAéie  ou-a»  ,  J/ m  •  ' 
d-hnydcNovaillé         '  ^  **"  «PP"'*  «"Jouc 

«ommencementdecene  annéc.Lr  PapeGrégoi-  -<~*«* 
" .?  V!^  '"  *""*•  ***"«  fe  Clergé  de  \filan  ?^  * 
qu'il,  éluffem  unrucceïKur  à  ceS  I ,«î«  ^"-  * 

mérentConftanceSoufd.acre&  lefifentfavTà  -^'"* 
ftoit  alors  aMJan^,,,,  s'ilvoyo.»  que  le.  fjffia. 
ges  a«peuplcf„fl?tcôformes  i  lanomin«rda 
Çlergé,il  nemâquaftpoint  dcprocofeTaucC^ 
fticeM.npU..ôtcôfàcrépar';X4;S:g?^; 
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j^  ^^,  coutume.  Cela  eftaiu  fait  Grégoire  luy  ^voft 
4e  N*  S.  '^  "^3<^teay  Arcbiepifcopal>  5c  éctivit  à  Romain 

Exarque  de  Ravertoeen  fafaYeUr, 
Çriioirt     Peu  de  tem}>s  après  Grégoire  receut  des  Qoii- 
^tffff  i     vellcs  que  la  Rcync  Theodelindc  avec  trois  E- 
Th'odt.    vcfqttes  s'câoif nt  feparez  de  fa  communion  ,  à 
^î'ir*'  caufcdcsTroisChcft  condamnez  au  dcrnîerCoa- 
'  '■''"^'  cilc  dcC.P.à  craignant  que  cet  exemple  n'cntrc- 
*    naft  toute  la  nation  des  Lombards  a?ec  pioneun 
autres  dans  Icmcfme  femimehr»  il  envoya  i*Ab- 
béycanôc  IcNotaireHypoliteàiaRcyne»  avec 
une  lettre  par  laquelle  il  luy  témoigne  la  douleui 
<[u'il  a  d'avoir  appris  qu*elJes*eftoit  féparée  de  fa 
communion  >  fous  le  faux  prétexte  qu*il  dcfap- 
prouve  le  Concile  de  Calcédoine.  Uaflèorequc 
cela  n'cft  point,  ôc  la  conjure  de  demeurer  atta- 
chée a  la  communion  de  Confiance,  ion  Coévc.- 
que,  dontilconnoitlafoy  &la  vcrtu«  L'année 
fuivantc  ilen  écrivit'encore  uneautre  dontil  char* 
gca  ce  Prélat:  mais  il  nejugea  pas  à  propos  de  la 
,    rendre,  à  caofede  quelques  mots  quiy  eAoicn^ 
qui  euflcftt  pu  ofFenfcr  la  Rcyne  j  Se  de  peur  de 
taire paroitre  qu'il  entretenoit  communion  avec 
rEverquedeRome,  cequi  etift  pu  dimmucxk 
crédit  qu'ilavoitaupresdeThcodclinde. 
Vrtvilêie     A  la  fin  des  œuvres  de  Grégoire  le  Grand  il  y 
d*  S,  Mê'  a  un  Privilégç  Signalé  qu'il  ottroye  à  1*  Abbàyc 
^''^  ^'     de  S.  Mc'dard  de  SoiiTons,  daté  del'Indiaion  n. 
s^ijftiu.     ^^1  ç^  ^çj^g  année  595.  de  N.  S.  (&  toutefois  il  y 
eft  ajouté  de  l*an  594.)  Mais  ce  n'eft  qu'une  hap- 

i>clourdr,qui  rft  convaincue  de  quantité  de  fai|t 
êtczparleftyletout  àfaitdiôerenrfde  eduy  de 
Grégoire,  par  [es  barbarifines  5c  Gallicismes  fosc 
fîrcqucns ,  par  les  titres  d*Archevefque*qui  foor 
donnez  feulement  à  qtielques  Prélats  FraQçois,^ 
far  les  foufcnptions  de  lap  luipart  de  ceux  qui  y 
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font  fiommez  ;  comme  de  Theodoric  Roy  qai  â  An  #^ 
peiné  pouvoir  alors  avoir  deux  ans,  de  qui  n*é-  j^^.  s^ 
ûolt  point  encore  Roy>  veu  quefon  Pérc  Childe- 
Bcrt , eftoit  encore  vivant  j  defon  Aycule  Brune- 
haudi  qu'on  feint  avoir  tàt  en  ce  temps  à  Ro- 
me pour  y  figncr,qui  jamais  n'y  omeÂé^   De 
MeUitus>  qui  y  eft  qualifié  Evefque  de  Londres 
êc  qui  ne  l'a  efté  que  p]us  de  dix  ans  depuis^d' Au- 
guâin  Evofque  de  Cantorbery,  qui  n'a  cfté  en 
Angleterre  que  loog-ccms  depuis  cccy  y  d'Eulo*- 
glus  Evefque  d*  Alexandrie ,qtti  eftoit  un  Patriar- 
'  che  qu'on  fait  figner  après  feize  autresEvefque ^ 
ôc  de  Dominique  Evefque  de  Carthage;deiqàeU 
en  veut  que  le  premier  vienne  d'Alexandrie  &  le 
icoond  de  Carthage  à  Romcpour  fî gner  ce  beaii 
privilège  ;  où  ce  Monaftére  eit  étably  pour  Chef 
jSi  pour  Patron  de  tout  les  Monaftéres  de  France^ 
ce  qui  n'a  jamais  efté  Ôc  n'eft  point  encore  au- 
îourd'huy;&  on  yottroye  à  l'Abbé  «qu'on  ne 
reçoive  contre  luy  aucune  accufation  que  ibus    " 
douze  témoins^cequl  eft  injufte.  Enfin  le  Pape 
ferme  le  Privilège  par  ces  paroles  terribles  j     Si 
ifUÎqH*un  d^  Rois  y  des  Prélats ,  des  luges  »  ou  des 
foffmnesfeculieres  vient  i  violer  les  Décrets  de 
iitte  autorité  Afofioliqtu  (^  de  noftre  commande* 
tnent,  ou  à  y  contredire,  qu'il fiti  privé  de  toute  dh 
gnité  (^  hautejfe  ^  de  tout  honneur»  £^  que  corn» 
^me  un  def  rotateur  de  la  fey Catholique  è»  un  de* 
/humeur  de  la  Sainte  EgUfe  de  Dieu  il  foit  féque- 
0réd£  toute  compagnie  de  la  Chreftienté^  d^  qu'il 
foit  damné  de  Vanathémede  toutes  maie  dirions 
dans  le  plus  bas  enfer  avec  le  traître  lisdast  &c«    ^ 
Qu^on  juge  fice'a  s'accorde  avec  le  fîécie  5c  le 
génie  de  Grégoire  I.  de  fi  cette  imprécation  fitri* 
cu(è  ne  doit  point  donnçf  de  Tborreur  à  toute 
i)oimc  amc  .       -         ' 
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i^    sn*     ^°  rapporte  une  notable  htftoire  arrivée  UQ 

de  H.  S  P^''  avant  la  mort  de  Gontrao.  Amoloo  Doc  de 

Le  Ôm  Champagne  devint  éperdumcntamodreux  d'âne 

^WÊttêm   fille  qui  n'eftant  pas  moins  chafte  que  beHe»  refi: 

tmif^rmm  ^a  à  toutes  Tes  pioncflèr &à  toutes  fet  menaces» 

fi^*         Ne  pouvant  rien  obtenir  d*elle  il  la  fit  enlever  pic 

foice,Ia  mf  ncr  dans  (à  chambre  &  la  mettre  dans 

fon  lit  Apres  cela,fl  femtt  à  faire  bonne  chère  de 

à  s'en  j  vrcr  en  (brtc  qu'il  s'en  dormit  èit  qu'il  fm 

au  lit  La  fille  qu'on  avoit  laiflee  (èule  près  de  luj 

Je  voyant  en  cet  efbt,  prit  l'clpée  du  Duc  qui  c* 

âoitâ  fon  chevet,  fie  luy  en  donna  on  fi  grand 

coup  qu'elle  le  blefià  à  mort.  U  cria  au  meurtre^ 

éc  comme  (es  gens  accourus  au  bruit  voaloicnt 

tu^r  lafille  iIlesenempefcha»recÔnoiflàmqo'el* 

leavôiccu  railen  de  défendre  ainfi  fa  pudické.  U 

eut  Icloifir  de  demander  pardon  à  Dieu  avant 

que  de  mourir.  Er  comme  toute  (a  maiion  eftoic 

CB  trouble  à  cau£e  de  (à  mort,  la  fille  qu'on  te- 

cen0itferauva,ôe  fevintletter  aux  piedsduRoj 

Gomfan&  luy  raconta  fon  hiftoirc. Il  luy  donna 

(à  grâce, Ac  défendit  à  tous  les  parens  duDuc  de  fe 

reflcnrir  de  fa  mon  arrivée  par  une  j  ftepunitioa 

de  Dieu.quiavoit  protégé  l'honneur  de  cette  fille; 

Mm  dm     Selon  le  calcul  duJeOiite  Petau^quiefl  fort  «- 

Rty  Gon-  aûà  fupputer  les  tems  Ôi  les  années,le  R»y  Goo- 

tTMM  &i9  u  jn  mourut  Je  2S.Mars  de  cette  année  dans  le  ji- 

uiT*^  defoniegnc.  llnelaifiàpotntd*enfans,ac  Châ- 

^'         debertRoyd'Audrafie  Ton  Neveu,qii'il  avoir  »- 

dopté.fiitfon  hériti^.  Il  déshérita  ainfi  Clotairc 

fon  Neveu  (  fils  de  défunt  Cfailperic  ê^  de  Frédc- 

-condc)  quoy  qu'il  en  euft  un  foin  paterDd  pour 

le  faire  bien  élever,  0c  pour  le  dél^ndre  contre 

Childcbcit  &  Brunehaod^quil'euflcnt  dépouillé: 

Il  le  deshérita  diie,  foit  qu'il  euft  un  juftc  (bwtpm 

fQn  qu'il  ne  fuft  pas  .légitime  à  caufc  des  inwpit- 
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licites  romcs  notoires  de  faMéré,  folt' parce  An  sf3^ 
qu'elle  avoit  coofpirc  à  diverfct  fois  contre  fa  deil.  $• 
vie.  Contran  cdoit  un  bon  Piince  >  qui  aimoit  la 
jttAice«i*équité,la  paix,  Ôc  qui  ne  fe  portoit  a  la 
guerre  que  lor$  qu'il  lYren^oit  obligé  &conmie 
torcé.  11  eftoit  fort  pieux  de  dévocieux»  comme  il 
paroitpar  plufieurs  Conciles»  dont  nouravons 
|>arfé,  par  ieiquels  il  a  témoigné  (ondefîr  à  met» 
bre  la  paix  5c  le  bon  ordre  dans  TEglife  Gallicane. 
H  aymoit  5t  honoroitle$  Prélats  qu'il  croyoit  di- 
Knesde  Icttrchargejentrelefquels  eftoicGrégoire 
leTourSyÂrtemiusde  Sens^Agrœcius  dcTroyes, 
t^amarius  d'Of  leans,Bertrand  du  Mans^^therius 
leLyon,S7agrç  d'Autmi,riavûit  dcChalô»  dcAu- 
BKhaire  d'AuxeneJl  a  fait  de  grands  dons  à  di-  ' 
rerfesEglifes  5c  à  pluiiettrsMonaftéres$5c  durant 
a  grande  pcfie  qui  affligea  fon  Royaume  il  s^a- 
|uitta  parfaitement  bien  des  devoirs  deRoyTrcs* 
^hreftica  5rtres-bon  envers  fpn  peuple.  *routes, 
es  vertus  l'ontfait  metcceau  nombre  iic$  Saints» 
k  on  en  célèbre  la  mémoire  en  l'Eglilè  Romaine 
t  x8«  de  Mais^Grégoire  de  Tour»,  Fredcgjtire»  5c 
^ymoin  luy  donnent  de  grandeslouanges  »  corn- 
ue il  en  merite.Il  y  a  dequoy  s^étonner  que  lePo- 
te  Veliant  Fortunat»qui  eftoit  de  ce  temps^  n'aie 
ien  dit  de  luy^  veu  qu'il  loue  ii  hautement  ChiU 
eric,  Chatibert  &  Sigibert,  qui  ne  luy  cftoienc 
foinx  comparablcs^n  vercus  $  5til  y  a  de  l'appa* 
ence  quec'eft  parce  qu'eftant  aymé  5c  foutcnii 
ieltédcgondeil  a  craint  de  l'ofTenfer  en  louant 
iQ  homme  qu'elle  haifloit.  On  a  remarqué  auifî 
n  luy  quelques  défauts  qui  fe  trouvent  fouvcnc 
ans  les  meilleures  perfonues,  (avoir  d  efire  foup* 
onneux>credHle,5c  aifé  à  mettre  en  colére^cequi 
qr  faifoit  faire  quelquefois  de  faux  pas,  comme  - 
[Uand  il  condamne  à  la  mort  les  Médecins  quia-  ' 
^iet  traitté  6femeAuftrigildc,5c  qu'ilfit  tiicr  un 
T    5  Cc^dU 
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^O  HlSTOlRl  D  i  i^Eciisi 
jbi  S9h  GentiUiommé  de  fa  chambre  nomméChundoni 
«h  H*  S.  Aif  un  faux  rapport  qu'on  luy  fit  qu'il  avoit  oi4 
an  boeuf  fauvage  fians  uncdcfcs  forefis»  Il  pci- 
mtttoitauffi  trop  facilement  les  duds,  qui  doi* 
vent  eftre  en  exécration. 

lncontinentaprcsIamortdeGoiitran,Chi!de« 

{T^ili^^gf^  ^^^y^^tpttnàïtpoSkffion  des  Provincçs  qu'il 

sêHtrta»,  ^^Y  a  voit  lâiffécs,  &  fc  rendit  à  Orléans,  qui  avoit 

téirê  ir    eût  là  Capitale  du  Royaume  de  Gomran>  quoy 

ffiiiù  qu*il  eufl  préféré  Chalon  fur  Sacaie  pour  y  établit 

plus  ordinairement  la  Cour.  Frédcgonde  de  fon 

c^téavecfon  fiUClotaire  fe  làifir  de  Soi^i^& 

de  quelques  aunes  places  du  pays  qt»  avoicm 

appartenu  à  Chilperic.  Childebcrt  animé  paru 

Mère  Brunehaud,qui  haïflbit  mottePement  Fre* 

degonde,  mit  une  groilê  armée  fur  pied  pour  tel 

repredre^pouf  dépouiUerle  $<euneClotaire,doflt 

il  devoroit  déjà  IcRoyaume  par  e^eraâceill  don* 

na  le  commandement  de  ion  armée  à  Gondoald 

êc  à  Vintrion>qui  après  la  mortdeSigibcrtravot* 

eot  enlevé  5t  mtni  à  Mets  pour  lettre  couroa- 

ser.  Ils  entrèrent  dans  le  pays  de  Clotair^  qu'ils 

mirent  àfeu  flc  à  fang,  &  Tcfaifirent  d*ua  bourg 

^ommé  Trjiec  qui  eftoh  du  Soiflbnnois.  Fréde^ 

Sonde  ne  perdit  point  courage  pour  cette  tempe« 
«  qui  menaçoit  d'accabler  elle  fit  £on  fils.     Elle 
gagna  par  fcs  belles  paroles,par  fes  promeflès  2c 
parfes  préfens  tous  les  Grands  de  Cou  Royaumci 
en  telle  forte  qu'ils  eftoient  tous  prefts  à  fciacri- 
^  fier  pour  fon  fervice.  £11e  drefla  une  armée  focc 

leile  commandée  par  Landry  Maire  du  Paîaii* 
Elle  vint  en  perfonnc  dans  Parmée  portant  de 
rang  en  rang  entre  Tes  bras  leRoy  fon  ffls^qui  nV 
Toit  que  neuf  ans.Elle  exhortoit  les  foldats  à  de»' 
fendre  leur  Prince  legitime/)ui  ne  pouvoit  fiMh 
Hv:  fil  vie  &  fonEâat  que  pai  leur  courage  ^  \tm 
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Sdelité.La  bataille  fat  donnée  où  la  viftoire  fut  j{^    ^^^^ 
emportée  parFrcdegonde»rottpar  rûfede  guerre^  Je  N.  S, 
[bit  par  la  valeur  de  Tes  Chef$  6c  de  fesToldati?  EU  gMgnii 
tellement  qu'il  7  eut  vingt  mille  hommes  d€%UéMtatH0t 
g«ns  de  Childebcrr  laiflcz  fur  la  place,  Se  les  Ge- 
nerajax  Gondoald  &  Vintrion  curent  de  la  peine 
à  fefauver  de  cette  déroute.  L'armée  viâorieufe 
dcClotaire  ravagea  le  pays  deReims  de  une  gran- 
de partie  de  U  Champagne  qui  eftoic  de  la  oomi- 
cation  de  Childebert  .*  félon  ce  qui  arrive  d'ordt^ 
naîte  que  les  fujeti  innoccns  portent  la  peine  âts 
fautes  5c  des  querelles  de  leurs  Princes.  Apres  ce* 
la  Frédegonde  fit  retourner  fcs  troupes  en  garnie 
fondansleSoiflbnnois.  ' 

L*ltalie  eftoit  anffi  toujours  en  guerre  des  ^     . 
Lombards  contre  les  Romains.  U  y  avoir  déia^y;  ^,  r 
cinq  ans  nue  Romain  efipit  dam  TExarqùat  dtmffi€$nl 
Ravenne>fans  y  avoir  enc#re  fait  d'a^on  qui  <r«/#' 
fut  fort  remarquable.     Mais  en  ce  temps  il  eut  ^-wi»^^ 
Taddreflè  de  gagner  fecrettement  par  argent 
Mauikion  Duc  &  P^roufe  6c  de  l'attirer  dans  le 
Party  desRomains  en  luy  laiflànt  fongonverne- 
SBCnt.  Apres  il  feignit  de  vouloir  vifiter  la  ville  de 
Rome,  6c  d'y  aller  rendre  fes  devoirs  an  Pape.Sur 
c<  bruit  qu'il  fit  courir  il  partir  de  Ravenne  ac- 
compagnédegens  choifiis.  Les  habitans  de  Ro* 
me  avertis  de  fa  venue  kiy  allèrent  au  devant  6c^ 
le  receurent  avec  grand  pompe  âcrej6uiflànce.£- 
ft^xit  entré  dans  la  ville,  ilalÈidroitàrEglifcde 
Latran  faluër  6c  adorer  le  Pâpe{'dit  Sisonius^qui 
fj  attendoit  affis  fur  Ton  throne,  Et  de  là>  dit-il^ 
cft  venue  la  coutume,  que  lors  que  les  Exarques 
fidfoicnt  leur  première  entrée  àRome,ilsalloicc 
t||nfi  faluër  le  Pape.  Apres  celaRomain  retourn anc 
à  Ravenne  avec  fon  armée  parrEtrurie&  TOm* 
hùcfi  yprit  en  fou  chemin  plafieurs  villes  par 
Y    4  rayir, 
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par  l^aydc  du  Doc  Maoticioa  qui  l'aiCftoit  k(ti 
tcoupcs, 

àM  5f4«  Vétn  594*  diN.  S.  /#  ii.  dil^Empinuf 

CUtéùfi  2.  /f  19.  iU  Child^rtJn' 
àiStion  11.  Cycl.  SoL  15.  (^  Lm.  6* 
le  4«  ^e  Grégoire  i. 

Algulfe  Roy  desLonibardsnctaiirapasIoog 
icms  latrahiiondc  Mauiicion  impunicCar 
^^^^  il  Kalla  afliéger  avec  une  groflc  armée  dans  Pc- 
rc^fci  où  il  y  avoir  une  f  of  te  gamifon  coippo^« 
tant  degcnsa£5dczdiiPiic>  que  des  RomaiiSi 
qui  la  fit  tenir  plufieitrt  mois.  Mais  enfin  la  t&j> 
fut  fi  vigoureafement^cfi  opiniatremct  attaquer 
qu*elle  fut  contrainte  de  h  rendre  au  Roy  ^ 
Lombards.  Il  fit  mourir  Mauricion,  &  y  mit  QB 
it  Tes  Chefs  avec  àtt  troupes  fufEÊintCf  pour  la 
défendre,  de  là  il  tourna  tcfte  vers  RoncpHt 

Irluficurs  petites  villes  en  (on  cbemin^  pilla  ^ 
e  pays  d^alentour^  prit  grande  quantité  àt  pô* 
^^    fonniers»  «c  alla  b lo^er  la  ville,  &  en  fuite  Taf 
%gme .     fi^gcr.  Il  y  fit  donner  pliiCeurs  aflàuts»  qui  bm 
mâkm     courageufement  foutenus  par  les  a/ficgcz.  Ccb 
yM  &    c^ligea  le  Roy  des  Lombards  à  lever  le  fiifffi 
fâàtrêvê,  àfakrc unetrcve avçc  les Romaini.Le Pape avoit 
(Portavdéà  lafaire»  parce  qu'il  v<^ftle  pitoff 
bleefiatdela  villc&  de  tous  les |^'i»rcoavoi' 
fins.  Aigu!  fe  Sx  lier  de  cordes  les^^HUiicrsqo'il 
avoir  faits  en  cette  guerre»  les  fit  accoupler  <fctf 
3i  deux  par  le  cou  comme  des  chiens,  &  les  en- 
voya aiafi  en  Fiance,  afin  de  les  y  vendre  po« 
cfclaves.       -  '^^f 
Wlnldéh,^    U  Roy  Ciirllcbèrt  5c  Cà  Mère  Bt^unehaod  ot 
frmd  e^'  pouvaat  fotflFiii  ia  pcncqu'ib  aroïcntÈitcran- 
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ftiepa<nfe>la  recouvrèrent  en  quelque  forte  cel«  An  ft4» 
le-ci.  CarillevaunearméepluspuiUance  encore  de  N.St 
qu*il  n*avoiteu(^,  qui  vtnc  ravager  le  pays  qui  ap- 
parteooit  àClotaire.  Frédegonde  n'ofal'anec 
lencoiurtr^parce  q^'elle  n'a  voie  pas  des  forces 
âflèz  fufETantes  pour  s'y  oppofer.  Elle  fc  con* 
tenta  de  munir  (es  meilleures  places  de  forte  gar-^ 
nifons.  Cela  donna  facilité  à  l'armée  de  Cbilde- 
bett  d*  aller  a^liéger  Paris  qui  n'edoit  pas  fortifié 
& dcle  prendre  ,  avec  quelqjies  autres  villes ôç 
places  fortes  d'alentour.  Frédegonde  De  les  pût 
reprendrcqu -après  Ig  mort  de  Childebert^  com* 
me  cela  fc  verra  dans  l'année  597. 

Avant  lefîégçde  Rome  dont  nous  venons  de  ^  ^f!^ 
parlerGrégoireexpoioit  dan^  fo  Sermons  lePco-  ç^J^u^f^r 
phétc  £zcchicl,&  il  nous  en  a  laiile  vingt- deux  dêDUh» 
komeiies.  Mais  la  cruelle  guerre  des  Lombards  i**»*> 
Jefitce^rfonouvragç.Q^ndil  vidia ville  un 
peu  en  repos  parla  tréve,ilTe  retira  pour  quelque 
temps  dans  la  folitudci  où  il  compofa  ces  quatre 
livres  de  Dialogues»  qui  font  remplis  de  chefes 
miraculeufes  qu*il  dit  ou  avoir  veuës  ou  avoir 
«Miïci  de  pcrlonnes  dignes  de  fby«  MaisMrlchioff 
Çano  £ve^q^e  dans  Viu  livre  de  fes  Lieux  TbeoU 
ç\ï,6.zycMxn^\tt'Bèdé»démsfo» hiftoirt âtsAngloii  /«•^•'^'"f* 
à*  Grégoire  1.  dans fe$  Dialogues»  écrivent  quel-  ^  f***^^ 
ques  miracles femex,  ^^mpar  h  Vfdgaire,^e  les  *'^*'*' 
Ariftarquesde-  cefiicle  \ugeront  efire  tffcer  tains, Et^ 
strtainemetttf  af prouver oishien  plus  ces  kiSloires^ 
filesAuteursy  avoienp  apport l  un  phis  grand  foin 
^  têne  pltés grande  féverité de  \ttgement  a  Us  choi- 
^r félon  la  réglé  définie.  Et  rEvefquc  de  Vence  cÀ 
ron4tf|(lotredit  que  Uus  ces  Mirof les  font  contre  les 
.  Ltfix  de  U^attiroi  Si  par  coiifêquent  n&ToAt  pas 
Tcritabies»-    Cat  Dieu  luy^mefme  n'agit  point 
•ontre  la  nature»  mais  agh  bien  quelquefois 
W  ^cClf  la  lU^ure*    te  mefme  Hifiorien  dit;  - 
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an  5^4.  ^^**h  ^fif^fi^^^i  fhofes  dans  ccs^  livres  là  jwtf  f/t* 
4c  N.  S.  f^w^t^'*  vrayfemhMUs»  ei»  ?»'•»  «rtf*»/#  S«#if# 
Grégoire  d'tme  trop  grande  crédiiiitié.  EncÔct,  il  y 
a  de  fort  chctifs  miiaclci >  afin  que  je  oc  die  ridi- 
cules: comme  aux.  liv.  chap.4.  Un  Ange  châtre 
S.  Equitius»  au  chap. j.  Ua  Moyne  ajam  maagé 
une laituEfaos faire  le  figue  delà  croix  c(l  faif/ 
de  l'efprit  malin,  qui  fc  ptaind  difant^qu'ay  ;e  fait^ 
j'cftois  aiSsiur  uue  hkvt^  de  il  m'a  mordu^  au  c 
^.NouQofus  refait  une  boutcilîc  caflEe.Au  9»  Bo« 
.fiiface  obtient  de  Dieu  par  prières  qu'un  renard 
tapporraft  une  poule- qu'il  avoit  prife.  Au  livre }« 
cii  If.  Eutychius  commande  à  un  ours  de  paitre 
ies  brebis  8c  Touis  obéit.  Au  ch.  15.  un  moïc 
cftantau  fepi^lcre  fe  tourne  de  cofté  pour  faire 
place  a  un  autre  mort.  Et  cent  autres  femblablcs 
dont  nous  avons  dcja  remarqué  quelques  uns  fie 
nous  en  pourrons  voir  encore.  De  là  vient  qu'il 
s'ef^trouvé  des  gens  qui  ont  eu  honte  d'attribuct 
ces  livres-li  à  Grégoire  le  Grand  &  qui  les  ont 
donnés  à  un  autrcMais  fi  on  en  confidére  le  Rj' 
k  &  les  chofes  qui  y  font  récitées^  Ôc  la  m.aDiére 
en  laquefte  elles  font  racontées  on  ne  ievoque>a 
y  oint  en  doute  qu^ils  ne  foient  de  ceGrégoire  cy^ 
comme  Rn'y  a  guère  deDoifteurs  de  f  EglifeRo* 
naine?  qui  n'en  ibient  d'accord.  Joint  que  cV 
lloit  i*ordinaire  maladie  de  la  plu  jpart  des  Ecrr^ 
vains  de  ce  temps,  d'eftie  farcis  deMiracks>com. 
me  nous  ravons  dé^  remarqué  plufieurs  fois 
dans  Grégoire  de  Tours,  dans  Evagre>danslcait 
l^ofchui  &  quelques  autres  :êc  cependant  tour  et 
^s  chofes  là  ont  des  marques  certaines  de  n'eftic 

5 oint  de  Vrais  Miracles.  C*cû  dans  ces  livres 
es  Dialogues  dcGrégoiceque  fe  trouvent  Ira 
premières  pierres  dont  on  a  oaty  k  Purgatoire» 
i^ron  {icttcdirc  fue  celdfc  c«  4  dl^  riDcbitede 
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^ui  CD  a  donné  la  prcmicrc  invcntioSt  El  cela  An  594. 
nous  oblige  à  faire  icy  une  petite  ^tttRon,  ^  ^  de  î^.  S« 
itprtndrelachofe  deplusbaujC. 

DuPHYgatoircM 
Nousavojisveudés  environ  le  ntilieu  du  fe^; 
cond  (léclé  ks  opinions  cirouces  qui  ont  €i^  f^ 

fourrées  dans  l'Eglife  par  les  mal  heureux  livf es    ^Ifmmr^ 
prétendus  Sibyllins  &  emr'autres-cjelJes-cyjQiie  desUvpm;^ 
contes  les  âmes  des  honomcs^  tant  bori^  4|ue  aiaii-  ^'^ 
Vais,  au  fortir  du  corps  s*cn  alloient  dai^s  des 
fieux  fouterrains,  qu^ils  nonunem  4^  »  <^'oa 
traduit  l'enfer  :  (^il  y  aura  «ne  refucrcâion  prc- 
inierc  Se  particulière,  eu  laqufilkcmx  qui  ttihC^ 
citeront  jouïront-de  feUcké  dansla  t£i»e  avecle*^ 
6isCbrtft  par  Tefp^e  dei9»ik  atis.-Et^iie  tons  f«9 
^omoDies  Tans  e9  cxccptcf  aucwiqiie  leâisCknA 
pa^Teront  p^  un  iou  ^  doit  Imtler  ^  purgot 
tout  lendonde  au  dernier  jour^&  qite  bs  um  3P 
Revoie  lit  pa£&r  bien  plus  viAe  &  plus  legefenvcnt 
^uc les  autres,  (eloa leurs  bonnes  ou  lents  mau^ 
Taifrst œuvres.  Ca  tMlm  ces  fondenacBS  qu^    D%àtfi 
«ôé  bâtie  5c  introduite  ftemùtutatf^  là  Prière  v">«^  ^' 
ppur  les  inorts  dans  VZgliSt  désla  fin  dttfi?co*r^  ^*/*#«r 
gçdc  Chreftien.  Qotpriok  di«)€  pour  les  nIortS)  "'^••'^ 
^*iU|>a(!ent  a^oir  en  txSttàùStmtat  ^leu» 
l^art  ienlaKHirreâton  preaikue,dc  q^u'ils  paflà^ 
^nt  legetcfocat  par  le  Icu^  dcvoit  b«iikr  tot^^ 
le  monde-Coniflac  ces  opinions  n'av<Ment  aft^a». 
foit4cmeot  ûu  I4  Baide  de  Dieu,  mais  !ay  ^àoi^ 
^t  (oute  s  q^ntratrcjB ,  les  Doifteu»  &  les  fidèles 
s^co  (ont  en  fiini^efttcsr  tiu  moins  fa  plnfpMt 
4ao«iecinquiéB)eAteâbâàncâédc.    Maisb 
pricrë  pour  les  motcs  ej^  demeuféepance  qu'elle 
tStçit  en  uùtgfi  dans  tenleslts  SgUfes»  di  qu'e» 
fa»  YcmUTi  fc  «attiiyfe  pat  me  afteiawc  tf ad»^ 


izedby  Google 


M  594-  don.plni^rscxoyoieiit  qQ'ellc  e&oit  3c%  Ap»^ 
de  N.  S  ftrct  iiic(m€t.Tcitt€fois  voyant  que  ks  pilotis  fisr 
kfqttcls  clic  cftoit  premièrement  fondée  cftoi- 
cntrcnverrcz,OD.a  recherché  d'autres  rai(ba.s 
pour  lefquellçs  on  priok  pour  les  morts.   Saine 
AnguftÎA  s*y  t&  fort  travaillé  refprit  ôc  dans  trots- 
endroits,  qui  ùmtfimàÙpmeléiddreféàtMuren^ 
Wfimmdt  k  UvniêlMfif,  ^  des  œmvres^  U  chafitre  2^» 
i^-'^V  dmii.  livra éiels Cité  de  Dsm^il  recherche  foi- 
f'^        Ijneufemcnt  fi  les  amcs  des  honunes,  .après  e^e 
ior  tics  ds^orps,  fbuffientqaelques  douleurs  td^ 
les  qu'ils  ont  œdnrces  en  cette  vie,  comme  d'un 
'  f  en»  tel  que  Cèroit  le  rœret  d'avoir  perdu  les  cfao* 
fes  qn'oo  aiiroit  aym^  en  (â  vie ,  comme  d'un 
jnary  qui  regretteroit  fort  (à  femme,. &  fi  quel* 
qaes  fidéles^felon  que  plusonmoins^ils  amoiaic 
les  hient  qui pénf  enteront  plutôt  oH  plus  tard 
iauvez^paroncereunfen  pt^âtoiie.  Surqnoya 

émtstH  ^'ilUf^ji^tr ,  d  U  rsifom  de  vérité, 
fié  ciUa^êft  p0i9tin€ihm^k,qu$timfemtm€ttri 
ênfuemonfiUfbi^è^meget.é^èSifemùmjè 
trêmwr'WMyt.mâtmimer$S€bi9,f^f€m'*fiTe 
^'i/^  vr^.  Au  lien  que  ce  SaiaiEvefqBe'emai* 
doit  cela  d'ùa  feu  métaphorique  >  c'eft  à  dite 
d'ust^ouieur  aigue.po^imtea  euilànte  com- 
me d'un  feu  $  ceux  quifont  venus  Umg  temps  a* 
prés  luy^l'om  expléqué  d'un  feu  réel  fie  matend 
pour  purger  les  amesau  fomrin  corpsifitau  lieu 

£eS*Auguûin  n'rparlé  qu'avec  heaucoup  de 
ute  9l  d'mcermude  de  ce  feu  métaphorique 
laiflàntà  chacun  de  €toir«^.qii*il<voiidraieeui« 
«yontpadéde  leur^feuréel  dé  Purgatoire  avec 
tant  d'allraance  qu'Us  k  veulent  hat  paîb^ 
pourunarcide  dejfoy. 

^Gr^iiel€.Giand('quiaefté  i6aansapicsS; 
mg^mij  tft  ccluj  qui  a J^eavconp  tiavaîfiè 
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pom  mettre  ce  dogme  en  avant.  Sur  tout  par  (cs^q  ^^^7 
contes  fabuleux  donc  Tes  livres  dcsDialogucsfqnt^^  ^^  ^ 
I«n)pîi5>  touchant  les  anoes  folies  du  monde,  ^^^im. 
Comme  de  Tamc  du  Roy  Tkcodorîc  qui  eâoit  diOrégtù 
bouillie  dans  la  chaudière  de  Vulcain  t  des  mon-  ^*  t$mU^ 
ùgnes  de  Sicile  yfouf  lefqttelles  il  dit  que  ^^'^t.les^*' ^^* 
viarmitesde  Tenfer^qui  bouillent  avec  plus  dar-^^^^ 
4cur  àmefureque  croift  le  nombre  de  ceux  qui  y  Hvwf^ctf 
doivent  e(lrerourmentc2:d^un£ûicnnc  qui  mou*  5c  ch.  ^ 
fut  &  qui  ftitrenvoyi  en  vicpaice  quecc  n'eftoit  &  j^. 
g aiceluy-laqu'ôn  d<mandoir,mais  un  autre  d'un 
jncûnc  nom  qu*on  vid  mourir  tOUt  fubitement». 
&  que[par  bonheur  celay  qui  fut  ramené  au  mon» 
de  eûoit  un  pauvre  homme  qui  après  fa  mort 
ii*avoit  pas  eftc  ouvert  &eitcàmé  pour  eftre'em» 
l>aumé,c<>mme  font  fouvent  les  riches  :  De  çer-"^'**^  ?5« 
tames  religiqufesqMi  avoient  cfié  excommuniées . 
^r  S»  Benoic  eftant  mortes  en  péché ,  f  urenrcn» 
terrées  dans  IXglifesmais  qu'une  nounicc  les  en 
voyoitibrtir  toutes  les  fois  que  le  Diacre  criok 
durantla  liturgie,  Sgecekiy^  m  eSmumè  feint, 
firt^t&frS^  f*^cii^  q»i«  ^^**  *7^"^  *^^  rapporté 
à  S.  Benoift  ii  commanda  qtjt*on  ofFriftroblation 
pour.  ellcs,&  qu'aptes  cela  on  ne  les  vid  plus  for- 
tir:Quc  PafèHafe Diacre  de  TEglifc  Romaine  a  fi  4.64^ 
Yoit  cftécondàmné^prcs  fa  mort  a  cftre  tout- 
mente  à  la  fumée  des  BIluvesde?ouzzols>à  cauf 
ifequlUvoitadhéréauSchifine  de  Laurent  con- 
tre Symmaque>  &^u'il  en  avoitefté  délivré  par 
lespriérlj$ac  Germain  Evefqoe  dé  CapouèVD'une«^«^ 
f  eligieufe  qui  ayant  efté  coipéc  tn  dcu«  parues  ™^ 
apre^famort.ruoe  cftoît  tourmentée  au  fèil,,  A: 
râutrencfcntokpointdemal: Quele Maître  des cMe-5«^ 
Bftuves  deCentumcellcs  fondit  que  c'eftCivita- 
vccchiaj[(ttt  condamné  pour  fts  péchez  ày  aller 
Ifafûdc  valet  ati«&  gioiti  mai»  qii'U  ftt  de- 
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Ao  5^  livré  de  cette  peine  par  les  pnércs  6c  les  cM^ 
4c  N«S.tions  d'un  certain  Frcftre:  cjti' un  Médecin  nom- 
me Jufte  qui  eftoit  dans  le  Monaftércxic  S.  Gré- 
-    goire  ,  ayant  pris  en  cachette  trois  écus  4*  or,  le 
Pape  défendit  de  l'affifter  en  fa  mal adie,&  corn* 
manda  de  jctterfon  corps  fur  le  fumier  après 
qu'il  fkift  mort ,  Se  d'offrir  trente  oblations  pour 
luy  $  &  qu*aprcs  cela  fon  ame  apparut  »  qui  fit  fa- 
voir  qu'il  cftoit  receu  à  la  communion.  C'eftiixr 
ces  chofes  ôc  femblaWes  que  Grégoire  (c  fait  dc- 
liv;>4«c.4o  mander  par  Pierre  Ton  Diacre .  g«  eB  eecy ,  ;# 
vcwfriê,  quences  dermers  temps  on  déeottvrê 
tant  de  chofes  qui  Mvoient  aufaravant  efté  c/^ 
êhées  touchant  Us  âmes  ?  Et  c'  cft  fur  ces  relation» 
fabuleufcsqu'onabâry  le  Purgatoire.   Toute- 
fois il  né  faut  pas  penérr  que  Grégoire  l'ait  cift 
&  l*ait  enfeignc,  comme  on  le  fait  maintenant; 
car  alors  il  n*e(loit  qu'à  fa  naiflance  ,  ou  cooiibc 
dans  le  berceau.  Au  39.  chapitre  du  4.  Hvre,  Ife 
titre  cû  fi  après  la  mortit  y  a  un  feu  du  Purgatoù 
fe  f  il  répond  (\\x'ouy,  pour  les  plus  petit  pechex^ 
^omme  efi  une  parole  oyfeufe  continue Ue  y  ù  ris  dé- 
mefuré  y  le  grand  foin  de  UfamtSe ,  l'erreur  deti^ 
jnorancedans  leschofesquine  font  pas  de  grande 
importance:  toutes  UfqueUes  chofes péfent  après  U 
mort  tfieUesn^ontpM  efté  relâchées  dur  ont  la  vie* 
Mais  il  ne  parle  point  des  péchez  plus  griefs,  kC- 
quels  on  veut  aujourd'huyeArepurg^  dans  ce 
feu  prétendu.  Auffi  ne  met-il  point  le  Purg^toi* 
re  dans  les  entrailles  de  laterre  »  ou  dans  un  lictt 
Ibufrertain  proche  des  enfers ,  comme  le  font  lef 
Dodeursii  aujoRrd*huy  «  dïnfi  que  le  montre  \t 
Cardinal  BcllarmiD  au  liv.i.  <)u  Purgatoire  ci^ 
^  &  7.    Mais  il  le  met  tantôt  en  un  lien ,  taocâ 
<n  un  autie  »  comme  nouis  le  venons  de  voir.  A 
^icincfiiK  au  ck  3>«  du  4*fiyt^  9«€  it  feu  dont 
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|iar!eS.  VanluCçîAUilferafrttvécimmefarle j^  ^^ 
jeu:  peut  cftrc  pris  pour  les  tribulations  de  la  vic^  j»^^  5^ 
prcfente:  6c  en  IHionielie  40.  fur  les  Evangiles 
àldkqutleLazansefiépHrgé  far  le  feu  de  U 
f4tivreté.  .Alors  anlfi  oe  parioit  on  pas  éi  TMe» 
jftr  de  tEglifi ,  dans  lequel  le  Pape  ramaife  le  fu- 

Serabondant  des  Saints  &  dcsMoynes^pour  le  dt* 
ribuer  par  fcs  Indulgences  afin  de  tirer  les  âmes 
de  Purgatoire.  Quoyquil  en  foitce  que  Gré* 
goire  a  dit  du  Purgatoire  >  a  efté  roigneufement 
Yccueilly  &  cultivé  par  lesMoynes  de  par  d'autres 
du  Clergé^quifont  venus  depuis  luyr  parcequ*ils 
ont  veu  que  cette  doâôpe  leur  eftoie  excrémew 
•nenc  lucrative,  de  leur  a^  aquis  les  richeflcs  im* 
oien(èsdontils  jouïflènt.  Enfin  >  tl&ut  remar*;^^!»' ^ 
inarquer,que  nonobftantce  queaous  venons  de^^i^^f^ip 
voir  de  Grégoire»  il  nelaific  pa$  pourtant  de  train  éUU 
parler  d'une  toute  autre  forte  ailleurs.  Caratt'^r^ 
13.  livre  de  fcs  Morales  <lh.  20.  parlant  an  nom 
des  fidèles  »  il  dit  ,  Psrce  fue  nous  fimme*  t^ 
shités  péÊT  Im  grâce  de  nofire  Rêdeffifteur ,  noM 
mvom  cela  de  don  céUfle ,  que  quand  notes  femmes 
retirtjL  de  l^habitation  de  nofire  chair  >  nouA  fom» 
mes  incontinent  menex»  aupri^  j^  assx  falaires  s- 
f  émets  :  &  au  4.  Iiv.c»52  traittant  de  la  condition 
de l*annedes fidclesfousle  Kouvcm Teftamenr» 
il  dit,  Au/^fofi  qu^élsfortem  des  liens  de  ce  corfs  ik 
Ttfofent  en  l'habitation  ctleÛe»  Retournons  à  fint 
hifioire/elon  que  luy  meime  nous  l'^tehd. 

Le  zélé  de  Grégoire  fit  qu'environ  ee  temps  il  */'/*'*  ^ 
ic  fervit  ie  finsflès  pour  amener  quelques  unsi  ?j^^^ 
bprofeffion  dttChriitianirme.  Car  il  écrivit  ^Mfa^ 
CyprieoDiacre>  qu'il  avoit  appris  que  les  héri>'tLriili«k 
tagesCcciéfiaftiques  eftokm  tenus  par  des  '\vX^wfm%  ' 
^ui  rcndoi^t  par  an^  certain  prix  du  f  evcnii,fit 
^'il  luy  oirdotiiioit  àc$  i emiRs  A  diminiitiosf 

fK&toaUcs  àcciix  qiiu|id^^ 
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An  594.]*  C  Farce  qu'encore  que  les  pères  ne  fc courir» 
ife  K.S.  tiilèat  poiot,feutefire>rerteurcmcat«ooncUir- 
(croit  pasd&gagoer ict cnfàns qui cnnaitroient» 
êc  que  ce  gain  dcyok  prévaloir  fur  la  perte  qut 
pourioic  faire  ï'EgUCc  de  quelque  levcnutcmpo- 
rel  Je  ne  fay  fi  tout  le  moncle  approuvera  cette 
manié  re  de  convertir  des  perfbones  par  le  mo^n 
de  promcdes  ou  de  préfens  de  biens  terriens,  hi 
moins  ne  vois-)epas  que  .'es  Apôtres  ni  leurs  Sue* 
çcflcursayencfienfaitde  (èmb  able. 

Le  mefinc  Grégoire  fit  quelque  chofe  d'ap* 
prochant  enveit  de  certains  Barbares  idolacrct» 
^i  ayant  efté  cbaflez  de  P  Afrique  Veftoicm  reti- 
rez enSardaigne  fur  une  montagne  oA  ils  s'c- 
fioient  fortifiez,  &  d'oiiils  faifoieut  des  courfci 
•iiir  |es  habitans  Chreftiens  du  plat  pays.  Le  Gou- 
verneur de  nflc  nomme  Zabarde  avoir  delapci- 
'  ac  i  les  retenir&  à  cmpe  fchcr  leurs  incultes.  Ei- 

fin»  il  leur  promit  de  faite  k  paixavec  oux  pour* 
>^^      Vcu  qu'ils  fefifTent  Chreftiens:  leur  Capitaine  le 
premier  fit  profcffion  delà  foy  Chrefticnnc.  On 

Jjcut  jiçer  qjttclle  converfîon  ceftoit,.  veu  qu'elle 
c  fai(bit  fans  eftre  préaflablement  inftruits»  GiC' 
Soircluy  écrivit  pour  l'en  félicitera  B^"'!^ 
orterà  tacher  ele  retirer,  ces  gens  de  l'idolatricôc 
luy  envoya  fa  benedidion  par  Félix  Evefquc  k 
par  Cyriaque  Abbé.  11  écrivit  aufli  u«c  lettre  a 
Janvier  Evefquc  deCailtarycnSardaigtïCiparl*' 
quelle  il  reprend.fanégiigencc,  de  n'avoir  pciit 
f aitfon  devoir  envers  ces  brebis  cnames  j  À  lu/ 
éÀt ,,  Que  fi  le  Paycn  demeuroit  encore  obflia^ 
a«£é  g|«i^*'*^^<^'^'»P"«^^»*^^*l«i'^c  c4iaj»er  tellement 
^JU^f**  d^impoflsqueparlapcfanicttril  fufFc©ntraintde 
jHif^^fc  rendre  Cfarcllien.  C^onjugefi^ccn'cftpasU 
4i  C^Ufê  oa  moyen  pour  £iire  des  hypocrites  &  dès  pio^ 
jbaei  platofi  ({iic  4c  Ti^Clucâicni'  CepjBDfi^ 
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8f  aelaifiàcntjpoilit  d'embraflcr  enfin  la  pro- Afi  5^4* 
feflSofi  du  Chnftianirinc.  Danscette  mcfme  let*  <ic  M.  & 
cjre  il  parle  d*nn  Archidiacre  qui  s'cftoit  fouillé 
d'impudicicé  depuis  Ton  ordination,  &  déclare 
qu'à  caufe  de  cela  ilncdoitplusferviraa  minifté- 
te  de  l*aucel:I]  enjoint  aufli  auxEvefques  d'cxa« 
miner  roisneufenient  ceux  qulls  recevront  afin 
de  (avoir  fi  leur  vie  a  cAé  continente  plufieurian* 
née$  âuparavant.s*i/t  ont  vaqué  à  la  priérc»&s'ili 
ont  fait  d€$  aumônes  pour  l'amour  de  Dieu  .Un'jr 
a  perfonnc  aujourd'huy  qui  ne  fache>  que  fi  eloo 
k  bon  ordre  de  Grégoire  onretranchoit  tous  les 
JPredres  qui  fe  (aliâènc  d'impureté  »  il  y  en  au- 
foit  un  furieux  nombre  d'oftez.  Encore  Grégoi* 
le  fe  telache*>t*il  de  la  rigueur  des  anciens  Ca»  . 
fions,qui  nepermfctoient  pas  qu'on  ordonnât 
deshommesqufcftoient  tombez  dans  l'impudi* 
cité  depuis  le  b^efine.  ' 

Dés  l'année  précédente  Grégoire  avoit  éakDiiâCiwi 
au  me(me  Janvier  de  Cagliery  &  I  uy  avoit  man-  ^^^/t 
dé.  Sue  Us  Vr^^jhu  m  préfitment  foim  di  J%«f»'^  i/i^ 
éufjuri  CknfmiifurU  fr»nt  detinf/$nsbafti%é$.  Cênfimêm 
M^  qM€  Us  ?refirts  touchem  Us  iaftixJs  JurUtUn, 
poitrine  :  fmf§rsg  qui  Us  Ev€fqsêâs  Us  dài'utnt  têu-  I.s-Bpit^ 
^  €h€rf9Ùnipf$tfurUfrimt.  Ceftoit  une  coutume 
ancienne  d*oindre  5C  de  ligner  de  Chrelme  en 
forme  de  craix  le  front  de  ceiuy  qu'on  venoi;  de 
baptiser ,  &  les  Evefques  de  Rome  avoient  or« 
donité  depuis  long-temps  que  cela  ne  fe  fift  que 
parr£vc&)ued(nonparl.ePreftre«  La  plufparc 
des  Eglifes  n'obfcrvoient  point  cette  ordonnance 
desPapes:dans  la  Sardaigne  me(me  qui  eftoit  voi* 
fine  deR.dc  qui  en  dependoit  on  ne  s'y  efloit  point 
aflu}ctty,mais  lesPreftres  fignoicnt  aumdcÇhié* 
floc  le  front  de  ceux  qu*i^s  baptizoicnt.  Grégoi- 
re en  ayant  eu  avis«  écrivit  à  TEyefque  de  Ca- 
jllierj  que  ceUac  fe  devoir  plusfairci  Mais  cette 
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an  594.  année  il  fe  retraça  >  comme  il  paroit  par  l'Epi etv 
de  H  S.  16.  du  mefine  livre,oùil  ditM^au  m  efiérs^orté 
que  q^elqtêgï  uns  ont  êjté  fcandaUxM  de  cfi  que 
Hem  /^ons  défendu  mux  ?refires  de  teucker  dm 
Chrefme  fur  le  front  de  ceux  qui  ont  efié  bapti:^s, 
<$•  noMsl'MVêffs  fM  feleniufage  ancien  de  no^rê 
BgUfe.  M^fis  s' si  y  m  ftteiques  uns  qui  foient  totétU* 
fnentouenquelqsêefoneeontrifieSéde  ceq^,    notH 
meeordons  que  Us  où  il  n^y  m  point  d^Efoefque  les 
Urefhes  doivent  ou  ffiijfent  toucher  dk  ChrefineU 
front  de  ceux  qui  ont  eftihafti%éès.  Où  il  eft  clair 
.    que  le  Papepermctaux  Preftres  de  Sardaigoe  «ie 
confignerdeChrefoie  fur  le  iront  ceux  qu'ils  ve- 
noient  de  baptiaer  enrabfencede  1  Everqnc.  Çc 
n*eftmtt!oncpatle  Saciement  de  Confirmatidi 
qu'onvcutaujourd'huy  ne  pouvoir  eflfe  adnu^ 
tiiftré  que  par  r£?é(que  »  naiiis  un-annexe  ou  une 
dîpcndence  du  baptcfine.  Sur  quoy  on  peut  re« 
marquer  que  quelques  uns  voyant  quecepaA 
fagecftoit  Cfop  codtraîre  à  leur  croyance»  Tont 
corrompu  >  de  qu'au  liea  de  heft^Mtos^  qui  oftt 
.     iJ^ébMfti:^s,  q\x*iïy  aauteîete»  ils  ont  nût  vatb* 
primer  buptizundos  y  c'eft  \  dire  j  oeux  qui  doi* 
\-  ^ent  efhebaftifex.Màh\tCzsàài^  Bellarmin  luy 

mefme  les  refiiteiau  cfaap.n. du  livre  delaConfir- 
mation.  Quoy  qu'il  en  (oit ,  il  pareil  clairement 
par  ces  paSaget  de  Grégoire  que  la  Confîgi>a» 
tion  du  Chrefme  fur  le  front  du  t^aptizé  n'^oit 

5 oint  ce  qu'on  appelle  aujourd'huyleSacrement 
e  Confirmation  »  &  que  neft  £ii6nt  point  a- 
fais  d'autre  confignation  de  Chrefme  fur  la 
Cfareftiehs  que  fur  ccluy  qui  venoit  d' eftre  baptî» 
zé>il  n'y  avoir  point  encore  deSacrcmentdeCon- 
lirmation  fur  la  fin  du  fixiéme  fîéde.  le  iay  bien 

3ue  Grégoire  parle  en  quelque  lieu  des  Smeremens 
«  iaffefmt  4i^dH  Chrefme fiù  pluricr  >  comme  fi 
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e*efidit(kiix  Sacrcmeat.  <^Iqttes  awres  Au  ^^  ^gjfi 
tem%  Latins  en  ont  parlé  de  mcfmc  aprcs  luj:  ^^  ]^.  $, 
mais  c*cft  en  prenant  te  mot  de  Sacrement  en  fa 
plus  aœpiefîgnification  pour  une  partie  princi- 
pale d'un  Sacrement.  Tout  au  meime  fens  que 
plufîeurs  d*cntr'«uxont  dit,lâsSacremens  du  corps 
fjf^  du fâmg  de  L  C.  comme  ifidore  dcSévilIeaa 
livre  é.4cs  offices  ch.6.  Theodulfc  Evefquc  d*Or- 
leans ,  le  Concile  de  Cbalon  tenu  en  l'an  813.  ^ 
Rabanasaû  livre  i.  de  Tinûitucion  des  Ciercf 
chapitie  13.  il  nfte^ue  now  tf mitions  des  deux 
MMtresSa$rt9f9ens ,  c'eflâ  dire  du  eârps  &  du  ping 
an  Seigneur^ut  dii e  des  deux  fignes  facrcz  qâ 
-^pacttenneAt  à  un  mefme  Sacrement.  Tout  de 
mermc  IcsSacKOKnf  du  Baptefme  &  du  Chrcfmc 
i^^nifient  les  deux  fignes  qui  conftituent  le  Sa* 
«renoent  de  Tentrée  en  TEglife  de  Dieu.  Cela  eft 
clair  parce  que  dit  Ifidore  Les,  SMcremens  fint  h 
'Baftefine  cJ»  le  Chrefme,  le  corps  (fi*^  lefang. 

L*£picre3o.  du.  j.Hvre  du  RegiAre  de  G^tgoltcGrfgêin 
mérita  qu'on  y  faffc  auflî  quelque  refléxiô.L*Im-^«/*/*  ^ 
pératrice  Conôamia  ayant  bâti  dans  fortfalaif^^**'^ 
one  magnifique  E^life  en  rbonneur  de  S.  Paul,  J**,^ 
envoya  demander  a  Grégoire  la  teftc  de  ce  Saint  trmt 
Apôtre  ou  quelque  autre  partie  notable  de  fon 
cotps,pour  rendre  Ton  Temple  plus  vénérable.  » 
niuy  écrivit  qu'il  avoir  bien  de  la  douleur  àc,t 
ne  la  pouvoir  [atisfiiire  >  &  qu'immédiatement  ,> 
s^es  la  pafllon  de  Saint  Pierre  Se  deSaint  Paul>  ^ 
quelques  fidèles  vinremd  Orient  pour  empor-w 
terleurscorpsydifant  que  c'eftoient  leurs  con-.«» 
citoyens.  Que  ces  corps  eftoient  enterrés  dans  >» 
ëes  catacombes  (c'eftoit  des  cavernes  ou  lieux  >» 
fouteirains  où  les  Chrétiens  enterroient  leurs  t» 
snortf)  à  deux mHles hors ^eia ville  deRome.  „ 
léêis  que  quand  cea  i^ticutaiu^  voulurent  re- ,» 
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jift  5^^  muer  ces  cQips,  les  tonnerres  5e  les  éclairs  les  h 

de  N.  S.  épouvaméreat  en  fone  qa*il  fe  deCMérem  de  ,| 

leiirentre|>hfe.  Ce  cjoéies  habttans  de  RomeH 

ayant  entendu  emportérentces  corps»  les  ap-  „ 

portèrent  dans  la  viUe  5c  les  posèrent  au  lieu  on  n 

ilsgiroient* 

0nmdité     Jenciàvpasd'ou  Grégoire  tenoit  cette  biibi- 

^'^^    te:niais  ei/eeft  bien  difficile  a  comprendre  &  à 

^^^  'aoirc^5c  eu  contraire  à  ce  que  d'aunes  Âutews 

^  %^fémL  Romains  en  ont  dit.  Car  fî  Saint  Pierre  5c  S.  Paul 

ont  efté  exécutez  à  Rome,leurs  corps  eftoieot  en 

b  poilèffion  de^  persécuteurs  Payens  :  5i  eft-il 

cioyable  qu'ils  euflcm  donné  ces  corps  am 

Chrcftiens  pour  ItM  eoponer  à  ckux  miles  de  la 

Ville.Il  n*eft  point  croyable  non  plus  que  ces  pre- 

tmersCbreâicAS  ayentrapportécescoipsdaflili 

ville,&les  y  ayent enterrez  .•  veu  que  les  Payem 

Bieûnes  n'avoieot  pas  la  pcrmiiSon  d'y  emencr 

les  leurs.  £ft-il  croyable  encore  que  des  Chn- 

ftiens  de  l'Orient  âoignez  de  quatre  eu  cioqceiu 

lieues  de  Rome  fuflênt  venus  de  C  loin  pour  de- 

■iandycescorp$,afindeles  tran^rter  eolews 

Cju  £us  ombre  que  c*cAoient  des  corps  de 
irs  concitoyens  :  veu  que  c'eftoit  une  choie 
inouic  dans  ces  premiers  ûtdci  Chrcâiens.  Ce 
difcours  auffi  de  Grégoire  cfi  contraire  â  ceqie 
il*autres  en  ont  rapporté.  Car  l'Èpitre  Decretsk 
aie  Corneille  qui  a  efté  £vefquc  de  Rome  >  eo-  w 
viron  l'an  150.  deN.  S.  recite  que  parlapn^i 
IdeLucine  Dame  dévote5c  tres-noble  les  coip^n 
des  Apôtres  PierreJ^Paulonteftc  levez  des  ciir 
sacombes.  £t  premièrement  celujr  de  S.  ^^^v^ 
^ayant  efté  levé  fut  mis  dans  le  champ  de  laditf  w 
Dame>dans  la  voyed'Oftie  àcoOé  du  licueovr 
il  avoit  efté  décapité.  £t  enfuice,  ^-il  *  ao"^'' 
avpns  receu  le  corps  de  S.  Pienre  Prince  àti  hr  a 
pôtres,*  l'avons  honneftcment  posé  aup^'» 
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du  Hfilôtiil  a  cfté  crucifié  entre  les  corpf  des ,,  Afi  5947 
SsJSverques,danslcTempléd'Apollon,auMont  rdc  N.  S. 
d*or,au  Vatican  duPalai^Neronien  le  ip.dejuin, 
lieft  vray  que  cette  Epftre  cft  fupposëc:  mais  il 
nom  fuifit  qu'elle  efV  reconnue  pour  véritable  par 
la  plufpart des Doéleurs  Latins,  qu'elle eft  lap» 
portée  pour  vraye  au  i.  Tome  des  Conciles  »  5t 
que  celuy  qiîi  l'a  fupposée  favorife  tât  qu'il  peut 
les  Papesi&qu'àcettrEpitrede  Corneille  s'aecw- 
de  le  Pontifical  de  Damafe^qui  dit  que  S.Pterre  1, 
ayant  efté  crucifié  à  Rome  il  fut  enterré  auTê  >j 
pie  d'Apollon  près  du  lieu  où  il  aeflé  crucifié,  »» 
pfct  du  Palais  deNeron  au  Vatican,au  territoi-  » 
re  trioiÉipha1«  Par  oiiPon  voté  clairement  que  ce 
récit  de  Corneille  va  dif  eftement  contre  celuy  de 
Grégoire: veu  qu'emr'autres  Grégoire  pofe  que 
cctranfporrdes  corps  de  Saint  Piètre  ScSainC 
Pau)  dans  Rome  a  cùé  £iic  incontinent  après  leur 
paâion  rimais  «rluy  de  Corneille  dit  qu'il  acfté  . 
fait  du  temps  d«  Corneille ,  c'eft  à  dire  .enyiroa 
liuit  vingts  ans  après.  Ce  n'eft  pas  que  nous  croy- 
ions le  récit  de  ComdUe^  de  Damafeplus  vray 
femblabéé  que  celuy  de  Grégoire  .•  au  contraire, 
nous  y  voycms  des  abforditez  grandes  ;  comme 
en  ce  qu'ils  mettent  dans  Ronie  /«  Mont  d'or, 
&  ie  territoire  triomphal  ,  qui  font  des  lieux 
imaginaires,  de  U  Mont  tCorfur  le  VsÊttém,  qui  eft 
mettre  une  montagne  fur  une  autre^qu'ils  pofenc 
qncdesËvefqucsde  Rome  eftoient  enterrez  au 
Temple  d'Apoilon,  5c  que  le  corps  de  S.  Pierre 
y  fut  mis  avec  les  autres.  Cela  ne  peut  efire  en 
aucune  Cont,  parce  que  les  temples  des  Payeos 
de  Rome  n*eftoient  pas  en  la  main  ou  en  la 
puiflance  dcsChrcftienssfiCquand  ils  y  enflent  ei^c, 
jamais  ils  n'euflent  voulu  y  enterrer  les  corps  de 
lc|irs  EveCques ,  Ôc  auprès  d'une  Idole  •  comme 
cftoit  Apollon.  Scnlcmenc  donc  rapportons  nous 

cecf  , 
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An  ^4.cc^Xpouf  faîrevoir  combyn  eftdourcure  de  lo-' 

^  N*  S*  certaine  la  Tcaditioii  de  croire  qae  Us  corps  de 

ces  deux  Saints  Apôtres  foient  a  Rdme.Car  fi  cl- 

li  euft  cilé  certaine  on  ne  verroit  point  de  la  coo- 

traricté  entre  ceux  qui  en  rapportent  rhiAoire. 

Cependant  c*eû  là  dcflus -que  Grégoire  fon- 
de le  refus  qu*il  fait  à  l'Impératrice  de  luy  en* 
v#7er quelques  reliques  de  Saint  Paul    II  i-» 
joute  que  luy-naefmé  faKànt  travaillcf  a»  (c*>> 
pulcie  de  ce  Saint  pour  y  reparer  quelque  cho-  m 
it  y  on  avoir  trouvé  des  os  allez  éloignez  »  &  n 
que  celuy  qui  les  avoû  levez  pourles  mettre  au-  n  \ 
tre  part  eftoit  mortfubitement.  Que  h  conçu-»  | 
me  des  Romains  n'eftoit  pas  de  toucher  les  »• 
Reliques  qu'ils  donnoient  ;  âe  que  pour  cdles>9 
des  Apôtres  on  fecoatentoit  de  leur  fakc  tou-^ 
cher  quelques  lingesqui  operoicnt  les  mcûmes  »• 
miracles  que  les  corps  Saints  mefmes.  Q<m  du  ,• 
femps  du  Pape  Léon  quelques  Grecs  doutant  « 
de  cela ,  ilavoit  coupé  ces  linges  de  il  en  cftoitoj 
forty  du  fai^  frais  &  vermeille.   Qu^JUirefteti 
pour  fa  coniolationil  luyenvoyerade  lalimureu 
des  chaînes  de  Saint  Paul>  fi  toutefois  il  «n  peutu 
tirçr  :  parce  qu'il  arrive  fourent  qu'avec  la  limeti 
on  en^fâit  fordf  desfiragmens  pour  certaines  i> 
perronnes,&  que  pour  d'autres  le  fer  n'y  peut  « 
mordre.  Admirez  les  contes  prétendus  mtrac»- 
Icux  que  ce  Pape  recite  à  (on  ordinaire  «&  co«* 
ment  il  veut  faire  valoir  fès  Reliques.  Il  y  a  anffi 
en  cet  endroit  dequoy  s  étonner  pourquoy  Gié- 
'  goirefai(bit  cette  difficulté  a  l'Impératncc ,  vei 
qu'il  en  a  envoyé  d'ancres  lêmblables  àp^uficBit 
outres:  Coauoe  cela  fe  void  au&.liv.£pit.;3.oà3 
OrSintê   remercie  DynamiosPatriccGauIois-^  ce  qu'il 
^*T^U-  ^^y  ^^^^^  envoyé  quatre  cens  écus  j  &  poutxe- 
^ttesàpiM  compcofeil  luy  envoya  une  petite  Ctoiir,  dan^le 
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creax  de  laquelle  il  y  avoit  quelque  chofc  des  .  ^^ 
l^aines  deSaint  Pierre,  aftn  que  la  portant  pcn-  .  ^^ 
due  au  cou  ^  elle  le  dclivraft  de  fes  péchez  à  per- 

Setuité  :  &  aux  quatre  cxtrcmitcz  de  cette  Croix 
y  avoii  fah  mettre  du  fer  du  gril  de  Saint  Lau- 
rcnt,  Auliv.5.  Epit.  ^.  Il  envoyai  Childebert  . 
Roy  d'Auftrafîeles  clefs  de  Saint  Pierre,  dans  lef- 
qucUes  il  y  avoit  quelque  chofe  de  raclé  des  chai- 
ifcs  de  cet  Apôtre,  afin  que  le  Roy  portant  ces 
clefs  à  Ion  cou,  elle  le  preferyadèn  t  de  tout  mal» 
EnPEpitreiy.  dui^  livre>  il  fit  un  femblable 
piéfent  à  Afclepidat  Patrice  des  ^auIes.Et  en  TE- 
pitre  i^.du  6 .  il  dit  ^voir  reccu  de  Theotida  trea« 
ce  livres  d*or  pour  racheter  des  prifonniers  >  à  la- 
quelle pour  recotmoiflance  il  envoyé  une  clef 
prife  de  defTus  le  corps  de  S.  Pierre^  avec  unc.v 
'Croix ,  où  il  y  avoit,dit-iI ,  du  bois  de  la  vrayc 
Croix  &  des  cheveux  de  Jean  Baptifte.  Dans  l'Ef 
pitre  12S.  délivrc7.ilenvoyeà  RécarédcRoydes 
Wifigots  des  cheveux  de  Jean  Baptifie.  Daa$ 
r  Epitre  50.  du  livre  15,  il  envoie  à  Palladius  £  vc& 
que  de  Saintes  des  Reliques  de  Saint  Pierre ,  dt 
Saint  Paui>de  Saint  Laurent  5c  de  Saint  Pancrft» 
ce.EnrEpitrcfuivanteaddre(8ccâla  ReyneBni- 
nehaudU'  lay  envoyé  des  Reliques  de  Saint  Pier* 
re&de  SaintPaul  Eten  l'EpitreS8.  du  livre?,  il 
cavoyeà  ConftamiusEyerquede  Milan  des  Re- 
liques de  Saint  Paul,  de  Saint  Jean  &  de  Saint 
Pancrace.  D'où  vient  donc  qu'il  fait  diâkulté 
d'envoyer  defeniblablésReU^îuesâ  rimpéiattir 
ce/  Il  y  a  de  l'apparence  qu'il  efloit  piqué  con« 
^r'elle  •  de  ce  qu'elle  ne  le  iàvorifoit  pas  comme 
cllefairoit  Jean  Patriarche  de  C.P.  contre  le- 
quel  il  cftoit  (acbé.  iuivant  ce  que  iwusle  venons 
bien-toil. 

*  IKemaxquta  la  Top ttAitioa. 

Vém 


Digitizedby  Google 


5^      HiST«iiLi  01  ilBeiiti 

Aa  195.  Vm  T95.  iM  N.  S.  U  ij.  if  t^mpinm, 

de  N.  S«     Mamice ,  /«  5.  iAigulfe^  U  ixJUClê» 

taire  2.  /tf  lo.  i«  Childcben,  Iftdi6lioh 

ij.  Cycl.Sol.i6.  &  Lfên.^Jc  5*  ^  F4- 

fc  Grégoire  u 

MmMm    A  V  commeoccment  de  cette  année  Jean  4r- 
UrcW-     x\  chcvcfque  (ie  Ravenarmourut,  3c  Mariniea 
vtffm»  dt  &iténh\y  à  fa  place.  Les  Prélats  de  ce  ficge  ne 
MsvmHê  t'accprdoicm  guère  biend* ordinaire  avec  le  Pa» 
^*8*n'     pe:  parce  que  l'Exarque  faUbit  fa  refidencc  a  Ra- 
venneAqueceladonnoitde  ia  dignités  de  l'au- 
torité à  l'Evefque  qui  ne  s'afCifCttiiToit  pas  vo- 
lentiers  a  eeloy  de  Rome. 

Au  me  une  temps  mourut  Eoin  Duc  de  Tren- 
te  renommé  parmy  hs  Lombards.     Le  R07 
Aigulfe  luy  donna  pour  {ticceflèur  Gondoalii; 
dontles  Catholiques  furent  fbn  réiouis  ]  parce 
qu'il  cftoit  orthodoxe, au  lieu  quefon  prédéc^ 
feur  eftoit  Arien*  Le  tems  de  la  trévr,faite  i* année 
dernière,  cilant  expiré  JesLombards  recommen- 
cèrent à  exercer  toute  forte  d'hoftilitez  aux  envi* 
rons  de  Rome  .  dont  la  ville  fiit  réduite  à  une 
9t9goir6   grande  extrémité.  Le  Pape  Grégoire  la  voyant» 
^  fimhMts    ^appréhendant  encore  pis  fî  la  guerre  contiouoit 
^/^^^     il  defiroic  paiConnement  qu'on  SA  la  paix  avec 
*]^î*^'*Aigu'fe,ncfachantpointd*auire  moyen  de  pic- 
'  '*'      fervcr  la  ville  de  ruinée  de  mettre  Tltalie  en  re- 
pos. 11  en  communiqua  avec  ce  Roy ,  qui  témoi- 
gna qu^l  en 'eroit  content  pourveu  que  TExar* 
que  de  Ravenne  y  confcntift  &  en  voahULeibe  II 
caution.  Grégoire  le  luy  fît  fa  voir  incontinent  & 
en  écrivit  une  forte  lettre  à  Sévère  Scholaftiqne 
quieftoitàRavenn€«pourl€CO0/mcc  dcper/iu 

dct 
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Romainneinaiiqnapointd'fndonnerprompte-An  «« 
m«ntavisal£nip.»«ié*que  celavcnoita*  l'E-de  N  s 

vrfqued«Rome.Ma«ke,ém6ignanavoirpasi>Ji;5 
cela  a  né,  &  aonela  Gtiaahf  A«» is^^i.  {^,.  ...^  ._ 


I  1—  —  -  —  j..-.5..«  « ,  empereur  mime, 
|»r  une  kmequ-.»  addrcflà  a«x  Majcftcz  Impél 
nales,ou  Aàij,fam  nommé J!n>pU .  dans  UsSh*. 

fi4t  à  monmereft particulier  Btje^creypae 
V^«^^f»'ff\''^CHferi'efir,meJeur,veHÀea 
0tmMtomm*eB*mfait,eic.        ■'    * 

LePapeeutuneautreaffairefacheofe  qui  luv^**^ 
«nott  fort  auc«ar.comme  il  témoigne  en  auan  * 

C.P. qui  eftoit  en  tret^grandi  cflime  du  peuple 
?  «  .^-'''*5'*  Impiriares.fi.iTaM  la  couwme  de 
fesPrédeceflèur,  prcnoitlc  ti.re  4'0*cHm»mv„ 
M  Hfw#r/*/  Grégoire, -en  oflFenfa  e«,éiie! 
mem.&inveaiva  &  écrivit  à  l'encootre  avec 
beaucoup  dechaltur.  Et  parce  que  plufieu,.,ant 
deeeuxquimainuennent  la  pmflânce  &  1  auto- 
rité Souveraine  de  l'Evefque  de  Rome  que  de 
cenxqui  lacombattent,  attribuent  fowrent  un 
fent  contraire  à  l'intention  de  Grégoire  en  cette 
diIpnte.&lefontraifonnerridicu'en,ei,t,atan^ 

ceffiiredebieneweodrefonfcns&poùrcetelfcr 
dobfervericy  pl-ficurs  chofestSdér  îS 
d-autantplu,q«ec-eft  icy  „„  poi„,  r«r  lequelÔn 
faK  une  grande  coouovcrfc.  ^ 
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/^  j^,      I .  Oo  nt  peut  pas  nier  que  ce  thxe  i'Evefipu 
de  N.  S«  à^P^f^fi^che  QeeujnenifHt  ait  efté  dooné  à  l*£- 
u  ed  don*  vcfque  de  Rome  avant  letcmt  auquel  nous  fom- 
nitémtém  mes.  Car  danslesRequeficspréfentées  le  i  j.  0- 
Pjrrwc^»*  ftobre  de  Tan  451.  au  Concile  de  Calccdome 
den^mt   Thçodore&  Ifchynon  Diacres  d'Alcxandik^ 
2iC^P  ^  SophroniiwLaiquc  de  lame  incEglircnoaimcnt 
*     le  Pape  Léon  Archtfvefyue  (^Papriarche  OecU' 
nfeniquedeUGmniitRpmitÔcAthsxkadc  Prcûre  de 
la  mefmeEglife&Neveudc  S.  Cyri»le,dam  îaRe- 
queOe  qu'il  prefenca  au  mefntie  Concile  appelle 
auili  Léon  P^iarche  Oecuménique  deUtGranie 
KomeXtmt^t  titre  aeâcdoonéau  Pape  Hor. 
Iiiifda?an5i7»parles  Abbezdela  r(COndcSyrie»5c 
à  Agapet J'an  5^6.  parler  Abbezde  C.  P-  &  des 
MonaftQresd*Orient,&par  lesEveiqucs  du  Dio- 
céfèOricntal.'fans  que  les  EyefqQcs  de  Rome^'ea 
foient  ofFenCcz  conutie  a  fait  Grégoire.  Depuis 
luy  il  eft  confiant  qu'on  a  donné  encore  ce  citie  à 
firs  Succeilcurr,  dont  il  n'efi  pas  bcfojn  d^appor- 
ter  d'exemples,  parce  qu'ilsne  font  que  tropftc- 
quens.Maisileft  certain  auifique  ce  titre  aefti 
donne  à  d'autres  Patriarches  qu'à  ccluy  de  Ro- 
me, &  que  particiiiiéfemeut  ccluy  de  Coiiftantir 
^  nople  le  porto.t  d'ordinaire  dans  le  ilxiéme  fié' 

«le,  fans  que  perfonne  s'en  foit  fcandalizé  ou  of- 
fenfé  avant  Pelage  2»  &  Grégoire  i.  Car  deux 
ansavant  qu'iiparoi^  qu'on  l'ait  donne  àl'£^ 
vefque  de  Rome>  favoir  l'an  44p.  au  2 .  Concile 
d'Ephéfe,  Olympiusd'Bvaze  qualifie  ainfi  Dio** 
fcore  d'Alexandrie.  Depuis,l'an  jiS.ce  titre  à'Oê» 
cfàmenique  fut  donné  à  Jean  au  de  ce  nom  far-^ 
nommé  le  Cappadocien  ^triarche  de  C.  P.  par 
le  Clergé  de  Q  P.  par  le  Concile  aflemblé  dans 
la  mefmc  ville,par  les  Abbés  de  C. P.  ôc  de  root 
rOricntA  pat  lesEvefqucs  dela2.S7rie.L*ai>5i9* 

ttfitt 
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fut  donn^à  Epiphanc  Patriarche  de  la  nerme  An  fçj, 
lie  par  le  Concile  dcC.P.&au  oicfmc  par  rEm-  éc  N.  $è 
creur  Juftinicn  daiu  les  années  $^,  ^54.  ScsiS'  ^ 
Lverfcs  fois  :  comme  il  paroit  par  le  Code  1.  )• 
t  .1.  C.7.  tit  4.  C.54.  &  paries  Novell.  ?,  $.  7.  Le 
lefmeEmpereur  le  donne  àAathimc.NoveUatf. 
[  le  donne  auffi  à  Menas  en  la  Novcl.  41  ôcjf' 
ans  les  ^nnécss]6. 5c 53^.  LeConciledc  CP.te- 
u  l'an  539  ledonneencoreàMéna^»&  l'Auteur 
.atln  de  la  Relation  du  voyage  que  fit  Agapcti 
].P.  Les  Conciles  de  C.P  tenus  dans  les  années 
%9'^  5Ç^.  &Ies  Aâe.  des  Jugfs  déléguez  en  la 
:aufc  de  Jean  Prcftre  de  Calcédoine  l'ont  donné 
I  Jean  4.  furnommé  le  Jeûneur,  quicft  ccluy 
:ontre  lequel  Grégoire  s*en  piqua  fi  fort.  Et  de- 
puis luy  on  void  qu'il  a  eftc  donné  de  meCme  a 
fes  SuccclTrurs»  5c  qu'ils  l'ont  porté. 

2.  D'où  l'on  peut  juger  que  puis  que  ce  titre     Enftui 
^'Oecuménique  eftoit  donné  fi  communément  yî»/«»^r# 
aux  Patriarches,  les  Orientaux  5c  les  Egyptiens»  JJt^'"^' 
qui  l'avoient  mis  enufage»  ne  croyoientpas  qu'il  »^^j^**** 
y  euft  aucun  blafphéme  ni  facrdége.      Car 
il  eft  clair  qu'Olympius  en  le  donnant  à  Dio- 
fcore  d'Alexandrie  •  n'entendoit  autre  choft 
par  ce  motL  finon  qu'il  eftoit  Archeverquc 
ou  Patriarche  5c  Cfie fde  Diocéfe ,  qui  en  cette 
qualité  a  un  foin  général  dePEglife.    C'e'ft  en  ce 
tcns  que  les  Alexandrins  ont  donné  ce  mefmc 
titre  à  Léon  dans  le  Concile  de  Calcédoine.  De- 
pui  cependant  il  femble  que  les  Grecs  ayent  re- 
Ureiatcemottl  Oecuménique  feulement  à  l'Ar- 
che vefquc  ou  au  Patriarche  de  Rome>5c  à  ccluy 
de  C.P.  comme  qui  diroic  PreUt  de  lune  desMe^ 
trofûUs  de  PVnivers»c*<(t'h  dire, de  l'Empire  Ro« 
main.  Car  on  lait  que  par  vanité  on  prcnoiiaflès 
ibuveot  l'EmpifcRomainp^ui  IcMonde  ou  po  x 
Z    s  l'Uaii 
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A&'  5f  I  l'UnÎTf  rf«5c  le  Monde  ou  lllaivcrs  pour  ns^ 

de  R  S.P"^*  Romain  i  stqtti  ijdem  fints  Vtku  ^  Otik 

iTMHt.  Selon  cela  donc  Evefjut  ctcttménifu  tu 

mnrverfil  ne  Agnifioit  autre  chofc  (^*Em(qmk 

laviOê  Rùymit,  la^Ui  efi  U  cs^tsliMyruvm^ 

^n*attribttoit  aucune  furifdidion  univeifeilca 

celuy  qui  portoit  ce  titre  ;  mais  te  rcduiibiccoffl- 

oie  tesautres  Prèles  des  grands  Si^cs<iansfoQ 

détroit  Patfiaichâl.  Pour  montrer  cela  Joftinicn 

dans  Tannée  55s:  t^)(>cloit  Menas  non  Patnardic 

œcuméniqtie  al^folument^maisP  jm^r^^  ditfut 

€i  fmsrtiir  U  Et  perfonnc  ne  trouvoitccla  ctras* 

ge/oitdansrOrientoù  le  mot  eftoit  plot  coo* 

mon,  (bit  dans  TOccident  :  nu  que  l'Auteur  (> 

tin  qui  a  écrit  lliiftoire  do  yoyage  d*Agap«  a 

Conftantinople  1  parlant  de  cette  Eglife-i^  <ii(i 

qu*  Authime  êm/sbit  tEgUft  Mfùvirfei^  i^ 

fur  U  thfonê  AfoftêUfut  iomi  ie  Clergé  gmffMBt: 

êc  il  ajoute  touchant  Menas  qu'il  obtint  l'Ef^ 

.    fMt  Vhèvtrfêh  ù  qu'en  fuite  au  Concile  de  C  P.ce 

merme  Prélat  fut  qualifié  plitficursfois  œttfA' 

»f«#,(ânsquclcs£vefi|ues  Latins  depmcsptf 

l^glifeRomaineletrouvaflcnt  mauvais   Cà 

pourquoy  quand  Grégoire  attaqua  Jean  k  ]cfr 

neur  pour  ce  titre  >  TEmpe reur  tugcant  qa'it Iv/ 

faifoit  un  ptocés  de  rien  ,  luy  manda  qu'<^  «*^ 

'         tmft  Ufmxavtt  iâf:6t  avant  qu'il  intemaftfaf^ 

conde  aâion  contre  Cyriacus  qui  fiiccéda  àjcff} 

l'Empereur  avertit  Grégoire  de  rcrevoii  ainia- 

blement  les  Nonces  de  Cyriacus»  Se  luy  rcp««dïa 

^  qu'il  luyfaifoitune  querelle/vr  immm  fnvà* 

liT.c.  des  Anaftafe  d'Aïuiochc  ancien  6c  faoïi^er  vb^^ 

Kpit.  de  Grégoire  i  .luy  remôtra  auffi  qu'i/iw  éigvtitfii'^ 

Cttg.  Ep.  slommêr  Hem  matfcéuulMle  pemr  une  cmufe  fà  eBtit 

•^  mmUe  ^c.Lm  frété  de  Mes  ^eigneters  m*»  tmme»- 

ii  toucbsmteeU  eu/es  luffiem^mmt^efemte^ 
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^fimiuH  nom frrvoUMnêfêdivnt  peint  $»-  ^fi^  ^m^ 
irtfd$fcémdMU  êntn  mm.  Et  en  i'épitre  X4«  de  R  k 
I  écrit  aumcûiic  Anaftafcsil  dit ,  SlusmtÀeê 
vûmélitis  quê  nûMi  ne  druom  point  donmf 
MufiandnUpour  tme  cnufe  dinesnt ,  U  Tres*^ 
t  '^e^gneur  noftrtfilsjm^  Is  an  fié  plnfaurs  fik 
'*&  ffqn^UditparPMiffsncitjefay  quêvcask 
pAréimour.  Anaft.  le  Bibliothéquaiie  cxpli- 
it  au  Pape  Jean  %,  Ic£mtiincuc  dcsGrecs,e«- 
rfquds  il  avoit  conversé  corné  Aodbaflàd.ck 
y%  t.  montre  aofll  clairement  en  quel  fens  ilt 
Dtent  le  mot  ^Oecuménique,  diCànt,  Lors  qUê 
is  ÀC.P.je  rtpronoùfiuvintles  Gncs  touchant 
ft  fi4ês  redarguoic  dcflfi^j^J^arroganccMak 
eurûiint  quiiséifpckicntlêùr'P^fiarchi  aectê^ 
que  (  quêflufieurt  ont  interprété  Vmverfet] 
arcequiltsenneUPrélaturede^tout  leMon' 
iaispArcequ*$l  préfide  i  quelque  psrtie  du  m9' 
\i  efi  habitée  pMr  les  Chreftiens,  Cuf  ce  que  les 
i  MppeUent  œcuméné  n'eftpae  Appelé  par  les 
isfiulement  HondeÀe  ïunvverfité  duquel  tift' 
'file fi  uppeU/nak  auj/s  habitation  ou  Ueu  ho' 
/e.Noiis  voyons  mcûne  an'Anaftafe,  Zona« 
Cedrene  parlant  de  Tf  mbrafementde  la  Bi- 
héqae  deC.P.appellcnt  le  ProfeiTeur  Régent 
ttrgramle  vilte  DoSeut  œcuménique,  ce  qui 
;ni£  aQtre  chofe  que  DoBeur  public  de  Ut 
Koyale  capitale  de  IVHivers.  Tout  aumcimc 
e$  Chrcftiens  d'Orient  appciofcnt  par  boo- 
leur  Patriarche  de  Conftantinopl*  Oeeumé^ 
,  c'efl  à-dire  qui  a  fin  fige  en  la  viUe  RofO' 
efi  la  capitale  de  PVhivers  ou  de  t^mpireRo* 
.de qui  pat  conséquent  efi  le  premier  doM6h> 
ricntal.  Onaanffi  donné  anciennement  ce 
auPatriarchc  deRometofitaiimefme  feus} 
qu'ileftoitlePatriatchede  l'ancienne  Ro- 
laq^cUc  cftoitlâ  Capitale  <le  l'Univers  01» 
Z    s     '  '    4ç 

^      '  -Digitizedby  Google 


If4      HisTomi  DB  t'Eetiri 

An  595.  <^^  l*£tnp>f  cRomainO€cidciital>  de  qu'il  avi^t  cet 

4c  N.  S. avantage  d*eftre  le  plus  ancien  &  le  premier  ca 

ordre  ;  quoy  qu'ils  ftiflcnt  lous  de«x  égaux  en 

piiiflarce»{tioiila  dctecminatioo  qui  en  avoit  efté 

faite  [ar  ci.  Concile  de  Confiaodoople  &par 

ccluydeCalédoine.    • 

Em  quêi     3*  ^^'^  P^i*  qu^  Tufàgc  dc  Ce  mot  i*OH$êmÊ' 

fins  Gri^  nique  efloit  fî  communément  donne  au  Patriat- 

fîrêpre-  chedcRomc&à  ceUiy  de  G  P.  d^où  vient  que 


ja  ^  met  Çrégoires*offenfc  fi  foit  de  ce  que  Jean  le  Jeu- 
*      particuliers  des  paffions  humaines  qu*iJ  en  pou> 


ncur  le  ptenoit.  le  refpons  >  qu^outre  les  motiû 


Yoit  avoir^Ai'cffetde  lafaËc  Providence  quia 
pern>is  &  conduit  cela  5  «'cft  que  Grégoire  pfc- 
noit  ce  mot  en  tout  autre fens>  qu'on  ne  le  pre- 
l)o:td*orûinaJre.Car,c«mme  lous  l'avouent  »  c« 
mot  avoit  de  pouvoit  avoir  deux  (ignificatiôsii'o- 
nepropedc  moins  ordinaire»  l'autre  abufivedc 

JIu9  ordinaire.  Le  motOecuffieniqH€  ea  (à  (igni- 
canon  propre  (îgaifie  celuy  qui  feul  eH  Evef* 
que  (^  Chef  univerfel  Je ,  tms  Us  fnemhres  éU 
Chriiftsnt  ?affétersquej§mplêsfiiiélestqui  fafri* 
firê  d  eux  feus,  qtsife  perte  pour  Uur  fupermtem' 
éùent  Général,  ^  quiies  tient  teusfous  lejcteg  dêfs 
demmation.Ot^  làleièns  auquclGrégoire  i.pi€* 
fioir  ce  mot,  qui  eu  toUt  le  mefine  ftns  auquel  le 
prend  aûjourd'huy  PEvefque  de  Rome. Quant  à 
la  fignificationâbufive  &  plus  ordinaire  »  l'ud^t 
avoit  emporté  que  le  mot  é'Oecumeniqstt  (îgni- 
fia  A  l'Evefque  ou  k  f/striârche  d4  U  vUU  Roysle 
yui  efi  UOtpitale  de  l^Pfpire  Romain  qu'on  mom* 
Pfûitie  àdonde  ou  PVmvers.  Grégoire  1.  condaut* 
noit  abfolumenc  la  fignificatioa  propre  ea  unE- 
Vefque,5c  parconfequent  condamooit  aofli  la  fi* 
gnificatfiOR  abufive  0c  plus  ordinatre,parcc  qu'el- 
le induiibit  infenfiblement  la  propre  qui  ne  poo» 
^joit  &  ne  dcvoit  pat  ^fire  ibuffenc. 
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IT  ^1   t*EiiHRi.  sis 

uc  ce  (bit  là  le  feus  auquel  ie  prend  Gr^goi-  An  SSJ» 
rparoit  évidemment  par  les  £pkf  es  où  il  de  K  S; 
t  de  cefujet  :  comme  au  \i\tt ^*^i^i.A  U 
tnê  volonté  qui  fans  U  diminution  dissutres, 
y  làfuf^unquidefired'oflre  appelé  Vhivirfil 
^fiqtêolqu'un  dans  lEglifiprendce  nom-Uf 
lequel  ilfefaffè  Chef  de  tous  les  bens^toute  /*£•  - 
tombe,  £t  en  i'Epitre  ^4.  Ils  défirent  ce  nom 
ar  lequel  ils  femblenteflre  plus  dignes  que  tods 
utr 05,(^1  on  fuf  porte  patiemment  que  le  frété 
Coévefque  tache  deftre  appelé  feul  Evefque, 
les  autres  eflant  méprifex*.  Notez  ce  pen* 
i  qu'il  ne  hiSc  point  de  nommer  i'Evefqac 
ronftantinople,)*»^^*  fj»  fin  Coévefque* 
Epitrc  36  .nfir  thumUité  qu^il  montroit  aude-  ^ 
tla  occafiondefe  'vanter^  tellement  qu*ilefi 
de  s' attribuer  tout,  ^parNlévemeM  etundi» 
rs  pompeux  U  s*  étudie  admettre  fous  fon  joug 
les  membres  deChrift,  qui  font  attachés  à  U9à 
Chef  qui  eii  leflês  ChriB.  En  T  Epitre  38  Vou^ 
?*•«,,  dt  mettre  fous  vous  les  membres  de  Chrifl^ 
ce  mot  d'Vniverplque  vous  prenez.,  §iuofont 
frère  s  tous  les  Evefques  de  l'Mglife  VhiverJeU 
mon  les  Aflres  du  ciel  aufquêls  vous  defsrex*  de 
s  préférer  par  un  mot  d'élevementf  Pbus  ne  de* 
0  pas  feulement  d'efire  appeUPére,  maii  le  ?érê 
^eral  dans  te  Monde,  Et  au  6.  livre  Epitre  30. 
conque  foit  celuy  qui  deftre  d^eflre  appelé  fetd 
rdotsils  élève  par  dejfustoiés  les  autres  facer* 
.  Par  où  il  eft  clair  que  i.  félon  le  fensde  Gré- 
re»  eBre  Evefque  Vhiverfel  ou  Oecumeniqtêê 
\  vouloir  eftre  feul  Evefque,  Chef  de  tous  les 
s,fub]t^uer^  mettre  fous  foy  tout  les  membres 
ihrihife  préférer  à  tous  les  Evefques^  efire  dit 
e  General  auÈdonde^s^  élever  fur  tous  les  autres 
^dots,  &ç.  Et  2.  ^*il^ondamnt  tofites  ces 
Z    4  €hofe$> 
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fif       IIi»oimi  Di  L*B«titB  I 

^jj     ,^,     !i3  C8^gilfm:.'.r-oapluto£kqu'iiaciipîii$gpft» 
*    xi!  S.  ^^  dctcftation  i* attentat  defe  /mtê  Chef  di  tMH 
Us  bûns  f^Vére  Générétisu  Monde ,  que  ccloi  de 
£t  fs^ifc fetd  Evefpêe  ;  puis  que  de  ctttc  piémit 
le  ilfêfzit  JettlEveJ^eti  infère  cette  conduluMb 
Ufefrii CbefJetoHsUs  ions,  tlfefréfereàtousk 
Mvefynn,  iifedst  Férê  XSénér^l  au  monde  :  mon- 
trant que  cette  conclufîon  cû  la  principale  co 
ion  intentioii  Ôc  que  c'eft  contr'elle  proprement 
&  principalement  qu'il  drefl^  toutes  fcsbattC' 
ries. 
^kfMuMi       4.  Contre  ce  titre  d*Oêtitmenàpu  ou  Vm- 
mkH^me  ^g^fei  pris  au  km  de  Grégoire,  il  lêmble  qv!'ù 
tLc  peut  trouver  de  termes  2Scz  odieux  pour  le 
difFamcr  &  le  faire  avoir  en  horreur:  11  àit^ 
Cci\  un  nom  de  vanité,  un  mot  'ài*  un  dtfiomsfh 
V    ferhe  ^pompeux  ,firty  de  la  racine  de  vênûi^ 
frofane  élévement  contraire  aux  ornes,  unmtt 
ftrvers,  un  venin  de  dtfcûurs,^uifaitmoiiftrl^ 
membres  dsns  le  corps  de  Jefsea  Chrifi,  une  teï^^ 
tton  d'ufurpation  diabolique ,  sme  nouvel  f^ 
fomption,  un  orgueil  muveoH^un  nom  nouvsm 
Çj>  profane,  nom  de  fingulariti ,  nom  ds  bUifi^ 
me,nomqui  ne  doit  pas  offre  nommé,  nom  frivt' 
*li,nom  d'erreur,  motfotjisperbe^  mauvais ,  lum 
dont  aucun  qui  a  efié  vrayementfaint  mafrefit' 
médeftre  appelé^  nom  que  le  fremier  Afofl^V^ 
t&\ç,\^\Mt  a  inventé^ 

I!  ne  s*eft  point  contenté  4c  rendre  ce  titre  0- 

mf^S^U  *«wxp^f  les  plus  noirs  cpithétes  q«  iilu/^^^^'* 

f^ewtf^  né,ihai$  apporte  des  argumens  puiflàn»  **'* 

4»/»rr#.     contre.  N^s  en^ roduiroos  feulement  quelqf|f 

uns.  I  11  produit  la  perfonne  dt  Saint  Pieir«* 

des  autres  Saints  qui  n'ont  jamais  pris  un  tel  vd^ 

AU  livre  4.  Epi tre  n-  lofiin  é^  la  princip^^  * 

iêut€  tEglife  ejf  gmnmife  À  faimPiiftté^^ 
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iié  it  n*€ft  foint  appelé  Apôtre  VniverfiL  Et  en  An  5^i« 
'Epitre  58.  écrite  a  J^aa:  Certes  Pierre  premier  de  M>S« 
^es  jipotresf^memhre  delaSmnte^  univerfeUe 
tg^fe»  Péiui  jMré,  Jeaf»,  que  finuih  amre  ciufff 
^£  Chefs  deteupiesfin^UerSy  fji*  teùtefoie  fow  u» 
eulChefilsJoi9$  teue  membres  de  lÈgltfe,^^*  perfin^ 
nê  des  SgiinrsnW  ]mnaii  vùmIm  efflre  appeléVniier'^ 
fil,  §lHê  nioflfe  Sàmteti  reconnoiffe  aujp  combien' 
elle  eft  hpuffie  en  elle  me  fine  de  defirer  d  eftre  appel» 
te  de  cê  nwn,  dont  aucun  qui  a  eBî  vrAyement 
Saint  n*afrifumèêFeftrê  appelé^t fi  lApoire?au[ 
M-  fvitéque  es  membres  du  corps  du  Seigneur fiient 
fisunis  partialement  à  certains  Chefs  hors  Chriffl^ 
f^  mefrne  aux  Af  êtres ,  qsse  direx,  voue  en  l'éx0^ 
nsen  du  dernier  jour  à  Chrifè  le  Chef  de  la'Sainte 
Bglife  VhiverfeÛor'voise  qui  defirex*par  le  nom  tCV' 
wvepfel  vouraptjettir  tosêsfes  mefnbres  >  Ce  diC 
cours  de  âiégoirc  cft fait  confîdérablè>oii  ilpo- 
tctfit  Sainr  Firrre  le  premier  des  Ap  dtres  n^a- 

Sint  cfiédc  n'a  pà  cftrc  C&cf  de  t'Eglife  Catho- 
ut,  nais  (ctilcmcnt  nn  membre  particuliei^  a-^ 
vecles  autres  Apôtres»  ^le  piemiér  dans  leur  coU 
lége  fous  im  mcfme  Chef  c^i  ef!  Jcfus  Chrift.  Ce 

iuieftiort  étbigoéitecciiii^ai  feditaujourd'huy 
r  ruccetfeuT  de  ce  Grand  Apdtf  cr. 
%  Il  montre  q«e  ce  titre  cft  cûntnireitl'iQtiM 
frft  commun  des  membre)  dèi'£gH(^»5c  fur  tout^ 
dès  fivçfqaes.  Au  4,  lifte  %itrr  1^.  Si^fuef^ 
M*un  prend  là  ntif^far  lequel  il  fi fahrChef de  tou$^^ 
%s4ms»  tout flMglife  déchet  de^fmefiatfsand  ce; 
hy  qui  eB  unroerfel  tombe,  idàii  que  ce  nom  di 
Ua^hemefoirlàin  dk  etmr  dhCVrieJPtehs{qui  ofiè 
thermeur  dertouelèsf^cerdots ,  hrsqet'un  fikifi^ 
tarregefiaenum,ic'ttt\zs6^  Sml'dirmesp^htfi 
fiurs  n'a  cêufenty  d'tefer  dun  nemfiprif^fte,  par^- 
\t$qmÊimiértiiaf€b$ê0^mnmél^ittV^ 
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A»    $9y  deVdtriarche  efi  denté  k  toiti  les  autresMaU  Arrîe^ 

it  }^.Sk  ri ,  arriére  cecj^  de  l'entendement  Chrefiien  fte 

fttelqu'un  vtuiUe  rsvir  four  foj  a  qui  diminui 

Honneur  de  fesfreres  en  U  moindre  partie  fte  a 

foitAc.  Il  pouf  fuit  encore  là,  difant,  Ccluy  .^ui  fe 

nomme  Everque^oecuménique  ou  univcrfeUY- 

force  de  s'attribuer  toutes  chofes,  ^de  mettre  fm 

fin  joug  tou6  les  membres  de  Chrift.  S*ilefl  permis 

de  dire  cela  ildinie  thtfnesirà  tous  les  VatrimhtSr  \ 

^dors  que  d'aventure  eeluyquiefi  nomméVniver' 

fifperitdansl^erreur,nulEvefque  nefe  trouvtt-^ 

fire  demeuré  enfon  eftat.Et  Epitrc  5S.  nuldtsVn- 

iats  dufiége  AfoftoUquen'ajamm  voulueftref 

fêlé  d'un  tel  mot ,  nul  n'a  fris  ce  nom  temrârft 

de  feur  que  fi  dans  le  degré  Vontificalil  tiroifèloj^ 

la  glotre^defingularsté ,  sine  femblafi  le  dénier  ê 

,     tous fes frères,  &c.  llefiicrit  frevenansl'unl'M^ 

trepar  honneur^  ^  vouidefiret*  dafttr  àtNU 

^honneur  que  centre  Umt  droit  vous  defireti^' 

ferfinguUerement.  Etauliv.4.  Epitrc 24iP^9 

dit  qwilne  pouvoit  avoir  faix  avec  nom  s  il  nt 

eofrigeoitlélevemehtdecemotque  le  fresmifA' 

foftat  a  inventé,  Méùs  votes  ne  devesupas  dsref^ 

cette  me/me  cauje  eft  de  néant ,  farce  quefinoiu» 

fiff  portons  de  bm  cœur ,  notts  corrompons  Ufoy^^ 

toute  l'Èglife,ôcc.   Afin  que  je  metaife  defif^^ 

^u  on  fait  àvofirehonneur  »fi  un  Evtfqueefi^ 

f^lé  univerfel,  toute  lEglife  tombe  fi  Puni^m 

qui  efi  un^tombe.  Apres  ces  difcours  &  d'autres 

ftmbrabics  de  Grégoire  jelaiflc  à  penfcf  ccqu« 

}'ôn  doit  juger  de  celuy  qu'on  nomme  au/6u{' 

d'huy  It  Suferiniendant  General  ou  le  Chef  Uo** 

verfel  de  toute  l'Êglilc  ou  de  tous  les  m<m^ 

de  Chrift;. 

.  3.  Grégoire  ajoute  que  ce  titre  ftit  tort  ai» 
droits  de TEmpcreur^Au  4.1ivrc,  dans  l'EpiOtl^ 
,     QddttSûiMsiUW9^U^t;Ctluj;ld^^ 
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Et  ixt  l'ÊMPiRi.  "  s^ 
f^itinjuft  k  l'E^lifeVniverfelle,  tpéiiftbbuf^  /^,^  > 
fcœar,  qui  defire  des'é]ouird'un  nom  defingu»  ^^  jq^  ^ 
itéyqui  fiujjife  met  au  dejftis  de  l  honneur  de  vo^ 
Empire  par  un  nom  particulier.  Où  l'on  void 
il  pofc  que  c'cft  an  crime  delczc  Majefté  à  un 
nquc  quel  qu'il  (bit  d'eftre  nommé  Chef  ou 
:rquc Oecuménique  ou . Uni verftl,  parce  qu%l 
net  au  deflîis  de  l'honneur  de  l'Empire.  Grc- 
re  n*cftoit  pas  encore  inftruit  en  la  Théolo- 
qu'On  a  enfeignéé  près  de  500.  après  luy  & 
on  Yoid  dans  le  Décret,  que  Nofire  Seigneur  a  l'an  foy*^ 
mis  i  Ssint  Pierre  les  droits  de  l'Empire  terriei^ 
iu  celé  fie ,  éi*  que  nonfeulement  le  peuple,  métii^ 
(V  l'Empereur  Romain  doit  rendre  oiéijfancê^ 
Pape ,  parce  qu'il efi  le  Pontife  Vniverfel:  quê 
f  les  Princes  baifent  les  pieds  du  Pape ,  qu*illuy 
ermis  de  dépofer  les  Empereurs ,  ^  que  la  d^ 
nce  efi  aufi  grande  9ntre  Us  Pontif^j^  lesRck' 
mtreleSoleii(jr»la  Lune, 
|..  Grégoire!,  raifonne  ainH  en  lai4.  épiti«' 
livre  6.  Sinousfupportons  de  bon  coeur  la  cau{% 
celuy  quiprcnd centre d'Univericl,  nçuscor^ 
ipoms*lafoy  de  toute  tEglife>SC  soi  ^  livscépi» 
19.  Cânfentir  Àce  méchant  motjn'efirie^  mteitm^ 
"equeperdrelafoy, 

IJ  iniifte  le  plus  far  lacompacaifoo  qu'il  fait 
'Evcfque  Univerfcl  avec  le  Diab'e  &  avec 
nechrift.  En  Tcpirrr  34.  du  4.  livre.  Cs  mur 
mgràndfu\et detrifteffequelon  fupporte  pa- 
ornent  que  le  frère  mon  Coévefque  tâche  d  eftrc 
?léfeulEvefque,  tous  les  autreseftutnt  mêprifix., 
is  en  [on  orgueil  qu  efi  ce  qui  nous  efi  defigné- 
n  "que  dîja  les  temps  de  l'Antechrifi  font  pro- 
f:  parée  qutl  imite  ce  luy  qui  ayant  méprisé  I0 
fociaîejes  légions  des  Anges, ^tâché  de  s'élever 
rombli  dèjinguîmté ,  difiit-,  U  haujferaymon 


izedby  Google 


âa  $95*  *^^^ ^^  ^'J^  dêiAfftt  du iUl,  dcc  Sun  ^ép^ 

^^5^tre3^*  Farcêfuctlsiy'lè  efifrêsdgéipàiilifiitnft 

t  dï  Rojfur tous  ics  fils  d* orgueil  taf9ê$jêfKk 

pêfièiidim,;i»mptmgrmndèaoiiku!r,nêfifiprén 

1^  CoéfmfyH^îêMB  tMfheparfêm  éUvêmnndilnf 

êfinFréfmrfeardsfulênpm  qu*ii  frend.  Et  dans 

Xé^\tu^%,SlMi  efi'Cêj$vomprti »  qiê*»ns"efifrp' 

fûsé  pûur  imtter  far  $m  mot  fi  perverti firnn  tdm 

fui  é^étnt  mifrisé  les  Upom  d  Anges  confituk  fi' 

^HlementAveilky  »  tâché  db  iikver  4M  iêmUt 

definguUfité^ên  f^rtt  (piilpéfinfm  n'efinfiioà 

à  pérfitmê  é"  préJuUrfitdJ  terni  Slu^fint  les  fié' 

fêstûttélesEvefyttesde  t^Ufi  VkiverfeSâ  ,^Mt 

dtsAfiresdùcietiti^fusndvctudefirexvmffé' 

firêr  ÀeHxpsr  tm  met  d'éHvetnent  .é^fwUrf 
ped  lèttr  nom  en  eempnrsifm  diànfopt,  fsê  dim 
^fêttefinân  )t  monicray an  ciel'f'yéiivaêj  «on 
throne  Aviet  jiAct  dit  ckl  ^TûttilerEvtfylftJ^ 
fint^ils  fm  dès  nnesréd^  quê  vcfireftéUirmtit^ 
dn  de  les  dfyrim^  é^Mmijpr,  fnUe  Mttrtdf^ 
iM$'eUe,fin9n  eeUè-  ey  fn  ditVnntsen  emtemj  >  J^ 
■Bomcray  finla  baittcur  desoncé^ci^lt^^'^' 
pteâejtfrer.é'  (ee^iefidiUjhMÀdkê)^ 

stmte  de¥refires  endêpUwiéuUiJtt^p^^ 
fnree^UsfintkUféldedneoldÛtuimint,  ta 

Binqi^ilsMveiêni<ejfd  nmfmer  efire:fmh^f^ 
ditsmilité.EttnVé^m  ^fï.dn^.UneJè^^^ 
msfiime^  Qjttcmqms^é^Ukeud^*  i*^^ 
feUSmeetdet  Vnèverfel,  efi:Wriatffinr  de  tA^ 
dfrifi  enfinéUvetmnt  :fnre9fien  s'^ff^V^ 
J^ntilfemetdejmmtenelesntttreséé^  n*^/f^ 
mené dl*emm^pmftn0ppêeil dirent:  'mf^ 
Hmmê^ee  méchmnttàvetetfnnitfi'  Vuuf^^ 
bthemme^Minfifmeênfni^vmtifiri^hf^r^ 
fpmdétjAimvtfitrtêmUsMmrespuirM^ 
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higoht^  I,  dit  ^oe  cetoy ^i  fc  nomme  Mvifim  Aa  Sffi 
>t€mm99$fttê  §u  Vmvirfekt  èktfiUl  Evtfqur.  fa-  dcN.  Si 
ob^non  ca  ce  qu  il  rcfufc  &  oftc  le  nom  d'EvcC-^  En  fêulr 
{Aie  aux  auttes  &  qu'il  veut  qu'on  le  nomme  ^'Vji 
Uyfeulfivcfque  ;  ce  feroit  attiibueràccPape  »«*  J^,^ 
cna  lidkvAtimMtêttceqi^ilfiprefereÀntx tout 
n^fimt  ^fouUnf  minfiaufiedUur  mm  ^  «a 
tê^Ut  defrimétni  é^sihsiffant  ainfifiuf  lujf»  if 
iékvêfur  tomé^fi  mtt  auMmbUdifinffiUrité. 
Bcparce  moyen  fe  con&ituetcul  en  effet.  Caf.bieQ> 
qu'il  laiâc  aux  autres  le  nom  deSaccrdbt  ouà'£^ 
vefquf  41  ne  leur  permet  que  de  le  poflSder  (o\iS( 
luy,  tellement  qu- il  demeure  nécciiairement  fcul 
en  ion  d^é^&feul  ptoptietaice  de  l'Epifcopat 
êc  du  Sac«rdoce»qtte  tous  let  autres  tiennent  fou» 
]iiy  JBc  conmie  dépendons  de  luy.Cela  parou  auA 
iiipar  la  compai aiibn  qiie  fait  Grégoire  de  cekiy 
qui  fc  nommeEvefqueOecamenIque  avec  JcDîa<» 
blc&  avec  rAntechiift.Gat  comme(telon  lé  rai» 
fonnement  de  Grégqkejtlc  crime  du  Diable  n*cfli 
point  en  ce  qu'il  s*cft  nôilié  feu!  Ange  bu^ngiV^ 
mwfjd»  mais  ea  ce  qu'il  s*cfftirédu  pair  d'avea 
tous  fin  compilons  5e  fes  égaujr»en  fé  portant 
pour  Diea&^pour  Roy  ftir  les  Anges>en  élevant 
fen  throne  par  deflus  eux.  &en  ne  vouUint  eftctr 
(bnsaucun>.maisfrefidcrfcuIàtQus.  Eècommc- 
le  crime  de  l'AntecHrift  n'eft  pas  en  cequ'îl  oftr 
aux  antres  Paftcurs.  le  nonn  d'£ve(qiies  ou  de 
€onduâettts de rEglife>ni^nce que luy  feuliâ'^ 
nomme  kConduâeur  &  l'rvcfquedc  l'EgIt(^ 
snais  en  ce  qu'ilfe  tîte  du  pair,  d*âvcc  tous  les  E^ 
vcfqiics  qu'ildevroit  reconnoitre  pour(cS'épux> 

S'il  les  déprime  &  abbaîflc  fou&]uy»,qu'U  élé^vc: 
ï  thronepar  deàbseux»  <(u'ilveut  ptéfiâer  Ite 
Cttxtous,qu'il  fc  préfereieux  tous>^  en  ce  qu'» 
«eai  fcaWci  tSut^Vm  fus  ipai  là  fciommc; v 
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parce  qu  : 

TAnicchrift,  il  défrime  eJ»  ahbaiffe  tous  les  'E'vef' 
qMS  fous'luy^lfe  préfère  à  eux  tous,  il  foule  mstx 
pieds  leur  il 9m  en^  comfantifon  du  fien^  il  sélrvt 
fur  eux  tous,(^  ainfi monte  au  comble  de  fingml^ 
r///,5cain(ic(lPiécurrcur  6c  imitateur  de  TAn- 

techrift. 
6f#|MVf  '     ççjjj  fjjj  y^jj^  évidemmem  queGrigoire  coin- 

J^^îy.l>attoit  le  titré  &EvefqueVmverfel,  tout  au  mûC 
nivcrfcl   nic  ^«0  s  qu'on  le  donne  auîourd'huy  à  TEvc/que 
iiM  mê/mi  de  Rome.  Car  fedire  Evefqueou  Pontife  Vnrvef' 
fins  quUnjel  f^feulChefVniverfel  de  toute  lEglsfe,ou  cotn- 
te  é9nnt  i^ç  parle  le  Cardinal  du  Perron,  Te  dire  SurinteH'- 
^  ^^*\   dantGénéralé*  M^^r  chique  fur  touteVBgUfedi 
^ieu,on  avoir  Suferintendance  cJ»  jurifdiBion 
furtcitfles  Evefques,  Atchevefques  è*  Patrisr' 
^iï«,n'e(l-cëpas  je  préférer  à  tous  eè»  ne  vouloir 
élire  fous  aucun,  fe  mettre  devant  tous,  préfider fur 
eux  tous,  s*  élever  fur  tous  lesSacerdots  de  Dieu,  (^ 
affeSerun  nom  de  Singularité  :   ce  qui  cft  di.c- 
îtcmeml  ce  que  Grégoire  combattoit  &   qu'il 
liiroiteftrc  fait  à  Hmitation  dé  TAntechriû  6c  dt 
biable. 
^»'  '*  '  Ceîa  montre  auffi  maniftftement  combien 
VJ^^^Îf  ceux  là  fe  trompent  qui  difent  que  Grégoire  im* 
^  prouvoit  (î  fort  ce  titre  d*Evefque  Ihiverfel  en 

'  Jean  le  Jeimcur  Paniarche  de  C  P.  parce qu*il 
fe  le  vouloitattribueràiuy  ftui,  aii  lieu  que  c>- 
fioit  à  Grégoire  feul  que   ce  tirre  appartenoit 
comme  Evefque  de  Rome.   Mais  ce  que  fioos 
\  venons  de  tépréfenter  renv^rfc  cet  efcbappatoi- 

xt.  Car  il  nepâroit  rien  du  tout  de  cela<ians  tous 
lesEcrtts  dcGrégoire  qvi  font  û  di£Ris  6cen  fi  grid 
^owbxcTm  €€(ttjjetf$i  cci»  tfi0it>i2*€uft>Dpoiot 

à» 
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ttn  quelque  ciidroic^  que  ce  tïtxcM,  lai  appar-  ^n  S9f' 
noh  a  Juy  fcQ^comine  Succcfleur  de  S .  Pierre.  (J^  ]^,  3^ 
:  tout  au  contraire  >  nous  avons  veu  qu'il  dit 
(e  oi  S  Pierre,  ni  aucun  des  Saints  ne  l*a  jamais 
•rté.Dc  plus  ilnoircitcetitredc  toutes  les plu^ 
•ires  couleurs  qu'il  luy  cft  poffibje ,  il  dit  qu'il 
fuperbe^  orgueilleux,  préfomptiicun»  profane» 
:in  de  venin^contrairc  aux  âmes,  qui  fait  mour 
iesmeitobresducorps  de  Chrifi>  luneufurpa^^ 
n  diabolique,  un  nom  d'erreur  &  de  blafph^- 
i,ôc  que  celuy  qui  le  pone  imite  I* Antechriô  ôc 
DMéi  Je  vous  prie ,  s'il  euft  voulu  porter  ce 
C'%s*i\  cuft  ciûqu'il  euft  appartenu  àluy  feu!, 
tâ-il  fi  horriblement  dénigré/  Eteuft-il  dit  en 
6.Epit.du4.Ilvre  qu'encore  qu'au  Concile  de 
[cedoine  le  titre  d'Vmverfil  cuit  cM  offert  à 
(^cfquedeRome,  néanmoins  ancwi  Je  fespu- 
ejfetirj  n*avoit  jamaù  confenty  à  recevoir  un^ 
'}fifrofaney(^  Dieu  nousgar^e  fue  jamais  ceU 
rt  dans  un  elpritChreftien.Dt  plus  nous  lifons 
Etilogius  Patriarche  d'Alexandrie,  croyantr 
félon  la  coutume  ttfitée  il  n'y  a  voit  point  de 
in  dans  ce  titre,le  donna  aumcûne  Grégoire 
598.Maisil  le  rcfufa  abfolument^difant  aai.7^ 
. ^o.I'svûis  dit  que  vous  ru  deferafiiex.  rien  dé 
i  à  moy  ni  à  aucun  autre  :  c>  teutefoie  voicy 
ufronti^ice  de  vofire  lettre  que  vous  m' aveu 
rejjfee  à  moy-mefme  qui  ay  fait  cette  deftnfe^ 
s  avez,  voulu  imprimer  ce  titre  d^ appellation 
rhe,  me  nommant  TapeVnrueffek  cequejepriê^ 
'e  tteS'Chere  Sainteté  de  nefairèplus.  ^Çarau^  •  , 
^  qtee  vous  donnex  plus  que  de  raifon  à  un  hom» 
lutantvomeft^ilofié  é<.  Alors  je  m'efiimé.' 
yement  honorlquand  on  m  dente  point  î  mes 
?i  Vhenneeêrqui  efi  deu  à  chacune  eux,  CarjV 

's^SsmMé^PH^mmml^pi^ymvirfih  vw* 

nêfXf- 
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ils  ^,iftr9Cêfiu'oomt0esJiMsJ>kunêmgmrd0dêeti' 

4cK.  S.  U,f^élâignonsc$sfét^Qhs^tnfkfuU  vanité^ 

fièmtvr$nt  U  cbariti.   Es  unes  Vofirû  Sjgmi*tf 

pût  qmeftm  Mtpédtfiri  fétr  le  S.  CpnciUdê 

CslctJêive  0»  fMf  les  pères  fmi  Içntfitryy  d  mtf 

Tredt€êgmn:mMisM$ê€unn9  ^s'veulH  pr^ndn^ 

fmree  ^'tm  nymmu  l  bemmurdetems  Us  U'vefepm 

em  ctMendê  Htvûuhtêtucmfervtrleimr  enrutrs 

ViêM  Têut-pMsgsnf  De  là  vicm  qucGi«gbirc  bien 

loin  de  Touioircûfc  appelé  Pape  on  Evcfqtic  U- 

niYetfrl»voaiatle  premier  fc  faire  oommer  S«r- 

•"^J^  vitestp des  Serviteurs.  Se»  fucccflcofs  véritable- 

fiiiïy  fes  traces.  Car  enriron  dixhait  mois  apres^ 

£à  mon  Tao  éo^.  Bonifâce  $.  quroccupok  foa 

Siége,obtim  <i«  Pareicide  Empereur  Phocas  qulf 

ggf^^g  n*y  àufoit  déformais  qoe  JXvcfque  de  Rome  qoî 

^  >  /Siif    reçoit  nommé  Oecumeniqm  ou  Vhiverfel,  SC  q«c 

iMiijMr    leSiégc  de  i'EgI  ife  Romame  fttft  le  Chef  dctoiK 

lto»vfi^tefllesEgjlif&.  Eb  quo)^tireinbleqtte  Grégoire 

prévoj^oit  ce  qot  devoir  arriver  bicn-'U^' apfcr 

liiy:  rcUementqueJioiM  avons  à  oBferver  icy  un 

tsaitde  la  ProvidrrKe,  qui  a  vou'a  que  ce  titre 

Jtotfficï),âcCiftftmiverfelde  l'EgUjè  ait  eâé  le 

plus  condamné  comme  un  Nom  de  bU^héme  <^ 

îePreemfestrdBkJnteebriff'^^tmi  homme  quia* 

tenace  Siégea  qui  eft  mis  an  rai^des  Saints.  En 

cffet»on  peut  dire  que  c'a  efté^  un  bon  Pape  oa£» 

Vcique  de  Rome  en  comparatfon  et  ccm  i^f 

font  venus  depuis,  comme  Tbifibire  dfcs  fiécks 

^^   liiivans  Jepedr  fiice  connottre. 

Jj~^     Cependant  dans  et  procédé  de  Gr^oirc  k 

CIT^  ^^"^^  ^^  Pf^  ^^""^'^^^  P'"^^^**^  dtfiittts  qur 

^'  marquent  Tinfinnité  bumafne.  i.En  ce  qu'il  ^ 

pelle  ctwtd^Ouumeni^  ovtVaève^ tm»e0Ê^ 
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Ivd^dcConftantinopkravoicm  poité  foi-An  S9$t 
aotc&dixans  &  plus,  fans  qn'ancun  des  Pré  Je  K.  S. 
tctffcm  4c  Grégoire  avant  Pélaginsi.  s'en fnft 
wmalifc.Et  Jean  le  Jeûneur  ne  «'eft  point  avift 
:  prendreniiic  qutttcrun  nom  que  fes  dcvan- 
rriluyavoient  laiffc  par  une  jouiflince  paifi- 
e  de  tant  d'années.De  forte  queGrégoif  c  accu- 
it  de  nouveauté  <•  qui  ne  le  méritoii  p^t  •  6c 
ndaœnoit  fcsprédéceflaiisd'unfilence  préiu- 
:iable  à  liglife  lc)on  fes  propres  raifonnemci.  ^ 

De  fa  querelle  particulière  il  en  veut  faire  une 
ifegéntrale.Car  on  ne  void  ûointqued'autrtt 
î  iuy  ni  dans  l'Orient  ni  dans  lOccident  ft 
idalifaft  de  ce  titre  là.  Au  contraire  TEmpe- 
f  U  les  Patriarches  Orientaux  remontroicnt  i 
goire  qu'il  faifoit  du  bruit  pour  rien  ou  pouf 
cl^fcfevole,  &ij8eftiaioient  qu'il  faloit  fe 
former  à  Tufage  du  temps,  qui  avoit  obtenu 
le  Patriarche^eC  P.  fiift  nommé  Oecume» 
ic,  fans  y  trouver  tien  de  mauvais.Mais  Gré- 
e  tout  au  rebours  veut  faire  croire  que  /#«- 
rs  EfUfos  en  font  muiUes  ^f€anjsléfies,^uei- 
4fH$lfontdtctt$fgme$l  ^.Jl  ditquelcConci- 
Calcédoincavoit  offert  le  titre  à'Vnèverfil 
Prédeceflèurs.  Cela  cependant  ne  £t  trouve 
t.II  eftvrayf  comme  nous  l'avons  veu)qu'uii 
re  &  deux  Diacres  d'Alexandrie,  A  un  Laï- 
iansle  Concile,  avoient  nommé  te^n  P^ 
:kê  Oêcummepude  Vanciinnê  Komê  :  mais 
:  void  pas  que  Le  Concile  le  tuy  ait  offcrt>m 
le  hif  aie  donné.  Et  feion  fes  hypothéfes  il 
raadton  au  Concite  de  dire  qu'il  le  l«y  aie 
.  Car  fi  c'eft  un  tim  frofom^  d^iftiur,  de 
bépre^étorguiél  qui  m  doit  fss  0Br$  mm- 
Se  fi  ks  jprédéccflèurs  le  croyans  teU  fe 
en  ris  obligez  à  le  rcfufer»  comme  ii  le 
ai   quelle  cofiicicAccJe  Concile    de 

CaUé- 
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An  S9<  Calcédoine  l'cufHl  pu  offrir  ou  donner?  aan* 
ëcN  s!  >^  P'^^  P^**^^  ^  attaquer  leur  niodcftic  par  «ne 
*  tentation  de  prefomftion  déaboU^ue  &  les  rendre 
frecurfeurs  du  Koy  ^orgueil}  Et^uft-ilcftc  con- 
venable à  une  aflTembîée  dé  faints  Evcfqocs  de 
donner  un  titre  deteffable  qu*0UcUn  desSamtsn's 
Liv.  4*    pi  ni  dâ  recevoir,  comme  il  parle.     4.  1*  tenaoï- 
*P^3«-    gne  auffi  de  la  foibicffeen  offrant  de  paflcr  par 
le  jugement  de  TEmpereur,  qui4*accufoii  d'cftic 
auteur  du  trouble  de  rEglife.  Car  iî  fa  conftico- 
ce  ne  luy  permettoit  pas  de  fe  déporter  de  fon  ac- 
cuCation  contre  le^n  fie  tontre  Cyriacus  fon  foc- 
ceffeur  :  parce  qu'à  fon  dire,  fa  caofe  eflok  la  eau- 
fc  commune  de  toute  PEglife  5  comment  cft  et 
qu*il  vouloit  remettre lejugf mtnt  de  cette  caefe 
à  un  Prince  qu'il  voyoit luy  eflre  fi  contraire-' B 
tît  vray  qu'il  aj  oute  bien  à  propos  que  s'il  cftoit 
condamné  par  ^Empereu^  il  n'aurok  j>!us  de  re^ 
^         cours  que  d'en  appeler  à  lEglife  c'ef^  à  dire  à  un 
Concile  General     Mais  de  là  mefmc  il  s'enfiiit 
qu'il  fe  reconnoit  jufticiabic  fie  inférieur  non  feu- 
lement à  TEmpereur  itjais  auffi  à  f  Eglife  ou  at 
Concile  Que fi^dk'î],  je  fins  méprisé  en  ma  reffi' 
mende,  reffe  que  fen  doive  appeler  à  FBgUfi. 

5.  Enfin,  au  livre  4.  épitrc^t  ii  décrit  leahlc 
leuneur  comme  un  infigne  hypocrite  fit  unor- 
gueillcux,difant,  VfcsosfintfroiJfesL  de  jeunes  é» 
nous fommes bouffis  d' entendement'  nous  fomm^ 
€OUVertsdechetifs  habits  é*  par  l'éhvement  du 
raeur,  nous  furmontons  la  pourpre:  ncus  femmes 
doéteuf^s  des  humbles,  cJ»  nousfommes  eonduBçurf 
d'orgueil:  ff^  fous  une  apparence  de  brebis  nosts  ca» 
€hûns  des  dents  de  loup.  Toutefois  dans  Tépitrez^ 
du  |.  livre ,  écrite  à  TEmpcreur  il  appelle  leanyS» 
frère  trejfaint:  5c  après  la  mort  de  lean  il  YtppcU 
k  defaintememir$,  dans  le  livre  6./pitre  4*  S* 

Jean 
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eâo  durant  fa  vie  &jurquésà  fa  mort  avoit  cfté  An  s§f* 
inioup  déguifécn  brebis, un  hypocrétc,  unimi-  de  N.  S. 
aceur  du  Diab)e>  an  Piécurfeur  de  TAmechiift»  Us^msU- 
oounc  il  le  qiial^c ,  quelle  fainteté  pouvoit  il  '»**/«^ 
rouver  en  luy  ni  en  la  mémoire?  En  effet,  lean  tj*^*^^ 
e  leuncur  cftoit  eâimé  êc  honoté  çoaime  un  fort  i^g,c^ 
>on  Prélat}  renommé  pour  fa  pieté,  fa  fcience,  ià 
âioteté,  (on  humilité/ fa  dcbonnairetéjfcs  jcûnei* 
es aufterîtezdciês aumones:5( iln'y  aeu qucGré* 
^oiie  qui  a  entrepris  de  le  diffamer.     Et  il  a  bien 
nuntré  Ton  humilité  &  fa  douceur>  en  ce  que  no* 
Qobftant  toutes  les  m)uit$  dôticchargeoit  TE» 
reiquc  de  Reme^  il  ne  paroit  pat  qu'il  l'en  (bit 
iaiiiaisptq«é,m  rrmué»  cfperant  fans  doute 
)ue  Ton  nlencc  àc  fa  patience  le  îufiifieroient 
iffcz. 

Cependant  pour  dire  franchement  ce  que  je  tugmm 
Knfc  de  ce  xiltt à'Oecumeniquê  ouVhiverJfeiyc*  ^^  f'""* 
àimc  qu'ileuft  efté  à  defircr  que  ni  lean,  ni  au»  {^^^^* 
cundc  fes  piédéceilcurs,  ni  de  Tes  fiiccf  âcurt 
b'euft  jamais  pris  ce  titre.Car  outre  qu'on  le  don* 
Doit  au  Patriarche  de  Conftantinopie  enime  fi* 
gnification  impropre  &  forcée,  comme  nousl'a« 
rons  vfu  y  ft  edé  une  pierre  de  fcandale,  à  la- 
(oclk  (t  font  ahurtés  les  Evefques  de  Rome,  qui 
>nc  voulu  fc  l'approprier  à  eux  {culs,nonobftant 
toutes  les  raiions  de  Grégoire  le  Grand  ;  de  qui 
)ar  envie  ont  cherché  toutes  les  occafioiu  de  dé« 
nimer  êc  d*abbaiffer  le  fîé«e  de  Conftantinople         ^ 
Scl*£mpir^  d'Orient  qui  en  faifoit  fa  ville  Capi« 
aie  MqiKS  à  ce  qu'ils  rayent  veu  ruiné  par  les 
tnnemis  do  Nom  de  ChrifL    Et  bien  que  nain* 
enam celuy  qui fe dit aujoordhuy  Patriarclie de 
3onftantioopte  foit  chctif  dSmiferable  encom«  * 
>araifon  de  ce  qu'il  a  tfié,t9utefois  l'fivcfque  de 
lome  ne  le  hu&m  kw  luj  pardonnera  )^* 
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UnttncSre  comme  "P«»*;  J  ^f-K 
l'Empcteui  l'.voit  abandonnée  d.pu«  pjjw 

ToyoiétquekfiÉgtdaPatnafchedeC.lJa»' 
LitlavUlereg«ante&laCap.talede.o«IJ» 

Vv«it  étaWy  fa  Co»r.  Tout  cdâ  f»««  fT« 

icRome  tfavoit  eftéformée  «  «»«^*^J^. 
ouefar ce  que  la  VUlc  eftoit  ta  V^^'V^ 
Se  k  la  Dominante  de  l'Emp.e.c^"*^ 

Lo.it*at dignité  d«f«P*  «  ^îTfilS 
?alfoiblit.àLtoeq«Ro»edW,e«^; 
roppofite  le  fiège  Patriarchal  de  Con^^^ 
«?accrôft  &?e»i«««.aft  «"««TfS 
C-eft  ponrqnoy  lesPapei  «pwtvett  to*»^ 
îon  de  la«U«de  RoB.e«ci'«««en2j; 
eon(bnonopIe.ontfi(bisnettfe«ç»t«^23 
payer  leur  fiége  faille.» q-e de  JP^J^ 
îela  viUe  .flfoM  felt^enor  »«  J*  ffS 
«tleiCanon»  aodensqm  lew  âte^Bio»^ 

•randsprivilègei.  CAmi&  \»^ff^,^. 
Lelle  iU  fefontoppo«cxu«tq«'iUomp«»^ 

^cem<nt&  iléU»cme«de.Erefq««»  «g 
«antiDoplc  qui  ne  man^wieitt  pa.  tfaaw^ 
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bien  qae  ceux  de  Rome.  Grégoire  done  apprc- An  iggk 
hendant  que  les  Patriarches  de  C.  P.  n'abiifadcnt  de  K  S«:. 
de  ce  ùiïc  d'Oêcmmtm^  ou  Vhivirfei,  qu'on  a* 
roit  accoutumé  de  leur  donner,  6c  qu^il»  contl^ 
nuotem  à  prendre, &  que  de  là  ifs  ne  pnflènc  oc- 
cafionde  s'àrrofcc^de  rUniverfaliré&dc  iaPrin- 
cipauté  fur  les  autres  Patriarches  5c  fur  ccluy  de 
aome  meûne ,  il  sVft  porté  à  mvcûivcr  fi  fore 
contre  ce  titre.  Et  bich  qu'il  Tait  fi  fotc  biamé  5c 
rejette,  iln*a  pas  laiflè  de  maintenir  yigoureufc- 
ment  la  dignité  5c  lapuilEince  que  Tes  Prédécef- 
[èurs  s'eftoient  arrogée,  d'cftre  le  Chef  ou  ic  pre- 
mier en  ordre  5c  en  dignité  de  tous  les  Prélats  5e 
le  cous  les  Patriarches  de  TEglife  ttniverfeiic:loic 
en  vertu  de  ce  qu'il  eftoit>  difoir  il,  le  (ncccflcur 
de  Saint  Pierre  lequel  il  nomme  ioiîvcnt  /#  Prin^ 
vê  dn  Afomh  c'eft  à  dire  félon  le  ftyle  5(  le  fcrU 
de$  Anciens,  le  premier  en  ordre  du  facré  Collé* 
ge  Apofiolique,  foit  à  canfe  que  les  Canons  de 
l'£gii(ê5c  les  Cofiftitntions  Impériales  iuy  a- 
roicnt  donné  de  la  prééminen<^  fur  ieS'  autres. 
J'aycfliménéceflâirf  dem'eftendreun  peu  fur 
ce  glorieux utre  d*0$€$nnm$qM€  ouVfuvirfit,poitt 
démeflcr  cette  fameufc  contioverfe,  5c  pour  fai- 
re mieux  comprendre  Ihiftoirc  foit  de  ce  fîé^i^ 
foit  des  fuivant.  Retournons  aux  autres  chofe^ 
]ui  arrivèrent  en  ce  temps. 

Jean  Prcftre  de  Calcédoine  futaccu(i^  devant  U  Prêih 
Jean  le  Jeûneur  fon  Patriarche  d'avoir  quelque^'  '**» 
mauvaisXentiment  enlafoy.  Le  Patriarche  n'en 'f'-f ''' ^ 
voulut  pas  connoirre^  loit  parce  qu  ii  y  avou  ^^ 
quelque chofe  de  fon  intereft  particulier,  foie 
pour  quelqu' autre  raifonsmais  il  députa  des  Cô^ 
mi^fres  pour  i*ouir5c  pour  en  juger.'  Ces  dépu- 
tez ne  furent  point  favorables  au  Preftre  Jeath 
mais  ils  le  côdamctéret,mcme  à  eftre  battu  de  vei^ 
2a,  Se  feniâtf  on  grevé  de  ceuetudcfentence,  il 
^  eus 
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^5^        HtsToimt  f>i  t'Eciisii 
j^  -j.,  eut  recourt  à  rEmpereur  ôc  à  Theo^àfte  fi>a 
de  M.  S  ^^^^^»  aufqiicls  il  rcadit  un  compte  fort  pam- 
cuUer  de  Ton  fait  &  du  jugemet  rigoureux  lemia 
contre  Inj  :  âcpréfoita  uneReqi^e  à  l'Empe- 
reur, par  laquelle  ilje  it^plioit  d'ordoimer  que 
fon  procès  fuft  reveu  &j  ugé  par  l'Evcique  dcRo- 
me»  fui  vaut  ics  canons  du  Concile  de  SardlquCi 
L'Emperea.*  voyant  quelePatriarvhc  de  Con* 
ftant(Aople,n  en  vou*oit  point  jageft  ottroya  h 
demande  aufuppiijntfdcpour  cet  effet  luy  don- 
na dv  s  lettres  particul  ères  addreilàntes  àGrégoi* 
le.  Sur  cela  le  Pape  alTmibla  un  Synode  de  ixS- 
▼ciqucs,  &  de  ^4.  Piedres  Caidinaux  (c'eft-à-ifr 
rc  qui  cbacun  a  voient  le  titre  d  une  Egliftparo- 
chiaif  dans  Rome^  où  le  Predredc  Calcédoine 
fut  abfous  fuivant  la  coutume  ordinaire  dcsEref* 
qucs  dt  Romr  qui  favoriToient ceux  qui  av<»eflt 
recours  à  leur  Siège.     Grégoire  écrivit  à  leaa  de 
CF.  pourluy  faire  favoir  cette  abii|lttion,5c lay 
dit:  NoHsnèusfimmtsfirf  étmne%foufqHêyemx 
.     qui  avaient  eJiéii§pmiiX0pMr  vous  pour  jmges  entf 
necaufêiieiaffyeMtnliMn  PnhridêVBgUfi  é 
CaUeidinf,  en  negltgesnt  U  vérité  cnt  ern  m  U» 
êfmiûfi  (^,  csrU  kheUêqu'ilMfrifenté  mmx  Jmiit 
déUgfUX  succeirde  en  t»ut  ^  pwtmt  À  Ufaueriti 
de  ladroke  fi>y^  U  écrivit  auffi  à  Maurice  que  ce 
leao  avoir  eftèrecoiuiu  Orthodoxe,  6^àitjis\u' 
ges députez farnofire  tres-faint frère  f^Câëvef- 
.  ^lean^  ayant  négligé in\uftementleFreBre}eM 
lors  qu'Us  ont  taché  de  s*ûecHper  enfengnef,fefiiti 
fnontrezeHx^mefmesreprehenfiyies,    Tout  celafi; 
p<ut  voir  dans  les  Epitresiy.  16.  fie  17*  du  j.  liVrt 
des  Epitrcs  de  Grégoire.  Et  c^eft  Aiivsit  cela  qu*ii 
-  faut  entendre  les  paroles  du  meime  Grigoire 
dansi*Epit  34.  qu'il  addrefle  à  MarinienE vdque 
àtKvittiùt\lea»2refir§dêCakid§inê  9m  lacamft 
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fS^Msvùit  contre  nitrêfrért (jf^CottegUêUanEvè-  ^^  ^^^ 
fue  de  C.P,  #  tu  recours feUnUs  Canons  au  Siège  j^  j^^  5^ 
^poftoUque^fji^  la  cattfe  a  ète  tetmmée félon  nofit  e 
lBnt€nce.  Qu^'oûjuge  6  de  cette  hiftoireon  en  peut 
itvr  (a  ^'ouyerainc  luirirdi^oii  de  r£ve{quc  de    ^ 
tome  Tur  tolisics  autfcSyCommc  le  prétendent 
)  urlques  uns.  De  plus,  il  fauticmarquercjucce 
\c  fut  pa&)ePapc  féal  qm  jugea  cett<  afTaircmais  ^ynUê  4f. 
cSynodcavec  'uy,commc  il  lefaifoit  o*ordmaiic.^»»»#. 

Dans  ce  Synode  on  dnfTa  iix  Canons  3  qui 
K>ttotffnt  queies  Diacres  ne  pourvoient  extra r 
'office  de  Chantres:  que  dans  Ja  chambrcdc  TË- 
rcfquc  il  o*y  auroit  point  de  jeunes  garçons i. aï- 
|ues  poude  fecvir,  mais  feulement  des  Ci<  rcs  & 
les  Moynes  :qu€  l'on  ne  portail  p  us  le  coips 
les  Pontifes  Romains  â  la  fepulture  avec  des 
Iraps^âe  des  dalmariqucs,  parce  que  le  Peuple  a- 
roit  accotmimé  d'en  couper  des  morceaux  &  de 
c^gardcr  en  reliques  :  que  les^vcfques  ne  pou- 
/oicnr  diipofer  parTeûament  que  des  biens  dont 
Is  fOuiïToient  avant  leur  Epifcopat^  de  quant  à 
ireuxqu'ils  pourroient  avoir  aquis  depuis*  qu'ils 
ippartenoient  à  l^glife. 

Il  aniva  enDaimatte  une  chofe  qui  donna  au(^  MAn^me 
î  de  l'execcice  à  Grégoire.  Maxime  avoiteftc  é-£w/fiM 
ablyEvefquede  Safone  dans  k  détroit  du  Pa-  àê&ÀUnu 
riarche  de  Rome  fansTeii  avertir  >  ce  qui  eftoit 
X>atre  les  Canons:  &  de  plus  il  eftoit  accufé  d*y 
:(lre entré  par  Simonie,  par  la  faveur  difoit  on, 
le  l'Exarque  de  Ravenne  qu'il  avoit gagnée  par 
irgent  &par  la recommendation  delEmpereuc 
lueTExarqûcavoit  obtenue  Grégoire  eftant  a* 
^crty  de  tout  cela,defendit  à  Maxime  de  célébrer 
es  Sacrés  myftcrcs,  5:  envoya  en  faire  attacher 
'tnterdidion  dans  les  lieux  publics  deSalone,  fit 
ic  cica  pou;  comparoitre  devant  luy  \  Rome. 

Maxime 
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An  pf .  Maxime  fit  déchirer  l'Inteidiftion  5c  eut  fCCiW 

de  M.  S.  i^  Empereur  pour  le  fuppliei  de  luy  otttoycr  (a 

protcàicMi  contre  Grégoire  fti  kpreffoit  i  &nc 

voulut  pas  comparoitreâfa  citation  :craigo««, 

difoit  «,la  Civ^ité  du  Pape,  qu'il  accu&it  «• 

voir  fait  mourir  en  prifon  un  EYcfqw  »<»""* 

llyA  ep.  Malcus  Grégoire  feplaignoic  a  rimôeratiiccde 

14.         cette  fauflc  accufiition  que  Maxime  lévoit  cont» 

luy  pour  «'exempter  de  répondre  devant  lu/ 

comme  il  devait^  fie  le  menaça  >que  s'iltardoit 

d'avantage  à  comparoirre  il  éxerccroît  conoe 

luy  la  révérité  des  Canons.  Cependant  il  n'au 

Joint  de  cettertgueur  &  permit  que  Maxime  vint 
Ravcnne  poiu  y  eftre  ouy  5c  fiigé  par  Mariai* 
Ivefque  du  lien.  Maxime  y  comparut  cm  i|  jo^ 
fur  le  tombeau  de  S.  Apollinaire  qu'il  n'avoit  m 
d'aocunefimonteênion  ordination,  ftStfaoi' 
fii^boa  pour  les  fautes  qu'il  avoit  commiTcs  coa* 
tre  le  ffcrpe^  qu'il  devoitàibn  Patriarche.  Cdl 
fit  que  Grégoire  le  renvoya  abfoui»  5cconfat< 
qu'il  jouift  pa^Uemem  de  ron£verehéd<Saloo6 
Vkxifê     II  envoya  en  ce£enq>s  le  FsUitm  ou  MaatctV 
r^rUu   Archicpifcopal  àViigile  d*Arles,5duy  écrif k  po« 
1^^4-lefairefon  Vicaire £nslef  provinces  qui  ^* 
****'^*^*foient  au  Roy  Childebert,  avec  puiffance^ 
veiller  for  la  dodrinedc  fur  les  mœars.Hoiw- 
mcnt  il  ravenit  5c  les  autres  £ve(qucs  des  G*** 
qu*il  avoit  entendu  que  la  Simome  y  ré^iti^ 
qu'il  dévoient  s'employer  i  la  bannir, 

Pierre  5c  Prudence  Evclqu^i  d'iûrie  ÉcciviieJ 
auffi  à  Grégoire,  pour  Ijiy  demander  fcurct^  * 
venir  conférer  avec  luy  fur  le  fuj  et  desTroiiCbt» 
qui  lestéboit  toofours divifez.  Le  Pape  répoo^ 
qu'ilsfcroient  les  bienvenus  »  5c  qu'il  efpcio»«  4* 
lesiàtisfiiire  pleinement  fur  cet  points-!^   ^' 

ncodtfll 
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pendant  ils  ne  vinrent  point  5c  conciouirenti  de-  An  siu 
meurcr  féparez.  de  N.  S. 

Grégoire  ^yefque  de  Tours  mourut  cette  an-  CMtn  de 
née  ou  au  commencement  delafiiivante.aprei  y  Gnfêirê 
afoir  tenu  leSiegeEpifcai.  an  avec  grand  elouan-  ^  '^**''' 
ge  de  finguUere  réputation  de  Sainteté ,  qui  le 
rendoit  recommandabic  mefme  envers  nosRc^it 
-comme  nous  en  avons  veupluflcurs témoigna- 
ges. 11  alaiflfé  plufieurs  livres  donc  on  fait  cftime. 
Sur  tout  il  en  a  écrit  d)x  des  faits  de  nos  pre-  SttEcriU) 
mtcrs  Roif  de  France>  fans  quoy  nous  n'aurions 
que  peu  ou  point  de  lumière  des  commeqceinés 
de  noftrc  hiftoire.   II  y  entreme (le  fouvent  des 
Miracles  qui  ont  peu  d'apparence»  ou  des  cho«, 
fes  de  petite  importance»  ^ui    fouvent   ne 
font  guère  à  propos.    On  y  uouve  au(C  det 
choies  qu'on  croid  y  avoir  efté  fourrées  par  quel- 
ques'utis  qui  font  venus  depuis  fa  mort.II  a  com* 
pofé  un  Commêtaire  fur  le  Pfautier,un  livre  iie  U 
Gloire  des  Martyrs,  deux  de  U  Gloire  des  Confef 
fetérs^Mn  des  Miracles  delulien  Martyr,  dC^tsatrë 
de  ceipc  de  SMartin  de  TotsrsSon  (lyle  eft  f  ude  fie . 
il  fe  fent  fort  de  la  barbarie  de  fon  fiécle.  On  dit 
qu'il  avoit  aulTi  compofé d'autres  livres  qui  ne  fe 
trouvent  plus.Mais  pourrons  cesEcritsil  faut  ob-  Tom.*; 
ferver  le  jugement  qifen  faitleCardinalBironi-  an  109. 
\».ll  faut  pardonner  ces  chofes  comme  au^s  flu  fc^4^« 
fietêTs  autres  à  lafimplicité  de  Grégoire  de  Tours, 
^i  admet  trop  facilement  beaucoup  de  chofes,com» 
fneauffiHOduin  texcufe:  difantj  Au  r e fie  ^il faut 
fdrdSnerà  lafimpUtitéde  GrégS'vètfMeToufsM» 
me  religieux, ^ui  a  laijp  beaucoup  de  chofes  par  é- 
erit  toufautremevt  que  la  vérité  n'efioit  \  non  par 
aftucede  tromperie,  maif  farlaffeUion  quilavoit 
peur  la  bonté  é*l»Jimplicité,  On  dit  qu'il  voulut 
cftre  enterre  aux  pieds  de  Saint  Martin,  en  un 
V.    Fartie.  A  a  lieu 
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An  59fJ'^"^^^  tourlcmpndc  paifoit,  afin  qu'on  m» 
dcI^J.  s!^''^^  ^"'  fon  corps  .-Mais  Icpcuplc  de  Tours  Tca 
tira»  5c  luy  Ht  bâtir  un  beau  (cpulcre  à  coû<!  de 
celuy  dcS.  Martin.  L'£gli(ê  Romaine  cél;:bieia 
feftc  de  Grrgoirc  comme  d'unConfcflcur  le  i7« 
de  Novembre. 
Vtfumtiui    Vcnantius  Fortunatus  ("  nommé  aufli  Hono- 
FmwiéU  i  rius  5c  Clementianus  (fut  au  mcfme  temps.  It  ^ 
fioit  Italien  de  nation  5(  avoir  fait  Tes  premières 
études  à  Ravenne.  Delà  il  vintàTours,oà  ilfc 
donna  à  connoitre  à  Grégoire  qui  en  efloitEvc^ 
que,  5C  qui  l*ayma  à  caufe  de  (es  belles  quaHte2> 
&  fur  tout  parce  qu'il  eftoît  le  meilleur  Pocte  L> 
tin  de  fon  temps.La  ReyneRadegonde  qui  vivott 
dans  fon  Monaftére  en  ayant  ouy  parler  »  ic  fit 
venir  à  Poitiers,  où  il  futordonné  Preftre  un  peu 
avant  que  les  Lombards  cntraflènt  en  Italie.   Il 
a  employé  fa  veine  poétique  fur  tout  à  compofer 
des  Eloges  de  diverfes  perfonnes>côme  deS.Ra* 
dfgonde,deS.Hllaîre  dePoitiers,deS. Aubin  d'Aï- 
gerSjdrS.Germain  de  Paris,deS.Remy  de  Retmi» 
de  S«MauriUe,5c  félon  quelques  unsdeS.Amand 
deR  hodcz.On  le  blâme  d'avoir jauffifait  lesEloges 
de  quelques  Princes  vicieux,  fur  tout  de  Frw 
gonde  5c  de  Brunehaud.  D'autres  l'excufent  fur 
,         ce  que  vivant  dans  leur  Cour  il  n'y  fubdftoit  cpc 
par  leur  faveur  &  aliiftance,  qu'il  ne  pouvoir  a* 
voir  que  par  (es  louanges.  Mais  il  s'en  devoit  rc 
tirerplutoft  que  de  rendre  fa  plume  mercen^'re 
pour  I ruer  des  perfonnes  indignes.  On  luy  attri*! 
buf  auffi  quelques  Hymnes  qu'on  chante  en  PE* 
glife  Romaine,5c  un  pob'me  divifé  en  quatre  li* 
vres  de  la  vie  de  S.  Martin.  Il  a  fait  auffi  une  Ei- 
pofîtion  fur  l'Oraifoo  Dominicale  5t  fur  le  Syia* 
bole.  Quelques  uns  luy  attribuent  auiïi  une  vie 
de  S.Mcdard:mais  Monûeuf  de  Launoy  Doâr 
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lé  Sorbonnc  prouvequ'cUc  eft  fiippofi^.Ltf lui-  j^  ^^^ 
part  des  Hifloticns  le  font  Evefquc  de  Poitieis  :  ^^  ^,  §• 
mais  quelques  uns  en  doutent  :  parce  que  Gré- 
goicede  Tours  fon  amy  Relenommc  que  Pre- 
ftrc  Q^  &'il  ^  ^ftc  Evelque  ce,  ne  peut  avoif  cfté 
que  peu  de  temps.  '    ~ 

Ck^an  Roy  des  Avaroîs  faifoit  fouvent  des  ^JJJJJ^T 
courCes  fur  les  terres  de  l'Empire.  Cette  année  il  UgutmJ 
s*avaoça  avec  de  grandes  forces  jufques  au  pays  PialDit- 
dcs  Vénériens,  ou  il  défit  l'armée  de  Gifulfe  Duc  cïc. 
des  Lombards  &  le  tua.  Romilde  fa  femme  fe 
faavaavec  quoique  s  troupes  dans  le  chati^au  de 
Frioul,où  Chagan  l'alla  aftéger.  Elle  Ce  rendit  à 
hiy  fur  ta  promeflè  <fi*A  iuy  fit  àe  Tépoufcr. 
Mais  quand  il  fut  maître  du  château  il  y  mk  le 
feo^le  rcduiOc  encendre,fit  prifonniers  tous  ceux 
qui  eftoient  dedans  ^  fit  cruellement  empaler  f^j^nMi; 
la  pauvre  Romilde  à  la  veuëde  tout  le  monde.  huT^whI* 
Ce  qui  doit  apprendre  à  ne  (e  point  Bcj  à  là  pa-  ^« 
roledes  Barbares  quin*ontni foyni  loy.    Paul 
Diacre  parle  auffi  des  fiiles  de  Romilde,  Se  ctit 
que  <k  peur  que  les  Avarois  ne  les  vouluHènc 
pf  iec  de  leur  des-honneuffelles  misent  entre  leur» 
maannelles  de  la  chair  cru<f  de  poulets  envelop-  ft*f^^H 
pécs  de  lii^s,  afin  quefè  pourriiTantpar  fa  cha- 
leur, elle  rendift  une  mauvaife  odeur  au  nez  de 
ceux  qtii  les  voudroîent  approcher,  &  que  cela 
•ks  enfift  dégoutter  &  retirer.  Par  cet  artifice  el- 
les firent  croire  aux  Avarois  qu'elles  eftotent  p»* 
Aaifes,&  ainfi  échappèrent  de  leurs  ennemis.JSn* 
fiiite  elles  fijrent  matiées>  Tuneàun  Roy  des  A^* 
Icmans,  Tautre  a  un  Prince  de  Bavière.  Cedcttil 

Les  Scbvons  fr  jr ttérent  aulCfur  dc$  terrés  qui 

^ppartenoicnt  à  l'Empire  le  loag  du^  Danube* 

Prifcus  fut  envoyécontr'eux  qui  les  battit  &leuc      - 

mit  quantité  de tichesr dépouillas  qu*jl  envoya  à 

Aa   &  i'fimpe* 
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'  i 'Empereur.  ^Aprcs  cela  il  paflà  le  Danube,  h 
mit  À>n  année  ea  garnilba  au  delà  pour  empê- 
cher les  Barbares  de  s'avancer. 
Malmes-      Hdclnc  Roy  de  Korthumbdlaod  en  Angletei- 
huty.      mourut  cette  année  apcs  avoir  régné  cinq  ans. 
Son  fils  Edelfiid  luj  fuccéda  qui  en  T(^na  ?ÎBgt 

Aa  s9é.  L'an  596.  diNS.U  14.  de  PEmpiruff 

ëc  N.  S.      Maurice  Je  6.  dAigulfe  Roy  des  Lom* 

hardsylex^.  de  Chtaire  zJe  i.deTheê' 

dehert  &  de  Thierry.  IndsSton  14* 

Cyct.  Soi.  17.  &  Lun.  8.  U  6.  deGri* 

jgoire, 

QUoyqae  les  armes  Romaines  eQflèntforC 
proiperé  (bus  la  conduire  du  Génélal  PiiC* 
eus,  l'Empereur  néanmoins  le  fit  revenir  de  l'ar- 
mée 5c  y  envoya  fbn  frère  Pierre ,  pour  y  com- 
mander, qui  fit  en(brce  que  pour  un  temps  les 
affaires  de  l'Empire  y  furent  en  afiès  bon  eftat. 
Cfiêmp        II  n'en  r  ftoit  pas  ainfi  de  Tltaiic  qui  eftoit  toi- 
f^fi  P^  jours  mifcrablement  tourmentée  par  les  Lom- 
Iflf.J^    bards  Un  de  leurs  Chefs  nommé  Zoton,  Duc  de 
Sigoâr     BeneT<:nt  prit  la  ville  de  Crotone  dans  la  Cala- 
bre,  cil  il  fit  prifonnicrs  tous  les  habirans  de  les 
emmena  hors  de  leur  pays  pour  fervtr  d'encla- 
ves. Le  Pape  Grégoire  envoya  de  l'argent  pour 
en  racheter  ceux  qu'i'  pur,  &  voyant  les  calami- 
tés et  rangea  qui  defoloient  le  pays,  il  écrivit  le 
mois  d'Avril  aSccondin  Procureur  Général  de 
Ravenne  qu'il  en  priH  pitié,  en  faifant  fes  efforts 
pour  procurer  la  paix  avec  Aigulfe  Roy  des 
Lombards,  afin  de  mettre  la  pauvre  Italie  eo 
quelque  rrpos. 
U  écrivit  auffi  à  la  Rçyne  Brunebaud>  en  1^ 

louant 
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loUaittdc  diver  es  chofcs,  &  la  priant  de  proté  An  59^* 
ger  le  Prcftrc  Candide,  qu'il  envoyé  pouradmi  dcN.  S. 
niûrerle  parrimoincde  S.Picrrc,  qui  eftdansfes  ^''fj^^^ 
Eftâts,  &  défaire  iqu  il  ne  foir  point  troublé  dans"'^'^^^  '* 
facommiffion.  Ct  patrimoine  Uns  doute  eftoiti^  çp  ^^ 
des  héritages  que  la  dévotion  de  quelques  Ff an- L5.  cp«ro. 
(ois  avoit  donnés  pour  l'entretien  des  Miniftret 
ff.  des  pauvret  de  Rome.  Delà  vientqueGrégoi- 
.  ic  écrivit  à  ce  Prcftfe  Candide  que  de  l'argent 
qu'il  recevra  il  en  achète  des  habits  pour  les  pau- 
vres & pourvoye  à  quelqu<îs  autres necelTitez.  ^^ /j,  ^^^um 
écrivitau(&  une  lettre  au  Roy  Chiidcberc  parla  childêhit 
quelle  il  luy  mande  ;  Qu'autant  que  la  dignité 
Royale  efiélevée  aru  deifus  de  la  condition  des 
autres  hommes,  autant  Ton  Royaume  eft  au  deP 
fus  des  autres  Royaumes  du  monde.  Que  ce  n'cfk 
pas  chofe  rxtraordinairc  d*eftre  Roy,  veu  qu'il  y 
en  a  pludeurs:  mais  que  d*eltrc  Roy  Catholique» 
c'eftune  chofe  en  lajue  le  il  furpaflbit  tous  les 
autres.  Il  le  prie  aufli  de protr gf r  le  PfcftreCan- 
dide  qu'il  avoit  recommandé  a  faMcre.Avec  ce-^^-i^if  ,7 
la  il  luy  envoya  desCiefs<le  S.Pierre.où  il  y  avoit  «n  «nvtyj 
de  lalimure  de  Tes  chaînes  &  l'afTeuroit  que  cela  ^*'  ^<tf« 
h  sarentiroit  de  tout  péril  s'il  les  portoit  pendues  **"• 
à 'k)n  cou.QuelIes  font,  je  vous  pncces  clefs  de  S. 
Piètre?  Eftoit  ce  celle*  qu*ôn  dit  eftrc  gardées  à 
Rome  ?  S  Pierre  a-t'il  porté  des  clefs  de  fer ,  ou 
dequelqu'autre  matiére?Ouy  a-t*ii  quelque  per-> 
fonneaflèzgroflére  qui  s'imagine  que  ce  foient 
celles  dont  j.C.  a  ditàS.Pirrre,/*  te  donneray 
les  clefs  duRûyaume  des  eieuxf  1 1  y  a  aufli  dequoy 
s'étonner  pouequoy  'Impératrice  fort  eAimée 
pouî  fa  pieté ,  ayant  demandé  à  dégoirc  quel- 
que s  Reliques  de  S.  Pierre  il  en  fait  grande  diffi-  • 
cuIté,&yoicy  que  fans  qu'on  luy  er^  euft  deman- 
dé il  en  envoyé  à  Childebert  &  àB^uachaudRci- 
<«  iofomc  pour  fc»  méchancetés. 

Aa    5  Où 
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'AA  <96      ^^  ***  P*"^  F^  douter  que  ces  lettres  icrîtcJ 

^j^^[à€hiJdebcit  «c  à  Brunchaud  n«foicnt  dccciic 

.Mfrti^  année,  veuque  Grégaire  les  date  de  TlndiâioB 

émtMtrt  14. 11  en  écrivit  aum une,  qui  cft  la  5S.  du  ç.livre 

OÇjX  i*A^  àzns  la  mefflsc  Indiélicn,  aux  RoisTh^odoiic  & 

J'ir'l^'^      Tlicodd)crtl,  fils  &  fucctffeurs  de  Childebcrt; 

D'pii  1*00  recueille  éridf  minent  que  Chidebert 

eft  mort  cette  année,  la  n  de  fon  tcgnc,  &  la  ij. 

accomplie  de  fon  âge  Paul  Diacre  &  Aymoin  rc- 

marquent  qi^c  le  bmit  eftoit  qu(e  Brunchaud  u 

Mcrc  cftant  ftchée  de  fe  voir  hors  du  gouveïn^ 

^,^.    ment  des  affaires  publiques.  &  de  ce  que  leRçy 

kV^*"  fon  fîIàrécUiroit  detrop  près  à  caule  de  fcs  faics 

Thiêtry     amours,cl]e  le  fit  mourirpar  poifon  avec  farem- 

iity  fu€€é'  me  Failube,afin  de  demcHrcr  encoreRcgentcdtt 

^^-       Royaume  &  de  fcs  Jeux  pctis  fils  Tl^odcbcn  & 

Thierry.  CcsHiftoriens  ne  rapportent  pas  cela 

conMneune  chofc indubitable,  mais  comme  «û 

Vuit^parce  que  l'ambition  ftricufcdeBruncbaud 

le  fe»  autres  aftions  méchantes  avoicnc  dooûC 

lieu  de  l'en  foupçonner-TQUftcfois  le  Roy  ^^ 

:        taire  qui  lny  reproche  beaucoup  de  mcurwSin* 

j^rle  point  de  çcluy-cy  qu'il  n*euft  poi»t  oubW 

^*i^  y  en  eufl  eu  quelque  vray  femblance,  Cfaiwt- 

hm  fut  fon  regretté,  à  caufe  que  n*eftani«c^ 

^  te  ^*au  commencement  de  la  fleur  de  fon  mc" 

|9^omettoit  quelque  chofe  de  grand  &  de  boQ 

s'il  euft  vécu  long-temps.  Il  laiffadcux  fils.  ^^ 

nommé  Theodebert  âgé  de  dix  aas,  &  le  fooofl 

JDomméThicrry  âgé  de  neuf,&yne  fille  nom»w 

Theude^ancPaxle  confeutemcnt  de$  Graû»^ 

Royaume  que  Childebert  fit  venir  pK$  àt  I"? 

«Uiraoc  (a  ma  adiç,  il  laifià  le  Royaume  d'Auftta- 

£e à  Theodebert  fonainé,&eeluy  dcBourgfgof 

qui  lujr  cftojt  écheu  pai  la  mort  de  Gonirt^* 

Thii€iry.M4ii  IcurGraiKtMéie  fut  dcdar  cR^^^ 
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ttadminiftroit  leurs  Royaumes,  tellement  que  An  5^» 
les  Grands  &  les  Gouverneurs  des  places.êc  des  d«  H  S, 
provinces  nefaifoient  rien  fans  fcs  or dres.Et  ain- 
fi  dans  tous  les  RoyauJncs  de  la  France  c'cftoi- 
ent  des  enfans  qui  en  avoir  le  titre  de  Roy;&  qui 
pis  eft  deux  femmes  exercées  en  toute  forte  d*ai- 
tifices^  de  crimes  qui  tcnoiëtle  gouvernement. 
Cette  année  arrivala  mort  de  Jean  Patriarche 
de  C.P.L*biftoire  en  parle  comme  d'un  excellent  ^"^^^ - 
Piclat,dont  rabftinence  tftoit  mer  v*-illeufe,  qui  ^'*"^;^, 
luy  fît  denncr  le  nom  de  Jeûneur,  la  rharitc  ad-  de  c.P. 
mirablc  envers  les  pauvrcs,(5c  le  mépris  cxtraor-Niceph» 
dtnairc  des  cho(cv'  du  Monde  II  avoir  emprunte  l-^*»  c,  3^» 
de  Maurice  uncaflcz  grande  fomme  d'argent 
pour  en  faire  des  aumônes.  Apres  fa  mort  ^Em- 
pereur envoya  faire  la  recherche  de  Tes  biens,  Se 
il  ne  fe  trouva  qu'en  mâchant  lit  de  bois  de  une 
vieille  lobbc.  Ccit<- pauvreté  le  nvit  d'admiratfô 
8c  déchirant  la  promï-^fe  que  le  défunt  luy  avoit 
^te,il  prit  le  lit  de  bois  fur  lequel  fl  couchoit  aux 
Vtillcs  dcsgrandesfeftes  lorsqu'il  vouloir  s*hu« 
milierextraordinaircment  devant  Djeu«    Apres 
qucfon  Siège  euil  eâé  vacant  quelque  temps> 
Maurice  permit  enfiii  que  l'on  y  ordannaftCyria-  émamlCy» 
que,  Pf  cftre  de  grande  pieté  &  qui  avoit  fort  reô-  rtk^uifim 
ftcxàfon  élcûiop  Q£,^nd  il  fut  ordonné  il  envoya  ''^ 
<^orge  Ps  eflrc  Se  Théodore  Diacre  vers  Grégoi« 
icEvciquc  dcRomr>  pour  luy  faire  favoir  fon    5ïî''»- 
©rdination  Ôc  luy  porter  fa  GonfeiSon  de  foy,  fe-  ^'-^î  ^T 
ion  la  couiume^qui  s  obfervoit,de  ^  envoyer  ma-  ^gQ^L^f^ 
tuellcmcnt  une  formule  de  leur  profefïïon.  Gré- 
goire luy  fit  une  réponfc  fort  civile  &  amiable,        ^ 
fiVec  fa  confcffion  de  foy  en  fignc  de  concorde 
6c  d'amitié,  comme  W  le  dit  en  la5.Epit.du  éXvt* 
lien  écrivit  au ili à T Empereur  pour  luy  témoi- 
gptr  rcâimc  finguiterc  qu'il  faiioit  de  Cyiiaque» 
Aa    4  Non*. 
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An  59^^  No  lobftant  cela  il  donna  ordre  à  Sabinien  J^m 
4c  N.  S.  ^^^^A^(c'€â  àndirc.  Ton  Agent  près  de  Mauri- 
ce^  qu'il  o'adiftaft  point  à  la  célcbration  des  S. 
Myftéres  que  feroit  Cyrfaque,s*il  ne  renonçoit 
au  titre  d'SvefyueOeaimeniqui  ou  VniverfeiyqiiC 
- Jcaa  Ton l^fédccclK:uravoit  pris,  pour  laquelle 
il  l'avojt  qualifie  hjfocriu,  l^técurfeur  de  P Ante- 
$hrïfi,  (^  imitateur  du  DiahU,  Cependant  après 
fa  mort  il  Tappelle  hêmme  dt  Sainte  mémoire: 
comme  il  fc  void  dansl'^pitrequeje  viens  de  di* 
rc  qu'il  éérivjt  à  Cyriaquc . 
^eg'ife     Cftte  année  il  envoyai' Abbé  Auguftin.  avec 
^^ÂM^miin  9"^^**^*  Moynes,  pour  aller  prefcher  l*£vangilc 
enUHwit,  ^^^  Angloisqui  obéïflbient  à  Edilbcrt  ou  Ethei- 
une.        bert  Roy  de.Kenr,0ii  il  a  voit  entendu  qu'il  y  a- 
voit  des  fcmenccs  de  la  foy  Chrcfticnqe,  jet- 
fées  emr'aurtes  par  la  Rcy ne  Ber thc  fille  de  Cha- 
TÎbertRoy  de  FraiKe.'aquelle  enrcpoufamavoit 
eu  lapermidîon  d'en  £aire  libre  exercice.Et parce 
q[ue  ces  En  voyez  avoient  àpaflèr  par  la  France^ 
Grégoire  les  chargea  de  lettres  pour   le  Roy 
Chiidebfrt  qu'if  croyoit  eftre  encore  en  vie  ft 
pour  faMéreBrunehaud,&  pour  quantité  d'Evi- 
ques  deceRoyaumcylefqueileson  peut  voir  dans 
IcRrgiftre  desEpitrcs  de  cePape.Cô.Tïe  ces  Moy- 
nes s'cftoient  mis  en  chemin,  quelques-uns  leur 
^  reprefentérét  les  di€îcultcz  qu'il  y  avoit  dans  leur 
voyage;  ce  qui  les  effraya  tellement  qu'ils  tcn» 
voyérent  Auguftin  vers  Grégoire  pour  le  detoni- 
ner  de  Ton  deflein.  Mais  il  y  petfîfta,  &  renvoya 
Auguftin  en  France  avec  40.compagnons&qtid* 
ques  interprètes  pour  fe  faire  entendre  aux  Ao* 
gloi«,dont  ils  ignoroient  la  langue  &  pour  ks 
entendre. 
'Pâiédi      En  cetemps  yivoit  encore  PalIadeEvefque  de 
4tXditao  Xaintes>   duquel  nous  avons  parlé  en  Pan  fis* 
Cac  il  fut  Tua   de  ceux  aufqucls    le  Pape 
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îtrivit  éc  mcfmc  luy  envoya  deux  lettre*.  Turc 
par  laquelle  il  Juyrccomnnandoit  Auguftin  qu'il 
envoy oit  en  Angleterre,  &  Candide  fon  Procu- 
reur dans  les  Gaules  5  &  Taune  par  laquelle  ii  luy 
ciïvoycdcs  reliques  de  S.Laurent  ôc  deS.  Pan- 
crace Martyrs,  pour  œctne  dans  TEglife  qu'il 
avoit  bâtie  en  fon  honneur. 

,  l'a^  f  97.  ^e  fT.  S.  le  15.  dé  l'EmpereHT  An  jpr. 
Maurice^  li  7.   d'A^ulfc,  Roy  dis dt^*  Si 
Lombards,  tci^.de Chtairc zUeiM 
Theodehrt  &  dcThierry.IndtSion  15. 
CycL  Sol.  18.  &  Lun.  ^.  U  T.  de' 
Grégoire  l.- 

L'Abbé  Auguffin  &:ceux  que  Grégoire  avoît  LTé^vHr 
envoyez  avecluy  abordèrent  en  l*l£le  dcTc-^**^«g«*' 
net,d*ou  ils  firent  favoir  au  RoyEihelbert  9"'*'^^^"^,,'^';^' 
eftoient  venus  fur  les  confins  de  fon  Royaume,  ^*^^^* 
pour  y  porter  les  nouvelles  d'une  autre  vie  que  ^^^ 
éc  celle  que  nous  menons  pour  peu  de  temps 
fur  la  terre>&  qu'après  celle-  cyril  enfaloit  recher- 
cher uuemeilleuré,quiferoit  éternelle  &  remplie 
de  toute  forte  defelicité.  Il  àvoitdéja  receu  quel- 
que tinture  de  la  religion  Chr.  parBerthe  fa  fem-  Lefiuit  dk- 
me  qui  luy  en  avoir  par  lé  quelquefois  ;.cequifit ''*"'./"'** 
qu'il  leur^nvoya  due  qu  ils  attendiflent  encore^jç^^jj^. 
quelque  temps  au  lieuoîiils  avoiem  abordé,  &-i.y.cp,^^ 
qu'il  leur  envoya  libéralement  des  vivres.  Qucl&Bc<Ui 
qnes  jours  après  il  les  vint  voir  &  les  ouir  luy  mc-l.i» 
jnc  parle  moyen  dès  Interpretes,qui  luy  parlèrent. 
ées  myfteres  de  la  foy^de  la"  vie  bien-neureafc- 
d:ont  devoiem  jouirdans  le  ciel  ceux  qtncroiroi' 
cnc  au  Fili  de  Dfcu,&  dts  tourmens  éter oels  que  •. 
y^VMiii^^  9Cglç  m^dums  (buSriioicfit  dân$> 
^ A^  P  V€^m 
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^  <07  ^'^"*  tt^^cpoodit  qucccs  chofts  lui  fcmbl^îctir 
^N  s!  ^^^^^  ^  S^^^^f  maisi}|i*eUc$  eftoi«nt  noruvcl*^ 
ks>  &  qu'ils  n'ca  domioicm  aucune  cortkiuie,  flC 
que  pour  cette  laifoniJ  ne  pQuvok  pas  qaicteE  hk 
fcfligionqueces  Anceûi^es  avokot  prefefleede 
tom  temps.  Mais  paice,  leur  (jit-il,  que  votM  eAes 
venus  de  lbin,â^ue  de  bonne  f^y  vou&noB*  vou- 
^  tcz  communiquer  les  veritcz,  que  vous  croyez» 

nput  vèulons  vous  trakter  £|yor^eaieiit  >  di 
vous  fournir  toutes  leschofes  quivQUS  (èraoc  ne- 
cefTaïres.  Si  mefme  ,  il  y  a  quelques-uns  de  nos 
itiiéts  qui. veuillent  embrafkr  voftre  croyance» 
BOUS  n'empefchecons  point  qu'il  ne  le  faâeiK  en 
ftf>ute  liberté.  Apres  cela  il  letij^donna  [vutmfSoa^ 
d'aMer  à  Gantorbcry,  la  Capitale  devfoa  Rôyaa- 
ine,où^ l'on  dit,qu*ils  entrèrent  en  procefiù>a  avec 
\       hCroix&rinïa^edeIeruf,C^â>]j|qi^ellema&-- 
^      choir  devant  eux,  cnchaatane  des  Litanies ,  par 
lefqueljes  ils  démandoient  à  Dieu  fa  beœdiâictf^ 
,     furleutdcflein&fùr  leurtravail. 
9his  r#^       EftantreceuspaifibIcmentdaoslavillè&daDS* 
g^vtut  ték  le  paySi  ib  y  prefchérent  la::  Doârinc  Chteftien^ 
S!»h .        lit,  de  for  te  quepluiieucs  tn  cftant  touchés  &  rtr 
vis  en  admiration  fe  fiiept  bap^i^cr.Le  Rof  \vcf 
mcrme  fut  coovert»  &  recrut  le  baptefme  le  jour 
de  I^oel  avec  dix piiller  de  tes  fuiets,^^i  .fui vî^ 
icnt  cet  exemple..    D'abord  ils  s'àfllânblércnt 
dans  une  vieille  chappclle  dédire  à.  Saint  Martii^ 
^i  y  avoit  elle:  badepar  quelq^iesChVétiens  qui. 
yveftoienti  ou  qui  y^  avoientiefté  aupaiavant« 
Mais  le  Kby  enfuite.  donna  pf^rmiiEbn  de  ii^dt,- 
its  Egtifes  pat  tout  fo»  Royaumti;  Auguftn/ 
fàt  étabïy  Archcvefque,  quelques  année?  après  ; 
Aiil  ]^  travailla  avec  tant  deAiccés  qu'enfin,  pre^ 
^    i|iie  tout  le  Royaumetmbhifla  leXhiiftÈmi^. 
Ccft  cn^pcu-depo^î^  ccftlfi'ci^^^tJcÇaftM  5^ 
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f©liîil$&  ceux  qui  le  fuivent:  maïs  il  en  faudra  ^^  ^^y^. 
voirla  (uitedaasl'artnceèoj.  &  ce  qucles  auties  ^^^^  j^ 
y  oppofent  :  D'aï»  l'Angleterre  il  j  avoit  d'autres 
Rois  qu*Ethelbcit ,  iavoir  enn'autrcs  un  nom- 
mé Ceolric  Roy  des  Weftiàxonsi  qui  mourut 
cette  ann^^  après  y  avoir  régné  cinq  ans.  Ceol- 
vuolf  luy  raicéda,&tint  le  Fcepcfc  jufqucs  à  l*£m- 
piîc  de  Phocas.  RécarcdcRoy  d'Elpagnc  perfé- 
véroitauffi  à  maintenir  Ja  droite  foy  dans  Ton 
ifoyaoniê,acavoit  foin  d*y  faire  tenir  dcsSynodes 
ôrdcs  Conciles  pour  la  confervation  de  la  db- 
éttinc^^deladifciplinc.  Il  s'entint  un  cette  an- 
née à  Tolède  compofé  de  i^  ou  de  i6.  Evefques,      Cêneilt 
^i  ne  firent  que  deux  Canons,  qui  concernoi-  deToMt, 
cnt  la  châfteté  des  Preftres  ôc  condannoieat  à  une 
dttrc  pritôteux  qui  s'éfôiêt  fouillez  du  fornicatiô. 
La   guerre  eftoit  fort  échauffce  dans  noftrc 
fyancc  qsicftott  gouvernée  par  deux  Reines  ^^^^^^s.^. 
Bttinchaud  Ô^Fredegonde,  quife  Wa'flbicntmbr-  r^pnnd 
tfcllemcm  Tune  l'autre.  Cette  dernière  eftôtt  Re-  Pîiri#. 
gcrxedâns4cs  Eftats  dcfon  fils  Clotâir^Iefqucls 
cUe  gouvcYnDÎt  avec  beaucoup  d'adrcffe  &  de 
comage.ElIo  crût  q(i*apres  la  mort  deChtidebcrt 
<;f durant renfanct  dcfésfîIVcite  dcvoit  prendre 
Kt>ccflfionderecoUy|er4cs  villes  qui  avoi^ntap*' 
pitftenuà  Chilpertcfon  mary.  £]Ie  leva  don&a^ 
wt<  dàigeflt^e  unegrârtde  année  avec  laquelle  el-^' 
k  vint  Icpréfcmcrd^nt  Pàris.qui  luy ouvritles^ 
p^tcs  zSc  enfukt  c^  fe  fat^  ^e  toutes  les  vil* 
les  qui  «ftoknt  dans  le  voifinagc ,  lefqttfclles  fc** 
iCHdircm  ,-crtigifam  d'cftre  pnfes  par  force  5i:- 
ë^te  pittéts^Bf  uflehatid  fofprife  de  cctteii  pïô»>- 
feîAvafion»  n^t  vitemém  de  grandek trompes  iur^ 
pi«d^iM***allc^rc^5^ftr  auxpi'ogrés  dc*F«éde--       < 
gondcy^p««rl»y:8fracfcferccq^IIcVenoit  de- 
Jtetjj:àvii9^ffO(HB9«id€^^ 
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An  t97.  pnd  prfparatif  fcmit  clic  .  mtfméavec  Je  Ro» 
^  N.S.foafil*ala«ftedcfon«mée  pour  luy  dlnxS 

;^*--    depart&d  autre  avec  beaucoup  d'opiniâtreté 

*^       ma,, laviftoire  demeura  à  CloL«  &  J'i^: 

dedcuxfreresfutdcfaite.  Deforte  que  Ciotaïc 

encore  enÛm  en  l'efpace  denviron  quatre  ans 

gagna  2.bata.nes  fig„alée,fous  Ia«>ad«i,e  «u- 
gnanime  de  fa  Mérc. 

*•**"'  .  J'^^gonde  mourut  paif.blement  dant  fonlit 
bie.toft  aptes  cette  viftoire.&fut  êfeveJie  àPari* 
aupré,ducofp,  de  fonmary  Ghilpericenl'Eglifc 
d^ S.V^ncent.Le,  t,ahifons.les.meur.,c5.Ies«ra. 
autez  & Ies.mpud.ate2qui0mp.tu  enfavii/a 
aoircilTentcomme  une  des  plus  méchantcRd. 
«es  qui  ayent  efté.Btunebandfon  ennemieneva^ 
loit  pas  tmeux:  «aisDieu  l'a  refermée  encore  pta- 
W^néesaptes  ceJle-cy. afin  de  fairT^lT 
tre  e«eUeunfuppl,ce  plùstcirible  5tpJus/xeni. 
plaire.  Car  en  «s  deux  famcufe,  Princeffes  Kï, 
_      nous.donne  à  remarquer  q„c  d'un  coft"  S 
«joefoul,! punit  éxemp)ai,e«.ent  en  ce  m2S 

ment  despetfpnnes  les  plui  relevée»  i  afin  de  fal 

'^'»7'«>'"'5tf«*ft«nj^fleJugeiu.L^a& 
i.eox.V  po,nt  lespecbezcti^5imp«i:%I'i"î-,u,„ 
Il  ne  lespnnitpastous  enc^fiéde,  afinqu'onT 
«i»'9!"ly'»""l"geme«tàat,endte,  oùiS 
q|.etous  compiroiflèntpo^riemponêtchaiïï^ 

mal.  BrunehaudTion  contente  de  lamort  deFie' 
d«o«depo«fliTheodebert&,Tiuetry  CcT^ 

fJr/^!l!?ir'T"^i''î^  ""«^  «méetrès-pwf.. 
fentcdontlacondwic  fi»  donnée  àfieroald-  & 

^     -4ft 
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dcfes  troupes  pour  aller  à  la  rencontre  de  fcs  An  597 
Coufins.  Il  8*avança  dans  la  Bourgogne  jurques  de  N.  S* 
auprès  de  Sens  &  fe  campa  dans  un  village  (  que 
quelques-uns  croycnt  eflte  O  rigny  )  proche  de  la 
nviére  d*Auroenne  quî  fe  décharge  dans  l'Yon- 
ne.Ce  fut  là  ou  fe  donnala  bataille  avec  tanidkï-  cUtnirê 
piniatreté  de  part  &  d'autre  >  &  tant  de  carnage,,  «jf  kâ$tt,. 
que  les  eaux  delà  rivière  furent  taintes  da  fang 
des  deux  armées ,  &  que  fon  cours  fut  e mpefché 
par  les  corps  morts  qui  y  furent  jetiez.  Bcroalci 
Chef  de  l'armée  des  deux  frères  y  fut  tue.   Mais 
Cioraire  perdit  la  bataille  &  fon  armée  fut  défais 
te.cn  forte  qu^il  fut  contraint  de  fe  fauver  à  Me* 
lun&delààParisavecpeu  defesgcBSé    Ltsn-    ' 
ôorieux  l'y  pourfui virent  ,.*cfur  leur  marche  ils 
prirentâcdéfoiérent  toutes  les  villes  &  tous  les 
bourgs  qu'ils  rencontrèrent,  fitifei ,  ils  obligè- 
rent Clptaire  à  faireune  paix  fbrtdefàvantagcu^ 
fe  de honteufe^par laquelle  illaiiToitâ  Tfeeode- 
bert  tous  le  pays  qui  prenoit  depuis  la  rivière  de 
Some  jufqocs  à  lamcr,cequi  s^'appclôit  le  Duché 
d  Entclet,  du.  nom  de  Ton  Gouverneur  »  &  accor— 
doit  à  Thierry  que  fbn  Royaume  5'étendroit  en- 
tre la  Loire  5c  la  Seine  jufques  àlamer.ôc  à  la* 
frontière  de  Bretagne.  Parce  moyen  les  bornes^ 
du  Royaume  de  Clotaire  furent  fort  refferrées,. 
dans  Icfquellcs  il  fiit  contraint  de  fc  tenir  qucL 
qucs  années;  jufques  à  ce  que  le  Seigneur  T^ut-     ^ 
puiflànt  qui  hauflè&  qui  baiflè  le  degré  des  hom-^ 
mes  comme  illuy  plait,  le  fit  remonter  encore  : 
plus  haut  qu'iln'tfloit.  Car  enfuiteDieu  réunit 
JUçfme  tous  les  Eilats  drfes  CouAns  au  fien ,  Ôc, 
n'enfît  qi|*un  feul  Royaume»  comme  il- avoit 
efté  du  temps  de  Clovis.  C'eft  ce  qu'on  pour-^ 
ravoir  dans  l'IûÛQifcdcooatc-fïaïKcdufiécle- 

Viûuion' 
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Sêê"  HiSTOÎltË   PV  L*ÊOLIS« 

An"  5^.     WTnttkiû  Duc  de  Champagne  cftair  em  oé^ 
de  N.  S  .ditdans  la  Cour  du  Roy  Thc^ebcrt,  oeû  pour- 
S^t»  '    q«oy  Brunçhaud  ravoit  pour  {ufptû.  C'cftoit  ut% 
Chfini^  homme  h«rdjr  &  ambitieux.     Il  avoit  nac  fiilc 
nommée  Glodcûndt  (quepar  abbf  egé  de  par  co»» 
ruption  on  nomme  ClofCne)  qu'on  met  aunom«  ' 
bfcdcsfaimes  Viergcs.Sa  L^aide récite  qu'elle: 
fit  voeu  de  Virginité  ians  qucrfon  père  en  feoft* 
neQ)^  qu'il  la  i^nça  malgré  eUe  à  un  Seigneur  * 
de  qualité  nommé  Bôpôlcne,mais  qii'avant  qu'il  ' 
puûfcmaticrilfut  condamné  à  mort  pourl'es* 
crimes.  Vf^inTrion  la  voulut  donner  à  un  autres 
quoy  qu'elle  luyreprefentad  Je  voeu  qu'elle  a- 
voit  ùkk  de  dcmeuret  toti^qua  Vierge:  &codMiiCî 
il^Ia  voulojt  faire  aller  àTrévcs chtïfa  tamcRoW 
tiidc  rcligiealc  célcbrc,cfp«tant  qu'elle  l'induiiok: 
àt^béir  aux  vokwtez  de  fon-^Pére ,  die  s'enfuit  ai 
Mets  ô^fe  rctifadani  l'Eglifc  de  Saint  EfHcnne 
^     commt«a  un  facré  afylc.    Sachant  qu'oif  Tef^ . 
pioit  pour  la  prendre  &  la-  remettre  entre  fti^ 
"  . mains  dcfon  Père  quand  eilcfortiroit ,  elle  s'ar- 
rtâ^  aupicd  de  l'autel ,   icfolt^  d'y  mourir  de 
faim  plutt>ftqnc  d'obéïr  à  fan  Père.  Au  bout  de: 
lÉiir  jours  qu'elle  ydcmetmi,dit^on  ,  firnsman- 
g^r,un  Ang^  apparut  en  la  ferme  d'ûnbcaujctt^ 
nehommrtoutrefplcndtflant de  lumière , qoica* 
piséfence  defourlepeupk  ,  luy  mirle  voàe  de 
Mtînialefurîa teftt. On  ajoute  quece  miiadc- 
cfOnna  tellemenrfonPéïe  &  les  parcns  qu^  Ht- 
^éttércm  \  fcs  pieds  pour  iu^  demander  pacdoa  ^ 
delà  peimptqu^ils'lny  avoient  £ai^-  Qu»dl-ce- 
^  nédefire  point  d^âr^  txompé  »  quinc/rcjcon-' 
nmlRi  q^e  c'^  là  uncome  fôrgé  à^atfir  po«rr 
étàfcrlii  IcsAfeaaftérey&lc  célibat  des  filles^mê*- 
nittti^èBÙjhéMznt  à  J}icux{ttyicuf  :  commatidc- 
itobéiV  à4eur  p^écc  ô^mittl-  Cependant-  ca4k^^ 
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wpjten&ikt  fc8  parents  luy  donnèrent  une  place  An  597. 
À  Mets  pour  y  bâtir  ittie  abbaye  qu'on  nomàae  de  H,  S* 
ad  jourd'huy  de  Sainte  ClofCne ,  où  elle  aflcmbla 
cent  filles  qu'elle  conduifit  Gk  ans  durant ,  aU; 
bout  dcfquels  elle  mourut^  âgée  feulement  de 
ti:cnte  ans*. 

Cyiiaque  Patriarche  de  Conffàntinoplc  en- ^^  ^^^ 
voya  cette  année  des  Députez  à  cclny  de  Rome»  4»yn$vtr^ 

ëirle(quelsil  fe  plaigaoit  de  ce  qu'il  avoit  dé'fiu 
nduàSabinicn  (on  Apocafaire  en  Coor  d'affi^ 
fter  aux  myâiéies  qif il  admimftiroit,  parce  qu'il 
4QBteQoit  le  titre  dOecuménique  ou  Univeifet 
^uefèï'Prédéccûèurs  avoicnt  poité.  Grégoire  re- 
ieut  fort  bien  ces  Députez  &  les  admit  à  l'a  conv^ 
jnuniooi  mais  ilempcicha  toujours  que  Sabinieft# 
ne  fc  trouvai  au fervice  divin  tandis  qneCyrta^ 
que  le  célcbceroit.  Il  écrivit  encore  fur  ce  fuje c. 
aux  Patriarches  d'Antioche 5e  d'Alexandrie,  leur 
pcnfam  perfuader  que  ce  n'eftoit  pas  une  chofc 
lÉfgcreoufôvolr,  comme  ils  luy  en.  avoicnt  é^ 
crit-  Kous  n'capàrlcronspasicy  d  avantajee^par-^' 
ce  que  ndusâvonstraitté  cette  matière  aiuz  am^' 
plement  dans  Pannéei95. 

Q^îque  tOBMVant  cecyjl  :* voi t.  écrit  à  Léan-  j^^ikr 
dreEvefqucde  Se  vile  une  lertK  par  laquelle  il 
lùymarqueende  forts  termes  !*accablement  de 
la  c  jbarge>Us  fautes^^qu'il  y  commer»&  la  confian— 
cequ'il  aenfct  prières  ,.  aufqueliesilferccom- 
maneleivVditqu'iiliiycnvoyeie,  faUmtik^  pour 
s^et^  fervir  fctilement  lors  qu'il  feroit  le  fervtcc 
4iirin  tcomme  fi<:eIai*ciiftreiktaHiMiUcyr.Léaav 
dte  cftoitunEvtfque  desplitt  cf  ébres  ét^  fou* 
temps  pounià  doâtine,ppur  fa  picté^,  ^  .pour  a-; 
voir  fort  fetvy  à  ravancèmcnrctc  la^foy.Cbre' 
ftiennedàm  l%pagAe«*^:aui&^c  met.onatt4ioQi<:' 
kc4c#  Siùo(^^fcVM«él^€ia4fl^^ 
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^  j,^  de  Février.  On  met  fa  mort  cette  année':  caroir 
dt  N.  S«  ^^^^^  pi^s  ^c  quarante  an'S  d'Epifcopat  à   £bo 
ft-ére  lôdorequlluy  a  fuccedé  au  mefinc  iicgc 
Se  on  tient  qu'il  eft  mort  Tan  636* 
CMgm         l'ierre  &ére  de  l'Empereur  conduifoit  fbn  ar- 
Centre  /ii  méediTezbeureufcment ,  ^  eftoit  aymé  &  efti* 
éérêarts.   mé  dcs  foldats.  Néanmoins  un  jour  ils  furent 
CcorcAuSp^^^^^  rej«"tincr  contre  luy  ,  l'accufant  de  re- 
tenir de  leurs  gages.    Comme  il  aimoic  fort  la 
chaf{c,il  y  fut  biefsc  à^ûn  pied,  ce  qui  l'obligea  à 
tenir  le  lit,&  Tcmpefcba  de  fortir  à  la  teâc  de  Ces 
troupes.  Les  Sdavons  en  ayant  eftc  avcctis  fc 
jettérent  fur  la  Thrace:ce  qui  obligea  TEmpc- 
rcur  à  le  faire  revenir  fie  à  renvoyer  Pr ifcus  pour, 
conduire  Tarmée.      11  s'en  aquttta  iî^  bien  qu'il 
chaâfà  les  Barbares.  Chagan  Roy  des  Avares  ou 
des  Huns  avoit  fait  la  paix  avec  l'Empereur,  qui 
Tôbligcoit  àn'ofcrricn  entreprendre.  Toutefois 
il  envoya  des  ambiiïàdeurs  à  Aigulfe  Roy  des 
Lombards  qui  eftoit  à  Milan,  de  ils  firent  alliage 
cnfemblepoutfc  bander  conjointement  contre, 
le»  Romaini. 

kn^S^.f''^^^9^'diN\S.  Iei6.  de  f  Empereur 

4e  N,  i.      Maurice, le  8.  d'AigiUfe  Roy  des  Lcm* 

bardsje  15.  de  Clotaire  i.lê  ^.èeThe^^ 

dehert  é'  de  ThierryJndiQion  i.  CycL 

Sel.  19.  {^  Lun*  io«  le  %.de  Grégoire  u 

Wmne-  T  AReyne  Bmceband  contiouott  toûjoar» 
hdmd  féit  XmJ  (es  menées  d^jufUcc  ^  de  cruauté  fie- 
iji#«rir  d'impudicité.  EJlefitaccufcr'W^intrion  Duc  de 
Vvmfriw  Champagne  d*avoir  confpiré-  contre  le  fcivice 
du  Roy  Tbeodcbert,  Se  ainfi  le  fit  mourir  fâus- 
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«voit  fait  cela  pour  avoir  la  cpnfifciition  de  (es  Aa  $$%• 
bien$»qui  edoicnt  fort  grands.   Son  avaiiceinfa-  de  N.  S» 
fiable.  Ton  ambition  demerurée/es  impudicitez 
effrontée  s,principalcment  avec  un  nommé  Pi o  - 
tadc  }  &  les  violences  cruelles  qu'elle  exerf  oit 
tous  les  iour8>  la  lendirent  (î  odieufc  à  tous  les 
Grands  aAuûrade ,  qu'ils  perfuadérent  au  Roy . 
Theodebert  de  la  chaflèr  6c  de  Ton  Palais  Se  de 
fesEûats.Ilsluy  réprcfcntérent  qu'elfe  éloignoit  SStfirtnd 
dctuylaffcdion de toutes.le$ peribnnes  de qua  ^ ^^tl^f^ 
\\xi  defon  Royaumc,qui  ne  pouvoient^lus  fop-  J"^^^^  ^ 
porter  Ton  gouvernement  :  qu'elle  luy  avoit  fait  cèag$. 
perdre  beaucoup  de  ferviteursfîdf^esSc  tre&-uti-  Fiéde- 
les:qu*]l  fuiSfoit  d'cftre  riche  pour  efhc  criminel  prd  àU 
auprès  d'elle,  afin  dcfefainrdes  biens  de  ceux  ^**^^ 
q[U'cllc  faifoit  injoftement  exécuter  :  qu'elle  ne  ^^^Jq,. 
refpecioi  c  ni  la  nob)effe  ni  la  vertu:  qu'elle  le  te- 
noit  comme  un  pupille?  &  qu'elle  àcy  honoroit 
fa  maifon  par  T impureté  publique  de  fa  vie.  En- 
fin »  qu*ilsle  fuppiioient  de  les  délivrer  de  cette 
¥urie,s'il  ne  vouloitles  obligera  Tes  peuples  à 
fecouër  le  joue  de  cette  tyrannie.  Le  Prince,  qui 
cfioit  encore  fort  jeuneôe  timide,craignant  la  ré- 
volte générale  dont  on  le  mcnaçoit,fit  favoir  àfa 
Grâdmére  qu'elle  tvA  à  fe  retirer  proprement  de 
fesEftats  Le>  Grands  qui  la  haïffoient  lacoduifi- 
ret  jufqu'àla  rivière  d*Aube>  qui  {èparoit  le  Roy- 
aume d'AufIrafie  d'avec  celuy  de  Bourgogne  qui 
appartenoit  à  Thierry^  la  laiflerent  la  toute  feu- 
le. C'efloit  un  terrible  exemple  de  la  vanité  des 
Grandeurs  du  Monde  >    de  voir  une  Reyne  fille 
de  Roy ,  veuve  de  Roy,Mére  de  Roy,Grandm^ 
f ç  de  deux  Rois  vivans,qui  avoit  efté  fi  glorienfe, 
efbre  réduite  a  un  eflat  fi  pitoyable  >  que  de  n*a-     - 
voir  perfonne  pour  la  fervirni  pour  la  côduire;  & 
deûcc  conuaiote  de  fc  vefur  d'une  méchante 

lob- 
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'ték  ffSrobbc,pourii'cftrc pas  connue  Alors  cllcre«-î 
4c  H.  S  comra  on  pauvre  honraïc  nonimé  Difîcr ,  à  qui 
elle  dit  qo  cllecftoitla  RcyncBii^chandflcqu'cW 
lelc  priotc  de  la  conduire  fccrettcinent  a  la  Coor 
21^/»  f«i»  de  Thicny  (on  petit  fils  &  lui  promit  de  rccom- 
»»  y«»»     pen^r  libéralement  ce  fcrvicc.  Le  payfan  la  me- 
thUrry.   uarcurcment&heineufemcnt  au  Roy  de  Boor- 
'  gogac  q«i  ia  icceitt  aufli  favorablement  qu'elle 
le  ddîroit,êC  i'aHeura  de  (a  protedton.  Au  lieu  que 
l'expérience^  pafsé  la devok  rendre  plus  mo- 
detéei  an  contraire  l'affront  qu'elle avoit  teceu,ia 
Kodit  pinsfurieufe  pour  chercher  les  moyens  de 
fe  venger.  Elle  n'oublia  pas  le  fervke  que  Diûcr 
^•'/^    luy  avoit  rend»  :  car  pai  le  crédit  qu'elle  avoit 
^p%éfi *«Préf de  Thierry  cUc  luy  fit  obtenir  l'Evefché 
MvlfL    d' Auxerre,qiii  vaquoit  par  la  mort  d'Aunachaif  ç» 
4'^«jv«f.  Par  ce  moyen  de  payfaii,  ignorant  qu'il  eftoit,  il 
rv«  devint  Evelque ,  qui  néanmoins ,  dit  l'hiftoi/c* 

gouverna   fi  bien  Ton  Eglifc  qu'il  y  fut  aymé  U 
cftimé  en  forte  que  mcfmc  après  fa  mof  t  il  a  Vft^ 
nis  au  rang  des  Sa intssâl qu'on  en  célèbre  la  fc- 
âc  le  ly.  (fOétobre.  Il  fit  pluficurs  beaux  bâti- 
»eû$à  Atncrrc,  il  accrût  PEgife  de  S.  Kfticnnc 
d'«o  dôme,  l'orna  de  quantité  de  bellet-peimu- 
les  &  luy  donna  plufievs  héritages .  Il  fit  de?  pr4- 
^   &OS  d'of  9l  d'argent  aux  ^naftérefi  de  S.  Ger- 
main de  la  mcfmc  ville,de  S.  Cofine  &  de  S.  Da- 
mien^de  S.Manin  &  a  toutes  les  Eglifcs  d'alen- 
.  tonr.  Il  y  a  unMoyne  nommé  Kobert  qui  rap- 
pelle homme  très- noble  &  qui  'e  fait  parent  de 
Bcunehaud:  maislesauires  difent qu'il  fè  trem- 
pe,^ qu'il  prendDifici  pour  AîittacbairefbnPré* 
j^  f^j  deceâèuT ,  qui  véritàbiemcnt  eftoit  parent  de  la 

Eulêgi.  Cette  année  Euloge  Patriarche  d  Alexandrie 
Ji.7.Eptt.  ^cctvit  à  Grégoire  Je  Gond  une  Icicre  pleine  de 
i*»  civi* 
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«ivnttes&dcfoumiffions,  5c  Icnommoit Af0»- An  jfS* 
foign^HT  Se  Fape  œcuménique,  cemmeil  avait  de  N.  S^ 
accoutumé  d'appeler  &  luy  &  le  Patriarche  de 
Conftantinople. Grégoire  luy  fit  réponfe;  Qjij 
c  e  mot  de  Stigntur  i^  luy  pou  voit  plaire ,  par- ,» 
ce,  dic-ii»  que  je  fay  qui]  c  fuis  &  qui  vous  eflrs.  s» 
'Vou%  elles  mes  frères  en  rar^&  mes  pércs  par,, 
les  mecurs.  Je  ne  vou*;  ay  rkn  commaisdc  >  j<i» 
yous  ay  feulement  indiqué  les  cboftf  que  je,, 
croyoi  cftre miles.  Au  refte,)e  voasfupplicde>, 
jLctnc  nommerplos  àTavcnir  Pape  oecuméni-  ,> 
que  comme  vous  avez  faic  :  parce  que  ce  que  j» 
MOUS  donnez  à  un  autre  au  di-'à  de  ce  qui  luy  „ 
cA  de  upar  la  raifon  vous  cH  ofié ,  6tc.  ajoutant  „ 
d-autres  fcmbiables  femences  que  nous  ayons 
rapportées  en  Tan  55^  Et  icy  quelques-uns  fe 
tTompent>pcnfant  qu'EuIoge  ait  écrit  ce  irclettre 
du^ape  incontinent  apfts  Ton  avencmem  au  Pa« 
triarchat  d'Alexandrie  :  car  ilyavoit  dé)a  dii^ 
iept  ans  cyk'il  le  conduiibit  avec  grande  édifi- 
cation. 

Quant  à  Grétoiie  il  continuoit  (es  foins  pour  '^•'w  ^ 
lesEslifes  qui  depcndoient  de  fon  Patriarchat.  ^^*l**^ 
Il  fut  avcrty  qu'au  terrHOire  d  Agrigente  en  Siak  j^^^ 
ïi  y  àvok  des  Juifs  qui  vouloieru  embraflcr  la  foy 
Chrétienne.  Il  y  envoya  auffi  tod^  Fauiètn  i'ua 
des  Défenfeur«  de  la  ville  de  Rome^âfin  q«'il  tra^ 
Vaillàfl  à  cette  benne  œuvre ,  &  luy  reci^pimanda 
qiKs'jlsnevaulaiempas  att^idreà  fe  faiie  b^-  ' 

Hzer  jafqncs  auSamedy  de  Pâque  (  qui  t&ok  le 
joi»r  aMq.«cl  00 remettoit  d'ordinaire  d'admifift» 
Àtct  le  baptefino  )dç  que  durant  ce  letardeitteiic 
il  y  eiift  danger  qu'ils  ne  changeaâcm  de  de& 
(cfn ,  i'Evefque  iùu  tmpefeft  une  pénitence  de 
40.  jours,  au  bout  dcfquelsil  les  baptizaftou  ea 
ttajo9i^Di«iaa<heoU'CBqiicl4|«e&âc  feleA»     . 


izedby  Google 


fTt     HisroiEE  D£  l*Egiisi 
An  0S.  iicllc^  fi  elle  (c  rcQcootioit.  Sur  tout  i\  ne  vodoic 
fc  H.  S.  pas  qu'on  ufaft  d  aocane  violence  pcHir  les  am& 
ner  à  laprofcifion  du  Chriflfanifmc.  Car  un  Néo- 
phyte de  certe  nation  pouAé  d'un  zclc  incooiîdc- 
té,  \c  lendemain  de  Ton  baptefaie  eftant  cocré 
dans  une  Synagogue  y  mitpar  force  une  croix& 
-^        une  Image  de  la  Virrge,     Quand  Grégoire  le 
fif^     fceot,  il  fit  oftcr  Tune  5c  l'autre  ,  Se  fit  rendre 
la  Synagogue  aux  Juifs.     Nous  avons  veu  à 
diverics  fois  qu'il  y  avoir  des  Defen^ears  dans  ici 
Eg.ifcs  Patnarcbalcs.     C'cftoit  une  <harge  qui 
les  obligeoit  à  défendre  la  caufedes  pauvies&à 
en  avoir  foin  •  comme  auffi  à  maintenir  les  dioits 
&  les  biens  Ecdefîaftiques  :  Be  là  vient  que  Gti* 
goîre  en  deputoit  dans  les  provincetpour  pov- 
Toir  aux  aÂircs  temporelles  de  r£g^ir&  Hco 
rtea  ftpc  régîonnaires ,  c'eft  à  dire  >  par  !es  fepc 
quartiers  de  Rome,  de  meime  qu'il  y  avoit  fept 
Diacre  de  iêpt  Soùfdiacrcs  régionnatres. 
9rtvilêgtt      Les  Moynes  du  Monaâére  de  Saint  Jean  en  11 
rf»  Mty-  ville  de  Oaffice^onunéc  au  jourd'huy  Cardiaiu^ 
■*•?  s'eftanc  pkinds  àGrégoire  de  plufieurs  véxatioof 

que  leurfaifoitl'Evelque  de  Ravenne  j  iJ  lcs«- 
cmpra  pour  le  temporel  de  la  jurifôi^ion  del'E- 
Yefque  fans  Tavoir  ouy-  Il  fe  contenta  d'en  écrire 
à  Maurinen  une  lettre  par  laquelle  il  défend  à 
tous  lcsEve{qucs&  aux  séculiers  de  rien  afaf* 
per  des  biens  de  l'Abbaye,  pour  quelque  rai- 
Ion  Ce  en  quelque  manière  que  ce  foit  II  cft  c^' 
tain  que  Grégoire favotifoitfort  les  Moyoc»* 
que  d'autre  cofté  il  y  avoitfouvent  de  la  jaloux 
&  delà  divifion  entre  tes  £ve(ques  de  Komt  Se 
ceux  de  Ravenne  :  parce  que  ceux-cy  fe  fàifoient 
forts  de  la  reiidence  que  les  Empereurs  ^Oc^' 
dent  avoient  choifîe  à  Ravenne  dés  le  ûicl^ 
précédent  &  de  celle  que  rBxarqucLicotciiaotdc 

r£mpcrciix  dans  Tlulic  y  faifoit. 

'  Lcfoiû 
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Le  foin  de  Grégoire  sVôendoic  aufli  danrirs  An  sgBi 
lieux  éloignez  de  l'Italie ,  mais  qui  dépendoient  de  N.  $i 
du  détroit  de  fa  Métropole.  Car  cftanc  averty 
qu'àTheflàloniqueil  yavoitunPtrftreÔcun  aii« 
tre  Clerc  qui  puhlioipnt  qu'ils  ne  rece voient  point 
le  Concile  de  Calcédome,îl  en  écrivit  à  rEvcfquc 
nommé  Eusébe,  &  l'avertit  qu'il  y  prift  garde  5c 
qu'il  leschatiaft.  afin  qu'il  ne  rendift  point  fa  foy 
fufpeâe  par  fa  négligence  II  écrivit  aullià  Dieu- 
donnée  à  Maurence4e  à  Colombe  Evéques  dans 
la  Mauritanie,  pour  leur  recoaimandrr  Paul  Eve- 
que  dans  la  mrfme  province,  lequel  avoit  eu  Ton 
recours  à  lui,  de  J^uel  il  leur  renvoya ,  afia 

ÎU'ils  jueeailènJBbn  innocence  de  qViis  la 
efendiflent.  con^  la  puiflance  de  Tes  accufa^ 
teurs.  Thtidêrê 

En  ce  temps  fut  célèbre  Théodore  furnommé'^'^'*^'» 
Siccoce,qui  de  Moyric  fut  fait  £vefque  d' Anafta- 
£opoleenGalatie.  Son  peuple  &  (on  Clergé  fe 
dégouftcrem  de  lui  à  caufe  de  fa  sévé'ité  envrrs 
eux  5c  de  Ton  auftérité  dans  fa  vie.  Voyant  qu'il 
cftoit  ainil  méprisé  &  qu«  (on  Miniftére  ne  pou* 
voit  eftre  fiuâueux parmi  eux.  il  prit  rcfolution 
,de retourner  dans fon  dcfert.    11  s'addreflà  à  foa 
Métropolitain  pouren  avoir  le  congé;  mih  com» 
me  il  en  faifoit  difficulté  >  il  en  écrivit  à  l'Empe- 
reur Maurice  5c  au  Patriarche  Cyriaqucdefqucls 
ils  obtint  la  permidion  de  le  retirer.  Depuis  cé- 
ladon dit  qu'il  fut  reiplendifïànt  en  miracles.com- 
me  les  récite  Surius  fur  le  22,  d'Avril  >  où  on  les 
peut  voit.  Mais  comme  cet  Auteur  eft  plein  de 
Légendes  f^bulcufes,  on  pourra  aisément recon« 
noitre  que  la  plufpart  des  chofcs  qu'il  recite  de 
Théodore  Siceotc  ne  font  que  des  contes  faits  à 
plaihr  par  des  Mo  y  nés. 
Zoion  Duc  de  Benevent  oxoutut  cette  année« 

après 


Digitizedby  Google 


574-        RirTOi&s  Bi  l'Eociti 

An  $^.  apfcs  avoir  fait  bien  des  maux  aux  Romains.  Le 

île  N.  S.  Roy  Aigulft  mit  à  (à  place  Arichis  parente  Gi- 

fuifc  Duc  deFiiul.  Au  me(me  trmps  mourut  auf- 

.Câ9im4ÊÊ0{  fi  Romain  Exarque  de  Ravenne,  &  TEmpereur 

^mqnt  Y  cavoya  Callinicus  pour  luy  fucceder.  li  fe  plai- 

iu  fUee  gjjjj^iç  ce  que  le  Pape  Grcgoire  avoitfait  punit 

^ê'^^mmn  ^^  ^^^^^  ^^  Evefque  Lombard  nommé  MaUhus 

qui  eftoit  gardé  en  prifon  pour  quelque  criaie 

dont  on  Taccuibit.Qrégoire  pour  s'enexcufer  é* 

crivit  à  Sabiaica  Ton  Agent  à  Conftantinoplc, 

Touchant  ceU,slp^ys^*tt»ê  chofe  que  'voutâr 

ntex.àrefrtfenur  àSosSérméfîmis  Seiptêttri}  I 

quefimoy  quifms  UtirfirvJÈgêr  euffe  wulm  m 

fnélertisns  Umor$iiesL0ii^^,Uur  nstim  mh 

titre  n*Mttrûit  flui  tmjmtà'hwfm  de  Rpy,  ni  à 

Vucs^  ni  de  Cemtes,  ^feroit  divifie  en  une  dit* 

niere  eùnfkfiùnn  ^ 

^        Van  Î99.  de  N.  S.  le  17.  de  FEmfênur 
de  N.  S.      MaHricey  le  9,  J^Aignlfe  Roy  desLeUh 

haras  9  le  16.  de^Clotàire  a.  le  4.  ie 

Theodehirt  &  de  Thierry.  IndiSiien  t. 

Cycl.  Sel.%9.  fjr  Luth  IL  le  9*  de  Grr 

geireu 

^"*7  T^  ^^  apprenons  par  I«  Epitres  99, 100.  41 
mJ!'iLé  '^  ^°'-  ^"  7-  livre  des  Epitres  de  Gségoife, 
que  plufieurs  des  Evefques  d*iftrie  &  de  Sicilr, 
qui  s*étoiét  fcparez  de  )a  communion  de  TEgltfe 
Romaine, à  caufc  delà  condamnation  desTrois 
Chefs,  8*y  reiôigpircnt  cette  année.  Grégoire 
t'en  réjouit  fort.  &  recommanda  à  Calliniqoe 
Exarque  5c  à  Marinirn  Evefque  de  Ravenne»qtt'ili 
leur  donnaflènt  protc^OA  en  leur  retour»  s'ils 
cnavoicmbefoim 

11 
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Il  cuft  encore  un  autre  fujci  àc  joye.C*cft  que  ^n  59^; 
Càllinique  qui  luyeftoit  bic^  plus  favorable  que  ^^  jj.  ^ 
n'avoit  efté  Romain  fon  Prtdcccflcur,  conclut  eii  pmx  avet 
«A  la  pahc  avec  Aiguifc.Roy  <le9  Lombai<ls,çoiri-/«  Lom. 
me  il  paroit  par  une  lettre  tle  Grégoire  écrite  du  «'*'«• 
mois  de  Septembre  de  <ctic  année.àjanvier  E- 
vefquede  Caillary.  U  cp  écrivit  aufli  une  à  Ai- 
gulfe  &  à  laReyne'^hcodelindc,  pour  les  en  rç- 
'  mercier  &féHciter,&  pour  les  prier  de  1  amaintc- 
nincommecftantutileà  Tun^à  l'autre  party. 
Le  Roy  la  confirma  par  jurement  :  mais  l'un  de 
fcs  Ducs  nommé  Aiiulfc,  n*y  voulut  prcfter  fon 
ferment  qu'à  condition  qè'onne  fift  aucun  tort 
ni  excès  à  l'armcc  d'Arichis.  Grégoire  voyant 
'45ue cette  condition  eftoitfrauduleufe,pour  laif- 
fer  toujours  une  porte  ouverte  à  renouveler  la 
guerre,  ne  voulut  pas  confirmer  cette  paix  par 
fon  ferment,  d*autantp'us  qu'il  voyoit  qur  Vat- 
nafridcfans le  confeilde laquelle  Ariulfe  nefai- 
foit  rifn,nc  voï^oiten  aucune  façon  jurer  cette 
paix.  Ce  qui  fait  voir  qu'on  ne  tcnoit  pas  cette 
paix  fort  aCTeurée  :  comme  le  rcpicfentc  ample- 
ment le  mcime  Grégoire  dans  la  lettre  qu'il  en  é- 
crivit  à  Théodore  Curateur  deRavcnne.Deplus 
Paul  Diacre  rapporte  que  Càllinique  furprit  la 
fille  duRoyAiguIfcavecfonmary&lesmenaà 
Ravennc,  &  que  cela  fut  caufe  que  îa  paix  fut 
lompUf» 

Parmy  toutes  ces  brouilIeries&  au  milieu  de   Crê^Urê 
tant  d'aéàires  &  d'inquiétudes  qui  rongeoient^<.r,>«,M«- 
Fefprit  de  Grégoire  il  cftoit  encore  tourmenté  r#c»iiir#  " 
des  gouttes  qui  i'obligeoient  ib^ vcnt  à  garder  ^">»'« 
le  lit.Nonobftât  cela  il  «e  laiffoit  pas  de  travailler  ^^^l'*^ 
de  fon  efptitôcd  écrire  eii  divers  lieux  où  il  croy-    * 
oit  quM  en  eftoit  bcfoin.  Le  titre  à'Oeeumenique 
que  fc  donnoic  Cyiiaque  luy  teooit  toujours 

fost 
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An  f99.  fort  au  cœitr.II  en  écrivit  aux  Evefqucs  d'OrifO^ 
de  N«  S.  qu*il  fceut  eftre  aflctnblczcn  Synode  >  pour  les 
prier  que  fi  Cyriaquequi  eftoit  dans  leur  aflèm- 
bléepcrfiftoit  à  prendre  cette  qualité  tlss'yop- 
pofaiTcnt  vtgoureufemcnt  :  menaçant  ceux  qui 
conTcntiroientâ  ce  titre  qu'ils  (croient  (cparez  de 
la  communion  de  S.  Pierre  Prince  des  Apotrcs; 
faifant  S.  Pierre  &  le  Pape  n'eftre  qu'une  mefiBC 
cbofe  «^  félon  le  ftyle  ordinaire  de  Rome.  M«s  il 
y  a  apparence  que  ces  Evefques  ne  fc  foaciérent 
point  de  les  lettres  ni  de  fes  menaces  9  vcnqaelc 
Patriarche  de  Confiant inople  continua  àyoïiïr 
de  cecitre  fansque  les Evefqucs  d*Oricat  s'y  op« 
polaflènt. 
E*  têntrt     Grégoire  écrivit  aufl!  une  longue  lettre  à  Sjsf 
lâSimêtùê  grius  d'Autun ,  â  iEthcrius  de  Lyon  i  à  Virgile 
a*  Arles,de  à  Difier  de  Vienne ,  contre  la  Simonie; 
qui  dés  lors  n'efloit  que  trop  commune  «ians  no- 
tre France»  les  conjurant  d'extiiper  cette  pcftc 
qui  deshonore  la  dignité  du  Sacerdoce  »  Se  qui  j 
fait  entrer  des  hommes  qui  ne  cheichent  que 
rhonncur&  le  profit  du  titre  de  non  la  Sainteté 
de  la  charge.  H  les  avertit  aufli  qu'il  n'eft  point 
permis  de  prendre  aucune  chofe  pour  con&rer  les 
ordres  Sacrez,  mefîne  fous  prétexte  que  l'argent 
qu'ils  ee  retirent  eft  employé  pour  la  ^bvendoo 
des  pauvret.  Parce  qucN.S.  n'a  pour  agréab)ef 
que  le^  aumônes  qui  fcTont  des  choies  qui  font 
légitimement  aquifes  Ôc non  pas  des' illicites  de 
défendues.  II  reprend  encore  un  autre  abus  qu'il 
y  avoir  desLaïque  s  qui  fc  faifoient  donner  la  ton- 
iurf  cléricale»  quand  un  Evefquevenoit  à  mou- 
rir ,  afin  de  pouvoir  fuçcédcr  à  fa  p)acc»dc  qu'ain- 
jGc'eftoft  commencer  un  édifice  par  le  toit,  que 
de  vouloir  cfbre  Evefque  avant  que  d'ayoir  efté 
Ivliniflreea  l'Egliferc'cft  voulpireftre Capitaine 
avant  que  d'avou  fait  aucune  fonétioo  de  loldat* 
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^tiepmiVFtinédicr  àc€iiial,iifautqu*uii  hom-An  $99* 
me  bien  qu'il  ibic  d*iine  vie  fans  reproche  toute- de  H«  & 
fois  avant  que  d*eâre  pramà  à  l'Epifcopat,  il  aie 
fzSh  par  tous  les  dcgrcz  Ecclefiaftiques^afin  qu'il 
apprenne  ce  qu'il  doit  eaffigncr,  ft  montre  aux 
autres  le  chemin  qu'ils  doiventtcnir.Ce  dérègle* 
ment  venoit  en  partie  de  nos  Rois  qui  quelque- 
fois donnoientdesEyêchcz  à  ceux  qu'ils  vouloi- 
eot  gratifier  ^u  recompenfcr.Et  il  ne  faut  pat  s'c^ 
tonner  fi  dans  les  icnebrcs  &  dans  la  corruption 
desfiédesfiiivans  ce  niai  s*eft  fi  fort  augmenté. 
Dans-cette  lettre  de  Grégoire,  iftïrdonne  de  te- 
nir un  Syuodë  où  Syagrius  d'Autun  6cVAhhéCy 
liaquelc  trouveront.pourofter  ces  abus, fur  pei- 
ne d'anathémé  :Ôcû  accorda  à  Syagriui  le  maii« 
te3u  Arcbiepiicopal  à  la  diarge  de  corriger  cet 
defordies  dans  le  Synode* 

Le  incfincPape,dan8l*Epit.i2^.du7>  livre,  ré*  Rfn»*^ 
cite  que  Ricareddc,Roy  d'Efpagne  fort  pieux  «c*****^*^ 
orthodoxe,  luy  envoya  deux  Abbç  zaveedcspré-*^^* 
(tn$  pour  omci  la  Bafilfqnt  de  S.  Pierre  à  Rome. 
Grégoire  les  reeeut  fort  civilement ,  &  écrivit  an 
Koy  des  lettres  pleines  d'affeâion  &  de  louan* 
gç  ponrie  zélé  qu'il  avott  montré  en  la  conrér^ 
Soo  de  fes  f»euplcs,âe  qo*il  ccmtinuoit  à>  faire  pa^ 
loitre  pour  la  religton.  Il  laylcnvoya  iuffi  tint? 
Croix  d'argent^OÙ  l'on  dit  quil  aVoit  faitenchaJf 
tes  da  bois  de  la  vra^ecroix  5c  une  clef  de'S.  Tier* 
te^  où  il  avoit  mis  de  la  limuredes  chaînes  de  cet 
ApotfeC'eAoitlàunpréfcnrqutnc  luy  coûtoit 
giiêre,qu*il  avoit  déjà  fait  à  pjuficur s  autres»conii« 
me  noucFavons  veu  ;  5c  qui  ùnt  voir  combien  la 
fiipes  Ait  ton  «voit  déjà  gagné  avant. 

i  Mais  la  choft^de  plus  mauvaifè  cônfequrtioe 
qu€  Bt  Grégoire cetteamiéefHcdefoutenirt*ura* 
gc  dfB  IimgC«^da&si:£^iie%Ce>qaitious  oblige 
à  e»  parler  un  peu  amplement  5c  à  reprendre 
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An  599.  ^^  cI^o^G  de  plus  ham*  Nous  avons  veu  ycrs la  fit* 
^  N.  S«  ^"  <{uattkine  fiécie  ,  comme  k$  Images  corn* 
i«  Vufagt  naancércot  à  eftic  inciodintef  pat  «fi^lqucs  um 
àtsimages  ()aAs  Ics  Tcmplcs  poui  roriiement>  peut  iacom» 
naémoration  de  poiir  Tinflruâion  des  peuples, 
ignorans.Dcputs  ce  tempS-là  l'u^gc  s'en  cft  coa-. 
ûnMé  5c  Pabuss'y  cft  fbuné  2c  Vy  cft  ai^mciicc» 
Car  quand  on  fc  détourne  une  fois  de  ia  véiité 
&  iîmpikicé  de  l'Evangile,  la  fapeiiUtien  s*ac« 
croifl  taûjours  entre  les  peuples  qui  y  font  oat«- 
rdlement  portez  &  i^  ny  a  jamais  de  fin.J  Au  lica 
doQc  que  les  Images  n'ont  efté  introduites  d'a- 
bord que  pour  orner  les  £  glifcs»  9c  pour  ramen* 
cevoir  quelcfues  hiftoires  foitdc  la  fiiUc»  foit 
des  avions  vertucufès  des  Saints  de  àçg  faSSânB 
des  Martyrs,  les  peuples'  fuperîbtieux  ont  poofK 
cela  plus  avant»  &  ont  rendu  qudqoeboiinevr  9c 
quelque  culte  religieux  à  ces  réprefeasadoos»  & 
leur  ontattribué  quelque  vcftui  lesPaftcnrs  l'ont 
toléré  5e  en  £n  y  ont  contrilnié  :  témoin  ce  que 
ooijis  avoQsrapporté  d'une  Image  ptttendue  de 
V'S.  enl'ati  58^.  Ce  nul  fiuis  doute  s'cft  aca& 
fur  la  fin  de  ce  (îéclc,  5c  encore  plus  dam  le  fui- 
vaat»  comme  nous  l'appiciions  paroles  Prélats 
niefaBycs<bIL  Concile  de  Nicéc  tenu  ["ia  797* 
fpn^ïiàpxiiioa  des  Ima^  Car  dans  1  Aâion 
y.  i\^  rap|K>rteat  queLeontius  £vefi|ue  deKaf 
poH  en  Chjrpre*  du  temps  de  t'Bfliperrur  Maud* 
^e>  dans  le  5  livre  de  Ton  Apologie ,  introdoK  un 
iuif  qui  faifoit  reproche  aux  Chreûiens  qu'ils  v6* 
néroicnt.  les  Images;  ce  qui  a  voie  cAé  ioouydâiii 
)es  iiéçles  pijéoèdcas.  La  mefmeils  nous  parient 
encore  d'un  JcaaEirf  fquede  Theffiiloaicpe,  «r 
yanc  environ  ce  mefhic  temps,  qui  réprékntc  un 
JPayenqiiiobKâo}rIamermecho£è:5t  ils  allé-  • 
{ueoc  auffi  un  Auteur  4^  Dialogue  cotre  un 
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Jiyif  5cUQ  ChreAien,  qiii  travaille  à  refoudre  cet-  a„  ^-^^ 
te  difficulté.  En  l*  Aftion  2.  de  mcfîne,  Adrien  al-  j^  j^^  ^* 
lègue  iMi  certain  Prçllrc  de  Jcrufaîem  qu'iFnoih* 
me  Jexôme,  quiphilofophe  ainfî:  ^/  çomms 
ï)tieté  ^'v  oit  permis  à  toutes  nations  d'adaror  dei 
€ho fis  faites  de  main  d  homme»  (jf*quHl  Iny  envoie 
flùque  les  luifs  adoraffent  les  deux  T^Us  que 
Moyfe  avott  taillées  ^les  deux  Chérubins  d'or^de 
fnefme  attfii  nous  4 1*  il  ordonné  à  nous  autresChre» 
fiiens,de  pemdre  d^d^adorer  la  Croix,  é^  les  Imoh 
ges  des  bonnes  œuvres,  f^de  montrer  P ouvrage  ^ 

de  nos  mains,  Quoy  qu'en  die  Adcicnjles  bonsPa« 
ftciirs  n'aigiflbient  pas  ainfî  :  car  la  plufparr  crài^ 
gnant  que  sMs  arrachoicçt  aux  peuples  les  Ima- 
ges qu'ils  aimoienCyils  ne  les  fîflcnt  cabrer^fe  con- 
tentoic  nt  de  les  avertir  qu'il  ne  les  faî  oit  pas  ado*- 
ler»  comme  le  vouloit  Grégoire.Mais  un  Prélal     àifinm 
de  nos  Gaules  nomme  Serenus,Evc(que  deMar-/«i  rfMjpfj 
leille>  mieux  inftruit&plus  courageux  que  les  au» 
trcs, confidctant que  rutiiritc qu'on  tivoit  dcsl-^ 
mages  n'eft  pointa  contrepefcr  avec  le  malqiri 
m  provenoit  $  parce  qu'elles  (èrvoient  de  pièges 
pour  enlacer  les  peuples  dans  la  fuperftition  0c 
dans  la  transgreffion  du  commandement  deDiev 
qui  défend  les  rcfiemblanct»  de  quoy  que  ce 
Ibit,  de  feprofterner  devant  &de  leur  tendre  au* 
cun  culte  i  les  fitbrifer  £c  les  ofter  de  toutes  les 
Eglifes  de  Ton  Dioceferà  limitation  du  Roy  E* 
sechias  qui  mit  en  pièces  le  ferpent  d*airain  , 
quand  il  apperccut  que  les  Ifraelites-en  abufoi- 
cntAulienquece  bel  exemple  devoit  réveiller 
les  efpritt  pour  rejettv  tout  l'ufage  des  Images 
qui  avoit  efté  inconnu  en  PEglife  par  l'efpacc  de 
150.  ans  &  plus  ;  Grégoire  f  y  oppofà  (  félon  la, 
coutume  des  Evefques  de  Rome,  qui  tk  font  in- 
sere2  fans  neceiCté  dans  les  affaires  des  autres  B-* 
gli&s^  Grégoire,  di-}c,  après  avoir  loue  le  zélé  de 
Bb    a  Serçni» 
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An  t9    Sercnusle  blama d'avoir  brifc  les  lmages,cxcufi 

de  N.  ^^'^owiiotrufage  commun  qu'on  cnfaifoit,pour- 

Ur.7,\  '  Veu  qu'oa  ne  les  adorait  point,  &  le  confirma  fur 

lop.indi-  ^  qu|ilprctcndoitqucccuxdu  pcuplcqui  nefa- 

ftioo  2.  f  voient  pas  lire  en  pourroient  tirer  de  Tutilité. 

G'^g^ire  Nom  avons  Iduétluydit-iU  lo  x,éle  que  vowavet 

lé  ^Umt,    gu  ii  ne  point  fouffrir  qtt*on  adore  aucune  choft 

faite  de  main-,  mais  nous  eBimom  que  vous  ne  éc 

*vie3L  fas  brifer  les  Images. Car  on  fe  fort  desfeintÊ- 

tes  dans  les  Bglffes,afin  que  les  ignorans  apfrenent 

au  moins  par  la  veuédes  murailles  et  qu'ils  ntfeU' 

vont  lire  duns  les  livres.  Il  eflotp  donc  du  devoir 

devoHrefraternitéé^deles  conferveyf^dmft- 

cher  les  peuples  de  les  adorer,  en  telle  forte  que  lit 

ignorans  euffent  dequoy  sinftruire  en  la  connoif' 

fanée  de  l  hifioire  ^  que  le  peuple  cependant  ni 

pécha  ff  point  en  adorant  la  peinture.  Cette  lettre 

du  Pape  ne  fît  point  changer  d'avis  a  ce  bon  E- 

yef^e.     Car  Grégoire  fe  fentant  offenfé  de  ce 

qu'il  ne  lujr  avoit  pas  obéy  luy  écrivit  tn^^^ 

deux  ans  après  en  ces  termes  j   Dites  tnoj.frtrti 

Epîtp.du  A^t-on  jamais  ouy  qu'aucun  Evefque  aùf^  ^ 

5-A^*  ^^'  ^^^  ^votisavex,  entrefris  /  §l$fand  bien  tlny  attrait 

diCT  4»      autre  chofoy  cette  confédération  ne  votes  devoit-^' 

ie  pas  retenir  pour  ne  fembler  dédaigner  ws  antf^ 

frères yé^ pourne croire  qu il ny  ait  que  vousfe^ 

dejaint  ^  de  f  âge  au  monde  ?  Car  autre  chfe  i^ 

adorer  une  peinture  cJ»  autre  (tapfrendrepar  tin' 

fioire  de  la  peinture  ce  que  c^eR  qu*ilfdut  âi$* 

rer.      En  fuite,  il  luy  coftfeillc  de  faire  remettre 

les  Images,en  déclarant  àfon  pcnpfe  qu'il  ay  a- 

voit  que  le  depiaifir  d'en  voir  l'ufage  paffcT  en 

Tadoration  deplufieurs.  qui  les  Juy  avoit  faito- 

fter 5 ôclcur  faifant  foigneufemcnt  entendre  que 

la  fin  de  î'étabîiflRmcnt  des  Images  danslEglifo 

m'^Jà  autre  que  rîaftruâioa  des  ignorans. 

C'eBob 
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C'cftoitlàravisdeGrégoire^qui  aefté  dan- An  59^. 
gère ux  3c  pernicieux,  comme  Tévénemcnt  Ta  af-  de  N.  S» 
{tz  montré,  &  qui  d'autre  cofté  n'eiloit  fondé  * 

fur  aucune  bonne  raifon  ni  de  la  Parole  dcDieu, 
ni  d'ailleurs.  Car  quant  à  ce  qu*il  prcfuppofe 
qu'aucun  Evtfque  n'avoit  jamais  prattiqué  ce 
qu'avoit  fait  Serénus,  l'exemple  dcSaint  £pipha« 
ne»  xoo.  ans  auparavant,  fait  voir  le  contraire» 
qéi  rompit  un  voile  pendu  cnrEglife  où  cfloit 
rimage  dcKoftre  Seigneur  >  comme  nous  l'a- 
vons veu  en  l'an 289.  Et  pour  cet  ufage  qu'il  po« 
feeâce  commua  ailleurs;  plus  un  «bus  c^  uni  ver* 
fei.  Se  plus  pernicieux  il  tû,  Se  plutoft  le  doit*cm 
retrancher,  en  revenant  toujours  à  ce  qui  a  cûé 
cnfçigné  &  prattiqué  dés  le  commiMcrment.  Qt 
nous  avons  veu  comme  les  Images  ne  font  point 
entrées  tu  l'ufage  public  de  l'£gli(è  que  plus  d& 
l$o.  ans  après  la  vcilMb'  de  N.  S.  De  forte  que  Ta^ 
vis  de  l'£vefque  de  Marfeille  eftoit  (ans  compa- 
laiCon  meilleur  que  ccluy  del'Evefque  de  Rome. 

Cependant  quoj  que  Grégoire  favorifaft  feu- 
lemêt  l'occafion  de  l'erreur,  il  nefo«t<enoit  point 
l'erreur  mefme.Bien  qu'il  retinft  les  Images  dans 
kf  lieux  fierez  d'où  cft  née  Terreur,  il  rejette  tmttféisVf 
pourtant  le  culte  Se  Tadoration  des  Images ,  les  ^'J^^^ 
confervant  pour  eftrc  fimplcment  les  enfeigne-  J^^^^^ 
iKos  des  ignorans  qui  ne  favoient  pas  lire  >  5c 
non  pour  eftre  les  objets  delà  dévotion  des  pca- 

tlesjl  loue  le^élf  deSrrenus  de  n'avoir  pas  vou- 
I  fouffrir  qti* aucune  chofe  faite  de  main  foit  a* 
<^otée:  fie  dan$r£pit9.  du  ^.livre,il  d\t»Notism»M 
^vons  entièrement  loué  de  ce  que  vous  avez,  empi  • 
fké  que  Ion  àulorajiles  lmMges,car  eues  n'ênt  fsu^ 
^^mifes  dans  Us  EgUfesfoury  eftre  ddorées.  Et  il 
luy  côfeiile  en  fuite  de  rafscblerfes  peuples  pour 
ffur  montrer  fdir  dn  témoignages  de  (^Ecriture  S^ 
Bb    }  yitt 
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Àt  N.  S .  ''  '^^  ^^^^  d'homme*  fnU  qu'tl  ^  écrit  *  Tu  mdon» 

*  ras  le  Seigneur  ton  Dieu,(jr*  tu  lifirvireu  iuyjéuk 

de  que  pour  txatftr  ce  qu'il  avoic  fait  il  dtvot 

dire)  que  ce  qui  t  avilit  forte  à  hrifer  Us  Images  eft 

^'ilvoyoitquon  en  ejteit  venu  jufju'à  l  mâora^ 

tson,U.  que  ce  qui  luy  avoir  déplu  ^oH  cette  é^ 

dorutionquê  ton  avait  malàfropos  déférée  aittt 

peintures.  Qroy  qn'iicafoic,  il  paroit  par  wot 

oêqtdtf^^  ^ifcours  de  Grégoire  dans  les  deux  £pitfci 

ttntrMrs  que  j'cfi  ày  marquçes  »  qu'il  cftoit  d  accord  ca 

M  t,  (JtH'  ce  point  avec  Sercnus  qui(  ne  faut  point  adoicc 

«/•*N»-le$  Images.  £t  cela  eft  direAcment  contraire  ai 

•^  Cbncilc  tcnn  depuis  àNicle,confrfmé  8c  approiP 

vé  par  le  Pape  Adrien  Ôl  par  tousfès  (Icceâeun. 

Car  en  l'Adion  5.  il  anathématife  fukemfm 

ttenfeignera  point  foigneufement  tout  U  péufh 

Chrefiien  à  adorer  ^  vénérer  Us  Images  det 

Saints  :  au  lieu  que  Grégoire  veut  ifu^on  enfeigm 

foiff^eufemeti  t  U  peupU  qu*ilne  Us  faut  pas  ador€r* 

Qu5  s'il  les  euft  FaluÀ^rer  d'une  aderMivu  msa* 

logique  reïpeHive  ^  reUtive*  comme  enfeigiieflC 

au  jourd*huy  plufîeurs  Doâeurs  Latins^oa  Us  %ié» 

nérer  ^  honorer  diuH  honneur  fui  fer  apporte  ottK 

prototypes  qu'elles  rtpréfentent ,  coimnc  le  définie 

le  Concile  de  Trente  dans  la  Seff  15-  Grégoire  e- 

(toit  trop  habile  hoinme  pour  ne  le  point  doaafi 

à  entendre.Mais  au  contraire  il  dit  iîv.  9.  épit.  9* 

ZlUs  ontefté  mifesdans  UiMglifes  non  poser  Uséf 

dorer,  maie  SE VLEMENT  {fidummodo ,  rem». 

.qufz  et  moi)  four  inHruire  les  efiirits  dtsiguO' 

tans.  Que  C  quelqu'un  delà  communion  dcîRo- 

me  pouvoit  demander  aujourd'huy  à  Grégoirci 

Quoy  donc  n'eft-il  pas  permis  de  déférer  a«i 

Images  une  adoration  nondireâ:c  &  abfoluëi 

l«  vérité;,  mai$  au  momi  itlative  \  aoalogiqae? 

Gfégoi» 
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Grigoirt  répond  à  ceiccqueftioû»  àîùnt,Si  qu4-  Aa  5^» 
^*Mn  'vmêtf étire  deslrnsges,  ne  temfifihex.  point  de  N«  ^ 
mmis  donnez,  vom  gMrde  en  TO VT£S  SORTES 
{mmeàue  medk)  de  leSMderer^]t  laide  juger  tou- 
te pctrfonne  équitable  fi  ceJa  n'eft  pas  direû«« 
aient  contraire  à  la)  détermination  qu'en  fait  \t 
Concile  A.dcNicée,enrAâion  VI.  §liée  eeux 
(juiiiifet9$  fU*Uftifffkd'é^oir  des feartraits  d'Imam 
gûsfêurU  reffe$êvenmnce  (jf^  U  eemmémorstion, 
fiHiement,  ^  non  MU^i  pour  rMdorMim,recruafit 
lun  d^rejettan^t autre,  ceux  Ufint  à  demy  W- 
€hans  fji*  à  demy  menteurs.  De  là  vient  que  IcCaf 
dinal  Bellarmin  an  liv.i.  des  images  de^  Saintt* 
c.  IX  ;  ôc  zu  {outieottqu'iûesfint  utdes  mefmes  hers 
thiftogrê^  é'qu*UleurfMt*t  rendre  du  culte  en  e&te 
mefmes  ci^pr^rement^  On  peut  voir  par  ce  que 
npat  venons  de  dire  que  Grégoire  i.  n'cftoit  pat 
de  cefentimentU.  Ecpar  là  on  peut  aufli  ayfc* 
ment  recoonoitre  j  uique  où  l'abus  s'eftoit  avan* 
ce  de  Ton  temps. 


maine  précédente  qui  commencent  le  jourdci 
Cendres^comme  il  paroit  par  Tes  paroles  enlà  i^. 
homélie»  Depuie  ce  jottr^  ék'Ajufquesaux  jeyes  de 
Ufolennitéde  U  PÂque  il  y  ajlx  fimaines,  qui  font 
42.  jèurSfdefqueb  en  offant  lesfix  dimanches ,  dn^ 
tant  lefquels  on  n*ufe peint  £ahfiinence,  il  refle  itfi 
jours  dejoAnÔEt  puis  que  l'année  conjifteen  $6^^ 
joturs  ^  que  nom  en  jeûnons  30  .par  ce  moyen  nota 
donnons  comtne  la  difme  de  noftre  année  a  Dieu,  4» 
fin  que  nous  quiavons  vécu  k  notts  mefmes  durant 
tannée  fuetsotts avons  recetêê,nou4  nom  mortifia' 
onsd  l  Auteur  qui  notât  l'a  donnée  par  tahftinen» 
§€  dans/es  difmet^  Cefi  pourqtfoy,  mes  tros-chert 
,    3^    4  frerti 
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éfc  N.  S.  '"'^  ^4^  ^^  éisfmts  Muffl  maintgnjm^efêrcetb' 
'voui  de  itifieffirtr  Us  difmes  des  jitrs,  C'cft 
iittifi  qu'en  avoit  4mfii  jphilofophé  150.  ans 
taparavant  le  Moyiie  Caffien  00  fa  u.  Ccmfe- 
tcncc  chap.  iS.  £t  cela  dura  de  mcfHic  iarqncs 
à  la  fin  du  VlII.  fîécle.  U  cft  vray  que  le  S«cr4- 
mentéùre  qu  on  appelle  de  Qr^oire,  c*eft  à  difc 
ktivrequicnfeigac  la  manière  d'adminifticr  le 
Sacrement  »met  le  commencement  du  Quaref* 
■le  au  jour  des  Cendres  :  Mais  des  hommes  do* 
^sonc  remarqué  ttes  à  propos  que  cela  avok 
cfté  ainfi  mis  &  corrigé  par  quelqu'un  qui  eftoit 
yeau  long  te  mpi  depuis  Grégoire»  canuse  il  pa- 
foit  parce  paiHge  que  nous  en  venons  de  np- 
poner.  11  faut  auffi  remarquer  que  le  ycuBe  d« 

ém  Mue,  Q^^^rcfnte  d'alors  ne  confiftoit  point  en  Tabib- 
nence  feulement  de  certaines  viandei,ou  a  man- 
ger à  fiiifiânce  fur  le  midydu  poiflbn  ou  autre 
femblable  viande  &  à  faire  une  bonne  coUatioa 
fur  le  foir»  comme  on  le  fait  aujourd'huy  ;  mais 
en  i'abftinence  totale  de  toute  forte  de  nouritttt- 
re  depuis  le  matin  jufques  au  folr  :  tcllemeoc 
qu'on  n'cdimoit  pas  que  ceux  là  jennaflènt  qû 
maneeoicst  quoy  que  ce  foit  avant  le  fmr^ 

0hÊtm  ii      Cnagan  Roy  dei  Avarois  ou  des  Huns  tenok 

C^^4»»  toujours  l'armée  de  Maurice  en  efchcc  &  ne  la 
laiiToit  pas  en  repos.  Cette annie  après  avoir  ra- 
inaflè  de  groifes  troupes  il  fe  fcita  fur  la  Dalma- 
tie>  oii  fef  gens  firent  un  grand  butin.  Mais 
Piifcus  Lieutenant  de  l'Empereur  les  ayaht  en- 
voyé reconnoitrc ,  5c  les  trou  vaut  tons  en  defoc- 
dre,  les  chargea  fi  à  propos  qu'il  les  mit  enfotte 
êc  recouvra  la  plus  grande  partie  des  dépouilles 
qu'ils  cœporcoicot. 
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ET     BB     L*£mPIRB»  S^ 

l*é$n  600^  di  N.  S.  le  18.  de  f  Empereur  An  ^00*. 
Maurice  ,  le  10.  dAigutfe  ,  /Jojr  1^/  dc».$. 
LombardSileq.  de  Clôt  aire  2.  /^  j.iie 
Thevdèhen  (^  de  Thierry.  IndiSlion  j. 
Cjyr/^  S(?/.  21.  ^  I#/m*  u.  Zip  10,  dÊ 
Grégoire  w  ^ 

GHagan  eurxette  aonéera  rcvfnchc  de  l'af-  cImimw/^ 
ffont  qo'il  avoir  foufFcrt.     Il  fc  jcnadir  la  ^^  ^ 
lœfic  le  jour  de  Pâqur ,  où  l'armée  Romaine  i^^^!* 
ndura  bien  delà  néccflîtéi  ôc  pour  y  fubveoir  i^  méiaa- 
lie  fît  trêve  avec  ce  Roy  Barbare,  quii'accojxja  géeattn- 
our  quelques  jpurs  feulement,-  durant  lefquels  buée  à 
envoya  quarante  cbarioti  «barges  de  vivras  à  Thcopha» 
^rifcus  Chef  des  Romains  &  Prifcus  luy  renvoya  Jfç^c^*^ 
nefçhange  des  drogues  &  des  efpicCTics  Indien^ 
les.  Quand  le  temps  de  la  trêve  fut  expiré  >  Içs 
irmées  fe  feparérem  &  fe  donnèrent  piufieurs 
K)mbats,  où  les  Romains  lurent  prefque  toà-* 
ours  battus-:  tellement  qu'ils  ne  puient  empê* 
;her  qucChagan  ne  s'avançaft  dans  la  Tbrace 
k  nes*approchafl  deConAantinople.Çela  éton* 
la  tellement  TEmpereur  qu'il  penfoit^à  quitter 
1  ville  ôcift retirer  dans  VAfic,  ôc qu'il  «nvoy«« 
[çs  AmbafTadeurs  à  Chagan  pour  luy  deman* 
1er  la  paix.  Lé  Roy  l'accorda  à  condition  qii*on^ 
jy.payeroic.  touilles  ans  cinquante  mille  écus 
l'or.  Et  comme  ibn  armée,  cftoit  chargée  d'u». 
rand  nombre  de  prisonniers,  il  offiit  à  Maurice 
e  les  tendre  pouivcu  qu'on  luy  en  baiUdft  feuloi 
nentun  écu  pour  chac^m  d'eux.  Mais  €ommr 
Empereur  refùfav  de  lu  y-  donner  ce  prix,  qnoyr 
^'il  fuft  fort.niodique>Xhag^a  s'en  mictnteild' 
oUrcqii'-il  lc$fift40tts  tuer^    Maniicc  t»  peuft 
Bip  ^  jftrfic 
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$U  Hi  STOïRB  Di  i.'E«ii«fc 
An  600  eftrc  excufé  de  cette  iohumaine  lâcheté  s'il  T* 
de  N  S  cammife.  Auffi,  dtt-on ,  qu'inconiincat  aptei  il 
inhHmd  eut  ua  regret  &  dépUÛîc  extrême  d'avoà  cûc 
nff /  i«  cauCc  de  la  mort  de  tant  de»  biaves  homm€S,quc 
•^^'''*^'  W  nuit  il  Te  réveilloit  fouvcnt  avec  inquiétiuk). 
parce  qu'il  hiy  fembioit  que  ces  pauvres  gens 
mcz.re  préfcntoientjdev  ant  lay  &  l'accufoicot  de- 
vant le  tribunal  de  Dieu  :  qu*a  caufe  décelai)  ^ 
ccivit*à  toutes  les  Egltfes  de  pncf  Dieu  pour  lay 
que  par  fa  grande  mtftrkordc  iliinr  pardonnai 
cette  horrible  fauttydc  que  s'ilayoka  enpoftali 
peine  il  plut  àl>ieu  h  lay  faire  foufiiir  es  cette 
lûeficnoii^^aprcs.  Bdicle£on  vétitaWement  anx. 
Princes  Souverains  détenir  précieux. le  ftng.^ 
kuff  fu jjcts  8*ih  veulent  éviter  la  engeance  \)iir 
vine.  On  tient  queMaucice  Tencoilnittam  fut 
luy  que  fur  toute  fa  familfe^parce  que  fonavari» 
ce  aroit  efté  caufe  qu*uiie  iî  giâde  quantité  de  fâ 
braves  fu/cts  avoictefté  Haiférablemétmaflicréf» 
ThtM,  On.ajoute  qu'il  futvint  de-  la  diffinfioa  dan« 
màiUMttiXa^txoui^n  Impériales  fur  le  1  defaftte  qui  Uix^ 
ftdt  anivé,  &  que  la  plufpart  en  rejettoicnt  II- 
£autç  fur.  leur  Chef  Commentiolus^.qullils  acco* 
fbient  de  les  avoir  trahis ,  &  qu'ils  envoyécwt 
vers  l'Empereur  des  principaux- d'entr'cnxpo»^ 
en  faire  leurs  plaintes,  entre  le^E^uds  eftoit  un  Ca- 
pitaine nommé  Phocas,qui  charge  oit  avecgî»» 
de  véhémence  Commemiolûs  de  malvcrfatioff 
ai  de  trafaifon,££:<iéfendoit  avec  vigueur  le  didc 
dé  i'àrtaée  qui  \ts  avoitdépuftcx;  Mais  Maurice 
tftant  prévenu  parCoœmeniiolus  ne  les  voolaC 
point  écoMter»  A  commanda  on  permit  à  un  Ba« 
tricc  de  donner  un  foufflêt  à  Efaofas  dc^de  Iny  a^ 
lachcr  dès  poils  de  la  barbe.  Cela  futcaufc  que 
Ihocas  chercha  le  moyen  de  sVn  venger  cor 
%ira  coiur<l:£ffq^iir^fit  craâcikBMttt  im(^ 
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fiwMr  avec  toute  fa  famillcle  voy  que  fa  plu(parr  Ail  €o^ 
fuiveot  la  relation  de  ces  deux  hiftoires.  Il  iem*  de  N«  $• 
ble  cependant  qu'on  la  peur  révoquer  en  dottte>: 
parce  qu'il  n'y  a  gotte  d'apparence  qtie  Maurice 
Pnnce  fage,  vertueux,  débonnaire,  équitable,  li- 
bérai ôc  chantabie»  ait  eftécapablede  laifTcr  pc* 
tir  tant  de  peiToancs  Chrétiennes  fans  les  Ca- 
cheter en  ayant  bien  le  moyen  -,  ni  de  pernaettie 
qu*on£ft  un  (i  indigne  traittement  à  un  des  Ca« 
pitames  de  Con  armée  député  par  elle  •*  veu  me£* 
me  que  depuis  il  le  laiflà  en  la  mefme  charge 
qu'il  avoit  auparavant.  Il  y  auroit  donc  plutoft 
apparence  que  ces  récits  font  venus  de  quelques 
Auteurs  qui  n'aymoicnt  pas  l^mpcrcur  Mauti^ 
ce»  comme  cti^  qui  ont  efté  trop  afiedionncz 
auxPapes,^  qui  ont  £emé  ces  bruits  pour  le  déni- 
grer, ôc  pour  exténuer  leparricide  ôc  les  meurtres 
horribles  qucPhocas  ât  deux  ans  aptes.  C'eft  a» 
Lcâcur  équitable  d'en  )uger. 

On  rapporte  à  cette  année  queMaurice  eAant  irèJlamU 
attaqué  d'une  grande  maladie  fît  Ton  T€Ûaiaent^«AU«<. 
par  lequelil  faifonfon  fils  ainéThcodoleEiftpè*-  ''*•• 
teur  de  l'Orientât  Seigneur  de  Con^ntinople  î> 
dbnnoit  à  Tibère  fon  fécond  fils  la  vieil! eRonr^> 
l^talie&lesincs,  5e  partageoit  les  autres  Bro* 
vinces  de  l'Empire  encre  fes  autres  fîls.  Et  par  ce 
qli'ils  n  e&oif  nt  pas  encore  en  âge  d*é3Ccrccr  cet 
charges,  il  defignoirpour  leur  tuteur  Domitira- 
fon  CoufinEveTque  de  Malte  homme  de  bon  con^ 
ftil  &  foircxpérimeiité  dâns-les  afFaires.Màis  Phi*- 
âbhe  du  ttit)prqoirùit>apprendraci?mmeMau« 
«ce  ne  moifnit  point   âc  cette  maladie,^ 
commeiriia  dt  ce  qu'il  avoit  ordonné  n'eut  Ton? 
«flfet. 

L'Italie  jouir  de  repor  cette- année,  f^rci\^{j^itljg 
4u!Aigulfe  Kojjdcs  JU)a»baiâs  y  g^id^^a:  paiv  r«t/>  nt4 
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fis  HiiTOxm  Dt  t'E#i^sB' 
^%»  Mo  «dont  nous  avions  padé,  fiMi*y  entreprirnen^  dt 
de  î^.  S.  nouveau  cpntre  lesRoroaini.  l\  envoya  des  Am* 
baiTadcurs  à  Thcodcbert  Roy  de  Me»  pour  r^ 
nou  veller  ralliancc  fakc  avccChildcbert  fon  Pé- 
tc  :&  fc  voyant  iâns  trouble,  il  fît  prendre  les 
Pocs  de  Veronne,^efi&rgonae  ôc  de  Pavie  >  qui 
s*cfloicnt  rebellez  contre  Iny  &  lent  fit  (ouSà 
le  fupplice  qu'ils  méritoienc* 

Durant  ce  ter&ps  Confbnce  Archevefque  et 
Milan  mourut»  On  en  nomma  deux  pour  iiif 
&^cedcr..  Adeodat.qui  eûoit  de  (a  viÛe  5e  un 
Lombard  no|nmé  AgilulfeXomme  l'EgliTencie 
pouvoit  accordcr^ils  remirent  la  décifîon  delev 
difFérent  à  Grégoire  Eveiquc  de  Rome>  qui  œ 
manqua  point  de  nommer  Adeodat  r  d'autant 

S  lus  qu'lA  eftoit  afleuré  de  fa  foy  orthodoxe  >  au 
eu  qu'il,  doutpit  de  Tautre. 
Le  Pape  ayant  reccu^avis  cefcain  du  progrès 
que  la  religion  Chicâiennefaifoit  ^  Angietcrtf 
principalementpar  le  miniftérc  d!Àugiimii,illnT 
écrivit,  dit  on,  qwc  les  Evefques  de  Londres  & 
d^lEorc  (uflent  Merropolitairïs  du,  pays,  félon  q* 
le  Vénérable  Béddeicciicaulivrei.^ràiûoù^ 
iTAng^eteire» 

lMtfiM&~  Parce  qiK  nous^avoos  «épréfenté  yB&P^  ^ 
•;*  ^  (Je  Grégoire  i,ohpeut  reconnoitrequeccfl'*  P* 
Çf^H^^u^^^  fans  raifonqu'onie  nommé  UGr^i  Cal 
c'edoit  un  efprit  adxoit»  fouple^v^'laaiyaâiiqV^ 
I  avoit  un  fort  wand  foin  de/on  Eglife.  &.de  te« 

'_^^       fon  Piocéfè«fort  zélépour  kuipaiatieo  de  Tad^ 
""*"      Mité  &  £Qtti.£avâAc0^en«.d€<,iiwi^^^'* 
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peâitfux  envcrt  l'Enifercvr,  enncmy  des  vices  An  ^60^ 
&  de  la  fimoaie ,  dévotieux,  fobre,  qui  faifoitdcN.  S« 
obfcrvcr  éxaâcmeot  ladifcipliDC,  quiprcfcboit 
foigneufemcnt  quand  fa  fanté  luy  pouvoic  per- 
mettre» &  qui  fans  doute  eûoit  un  dct  grands  E- 
vefques qu'il  y  eul^  de  fon  temps,  de  la  coriup* 
lioo  duquel  il  s*cft  fort  reflènty. 

Car  il  o'avoit  pas  grande  kitcll^eoee  de  VE^  sa  dû 
criture  Sainte,  comme  on  le  peut  voir  dans  Ittfémiu 
ExpoHtions  qu'il  a  laiTs^es  Tur  Job,  fur  Ezcchiel, 
&  furie  Livre  des  Cantiques.  En  plufleurs  lieux  ^''**i^ 
û  donne  des  allégories  rudes  &  tirées  par  force, '••'"**^ 
tellement  quela  plufpart  des  Doôeurs  Latins  de 
ces  derniers  fiédes  qui  ont  commente  fui  l'Ecris 
tare  Sainte  re  (îiivent  point  lés  explications. 
Comme  au  3  liv.  des  Morales  (ur  Job-chap.  21.il 
parle  de  ce  que  David  a  fait  en  convoitant  Berfa- 
Jb^e  &  laraviflfànt»  comme  d'une  aâionfainte 
&  pleine  demyftéres,  il  dit  que  David  fe  prome- 
ttant fui- le  toit  de  fon  hoftel  cftoic  %u£e  de  ce- 
lui qui  a  mis  fen  tabernacle  au  Soleil,  &  que  tt 
fàûrcamcnerBeriàbée  eft  joindxe  latloy  charnel- 
le à  l'intelligence  fpiiitu«llc  vdt  au  chapitre  14  du 
meûne  livre  il  dit  quele  teft  dpntjobgrattoitfa   • 
gales  eft  la  chatr  de  Chrift;  U  y.  en  a  quantité  ^ 
ë'autresfenïblabks.Iloe&voit  que/a  laitue  ma- 
teroclle  qui  efioit  la  LatineJaqueUe  encore  ëtcit  Sm  ign^ 
fore  corrompue  dés  lors  à  Biome  :  c'eft  pour»  J^**« ''*•*' 
i|lipy  otvtrouve  mille  barbarifmes  dansfes  Ecrits.  *  ^^^ 
11  ne  paroit  pat  qu'il  em^ndifl  rien  en  la  langue 
Grecque, &  iltntendoit  encore  moins  en  Hc- 
breu,  ce  quilutiaitc  donner:  quelquefois  d'étran- 
ges interprétations  de  mots  Hébreux:. comme 
quand  il  dit  que  J>à'vid  -fignifie  frrP  àU  msin^ 
Je  que  Chiruifm  iignific  fienitutie  de  fcUnti:  U 
m  WngMifUiéinc  livicc  dclAfoialt^  ch.  4-  il  die 
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5#0        IfllT^IftB   T^S   L'E«1IS£ 

An  600.  cpLMiMthkmt  cft  un  mocHefatcn.  Ufaar  ear^ofo 
et  N*  S*  quelques  fcnccnces  &  p<^odes>   qu'il  a  écrites 
fé  f9Hs  d9  fans  les  avoir  bien,  pcs^^s  ;    comme  ce  qu'il  dit 
fttlÊr  dif'  ^^  je j  £pitres  15.  &  16.  du  X.  livrcjNe  ntgUgesm 
fifiJts  é  tx  puftuUmint  Us  cotnmantbmis  dtDieUy  mmès  su^ 
**^*        méfrifam  rus  Ecrits.  Et  au  14.  livre  des  Morales 
chapitre  16.  St  17.  que  I>ie»»affl^  loh  duirjih 
geimnt  non  é^ifshU,^  au  u  .liyre  chapitre  i.que 
hfas  Chrifii  avec  tûnt$fi»£glife  neft  ^*9me  mi- 
fnêferfinm, 'Et  tn  h 40.  qvtiovLsÏK  Vieux  Te- 
f*«I*    ^^^^  ^^  l'avarice  n'eûoit  pas  condamnée , jiiaii 
WM^/ /4111  '*  '^apine ,  &  que  la  Loy  de  Dieunc  défend  point 
êm^ttfmt  l^s  niiauvaifei  pen&ées.  Je  ne  pcnfe  pas  qu'il  y  aîr 
/tM  t9ur^  beaucoup  de  periomics  qui  i'approavcnt  en  ce 
mtmt\^   que  pariant  des  enfaos  moztsfans  haptefme  au 
9.  Uvtedfs  Miracles  chapitre  1^.  il  affirme  qie 
J)i$H  dsunné  qml^sum  lie^uduréat  sic  U  cid- 
fefsns  fu^ilsmMyfnt  fiUi  AMcums  amw^s^êccM 
fdrce  que  ks  SmtremensfaUêUùres  ne  Usdêlturent 
fas  dnpechéeriginel  ,ilsfimt  Uk  menez  mex  teen* 
mensiiK.  Et  féO^ce v[U*apres^  mcrt,  lit  mcH  etet' 
neUelês  fuit  ,  far  un  jugenmit  de  l^ieu  emM 
^  ju0e  teui'S  fUqes  leur  fintmHitèfUe$  [tm 
cMufe^ 
D*  hm-    lis  croyoit  ai^lCque  non  fetilement  il  eft^ab* 
ufitiâust  folumem  néceiïàirc  pour  le  ^ut  de  paittcipet  ao 
^dê^  baptefine.,maisau(È  à>l'£u0hariftie:..cosameil 
fa^tiiiptt  P^i^tpar  Ton  livre  des  Sacremctt.rurleSanifdy 
àtEucbé^dê  Pàque,Q;s  n'empefiJl^pûint,àit^\],les^énfie»ulê 
r^git,        tester  avsnt  UféurU  ecenneumûM ,  fireU  fjt  M- 
mffuire,  Surquoy  Mcnard  Bénédiâin  qui  a  fût 
mettre  en  lumière  ce  livre  des^Greinenstremar»- 
quéqu41  en  a  cftc  oriionné  de  nscfme  cbna^k 
Codede  Reims,  outil  y  a,dn>i).PfiKrv^49r  éU^ 
bk  qu^itfres^^iU  aurent  efié  bofiixM  «funa  iesiemf- 
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ET  5E  iTJ&rPTlll*  S^t 

cette  dbAdncde  la  nccefficé  zbColwîit  la  ce  m-  An  600! 
inunion- au  pctis  en^nspourobccnir  le  fàlut».nc  deN*^S« 
doit  pas  eftre  trouvée  éfcange  en  Grégoire,  vca 
qu'elle  eiloit  commune  <n  ce  fîéclé  »  comme 
BOUS  l'avons  yeuë  dans  Cé(àired*Arle$  >  Se  d'ans. 
Terrand  Diacre  dans  une  Epitfc  qiiil  écrivit  à. 
Eulgence. 

Grégoire  cnrcigneauffidànt  h  17:  liv.  de  fei  ^^^^ 
Morales  ch.ii.  &  daiiifa  8.  homeiio  que  fous  ie         ^ 
Vieux  Tefbment  il  cftoit  permis  d*adorec  les 
Aoges:  mais  que  fous  le  Nouveau  il  n*cft  pas* 
permis  de  les  adorer,  ni  de  leurrcndre  aucun  fer- 
vJbc  religieux  :  parce  que  par  I^Incamation-  du. 
Fils  de  Dtcu  )es  Anges  (t  reconnoiflènt  elbe  in- 
férieurs a  la  nature  humaine 5c  qu'un  homme  efL 
leur  Maitrc  de  Seigneur:&  que  c'eft  la  caufepotif 
laquelle-l'Ange  n'a  pa&permis  que  Saint  Jean  IV 
dpraft.  Apoc«  1 9^dc  2  v  Comme  )c  ne  croj  pa«.^ 
qyeGré^ire  ait  eu  raifon  d'affirmer  que  lesAn^ 
ges  ,  qninefbncque  de'fimplcs  créatures*  ayenc 
cfté  adorez  fous  l'Ancien  Tefiament  ^  auiti  ne 
penfe  je  pas  que  la  pluTpait  de  ceux  de  PEglife. 
Romaine  avouëtit  Grigotrecncc  qa*il  ne  veoc 
pas  que  les  Chreftiens  rendent  de  culte  rcligicvx. 
auxAnges^  * 

B'autrecoflé  Je  le  trouve  ottliodoxe  diinsla  *^5*  j^** 
ploTpart  des  principaux  points  qui  cenccrncnt  ^^"'*''^' 
Ibfahit,  âcdans  lefquels  îe  vois  que  pluficurs  Do- 
ûents  Latins  d'aujourd'hui  luy  font  contraires. 
Comme  en  ceqnrii  met  les  livres^des  Macçabécs. 
entre  ceux  qpi  ne  font  pa&CitnQniqnes,  difanr  as^ 
191  livré  des  Morales  chap.  if*    lU  UqinlU  cbofi 
nous  mtpMrUr^sf oint  fiinss  fmfin^.finik^M^ju^- 
tonnm^imûégnMgti4iesXivfts,qu^q9i'iix  m.fiiênt 
féUCsnoniquis^mMis  fiéifont écrits pmrJJéUJScm^ 
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5^        RisTemrDi  l'Esiisi 

An  ^oo.  font  un  éUfhantlMattit»  nUtU  il  mourut fimt' 

de  N*  S.  Uéy  qu'il  tua  $  de  il  cft  marqué  en  U  mztgc  Mâctê' 

bét^.   VI.  ^ 

D#  lire         £"  l'Epitrc  i^.du  6  livic  il  exhorte  àla  Icôurc 

fEerûurt,  ^e  l'Ecriture  Sainte  i  <c  en  r£pitie4X3.  du^L 

vre ,  il  taoTe  Théodore  Médecin  de  ce  qu'il  ne 

la  lifoit  pas  ,  difant  §i^efi-ct  que  ttcr'mn 

-  Mnufinon  une  Xpitre  i$  DieuTmt'fuiffantêi' 

értjSte  à  fa  créature  ?  ^Empereur  qui  eli  Sei^mf 

du  Cieltu  envoyé  fes  UttreS'pourûcondmediU 

^   a/i#,  (^  toy fils  glorieux,  tu  méprifes  de  lire  avc(  4^ 

deurfes  lettre  s. 

Bê  U  ptr*     Il  en  feigne  auifi  que  TEcriture  Sainte  eft  laRi- 

ffQfHiU  |!e  fufEfantc  de  ce  que  nous  devons  croire  & 

<?«*miir#.  faire.  Car  il  dit  au  i8.  hvrc  des  Morales  chap. 

14.  Notée.  tèroPisÀe  l'Ecriture  l* origine  de  nos  f  en» 

les.  Dieu  les  rappelle  aux  pages  de  l  autorité  Sacrk 

sfinque  s'ils  veulent  parler  en 'uérttCtiU  eytntê 

prendre  de  là  ce  qu'ils  veulent  dire  &c.  Cekj  }« 

fi  di^ofe  à  prefcher  la  vérité  doit  tirer  dti  ^|« 

Sacrées  l'origine  dêi  causes  en  forte  qu'd  riffé 

tout  ce  qu'il  dit  au  fondement  de  tautoritéDiweh 

^  que  de  lÀ  il  forme  U  bâtiment  défis  paroles^C^f 

fiuvent  les  hérétiques  tachant  dJtablir  leur  ii- 

Brineperverfe,  amènent  des  chofès  qui  ne  fini  [M 

eontenuës'dansiespages  des  livres  Sacteu 

a  tFgHfe     Souvent  les  DodeursLatins  de  ces  derniersfii* 

dot  EiAt*  c4es  fe  moquent  de  ceux  qui  établiflcntune  Eg'i* 

iè  des  EiûsMais  Qrégoire  lapofc  en  divers  licox: 

comme  au  10.  livre  des  Morales  chapitre  18.  k 

Sainte  Eglifedes  Elus  efi  preJSée de  tribuUtim:^ 

aui€.livrech.  ao.  Uefi  écrit  touchant  tEgùftiti 

Elâs^JbutelagkirejUlafiUeduRoyefiduiei^ 

tl^iLtH     ^^^pc  maintenant  ne  nomme  point  de  Six* 
gfsmtqne.  ^  jç^ff^/^^^^  ^^^  j^  ^^^^^    ^j^j,  Grégoire  dans 

llEpttc  37'  (i«^4f  livre  ,  çaivâflt  à  Anaftafc 
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Evefqae (TAntioche  .lui  dit»  Sotuvtmt»  V0m  qui  An  ^••^ 
voHi  gmvemtx.  lifiége  /ifofioUqsst,  Et  en  TSpi-  <|e  N.  $$ 
ne  57.  du  6.  livre»  il  parie  amfi  à  £ttIoge  Patriar- 
che d'Alexandrie  ;  Vàu  qu'il  n'y  s  qu'un  Siégé, 
suquel  trois  Evefquesfréfidênt  far  autorité  irvi^ 
ne,  tomt  le  bien  que  fstens  dire  de  voue,  je  me  Vat* 
tribue,  (§•  t9Ut  le  bien  que  voue  troyex.  de  moy^  im» 
futex»fle  à  vos  mérites.  Il  parle  des  ûégcs  de  Ro- 
me,  d'Amioche  5c  d'Alexandrie  comme  d'un  feul 
Siège,  qu'il  die  eftre  de  S.  Pierre,  fur  lequel  il  met 
trois  Evrfquef  >  fans  7  mettre  aucune  inégalité, 
C*eft  pourquoyil  ne  veut  pâsqu*on  luy  attribue 
des  paroles  de  commandement,  dirantaumefme 
Eulose  en  la  fo.Epitrc  du  7.  livre.  VofireBeatitU" 
de  ujeenversmèydeces  mots.  TJoftem'avex.  com^ 
m^ndé  :  maU  je  voue  prie  d'éloigner  ces  mots  de 
mes  oreilles*  Csr  jefsy  qui  \efme  ^  qui  vous  efies^ 
§luatft  au  lieu,  vous  e files  mes  frères  >  quant  deux 
enœurs  vous  ejiez  mes  pères >  Je  ne  vous  ay  donc 
jien  commandé,  mais  je  vous  ay  déclaré  ce  quf  j  V- 
ftime  vous  eftre  profitable. 

Je  ne  doute  point  que  du  temps  de  Grégoire  ''*  !^^*J** 
plufieuts  a'invoquallènt  les  Saints  trépaflea  dâsle  ^'*^  *' 
particulier.  Mais  l'Invocation  addrefsée  direâc* 
âcmentaux  Saints n'eâoit  pas  encore  dans  Tu- 
fage  public  de  l'Eglife ,  8c  qn  n*y  chantoit  point 
Tel  Saint  priez»  pour  nous.  Audi  Grégoire  par* 
k  bieiiqueiquefoisdcrintercefiiondes  Saints, 
êc  qu'on  pouvoit  dire  •  Dieu  te  préferve  de  totu 
maux  par  tinterceffion  du  Beat  ?  serre,.  Mais  je  ne 
trouve  pas  dans  fesEcrits  qu'il  ait  adrcfsé  fa  prie» 
te  dire£bement  à  aucun  Saint  ni  qu'il  ait  confeillé 
à  aucun  de  s'y  adrcflêrdireétement  Au  contrai- 
re il  (èmble  blâmer  d'avoir  recours  à  l^intercelfion 
des  Saints,  afîn  d'exhorter  les  hommes  à  s'adoo- 
«cff  cuxmeûiics  aux  bonnes  çeuvces  faoi  fc  fiei 

fuc 


izedby  Google 


5f4     MisteiHB  Di  t'Eairis^ 
ilfi'^oo  fiiraQeniy&  àaddrcilhrculcmeiitlcafs  priérett 
4c  N.S.  Dieu.  Comme  au  1^.  livre  des  Moraics  chap.  14. 
où  il  parle  ainit  j  Cfux  qmnefefiintfoint  fur  mt» 
€une  bnmt  mmjtt  qu'ils  ^ent  faite ,  comeHt  m  U 
«  froûBiondêf  Smnts Martyrs^mfifient  fmr plêU^s 
^fers leurs  cùrff  S/ure7i§»  prient  fu  ils  obtienneni 
fifrdmfsr  leur  inter^ffim.  ^eft-ce  donc  que  cet 
^  gem4dfùntpâf  leur  humiîitt}  finon  qu'ils  eh^hraf 

fent  des  pierres ,  furee  qu'ils  n*ont  pùintde  couver* 
tured aucune  bérmeaâtçn.  %i  au  i4.1iv.  c.  24*  Jl 
nyii uucunhomme  quiefiam  jujiefiit  cempsrm 
devant  Dieupour  efire  Jntercejfeur  pour  Us  ham* 
mes. 
**•  ''^^     J«^n«fay  comme  le  Papequi  fc  fait  adorer  ft 
ww*»Ai  avec  le  plus  bombleprofteinemciit  qui  fc  voye, 
'-^''      melmc  par  les  Princes»  les  Rois  6c  lesEmpcreur^ 
pourroic  gouftcr  1  es  paroles  de  Grégoire  au  iiii- 
vrc  des  Morales  ch.ii.  qui  parlant  de  la  répon/è 
que  S.  Pierre  fit  à  Corneille  le  Centenier,  dit,  Qui 
nefatt  que  l'homme  fe  dûit  profiemèr  devant  Jêb 
Créateur  (^  non  point  devant  un  homme  /  Oa  oc 
peatpas  dire  que  c'eftoit  parce  que  Corneille 
vouloir  adorer  S.  Pietie  comme  Dieu  ;  car  il  (^ 
voit  bien  que  ce  n^eûoit  qu'un  homme 
Dm  Ue^     Grégoire eft  fort ^xpies^en plafiettrslieBX  pour 
rir^.        montrer  que  Thomme  eft  fan  vé.ooa  par  Cet  Me* 
rites,  mais  par  la  mifericordcdc  Dieu  en  J.  C* 
comme  au  9.  livre  des  Morales ,  ch.  15.  lek  ntjk 
fi^tpo9ntfurksmeritesdefa\ujlice»makfrtêus^ 
noit  vers  lafiule  e^hance  defesprUres.  £c  au  17* 
liv.cLi2    AUsafaMve%»[ansqu^iseuffmtém- 
êuns  mMtet.  9c  sm  iS.  chapitre  24-  QmtouqmêeM 
diftinpeé  des  hefies  brute  par  l'intellefide  Urmfem 
^nnoit qu*Hn*efi point  fituvé  par/es  mérites.  Et 
'  £t&rle  7.  Keaumc  Pénirenciel»  tafèUdtddet 
S4mtsefi^wvimijkm$i/^ii»  nts'uqmêrtfmtpm 
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iê$  pimtts..  Il  efi  nay  que  le  mot  de  Mêfitit  fc  ^^n  ^^^ 
trouve fouvenc  dans  Tes  écntSiinats  non  pas  pour  ^  ^^  $< 
fignifier  qu'on  gagne  Se  âquteit  un  grand  falaict 
par  ia  dignité  de  quelque  bonne  O^vre  qa*onau^ 
ta  faite  $  comme  on  k  prend  atl)ottrd*kuy  :  mail 
il  fe  prend  ibuvent  dans  Grégoire  de  dans  les  I>(y- 
£^eurs  anciens  amplement  pour  obtenir  Se  rece« 
voir  quelque  bien.  Comme  au  3^*  chapitre  duf  • 
livre  des  Morales/Z^^im»^  aprisficm^èvemam 
merusty  c'eft  à^hre  ma^nifeftemrnt ,  a  obttnu  ik 
pardon.  &  au  18.  livre  chao.  9.  Ces  dix  Ufreux  om 
fntntid*eftreguèrk^  c'cft adiré  amplement ,  ^$ 
obtenu UgHérifm.  Caronnepeut  pas  dire  qu'ils 
l'ayert  mérité  par  quelque  bonne  oettvrc,vev  que 
les  neuf  eftoient  des  ingrats  envers  Dieu.  Et  en 
l'Epirrc^.  du  5.  livre  ,  parlant  d'un  homme  ver- 
tueux qui  fut  abandonné  de  tous  «nÎI  dit ,  ntêOnm 
^ujufqHom  mêruit  hatêre  filstiitm  5  c'eè  à  dire^ 
il  n'a  point  rtceu  oU  obtenu  defoulagemeM  de  fer* 
fonne,  £tain(î(buvent  ailleurs. 

Il  a  erà  aulfi  qu'il  n'y  avoit  point  d'homme  ej^»,-/  „»^ 
qui  fuft  exempt  de  péché  1  ni  qui  puft  accom-  m  p^ùa 
plirparfaiccmentles  commandemens  de  Bieu.^^^»»^* 
Comme  auS.  livre  des  Morales  chapitre  ij.  Noutf"^  Ç**** 
ne  pouvons  efireexemfsdepeehé,fe»déém  que  nottti^  ^^ 
.  femmes  retensa  en  ee  corps  de  mort.  Remarquez 
ces  mots, Noudlte pouvons.  11  dit  le  mefme  au  9. 
livre  chapitrer^.  5c  au  17.  livre  chapitre  S.  Srp.  Se       ' 
au  8.  livre  chapitre  xâ.  §iuiêftl*hommefttbfiftMnf 
en  cette  chsir  qui  fui  fi  domter  entièrement  ces  be^ 
fies  de  U  terrée  (il  appelé  ainfî  les  convottifisScIcS 
afi(eâionsmauvaires]t/^i<^r#  VridùAteterex* 
collent  qui  mfpitefiéruvj  au  troifiéme  cieldhu  U 
^oy  une  Ldyenmes  membres  qui  répugne  â  U  t'ef 
de  V  entendement, é"  qtsime  mené  csftiffom  U  tffj 
ëefeebe,  Se  au  12,  Uv.  c.^.  iiûl  homme  m'efifane 
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An  €ù%,ftehé,fiê0n  eeluy  q$U  efi  venu  Mi  monde  fitns  p§* 

éc  N.S«rÀ5.&  Cw\cr.9i'eiQmt^énkctixic\,îlnefifrouv$ 

^'unfeulhommeqtêèfiitfansUtâcht  du  pecht^ 

fêvoir  leftu  Chrifi:,  eu  l'on  void  qu'il  n'cxcepcc 

,     pasmefincla  Sainte  Vierge»  ni  Saint  Jean  Bap* 

'JV^*     II  parle  auffi  fort  purement  du  Libre  Arbitre^ 
*'^^'   fur  Je  7.  Pfeaumt  Pcnitcmiel,  difaht.Lt  Uhre^- 
hitfê  itfitmi  eorromp/ê  in  nofin  fnmiir  f'er9^nom 
ne  pouvons  feulement  vouloir ,  fi  nom  nefommei 
oyiez*  far  U  gr^ê  de  celuyqui  addrejfe  Us  pas  de 
f  homme.  Car  il  efi  écrit, la  volonté  de  l  homme  e^ 
préparée  psr  le  Seigneur  :  ^  le  Seigneur  4  dif  Àfes 
J^ifcifles ,  voue  ne  t^avex*  point  élu ,  mais  c*eii 
mùyquivoue  ay  ^lâs.  Etl'Afotredit,  Dieu  fait  en 
vous  le  vouloir  ^  le  parfaire  félon  fa  honne  v#- 
ionté^c.  En  vain  la  voix  de  réprehenfion  réfin^ 
ne  au  dehors ,  fi  celuy  là  ne  donne  açeroiffèmêni 
fans  lequel  nous  ne  pouvons  rien  faire.  Sur  iemed 
me  Pfeaame  il  dit  encore,  Nofire  ooeur  n*efi  pokà 
ennoiirepuiffancit  car  il  $'élé*9i  à  Vieufèlo»  qm 
Vieuleveut. 
Bufttwee     Depuis  OB  gieuc  remarquer  que  du  tetxïps  de 
*»  ^^«e  Grégoire,  le  fervicc  divin  &]'£uchariftk  ie  célc» 
miHnimst  ]^^Qii  ^^j^%  coure  ritalic  en  une  langue  entendue 
de  tout  le  peuple.fa  voir  en  Latin .  Car  p«fonne 
ne  doute  que  le  Latin  ne  fuâeacore  entendu  par 
ic  peuple d*Ita^ie.  Ilencftdc  mefmedela  Fian- 
ce,del*£rpagnedc  de  1*  Afrique»  où  par  tout  les 
Sermons  fefaifoicnteneore  en  Latin  &  quepai 
confe^uent  ils  eftoient  entendus  du  peuple. 
tê  phtplt     On  ne  doit  pas  douter  non  pkis  que  le  peuple 
^*'^^*''neparticipaftau  CaJicervcu  que  Grégoire  le  téi 
^    *^^'  joigne  en  divers  lie ux;comme  en  l'homélie  u» 
^  tat  r£vangile,&au  livre  4  de  fesDialogues  ch  5S» 

&  dans  l^$acremcntaire  ,  €*cft  â  Srej,  dans 
le  livre  des  Sacremcns  qu'oniuj  attribue  >  que 
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nugucsMcnard  doâcBcnedi^^inafaitimprimcr.  An  ^o«« 
ëc  qu'il  a  cclaircy  defcsNotcs.G^goirc  dcTours  de  N.  S« 
de  mefme,  cr  fon  livre  ile  UGloifè  desConfeJfeurs, 
récite  d'une  certaine  veuves  qw  venant  botre  du 
Calice  filutaire,,  elle  y  trouva  du  vinaigre  fi 
M^rec^  brûlant  qu* elle  croyeit  qu*on  luy  arra- 
chait les  dentt:  parce  qu'un  fripon  de  Diacre  a* 
voit  pf  is  le  bon  vin  que  cett  e  veuve  a  voit  apponé^  • 
pour  en  6ire  le  facrifîce  »  Scavoitmis  du  vinai- 
gre à  la  place. 

lU'y  avoit  point  encore  alors  de  Mufles  pri-  Dès  Mgfi 
véesfànscommunians:  mais  tous  ceux  qui  affi-/*'^  * 
fioient  au  fervice  communioicnt ,  comme  on  le  ^*^ 

Îcut  Voirpar  ce  que  nous  avons  rccit<^  du  i  livre     "' 
es  Dialogues  chapitre  i|.  dccesKcIigieufesqui 
fbrtoientde  l'Eglifc,  quand  le  Diacre  y  crioit, 
S'ily  a  quelqu'un  quine  cemmunie  point  qu^ilfor" 
te:  5^commerenfeignele  livre  des  Sacremens» 
4ont  nous  venons  de  parkr.    Le  mefme  livre  ^' *'^ 
montre  bien  exprcfsément  comme  on  ne  faifoic  ***" 
point  alors  de  Meflis  privées  ou  particulières 
Tans  qu'ily  cuft  det  affiftans:  comme  il  paroit 
parce  que  le  Preftre  difoit  au  Nom  du  peuple, 
nous  te  prions  tres-humbUment  que  nom  toue 
tant  que  nous  femmes  icy  quotquot ,   ^i  aivens 
fris  de  cette  participation  de  r autel  te  Sactéfaim 
eorps  (^  /*  fitng  de  ton  Bilsfoyons  remplis  de  bén^ 
diaioncéleffei^  de  grâce.  Et  à  Coraplie,  Nvue 
te  prions  Seigneur  de  nous  donner  queflant  expiez 
des  afeôions  terriennes  nous  tendions  à  la  pléni- 
tude ou  à  l  accomplijfement  du  Sacrement ,   dont 
notts  avemsgoufiela  famteté. 

Le  peuple  au(ïï  alors  communiott ,  non  avec  ^*  f*f^* 
des  oublies  rondes .  comme  les  Latins  le  prâtti-  J*JJ'' 
qucntaujourd'hoy:  mais  quelqu'un  d«  pei^»,^,^*^ 
apportoit  du  p^  ordimaifc  (  qui  cftoit  du  pain 
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4n  Aoo.  levé)  5c  du  y'm,dom  on  prcooit  une  portion  poitt 
ëç  N.S.CQ<îift"^ucraiitantquitenfaloic  à  chacun  des 
cômmuoians  :  cdtnci|e  l'a  montré  CafTander  dans 
U  livrciies  ticurgics  c.27.  par.  l'ordre  Romain 
qcCii  rapporte  i  &  comme  aous  l'apprenons  par 
Grégoire  de  Tours  dans  lepaflàge  que  je  viens 
dç  citer»  &parle4.  Canon  du 2.  Q>ocile  de 
Mafcon  que  nous  avonî  rapporte  en  l*ao  $16* 
D«  UCnt,     lj  Consécration  du  pain  ôc  du  vin  de  i*E8- 
ftîMfn.  jIj^  ji(jiç  £ç  faifoit  non  par  la  pronoi\ciatton  fiai- 
pie  de  cinqpacoks  Carcecy  $fi  mon  corps  •  mais 
par  la  Prière  fàndifiante.  £t  Grégçire  en  l'Epicrc 
é^  du  7.  livre  dit  qufifa  coutumo  des  Afotreseftoà 
dâ  cênfégçror.  f$ukm0nt  éiVic  l'Oraifon  Dommùs- 
h^  Maisil  avoué  qu'il  a  ajouté  &  change  plUr 
i}curs  cho&t  dans  le  fcrvice  public  de  i'Eiûha* 
riftic. 
X>t  p»ntf     Du  temps  de  Grégoire  il  eftok  encore  permif 
fS4Hh^u  (bit  aux  homnKs  fciit  aux  femmes  d'emporter 
ftê  ••  /i  chacun  en  fa  maifon ou  TEuchariftie  enticre  qu*6 
■^^    avoit  rcocMc  d^nt  l'EgUfe  •  ou  an  moins  tine  p»- 
tte»reJonraniûrQnecoii|iiimequis*cn  obfcrvoir. 
Le  Cardinal  Saroniusjnermcieconooit  en  Tao- 
oée  ^7.  de  N.  S.  130.  tfofiftui  eommmt  0  p€rf$vi* 
rédmstOrient,  stimoimjnfptesMU  tewrfsdm  féh 
f$  Harmifiê.  Je  dis^que  70.  ans  depuis  »  qui  eâ  k 
temps  de  Gr^ire>  elle  cftott  cacore  en  ulàge 
comme  il  l'enTeigne  au  2.  livre  de  Tes  Dialogvcii 
où  il  recite  qu«  Bénoift»  Père  des  Moynes  >  comr 
manda dcmettiel  Euch^riftîe  fur  la  poicfioed*iia 
CCI  tain  Mojne  mort,  ècàt  Tenfevelir  ivcc  luyi 
laquelle  Euchariftieirgardoît  dans  un  coffie.  Et 
a9^4*  ttvre  des  n^efines  Dialogues  c  15.  i^  teatc 
que  comme  une  certaine  femme  nommée  R^* 
mulaeftpit  fur  le  poiitt  de  mourir  >  elle  recdtf 
4*4iiicauaefepiiivnoi9B^c  ft^dcmptaleviatî- 
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tfdc  »  ce  qu*on  explique  de  1*£uchariftic  »  Ar  qu'in-  An  ^Ml 
continent  aprcselie  mouruc  £t  dans  l'otdrf  Ro-  de  Nt  S« 
mail]  Cqui  eft  dans  la  Bibliothèque  des  jléres)  ou 
la  Nieâècft  rcpiéCentie  avec  les  choTes  qui  s^ 
obfervolentdu  tepspsdeGrégoire^ileftdit,  §lue 
is  Vierge  communié  sprgs  U  Meffe  achevée,ti*apra. 
fu^eUe  aura  communié  qu'elle  r$fervt  de  U  càm^ 
fnunionfo$irçcmm9inier  huit  jours  durant^ 

It  me  fen^lc  que  cace  coutume  ancienne  de  <2>«  y 
laifl<r  i  Euchariftie  encre  les  mains  des  Laïques  TranfU' 
tant  hommes  que  foiunes^pour  e»  faire  comme  fiMtmttei^ 
i\  leur  plaitoit  ;  &  cette  autre  coutume  de  l'en- 
cener  avec  des  corps  morcs,ae  s'accorde  point  ni 
avec  la  créancede  la  prattique  d'aujourd'Huy ,  ni 
atecla  doârine de  la  Tfaoffixbûantiation»  Car 
fi  ces  anciens  euficnt  crû  que  rEuchariftie  euft 
cAé  le  vray  Oc  le  propre  corps  de  J.  C.  comment 
VtuA  on  donné  encre  les  maint  de  toute  fiattc  de 
perfonnès  &  de  touts6ce  pour  l'emporter  êc  eu 
fAire  ce  qu'on  voudrosc.  Anjourd'huy  que  la  cré-  * 
ânce  eft  toute  autre,  on  ne  permet  point  qwil  f 
ait  d'autretque  desPreftresqui  touchent  l'Eu*' 
charifttc&qui  laporccnt^t  quanta  rencefxeri>a 
cftimcrok  que  ce  feroîtuneprofaneté.AufltQré^ 
gotrcauliv.  14.  des  Morales  chap.  ;i.  montre 
fbrt  au  long  que  Iccorps  de  N.  S.  depuis  (a  ta» 
Ifirreaiofi  doit eftrepalpabk 5c  vifible.  U  n'euft 
fà  dire  cela  s'il  euft  crû  queie  vray  corps  de  /» 
€«  euft  e Aédaos  1  '£uchariftie«Cins  le  pouvoir  vous 
ni  toucher* 

£t  delà  il  s'enfuît  que  l'Euchariftîe  n'y  t&oit^.^^de. 
|>as  adorée,  comme  elle  eft  maintenant  du  culte  ^'^  de 
iouverain  qui  n'appartient  qu'à  un  Teul  Dieu.  StM^^  *J^' 
puisqu*onla  ^to^Çt  pour  eftre  ainfi  adorée  à     * 

fcnoUs ,  premiécenKnc  par  le  Pieftre  après  qu'il 
acoaraciécirecoAdcmeat  parle  peuple  Ions 

que 
\ 
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Aa  €90.  que  IcPreftrc  la  iève>dc  en  troifiéme  Uen  pat  tous 
€kN«  S*  ceux  qui  la  rcoco«trent>  lor&  qu'oft  U  porte  o« 
aux  Malades  ou  en  procefiié:reroît-ii  pouibleque 
dans  leSacramcticaires.ou  lelivtt  des  Sacremois 
attfibcic  à  Grégoire  5c  dans  fon  Offiœ ,  qui  font 
des  livres  ou  toutes  les  circonftances  de  les  ce* 
rémoaies  qui  s'y  obfervoientde  (on  tenàpi  fooc 
fbitj>oaâueUementréprérentées:reroit  il  >  di-je 
poflible  qu'en  quelque  part  il  n'cuft  point  parlé 
deradoration ,  s'il Vcoft  cru  neccfTaire ,  &  fi  elle 
cf^  cfté  enulàgc  de  A>n  temps  i  Et  n*y  en  ayant 
aucune  trace ,  n'eft-ce  pas  un  argument  indubi- 
table qu^cUeneCe  pratti^oit  point,  &  qu'on  û*y 
cpoyoit  ^oint  encore  la  Tranflubâantiation? 
Df/4(9n.  DansrordreRomaincncorequieftdans  la  Bi> 
fil»$n  dux  bliothcqae  des  Pérès ,  le  Prcftre  confcflè  ics  pe* 
tmfits»      àktzfï  Ddcu  de  à  J.C  mais  il  ne  ic  confefic  point* 
coinme  il  le  fait  aujourd'huy^à  la  Vierge  Marie& 
à  MtcbcirAfchange  &à  JeanBaptifte. 
D  t  ^9fficê      ^^^^<^  ^^it  ^ez  que  Tordre  du  fervice  divin 
Cfégtmn.  ^oitfortdif&rentenFfauce  de  celuyqui  eftoét 
obfcrvéà  Rome  &  qui  fut  étably  par  Giégotrc. 
%m  quoy  Augufttn^  enyoy  é  (comme  nous  a  vont 
d^t)  en  At]gletcrre,écrivit  veu  qu'il  n*y  a  qu*oiit 
foy  ,  d'où  vient  que  les  coutumes  des  Eglifes^ 
ÂMit  divcrfes ,    &  qu'autre  c(k  la  coutume  des  ,• 
Meâes  qui  fc  célèbrent  en  la  Sainte  Èglife  Ro>#» 
«tatne^dcautreceile  qu'on  tient  dans  les  Gaa  «» 
tes  Sur  qitay  il  confulta  Grégoire  pour  favotf  ce 
qu'il  auroit  à  faire.  Le  Pape  luy  répondit  fort  &• 
t  gementqu*il  en  fift  félon  fa  prudence*  d:  que  s'ac» 

cdmniodant  aux  lieux  ii  choifîft  les  chofts  ic% 
.  plus  dr^rcs>h^  plus  rel^içuf^  âcles  plus  ptcnCes^ 
0c  que  1^  ayant  ramafloc^  comme  dans  m»  6iC- 
feau,  il  \ti  établie  pour  coutumes  dans  les  e(pr in 
àt(jc%  auditeurs.  Ce  b«ft.«OJi&ii  o'fipas  plu  à  fcf 

SuccedcoïC 
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Succcffciiri  & iU  De  l'onipoint  voulu  fiavrcicai  An  ^o.^ 
,ls«ontpo,mc«deccffcjurqucs  àceque  plnsJe V.S. 
dc<rcnt  cinquante  aosaprcs,  fcfcmin  dcJapuif. 
fancc^  de  lautorité de  Pépin  ëc de Charlima. 
gnc,ils  aycnt  fait  recevoir  par  force  Jefcrvice 
Grégoiico,  dans  JaFrance,  dans l' Allemagne,  64 
dans  -ItaliccxccptéaMilan,  où  l'on  a  gardé  en- 
core long-tcmps  depuis  le  fcrvi  ce  Ambro/îen,qui 
cftoit  fort  dificrent  du  Grégorien.  Celuycyftit 
fCccuencoreplustardenEipagne.  Caronya 
garde  le  fcry.ce  Mofarabe  qu»on  appelloit,  qui 
cftoit  le  mcfmeque  celuy  des  Gaules  iufques  à 
r an  1075.  auquel  Giégoire  VII.  a  obtenule  Sié-^ 

gc.  Etl  on  peut  remarquer  encore  que  le  fervice  ^ 
Grégorien quifut  étably  en  Francedu  temps  de 
l'Empereur  Cdarlemagne  ^^^ftoit  pas  tout^fait 
le  mcfinc  que  celuy  dont  on  fe  fcnau^^ourd'huv: 
maisquede tei«ps<»tempsony  achangc  &i. 
}^té  divcrfes  chofe».  ^ 

J'ay  eftimé  qu'il  feloit  repréfemcr  icy  tontet 

ceschpks  touchant  Gr^oirc,  pour  faire  voit 

quelle  cftoit  fadodrine ,  &  ce  qu'on  croyoit  êê 

prauquoit  alors  en  l'Eglife.  C'eftoit  fans  doute 

iMi  des  meilleurs  Prélats  de  fon  temps:  fie  ce  n'cft 

pas  fan>  raifon  qu'on  a  dit  de  luy  qu'il  a  efié  ^ 

fermer  Evifqu$  de  Rgmt  :  parce  que  c'eft  le  der-» 

nier  qui  s'cftaquitté  delà  charge  d'Erffque,c*efl. 

a-dire.dclinrpfaion  furtonEglifcauiEdignc- 

mct  que  le  fîcle  lepermettoit.  Mais  qu'après  luy 

font  venu  des  Papes  ignorans  &  vicieux,qui  ayat 

rejette  tout  foin  de  l'édification  de  J  Eglifc^n'en 

ont  point  eu  d'autre  que  de  fatisfaire  à  leur  ava- 

riot,à  leur  ambitiô5c  àleurs  voluptés. C'eftpour- 

yxoy  il  nefe  faut  pas  étonner  fi  dans  les  fiéclef 

luivans,!  ienorance,les  fuperftitiôi  &  les  erreuri 

morcelles  font  cntiées  à  la  foule  dans  1  £glifc,ÔcC 

K  téurUe,  Q  ç        paimitout;  cela,, 
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cela.  Dieu  irrité  du,  mépris  quelcshommctbi- 
Ibictic  de  foo  Evangik.a  permis  <|iic  Ttiilpiàé  k 
Mahomet  ait  empiété  &  gagné  lur  eux,  comme 
l'hiftoifc  des  fiécles  fitivans  nont  Tapprcni 

Sur  la  fin  du  fiéck  précéckôt  nom  àyonsyci 
Cê^fptiS  qu'ace  étrange  corruption  eftoit  entrée  dam 
^fitcUé  rEglife,  mefine  jufqttcs  dantic  Sanduairc;  ^ 
ravarice>rambitioo>  lesbriguei,  les  en?i(Si  lei 
hajnes,  les  fraudes  &  les  paffions  du  Monde  rc- 
gnoient  pniflâmnMnt  dans  le  CIcrgi.  Onapà 
▼oir  dans  cefiéclcidont  nous  venons  de  lioDOcr 
Thtftoîfe»  que  tous  ces  défauts  dt  ces  ticcs  t'jf 
font  beaucoup  accrus  :  que  les  bons  Paftcars& 
Doâenrs  eftoient  rares:  qu'il  y  avoit  imegraB' 
de  ignorance  des  bonnes  Iettres,des  fcienccs  Ità 
^-  la  Parole  de  Dku,  dans  la  plu^rt  des  Preftics 

&  an  Ererques»  &  que  le  plus  fouvent  ils  aroi- 
CAt  plus  de  loin  de  fe  repaître cux-mdTiiies  cj»^ 
paitre  les  troupeaux  qui  leur  avoient  cflé  tou- 
rnis. C'eft  pourquoy  il  ne  fe  faut  pas  étoooer  file 
FftMrry^r  peaple.s'cgan  fi  fort  ayant  de  fi  mauvais  giriifes» 
^''•^'•'Nous  avons  veu  auffi  comme  dés  l'an^aiJ/ 
avoit  diverfes  créances  erronées  &  plufiirarsb* 
petAitions  qui-s'eftôitnt  gliflies  dans  TEgfift  * 
telles  qu'eftotcnt  grande  quantité  decérémoiû^ 
cmfvuntées  des  Païens*  comme  les  derges& 
ks  luminaires  en  plein  jour  pour  les  aâions  de 
dévotion.*  la  recherche  fi  curieufc  dti  oskàct 
reliques  de  quelques  morts  renommez  dorai^ 
leur  vie,  &  la  vénération  qu*onleur  reodoità 
caillé  qu'on  croyoit  qu'il  y  avoit  quelque  tcns 
cachée:  d'avoir  leurs  Images  &  diverses  répii 
feotations  dans  leurs  Temples  &  dansd'si»'^ 

ictf 
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lie«x|Mmr  Icor  rendre  de  1  honoeur.Ilj  avoir  co* 
corc  d'autres  dogmes  éloignez  deladodiinedc 
r£vangile,coiBndie  de  prendre  \c$  Sa  ms  tiépaf* 
(ez  pour  intcrccfleur  devant  Dieu,  d  leur  ad* 
'tdreflèr  des  voeux,  principalement  devant  leuie 
toiBbeaux  ;  de  prier  pour  les  morts  qu'on  croy* 
oit  dans  la  Béatitude:  Croire  que  non  (èulemcnc 
le  Baptefmc  cft  abfoiunnent  ncceflàire  pour  le  fa- 
ille des  petis  enfànsymaisaufli  TEucbarifticToti* 
tcscesiuperftitions  &  ces  doftrines  étraogérea 
^enracinèrent  de  s'augmentèrent  dans  ce  Uxié* 
sue  fiéclct  &  mefines  on  y  en  aj  outa  d'autres  nou** 
velies:  comme  l'opinion  du  Purgatoire  qui  corn* 
mença  à  prendre  racine,  pour  laquelle  appuyer 
on  fit  courir  des  bruits  d'apparitions  miraculeufes 
d*amesâpreslearmort:  la  vénération  8c  meCme 
Tadoractondes  Images»  quoy  qucquelqties  uns 
s'y  oppofaflênctfc  les  vouluuènt  oftrr  des  Tem- 
ples» comme  Serenus  de  Marleille;  Se  qued'aii- 
€res  voululTent  qu'elles  y  demeuraflent,mais  fin- 
Icmcnt  pour  la  commémoration»  comme  Gré-  ^ 
goire  i*  Evafque  de  Rome.  Les  Moyncs  fe  multi*  * 
plièrent  aufG  beaucoup  en  ce  fiécle»  dont  on  â 
pu  remarquer  divers  dérèglement.  Us  obfervë' 
xcot  dcfoxmais  pour  la  pluTpart  la  régie  de  S. 
Benoit,  au  moins  ceux  de  l'Occident  $  de  firent 
courir  mille  contes  de  Miracles  pour  s'aquerir 
de  la  réputation  de  Sainteté»  âcs'eftant  par  ce 
moyen  infinuez  dans  refptit  des  peuples  igno* 
tans^  ils  leur  firent  accroire  ce  qu'ils  vouloienc 
de  ce  qu'ils  (àvoient  cilrc  â  leur  avantage.    On 
commença  auffî  à  bâtirdesMonaftéres  de  filles 
Ce  de  femmes»  qui&iCoient  le  vœu  du  Célibat» 
aufquelles  on  attribuoit  fouvent  de%  vettut  de  des 
miracles»  mais  parmy  lefqaelles  on  ne  laiflôit 
point  d'appctcevoir  quelquefois  de  grands  defor- 
4k€s«  Ce    2  Cepea; 
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DifériHf     Cependant  J'avoue  que  TEgUfc  d'à  lors  rctc- 
dtVEghfê  noie  encore  les  principaux  fbndemens  du  falutJc 
du  ^fitcît  quelle  eftoit  fort  éloignée  de  ce  qu'on  croid  & 
l^^^J*  de  ce  qu'on  pratique  au)  ourd'huy  en  l'EglilcRo- 
é*suj9».  "ïa'nc.  Pour  le  reconooitre  il  ne  faut  que  fc  ra« 
é^buj.      rocntevoirce  que  i*ay  rcprcfenté  de  Grégoire i. 
Les  fidèles  faifoient  profciSondcn*adoreiqM 
IJieu  fcul  &  non  aucune  CTcatore.Les  prières  ad- 
drcAcesdirc  dément  aux  Saints  ttépaffez  neftoi* 
cnc  poiut  encore  entrées  dans  le  (crvicc  public 
de  1  £giire.On  nçciiaatoit  point  de  Litanies  en 
public  pii  roupriaft  la  Vierge  ou  les  S.  de  piitf 
pour  nous  t  mais  les  Litanies  ^'addreifoiem  di- 
rcâcmentàDieu»  où  on  le  prioit  qu'UiuH^ 
denùusMny  avoit point  de  chapelets  ou  de  ro- 
fairesX*on  n'invoquoit  pointraydeduStErpric 
par  la  falutanon  Angélique  en  di(ânt4^^ 
ri4.0n  ne  la  joignoit  point  arec  Dieu  pour  by 
'  lendte  grâces  des  bic  )  qu'on  avoit  receusA  poar 

/  dire  dans  les  dtfcours  ordinaires /tf/ftfMiirM.OA 

ne  luy  demandott  pas  qu'e/f^  mm  défendifi  mtn 
tmt  $nnemy  ^  quelle  nous  fêceufl  â  thème  dt  U 
wortJLt  fervice  divin  fè  faifoit  en  ane  langue  en* 
tendue  du  peuple. Non  (culement  on  luy  permet" 
roit  delirç  l'Ecriture  Saihte,mais  auffi  on  l'y  ex* 
iiorcoit.  On  ne  parloir  point  de  grains  bénits»  ni 
^  d' Agnus  Dei,  ni  de  cordoiis  ceints  .On  ne  f  avoit) 

^  ce  que  c'eftoit  de  Jubilé  ni  d'Indulgences  du  Pa- 

pe i^our  tirer  les  anacs  du  Purgatoire  Les  jcUucs 
confiftoi  -nten  une  abftinencc  totale  denoorii- 
^urcjufque^au  (bin  On  ne  frottoir  point  le 
fiont  de  ctna  es  un  certain  jour  de  l'année*  L*E- 
vrfque  ouïe  P^rriarchc  de  Rome  avoit  fon  Dio- 
céfe  limité  de  nrn.rme  que  les  autres  PatriarcheJ, 
hors  duquel  il  ne  ûifoit  point  <i* ordination».  Les 
Evefques  ne  luy  prévoient  point  (èrmem  de  fidé- 
lité de  ne  le  qjuaUfioient  point  Evefyuis  f*f  ^ 
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^rMcê it'Ùieu  c$*  ^ufaint  SiégeAfofioUqueAU  ne 
croyoicot  pas  qu'il  fut  necciTairé  pourle  falut 
d'entretenir  la  cômunion  avec  i'Evcfque  de  Ro- 
lne,ni  avec  fonEglife,  comme  cela  a  paiu  ample- 
ment par  l'hifloire  de  ce  (îécle.  Leur  Eleftton  fc  ,  ^ 
faifoit  par  le  peuple  &  par  le  Clcfgé,  &  les  autres 
y.vefques  préfeiis  luy  impofoient  les  mains  pouï 
rétablir  en  fa  charge  fans  confultci  le  Pape.  Les 
Patriarches  s'eftimoient  tous  égaux.Nous  avons 
veu  Grégoire  quirenfeignoit  ainfi.&  qui  appellç 
ks  autres  fes  frères  de  fes  CbllegucsXe  Pape  ne 
portoir  point  la. triple  couronne  qu'on  appcRcle 
Régne  &n'eftoit  point  étably  fans  le  confentc- 
ment  de  TEmpereur.!!  n'cfloit  point  élu  ni  éta- 
bly  par  les  Cardinaux,  qui  n'ont  efté  en  ufage 
quephifieursfiécles  depuis^ 

QuantauxSacremensproprcmef^t  ainfi  nom-  d9i  Sêtrt^ 
mea,  on  n'en  tenoit  encore  alors  que  ceux  du  '»'»'• 
Baptefme  de  de  TEuchariftie.  Car  quant  auChreP* 
mcayecl'ImpodtioA  des  mains, il n'eftoittena 
que  pour  un  annexe  du  Baptefme,  comme  nous  ^ 
Tavons  remarqué  en  Tan  5^4.  de  il  s'adminiftroit 
encore  pavjcs  Prcftres  auili  bien  que  par  les  £•* 
vefques>  tellement  que  ce  ne  pouvoit  pas  cftre<e 
qu'on  appelle^ujourd'huy  le  Sacrement  deCon* 
ftrmation. Quant  à  la  Pénitence,au  Mariage  &  à 
rExtrëmeOnébon»  les  Auteurs  qui  oat  écrit  des 
Sacrcmës  tât  eo  cefîéclc  que  dans  les  deux  fui  vas 
ne  le6  ont  point  mifes  au  nonEibre  des  Sacrement, 
K  eft  vray  que  du  temps  de  Grégoire  i.  la  Péni* 
tence  publique  (t  pratiquoit  encore,  mais  avec 
Waucoup  de  négligence  de  de  relâchement  Mais  ^ 
k  Confeilion  qu'on  prétend  Te  devoir  faire  à  l*o« 
reille  d'un  Preftre  de  tous  le$  péchez  mortels  a- 
Tec  leurs  circonftances,principalcmct  lors  qu  "on 
vent  cômunicr,  n'tftoit  pas  encore établie^Ono» 
futn  aui&  quelquefois  les  malades  pour  les  faire 
Ce  I  recoiip 
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recouvrer  la  fanté  du  corps  auffi  bien  quectfle 
et  V  âme.  Mais  cette  cérémonie,  non  plut  que 
cellesqu'on  obfcrvoicpour  bénir  les  Mariagci 
Ôc  pour  conférer  les  Ordres  facrczn'cûoicnt  pas 
tenues  pour  de  vrais  Sacremen». 
*  /£«  •  Pour  l'Euchariftie,  nous  ayons  appris  de  Gré- 
itkâr^i$,  goirc  mefine,  qu«  dcfontempson  s'yfervoit  ^ 
pain  ordmairc,  qui  cftoit  du  pain  levé  que  lei  fr 
4clesapportoientrnrla  Table  Sacrée,  lequel oa 
rompoit  par  morceaux,  pour  Icdiftribuer&lc 
mettre  entre  les  mains  de  chacun  des  fidèles  :quÉ 
tous  icsidéks  communioienr  fous  les  dcuxcl- 
^éccs  :  qu'ils  n'yavoit  point  de  Mtffes  priver 
ftifanscommuoians  :  qu'ils  ne  rendoicnt  pouu 
d'adoration  ou  de  culte  de  latrie  à  ce  Sacrement.' 
qu'ils  ne  croyoient  point  lafranflubftantiatiooî 
on  n'ejrpofoit  point.le  Sacrement  en  public  poef 
le  prier  6c  pour  ra<iôrcr,encorc  moins  le  porfoit- 
on  en  proceiSons  ôcen  pompes  fo'cncl:c«.On  o« 
confacroit  point  par  ces  feules  paroles  C»cecj 
^  mmeorps'  mais  parla  prière,  &  fur  tout  ^ 
celle  que  le  Seigneur  nous  a  enfeignées.  Avant 
la  Ck>mmi]nton  on  ne  fc  confeflbit  ni  i  la  Vicj- 

Ïc,  ni  aux  Saints  trépaflcz,  ni  aux  Anges,  «^ 
lulementàDien.Onncfèfervoit  point  delà  plu- 
part de  ces  yeftemens  myiUneux  de  dcuntde  c*- 
fémoniesque  le  Mcflil  prefcrit  cômeoéccfii|^ 
Voila  un  petit  échantillon  des  chofesoàl'*- 

EUfe  Romaioc  d'ai^ourd'huy  s'^ft  departic^^ 
lignée  des  doûrincs  qu'on aoyok  Se  dei^'c^ 
fetigieax  qu'on  pratiquoit  ém  temps  de  ^V^^' 
If  I.  Ce  changement  fi  étrange, avec  ^  !■•*  ■* 
glift  d'alors  s'eftohdéia  beaucoup  décoorntc  de 
k  pQreté  des  premieffs  fiécles,a  fait  qoe  pluficu^ 
Sglifcs  fe  font  feparées  de  k  communioD  dcRo* 
«K  €ioyaot  n'y  pouvoàr  plus  tfOttvcf  kiT  itl*^ 
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)nt  tlcbé  de  ramener  icschofcs  à  la  première 
titutiondcrEglifc  faite  par  Jefus  Chiift,  5c 

Tes  Saints  Apôtres }  comme  celaeft  néceflài- 
>our  la  refbimer  ôc  pour  en  retrancher  les  abus 
es  erreurs  mortrlles. 

>  Seigneur  Tout  puiiTant  veuille  en  repurger 
Eglifes  qui  cnlont  inffâées,  3c  faire  que  ton- 
celles  qui  portent  le  Nom  Chreftien  fe  con- 
ment  à  fa  fainte  Parole,  afin  que  tous  d'un 
ur  &  d'une  bouche  lefervenrt&  le  glorifient 
NJom  de  fon  Fils  Jefus  Chrift  1  Auquel  avec  le  . 
e  de  le  S.  Efpiit  foit  gloire  jui'qpici  aux  fiédci 

iiéclcs.    Amin. 


Ce    4 
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VEucharifiie  enfm  maifon  on  ne  ladoroit  point ,  eom~ 

ment  fe  faifiit  la  Confier ation.  a.  €op  le CalàcedaiEn^ 

ehariftie  doit  eBre  commun  à  tom  les  fidèles.  ^k^toe 

Tugippim  Abbé*  »^V) 

jEulalie  Comte  d^A$tvergne,  fcandHeux:  ^  •  1 91 

^Uloge  Patriarche  d Aiéxaodtie,  a,  >ii  ilierit  k  Grègotre  i. 

'  Wtephémiefemme  de  l'Empereur  luftm,  fa  mort.  f^ 

EuphrafimfuccédeàPaulaufieged'Anrieche.  m^ei 

""Buphrone  E'vefque  de  Jours,  a.  ^^o.  fa  mort.  ^  57* 

S^Bu^rce:  a  ;©? 

Eutychiua  eH  étably  i  %fiége  deC.  P.  à  la  place  di  Mennas. 

a.  py  iliefpofl  à  4  erreur  de  luftmien ,  ceft  fourquffyil 

fut  déposé  ^  relégué,  a,  jiS^,  mais U fut  rétMy^f^  ^77 fis 

Ecrits ,  fa  mort.  ek^ti.^^ 

Mufiochkadél^rufaUm.    .  ».^z 

Exarques  de  Ravenne.  0.  ^- 

M^€r0kUs9leyt9»tf4U9S4-  3$t 
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i/w   Matie  nn^: 

FAcutidtu  Evtfyue  iHiftmémê  s^offûfê  i  Is  eondatmd^ 
tion desTrois  Chefs.  ^54^*  &i^^ 

^smine  en  Italie,      '  s.  5^8 

^^onEvefquedeMeMux,(!^Varefafœur.    '  ^$^7 

rélix  IV.fuccéde  d  lesn  l.  aujiége  de  JRême.  a.  ç.^  fr  mort 

^errandjyùure,  a^s2çé»S$4 

JLesFidéles  peuvent  sec^mfhr  ce  qtù  efide  leurfatut.  m,  s^ 
Tiies,  ^eyex.  Abb«tyes,  c^  Cen'Vents. 
FUvien  dAntèoche,  bon  ^Eve/que,  dcfosé  mjuftement ,  f» 

mort.  a,$ 

Tormfdedeïiy,  qa'un  de  la  Trinité  a  eftcrncifié*  a^ji^ 

Jrame,  Rokde  Frànee.fihtk  CÎotAire  leurs  femmts,  leurs 

enfans,  a,  560.  e^  s^s.  guerres  entre  les  Frmnfois  ^  les 

Bourguignons,  s.  504.  ils  font  encore  la  guerre  eontfe  les 

Saxons  eJ»  les  Turingiens.  a  ^JS 

Wredegonde  d'abord  cancssbine  f^  fuis  femme  de  Chilferfc* 

^  S6s-  5^7 .  oRe  fait  mourir  Clovufils  aine  deChilperit^ 

^Audouère  fa  mère,  a.  sSo,  conJfirations  deFredO" 

gond»  découvertes  f^  punies,  eUefe  firt  auJSi  d*empot' 

finnemens»  s,  $%$.  elle  reprend  P^ris  é*iV^  ^^^  bataiSi. 

fut  mort.  a.  $97 

'Fronton  Archevef^jiue  de  Milan.  «-572 

$.  Fulgence  Fiyefyuf'deRséJpeeflbMnny  m  ^ar daigne  «.504 

ilretotsrno  enfin  JSvefehéfa  vie^fj^faDoUrint^  a,  $2Z 

fefy4alfti}L,/is  Écrits,  fa  pmt^  Ajz^r 

.  G 

G  Ajanites,  hérétiques.  M.^3f 

S^GaldecUrmont.                        «^  s,s6x 

QaUscsn,  .s.  yxi 

Galli£e,EvefyftedêGaUiee.  shjzM 

QffiMÛn  mvoié  centre  T^fUs,  0.  fS0,f4  mçrtk  ^-  sa 
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9.  GermMs»  ie  tmk.  s.siê 

Cithes  R<y  d^s  HéruUs  eft  eonvetty.  m.  527 

eiUéirtiBvefqHi  dtRoiku.  if.f6i 

eiimerfefsit  Rey  des  VandàliS  em  Afripte ,  fet  guerres  <Ji 
/ês  aBions  in\uftes^,  $30.  si  eft  défait  par  BeUfaire  a. 
SB3'  Ô*  ^ft  m^ien  triemfhe.  a.  sj4 

"Cifairie  eft  éUs  Rpf  des  GêtSy  sUnfuit.  4.  $07,  fa  fin.     a.  su 

eolandueh  Martyre.  ts  spù 

CendebatidRoy  des  Bmrgusffsens.  a.  J04.  fa  mftrabUfin. 
JO6. 

^etsdebétudfrttendu  fh  de  Chtaire,  fait  la  gsserre  au  Roy 
Gontran,  a,  s%y  $%6. Uferenferme  dans  Ccmmnge,  osis  il 
firit  miferablement.  ^  5^6 

eentranRoy  d'Orléans,  s-  s4i.s6s.fes femmes é^fesen/a^t. 
4.  $71  fes  qualttesL.  fTS'  ilfsit  la  guerre  A  Leuvigilde, 
malheureufement.  a,  j»^,  ilremet  la  difcifUne  mâitaire, 
s,  585.  il  envoyé  une  armé^.§ontre  Ccndêèaud  é^ledé' 
fait'  a.  585. 586.  vertus  de  Gontr'anja  merf.         >*.  J95 

Cerda  Roy  des  Huns  efteenverty.  a.  527.  les  Gets  frenment^ 
fin  en  Italie,  s.sss* 

Grégoire  eft  étahly  ^fiége  ttJntioeke  a  S72,feditsen  eêntfê 
hti  a  587*  il  eftjuflifté,  il  affatfe  les  mutins.a.  5W  le  Rey 
de  Perfe  luy  envoyé  des  prefens.  m,  $gi 

Grégoire  efi  envoyé  vers  lEmperetsr  peter  efhe  Apoerifairê 
du  fape.  a,  581  fel^ge  le  fait  revenir,  a.  ^S  il  fucci- 
de  À  Pelage  aufiége  de  Rjme  &  envvye  (a  Casrfeftiem 
i  fet  Confrères,  a.  590.  ihcrivit  aux  Eve/^s  dOrienê 
é^  centre  les  Donatiftes  s.  jr-  frfeutnifion  À  tWmp^ 
teur,tldefirelapaixMVê^les-Lmiards  59»  &59S.iii- 
ark  À  TheedetindefserUs  Trmehefi  s.snfttnmtmts  fet$» 
thant  lésâmes  après  lamprt.fesDialeguesJlftfertdi  rt^ 
fepêur faire  emhafferleChriftisnifinê  ^f^iliêffenceferi 
du  titre  d  Œcumcniqur  ouUnwi  fcl  aspsM  eseveye  dm 
Éelifêes  à  plujieurs,  Uenveye  AuguJHmtn  An^erre.  m. 

r  ffû.Je$Virttêtj9sdefat»tt,é^é90.Qf($Gréj[9rsim,  m.4oo 

Grêgeèê 
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its  Matibrb  s. 
Gregom  JEvefqHtde  Toursé^p^-fis  JScrHs,fis  vertUê,  fié 
fnort,  4»  .195 

Grettu  Roy  dês  Hemks  efl  converti»  s.  fz9 

H 

HEracltHs  ii  XainUs.  s,  $79 

Herculam  Evêfque  de  ferufe.  s*  h^ 

Hertnenigilde  époufe  IngondefiUede  Sigilertér^fentperfecU" 
t ex, four  leurfoy  parUwuigilde  Roy  des  Gêts  en  EJfagnê 
fUi  Usfatt  mourir,  a.  582. 583. 

Jiermenfride  Roy  de  Turingetft  dtfmt  é*  tué  far  les  Rois  de 
France.  a.  527 

Hr/dehsud  Roy  des  Gots.  s.  540  fes  faits  é»fa  mort*     a,  54! 

HtMeric  fuccéde  À  Thrafimond  Roy  des  Vandales,  il  raf^ 
pelle  les  orthodoxes,  a^  512.  il  efi  emprifonné  é^  tuéfdt 
Gilimer.  a.  $30» 

Honneurs  rendus  aux^  Prélats  (j^  fitr  Uut  iPEvefyue  de 
Rome,  é^del'ador^i^n  qui  luyeft  rendue.        *.549jr5« 

Honneurs  rendue  auv  Etnfereurs.  ,  s.  549 

Hertnifde  fiucede  à  ^ymmaque  Pafe.  u.sijf.  il  envoyé  det 
X>eputex*  à  Anajlaje.  u.^i^.siy.fon  opiniâtreté  u.  ^iB,  il 
envoyé  des  légats  avec  des  inftruBiùnsrigoureufesJi^$i9 
ilperfifie  en  fa  dureté  mais  ilfe  retrace  enfin*  a.  $21.  fie 
qualitex,,fes  Ecrits,  fa  mort,  m^pA 

Morrmfde  fuccede  à  CofroeStReyieVerfe.s»  57^.  581. 58I.  /b 
mort.  é$,j9ï, 

SHe^ce.  s.  $7$ 

HoneratjirchevefyueJeAiiUtt.  *.  57« 

bs  Huns  font  irruftion.  s,  sy9.  ^iç.  ils  font  eheffnu>     S.SS9 

%  I 

JBm  2.  eft  ttuhfy  Pstriétreheie  C  f.  et.  ut  ilfe  fait  IgA 
à  ceUiy  de  Rame.  m.  51p.  fa  mort.  a,  <  zo 

leanx.fueeedeA  Bermifde  aufiêjge  deReme.  s.  52^.  il  efi  en* 
t/eyéen  ambaffade  àîufiint  PÙracJâs  prétendue,  fa  gloire 
é^fin  orgueil  4.^25.  U  efi  mièen  frifin  rià  iltmttrt,  s  $21$ 

lelem 
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Uan  IL  fiuceJe  Jk^onifiue  iLjtu  SUgedtKifme.M,  u^J* 

mort,  ^535 

UM9llLfuccêd9 mVelétgB mu fiigi deKn»e,s.sS9-  fr  «»«^- 

4.  J72. 

Uan  1 1 1.  VatrUfche  deC.?,fr  nmt,  «.  177 

leMnlKfurmmméleJeunutrfatrisrcbideC.P.s  $t\.fii 
vertus  ^f»  mort,  t  ^*  s^ 

Uan  Ahhi  de  BicUir,fon  hifioire:  m,  590 

lean  de  Larijjè,  «.J92 

lean  I V,  Pstrisrihe  tt  Alexandrie^  [m  m$rt.  a.  jft 

leanTreftre  deCalcedoin€,fonfrocés.  m.s% 

Jean  Maxence  Mofuo:  a$io 

Jean  Patrice,  avaricieux*  s.  |^ 

Jean  Cttma^eja  vie,fes  Ecrits,  m.  séo 

JerufalemfonPatridrrchatamfU/ié*  A5K 

J^HUûne,  ét.S99 

Vhe  Image  venue  dit  CieL  m.  s 4s 

I^es Images,  deleurujâge,  oUes  neMoent  efire aé^rées^U- 
ronuâ  les  romfdans  tEgttfoy  dont  Grégoire  le  blamê.a.  fç9 
Imags  de  la  Vierge,  s.  $91.  Images  miraeuleufes,     a  st^ 
Jmmireniens  convertis^  mjU 

Jnd/Bicn  Romaine.  aséi 

Jnjuriofuâ  de  Tours.  s.$n 

Innocent  de  Khodex^  A  ^7 

Inondation  c$»  pejio  en  ItaUo»  te*  ^ 

JWr#.  il.  5^ 

Zagsierre  d'ISaHe  continue,  s.  ^ 

Juifs  séditieux  refrmeu  a»  55^-  comment  Its  Juifs  iwveu 
eftre  convertie^  s.s9i 

^kenne  Dame  notable,é*  riche,  m.srf 

J union  Jèbl  #-jr^ 

JunitiUit  Africain.  «.  /j9 

luIfed'VrgeL  ^.^3^&S^ 

tujlin  I  éîâ  ÉmfifeurmUfUie  tJLnaf^A^e,  u.  pp.  Uéerèco' 
VH force  a»  Pape,  sujet  vertttiypn  %M$,  p^.  sz^^féofte- 
téé^aUboraUté^famort.  a^s^ 

êffitB  II,ditleittmo,fai^flufieurtexfUis*s,ss7ileffM 
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'  des  Matisre^. 
npéremf.  m,  $4$.  il  veut  rétablir  Us  Confkls  f^fak  une 
tHvmife  Loy  n.  $6é.ilfiiit  mourir  fan  parent  far  jaloufie, 
\t  punir  ^thevius  é*  Addêe.  ^67.  il  exerce  juftice,  56g 
Fer/es  luyfont  la  guerre  a,  57^.  il  ferd  reprit,  a  ^7$ 
mort.  ^  S7^ 

9ianée  etigée  en  Archevefihé.  ^54* 

zunétabïy  Empereur  confirme  fa  paix  avecAthaU" 
fait  divers  Editspour  l^EgUfe  é»  pour  l'Eftat.tl  fait 
'.  guerre  aux  Perfes  é*  les  bat.  a,  $26.  527.  $z8.  ^30 
fait  la  guerre  à  Gilimer,  ^.fiQ>  53t.  ie  Codedeîufii- 
?»,  Us  PandeHes,  Us  Digefies  ,Us  Injttiutes,  Us  No- 
Mes  :  caUmnies  centre  luflsnien  a.  5^9-  HfritUpatx 
fêc  Us  Perfes.  a,  552.  Ufait  la  guerre  heureufimenten 
■tique,  a.  J3i.  il  écrit  une  Uttre  fort  favorable  au  Pa* 
^pourquoy.  a,  534.  il  fait  encore  des  Loix^ilfaitla 
erre  à  Theodat.a,  ^b^.H  f^tune  injufiice.a  ^s%,coaf 
'otion  contre  luy  découverte,  a,  ^61  .il tombe  en  hère- 
.  et,  S^i'fes  quaUtex,  ^famort.  ^'  J^5 

L 

Aurent  Archevefque  de  Milan,  après  Irontm.  M.  584 
fa  mort.  ^-5^3 

ent  compétiteur  de  Symmaque^  ji,  501.501 

ien  Martyr,  ^14* 

efss  convertie  avec  leur  Ray*  a.$it^ 

RoydePeUgne.  ^' 5S^ 

idr/deSéviU.  m.  ^2,  $97 

ce  de  Bordeaux.  0*$<»^ 

•u, ou  S.Loup.  ^-^91 

bare  Chef  des  Mamans fu]ets  du  Roy  iAufirafie  ejl  de- 

4t  en  Italie.  jt' ^^^ 

ngilde  Roy  des  Gotsen^fiagne.  a.^7^S72  J77-  sf^^Hf^t 
nir  un  ConciU  Arien,  a.  3^1  ilperfecutefonfiU  é*  ^^  or^ 
^odoxesé^feféùfitdu  Royaume  des  Suéves.  a  585 

Libre  Arbitre.  *  6o« 

tLiciK.  ^s6i 

râej  pour  laptftê.  ^-ÎP* 

'^         '^  1  Uuba 
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UmhMrd  /i  s^  &Si9ils  entrent  en  Itsiie  cJ»  p*wrquey  4. 

56ir  U  e9wmenctmm$d^leurreffU.s.^6g.ilsfoe^  UpMc 

mvécles  Kemamt,  ^  S99 

Ungmfrtnmrnxurfiu  de  Rsvum.  ^-  i^ 

ltfen€êèiMrtfr.  ^i^ 

M 

MAcmftie}èrHféiUmêfi  chafsé  de  fenfiige  ferles  M^ 
ness.ss9,j^  é»H3-  ..  . 

Mscedemtiê  PstriMrehe  de  C.?j'<fppefe  m  l  Empereur  &ém 
^Miyehims,  s.  io^.âefiferfeeuté  ,ér  fio.  &  enfin  ehâfi 
féur  l  Emferettr,  5/1.  fs  mort.  *  ^ 

hUgiciem,  Loix  contre$tx.  ^'^^^ 

Mshemei,/snAiJfanee.  ^^^ 

MsrcellinCemte.  ^^^ 

Idartagesinceftueux.  *^^ 

Lé$  V.  Msrie  mvoquie.  -  *-  ^'^ 

SéUnteMmrie  Egyptienne.  ■        m,f2f 

Uarinien  Archeveffte  de  Rsvemte.  ë-  «î 

M^rtm  de  Braga,  ^  ^J\ 

Les  Majforeti.  ^'^^ 

V    S.  Mater.  ^••^** 

MoHriceAsify  Emferettr  À  UpUcedelMre.fesfmMUtex.  a 
^%%,fesexpUits  m.^Byf^inhtémamté,fimTefiéemeM.â, 

600. 
M^riUendeCshers.  ^'^^ 

Maxime  Evefyue  de  SaUne.  ^^^ 

SMidard  de  Noyon,fis  miracles,  a,  i27.fr  nsêru  m.  5^2.  M- 

baye  de  S.  Midsrd  à  SoiffonsJenfriviUgeprétmdA^  0.59) 
Menai  ciâ  Aiennas  étahti  au  fiége  ^atriarchal  de  C.P.»^ 

flœe  dAnthime,  a  js^-  fr  ^^^«  ^^^ 

DêsMirUes.  ^f^ 

Merovée;fils  deChilferie  épotêfr  Brunehattdfa  tsnU,il  ff 
renfermé  dans  un  Monafiiredeh  tlfefrtive.  u.jyé,  &  *»- 

finefitùé.  ^l 
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dê$     MATlIKlf. 

UffesfmMis  ti»fdmseommmùéms.  ^  ^éom 

UUnprtfr&faccagêê.  «•/)# 

lèracUsfPitênthiâ,  A  5r>.  f25. Ji^.  f)S.  f4'.  585  6»  594 
r;  Moines  vtnUnt  introdmre  une  nouveSefirmuU  de  fojm, 
ii.  jip.  ii!fy^/  divifezfifr  les  livres  de  iMMihdeBhiet,^ 
et.  sxj.ilsfmt  caufes  de  fhtfieurs  defirdres  s-  fBp*S4'^ 
£$•  545.  Ley  de  iBmperemr  qui  défend  SHX foldsts  défi 
faire  Meynes,  s,  s9^  l^rs  privilèges*  *  S99 

lemmel  ou  Mtemel  défait  Us  Saxent'  s:  f74.  <i»  ^  ^"f^ 
hMrdsfTS^UfMstUgsêerreà  Genntên.ék  s9s:frji»nùfar^ 
hle,  sjM.^ 

onaftéres  de  filles  JiUr  origine.  ^*  5<^ 

ontantu  de  TeUde  ^-  5H 

ûfiuiAsiiesirfaktdeHX,  s  jif 

undus  mi  ieveefinJUs.  m.  3  $6 

N 
^  AhsthiensembrspHtUfùf.  s  $$9 

N  Nsntin  Cemte  d  Angesdefine.  ^  57f 

arfesefienveyéen  Italie,  fis  quaUte».  s.  ssz- fis  exploits. 
a  $^i  cJ»  fiivans ,  il  eft  sned  eentent,  ee  qm  efi  caufi  de 
heaucùMp  de  maux.  Il  y  s  eu  troiê  Narfis.  m,  5^$ 

ieetEvefyue  de  Trêves,  ^S^f 

O 

■^  "Rcnmémqut.titredennéi  JeM»  fàtirsMrche de  C  P 

J     s.  SIS  é'^pltêfieurs  sHtresdepmi.s  SPS-'^ojfex. suffi 

Univctfcl 

*dmnance  d  Odoaeretesichémt  VileBiote  du  Fape.    M.S<y%. 

^igentfies  eondéunnex,,  sr^.  é>S}f 

t 

y  Aixavee  les  Ter  fis.  s.sSf 

FédUdeoufeUde  dJmkrun.,  ««pt 

dUde de  Xsintêt.  ^^  &  59^. 


Digitizedby  Google 


T  A  B  LB 

Usf elfes  fewnmdifint  finvent.  a.  519.  ^  P^  n'hMif' 
fin  pûintétEvefquis  hors  de  f/$  metrùfoU,  m.  590.  itÇé 

fuiffsniê.  M,  s^2.  de  tsdûrMiûn  du  F^e.  a 549. 5JO.6» 

600 
P^w,  cenfieUaHenp^wr  farUié"  mcendie,  qmj  arriva.  é\ 

S87'  ■  ^ 

Tétrthenie  f^wry,  rnagÀeté,  ^«  54» 

%$i  f^trinarehes,  mefmecelmyde  Râmes*envêyMn$  UwrCoih 

fe^on  defoy  l  m  À  V Mitre  spres  U$tr  ordinmtien    s.  5>o 

jMuUtsbly  Fstriarche  d*Jtntiocht  à  U  fUce  de  Sévére^âS^ 

eftofiédèfrthmrgei  ^-5^ 

OuS,  poftUefié enterré (j» des iitfmres de feschsines.  4.594 

fatdin  d"  jSqmlUtfa  mort*  *•  ^^ 

Teché,ns*inenefl  exempt.  a-éoo 

TéUge  Diacre  eji  rebHté  par  Tbtiîa.  ^^^^ 

filage  I.  fuceéde  kVtgiU  au  Siège   de  Rcme,&frt  (^^ 

facré  fàr  des  Prejfres.  a.  $$$-  les  Evefquesde  Vramt& 

dltaliesofpofentÀluyfurlesTri>ieChrfs.a.ff$.fam»^' 

et.%S9*  .- 

'  filage  IL  fafe  fuceéde  ÀBenoit.tL^TlMenvùje'versiBn' 

fereser  Maurice.a,sZi.il  ufe  de  force  atevers  Us  E'veffttt 

qui  hsy  contrtdrfent,  a  ^trfr  mert.  ^S^ 

jUagiens  <§•  Detm^Beiagie/^sileur  de&rme  eft  ecndmett. 

a.  $19. 
JHU^enitence.  a.^90.&S9^ 

TerséçMtiùn  en  Arabie  d*  en  Ethiopie,  ^'  î*^ 

LesTerfesfintlagfterredrEfTJpereur  a.SBP- 540-57^^ ^ 

fefieinguinaire.  .                     ^^ 

PhUofûphesPayens.  *'^^ 

Thilepenits  Irttheite.  *•  ^jj 

fhiUppiCHS défait  les  Perfes.  *'|" 

Phecu^  maltraitté  par  Maurice.  ^^^^ 

Thrommed'Agde.  ,  r      f   '     ^'La 

«►à.S.  Pierre  a  eflé  enterré,desUmHfesdefesChat»es-ei^f 

\  det  Clefs  des,  Pierre.  ^ 
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des    Matierbs 

Hem  le  Diacre^  #.J2^ 

^orciên^  Abbé.  $zr 

^rétexutEvefque  d^Reuenhetùtlemariage  d'entre  Me* 

Tûvée  <^  Brunehàtud.  $-j6    on  luy  en  fait  froeés  dans  un 

ConcUede^é$ri6s77.  ilenrétubly  dans  [en  diecéfe,  fd 

mort,  sSsinftrmation four fr  mort.  yStf 

Wiére  pour  les  morts,  *J94 

'rtmafe  d^OtiqHe,fes  Ec\rits.  $$$ 

^rifcue  en  refusé  four  Chef  sSt 

^robin  d  Aquilée,  s  57^ 

^rocofe  Htiforien.  '        S6z 

*rocopedeGA%e.  ^     ^  $6z 

'romoti^deChAteaudun.  5S4'' 

'Hfurgatom.  ^  5^4 

QVarefme. .  ,  S9f 

S^tntieh  de  Rhodex»,  J06 

n 

r%  AdegomdeKeyne ,  femme  de  Clotsire,  s- ^2,  êUèbâ» 
tv      titl'Abbaie de S,Crosx'd  Poitiers.  5^7 

\eeareddefils  de  LeuvigiUe  fait  la  guerre  aux  Tranfoif. 
58-f .  cJ»  $^s  ilfuccidekfon  fere.s%6  il  renonce  à  l'A- 
riani/me(j^efi  nommé  CÀtho\i(fic»  il  demande  Clodb^ 
nfvinde  en  mariage^  sSj 

es  Reliques.  /60  c^/94.  ReUques  de  S.  Barthélémy,  sof» 
Grefofrerrfufedes  Reliques  â  l'Impératrice.  $^4.  Reliques 
ydeSergius  (^/es  Miracles.  5*<»d»y^î 

emiremont^  ,  567^ 

éunion  de  lEglife  d  Orient  avec  eette  d'Occident.         stf 
oga^ions»  d'eu  ejf  venu  le  je  Ane  des  Rogations.  $1% 

omain  Exarque  de  Ravenne.  5p; 

900,  Titres-impies  donnez  àl*Evefque de  Rome^  a,  yip. 
ilnepouvoit  e/lrç  etab^  qu'il  ne  fufl  agréé  far  tEmfe» 
resir.  sS4 

W.  Partie.  J>à  leSieg^ 


izedby  Google 


•  •M    ,  ^      Ta.111 

9êmêt0tr^efi.p$aéêfsrT0iiU  <^  «^  ^âr  tt^mt. 

MmeêBim€^ê  frtfi  pmr  TbtiU.  jp.  EUe  iB  reffift  fif 

^S79  &ptiit€B»iBdeiivrè$  5to 

MmiUêftmmtdeGiJÎUffempéUh.  Artifice di fisfiUsfom 

ionjêrvêr  iemr  kmtnêur,  ^  J^ 

MpfimandtfimmtétjÉlbom  ^  mUhéM9,  fi^JkmMlhn^ 
rtufi,  574 

S,BMfêrt.  Sa 

S. 

Si<*jr»  Abhèfortrmêmmé^fêtnmMihs »p vk>M é 
S3®*fsiport,  5)0 

Smcerdot  di  Lym.  549 

SsffTfmêatfifrgMd m  Hmrfis figmfcmtimi,  S9A^^ 
€rtm§tis,  âoo 

Upttmmé^Uhnê  msw^  ÉViJfttiê  fkrmt  iMdmmtt» 

s^7'  J75.  579 
SsgittMsfêJtifiementpmy.  /  jW 

SMimts,  de  Uttrtntêmfimé^  de  bmt  ImvHStim.   SH 

Us  SsmMfitsmsfmA  de  hm^  nvêbê ,  fi  fim  CbfMm. 

-UrrsfinsiatrRêjf  Aismundar  $09  »  êB  €wmrtj  i  ** 

H  fi 

Scbifmê.grjnidi  isufi  du  Tnk  Cirfs.  s^6.  $47  *i^ 

SêrmmMvifpêidtU^J^hsfititlmiiiit.  i0 

itrpm&Sêrppftdi.s^fiSTiUjHii.  i^lé^ 

iiStrvùidMHfidêitfitèri  i  vous  béMê  é'  #»  W* 
f$fâ  là  peuple  iHfmdti.  pS 

Servîtciu  des  Serviccnrs ,  ^Uprmkr  sfrku  tim.  ^ 
Stvm ,  Çbif  di^  Jdnms  kéntifus.  ju.  a$B  M/) 

téiffidh 


izedby  Google 


TdtrUnbt  ttJnfmke,  ,i^  il  efi  c9»trMsni  i$  e^Sfi 

S19 

MêulEviffHÊ^  0n  quel  fins  Grégoire  Ifrênéligmêf.     Sfi^ 

SièyOe .  livrts  ibylUm ,  iêurs  erreurs  s^ 

Uipbett,  ^yde  Mets  S^i  s6$.ilea  èattu  par  les  Oins. 

S7%.  Snpurres  centre  Cbslferic.  ,71.  <^  fmh^am,  fm 

fSMri  ^^ 

SilifinendKey^es  Betsrgmpsens  Mmenii  U  àrehefey.  fo0 
ilfM  mourir fanfilsSigeric.su>deftViééêV€€fMfemsts€ 
&fisenf4ns(i.eBfésitSési9Êi.  511 

SimeûnstEmefe,  ^^ 

SimepnStyliteJesMtêndtieMkésehi.  /pi 

U  Simense  défendue.  g^  ^  ^^^ 

Smmrmgdsu  ExMTjjue  de Kés^emu.  ^i UfrendCUfe.    fié\ 
SMim0^ofhse,TemfUMdmsrMeiÇ.K  sst 

g^JinmventimenltMÙe.  ^^ 

S.^sslfkedeBeurgee.  fij 

SjfheriHiEvefquedenm$fitittmkUtléi€9tAtétf^.fnr 
fMveur  S36  mme  tcB  mfret  il  fui  ekup  &  envoyé  en.   . 
éxU,  s)f.  sine  t:nt  point  de  Synode^  n^fn  mort.        5^^ 

SfnmnqneEveffuedeRemey  Luureni  contenue  À  ^eppifir 
^  À  héy.  ssi.  Ueueemmunie  tEmpereur  Annftnfe.      ^oz 

^nedes,  ifêettlesmfoniieettmkfHÊtknemdêCênaksf 
tym^denfCencdes. 


TesmeaéUEeydesQets.  ssif^mm.  $$4. 

TSnique  de  Lingret^  j^ 

Thiod^t  Rey  dlistie  .  fnif  mmvh  AmnUfinte  1/4 
ùiàsnie»  Itey  fuit  iin  gmrrê  i#;.  il  emvffe  le  Pnfê 
ktlmpeteurié^enfinUêBttsê.  ^^é 

Tkeêdehert  fuceédkàfm  fheThierry  Ety  de  àiets,  s$^ 
étfimm ré^.  1^  âiJm$h$  Gott  &hsEâm0ins, 

»4   li  fit 


izedby  Google 


*r  À  B  tB 

fis  mmâfêrs.  s.$s9.   fes  dtjfiins  fit  virtmé'fif»^* 

m-hêodebertfilsdeChitptm.  $7i*fsmtirt.  5r5 

Theodehert  ^  Thierry  Rd«  étAmBrapc.  p6 

Theodegitdefifnmt  deChmhherti    '    '  T^r 

TheûdemirRûyenE^agne,  5]i 

Theodsfile  Roy  en  EJpagne,  549 

TheodârfiImpératrice,fom9rt»  '  ^49 

Théodore  Stceote.  i^^ 

Theodoric  Roy  d'Ualie ,  fis  exfhits,  50^.  i7/w>  i*  jn^r- 
reà  Clovis  ^  gagne  U  b/itatlle  contre  luy  509  Elf^e 
de  Theodoric.  sop,  il  changea  humeur  (^  devient  cruel 
524.731  mort,  526 

Theodofi  Eutychien  fiiccéde  À  Tpnothét  au  Siège  iA' 
lexandrie^  f^ï 

Theodofi  fils  de  Maurice  eii  créé  Cefiir.  59r 

Theêdelinde  Reynt  dJes  Lombwds^  'vertuedfi^  (^Ortho- 
doxe. ^  .    .     }9^ 
Theudié,traitre.  ^tS.  fa  mort.  54' 
.  Thrafimond  Rof  des  Vandales  en  Afirique  persécute  les  filé' 
les$ojf..  4l:eft  défait  par  les  Maures ,  fit  mort,  5^» 
ThiebaudRoy  de  Mets,  ^^%,fa  mort.                           ssi 
Thierry  Roy  de  Mets  ,  fiât  la  gHerre.  ^7,   fa  mrt* 

Thuringe ,  une  gteerre  cruelle  y  efi  allumée.  <XJ 

Tibère  eff  créé  Céfar.  S7f  il  tfi  élu  Empereur ,  cJ»  MctnSpi' 

te  contre  luy  il  défait  Cefioës.  $y S  il  bat  aufiHtr- 

mifde.  fil,  s^i  fa  mort.  •  •    •  ^gj 

Timothee  hérétique  eélétably  Patriarche  de  C.P.        iw 

des  1  itres  (^  des  Honneurs  donnés  aux  Empere  urs.       S49 

Tbtila  eB  étably   Roy  dts  Gots,  il  bât  les  Remaius.  542 

fes^  armes  pro^ér^nt ,   il  affiége  Na^s  ^  la  freU 

543#  //  y  exerce  des  aBesde  domeur  ^  défiches» 

5 A.  il  fait  encore  des  progrès.  s^S  il  affiép  ^mt. 

fjf^.  il  la  prend  (^  la  face  âge  ,   il  éefit  à  lEn/ft- 

uur  547,  il  (rend  enewé  Route  SjQ^finmmiê  #«v^ 


izedby  Google 


teêlî  défaite.  ^s^K  il  en  défait  en  bataiUe  ^tut  Set 

quaUtex^  ^-551^ 

deWU'angiiWsntiafien.  r  /5^6oo 

Trèfnhlementdeterreà  C.  P.  jy^.  iW^/r^  tremhlemem  a0 

mefinelieHa  ^syftirieuxtninbléfnent  de  terré  qui  tuine 

Û'uilled'Antioche,     •  ^^       \  p-^&SH 

Tribânien  lurifconfulte»      *  '  ji9 

les  Trois  Chefs,  §iueition  fameufe  fur  eeU   hcUireéfi 

fement.  5^^.  elle  eft  déterminée  far  l  Empereur  qui  cen" 

damne  les  Trois  Chefs  559.  flujT^urs^  s'y  opfofent   ^ 

ceU  fut  caufe  dun  lopg  Schijme.    $^6.  ^  Us  fui^ 

UkTuniqHe  fam  ceufurr,  Sf9 

1 

Vlnantitu  IPerttmatsu ,  fes  Eerits.  s,  S9S 

V iéfor  de  Tunes,  fes  Ecrits.  a.  j^^  cJ»j66 

Vigile  fi  veuti  faire  élire  Pafe  par  de  matévaifes  *mjes. 
a.  $$6^  il  eh  étably  par  la  faveur  de  l'Impératrice, 
fous  fremejfe  Âe  faverifer  les  Eutychiens,  537*  il  fi 
maintient  après  la  mère  de  Sylvertue.  540.  ilejîac^ 
tusé  ^  mandé  à  Confiantineple  ^41*  fon  arrivée  k 
C,P.  oh  en  Synode  il  condamne  les  Troie  Chefs  ^48. 
en  s'oppofiJefis  deffeins.  $4$  550.  ileff  inaltraitté^ce 
qui  le  fait  mirer  à  Calcédoine,  fsz.  il  en  eii  rafpelé, 
il  refufi  de  fi  trouver  an  Concile  de  Confiantinefle 
C$»  pourqtêoy,  ilretraêie  la  condamnation  qu'il  avoit 
faiee  des  Troie  Chefs  <$•  fait  une  Conftitution ,  Uefl 
exilé.  $S3'  fon  rétMffemene  y  fin  portrait ,  ilcondam^ 
ne  encore  les  TrdiChéfs.  a.  554.)*  moh,  SSS 

Vincont  JJbié  t  Martyr.  a.$S9 

Vit aUen fait  la  guerre  i  Anajlafe,  a^fi^  ileÛ  défouillé  de 
fis  charges,  a.si6.  luffin  le  fit  mourir,  51a 

Vitige  ^  d'Italie  fait  de  grands  préparâtes  de  guerre 
a.^i6.  il  affiége  Rome,  a.  $,7.^.^4  il  levé  le  Siège.  53* 

'   UfaiiafeerdsvecBelifaére.  a^s^^ 

Pd    3  Uni- 


izedby  Google 


T  A  BLft 

Univer&l  0m  Oecuménique,  u  titre  eB  iêitnt  4  ét^m» 
trêsEvtffUês  qu'à  sihy  ieti^me  :  ^m^qmflfinsonli 
fnnoit.  59>.  >97.  ^  S99.  Bén^act^  fnni  r#  titru 

tvintriontS.éxictêiiimêrt,  5^t 


'U$t9t,ti9yfYvtt9t. 


m 


ZEtbtu  ^dtsLMXMmeojrvwtyl 
Zithât  VifiTCf  tfi  €9nimtj. 


F    I    N. 


^10i 


izedby  Google 


(  , 


DigitizedbyGOQgle 


f- 


Digitizedby  Google 


'  \\ 


^^'i^ 


DigitizedbyGoOOkj 


f- 


Digitizedby  Google 


